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22e Victoria. Appendices (Nos. 36 et 37.) 1859.

REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative, à Son Excellence le Gou-

verneur Général, datée du Il du courant, priant Son Excellence d~
faire mettre devant la chambre " un état indiquant le nombre de

lettres et de journaux transmis à chaque voyage de la malle entre
Collingwood et la Rivière Rouge, depuis qu'une communication
postale a été établie sur cette route-le montant du port reçu par

"le département des postes, avec copie du contrat ou marché fait
" entre les parties et de toute correspondance sur ce sujet ; aussi, le
"montant payé par le gouvernement jusqu'à cette date en vertu de

ce contrat."

Par Ordre,

C. ALLEYNI
Secrétaire.

SECRETARIAT PROVINCIAL,
Toronto, 28 avril 1859.

Appendice (No. 37.)

RE PQNSE
A une Adresse de l' senembl& LègÎslatie, du21 février 1859, pour un

état relatif aux employés dans quelques uns des départements publics.

Par Ordre,

C. A.LEYN,
Secrétaire.

SECRETARTAT PRovIcIANL,
TForonto, 16 mars 1859.



Appendices (Nos. 38 et 89.)

REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouver-

neur Général, datée du 2 du courant, priant Son Excellence de faire
mettre devant la Chambre " copie de tous les rapports, représenta-

tions, suggestions, résolutions, etc., qui ont été soumis au gouver-
"nement par les inspecteurs de bateaux à vapeur en cette province;
"soit collectivement, soit individuellement, depuis juin 1857, au sujet
" des devoirs qu'impose à ces inspecteurs l'acte 20 Vict., chap. 34,
"pour pourvoir à la sûreté de la vie des voyageurs sur les bateaux à
"vapeur; et copie de toutes les recommandations, suggestions ou
"plaintes faites au gouvernement sur le même sujet par d'autres per-
"sonnes; et aussi, le nom des inspecteurs nommés, le lieu qu'ils
"habitent, et le salaire qu'ils reçoivent actuellement, ainsi que le
"montant des dépenses de voyage et autres dont il leur a été fait
"remise annuellement, mensuellement ou autrement.

Par Ordre,

C. ALLEYN,
Secrétaire.

SECRETARIÀT PROVINCIA,
TORONTO, 21 mars 1859,

Appendice (No. 39.)

RAPPORET
Du comité spécial sur la pétition de James Grant, M.D., de Martintown,

comté de Glengarry.

[En conformité de la recommandation du comité permancnt des impres.
sions, les réponses précédentes ne sont pas imprimées.]

IMPitMÉ PAR LOUIS PERRAULT, RUF »AY, TORONTO.

22e Victoria. 1859.



22 Victoria, 4ipe ste (o. 4.) 85k

A uNE AnasEp de l'assemblée législative à son excellence

le gouverneur-général, datée le 12 mai 1858, le priant
de faire mettre devant da .chambre :" un état détailé

de tous les éluments les divers shérifs dans Je

" Haut-Canada, pour les deux années derni&rs, finis-
sant le 31 décémbreernier, -et pour ds états dé-

"taillés par les tresoffiers -dles divers comtés dans le
" Haut-Canada, indiquant tous les deniers payés aux

jurés dans leurs comtés respectifs, désignant le
"nonbre de milles de-parcourus, etc., peèndan la même

période, tel ,qu'indiqué par leurs listes de paiement"

Par ordre,

C. ALLEYN

Secrétqire.
Secrétariat provincl

-fToýron,2 mars189

(Selon la-recommandation du comité permanent des impressions il s'est imprimi
qu'un résumné de cette réponse.)

Ip .
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~2 Victoria. A.ppeii~llce ~Tt. 4g4)

Indemnité des jurés pour les années 1856 et 1857.

1856. 1857.

Comté.
No. de Total de l'indem-- No. de Total de l'indem-
milles. nit des jurés. milles. nitdes juréz.

£ s. d.
Essex ............... ,..... .......... :.... .- 118018 1t
Lambton................................ 7854 551 15 7 9586 673 19 10
Kent......... ........... ;.. .. .. 3695 495 3 3 5136 708 3 9
Huron et Bruce. .......... ........... 8440 699 2 3 9600 1499 4 3
Perth .................... ............ 2027 1308 2 9t ......
Middlesex..............;.... 10732 1551 6 4t ......
Elgin.... ......... 1347 790 6 6 13840 874 6 6
Oxford.............. ........ 380 502 3 6 3594 65413 9
*Norfolk........... .......... ...... 44913 3 ...... 496 9 6
Waterloo..... ................ 4224 117 17 6 4223 299 15 .3
Wellington ........................... 64312 6 ...... 85416 9
Grey ...................... 8900 686 5 6 9422 539 611
Brant....................... 2517 588 2 0 2630 - 580 2 6
Wentworth .................. 4654 824 11 3 10241 1002 4 9
Haldimaand................ ........... 5653 266 15 3 6530 439 5 0
Welland...... .............. 3794 197 0 6 10032 657 9 0
Lincoln................................ . 7212 -622 2 1 7687 -689 -7 -3
York et Peel............................. 8781 1839 4 9 11773 -2355 15
Ontario......................... 4699 522 il 0 5895 580 4 4
Simcoe .................................... 7001 741 15 3 7405 1024 110
Peterborough et Victoria.. ......... 6040 395 14 7 7284 564 7 0
Northumberland et Durham....... ...... 883 4 0 ...... .1268 2 3
· Prince Edouard.................. 246 10 Ot .....

Hastings .................... 91318 6 4460 29 6 6
Frontenac, Lennox et Addingtn 14821 2052 13 9t
Leeds et Grenville............ . 1727 1904 0 5t ......
Lanark et Renfrew................... 8776 610 6 0 13473 823 15 1
Carleton......................... 7223 807 12 9 6682 648 10 9
Prescott et Russell.................... 2114 132 10 9 2523 219 4 0
Storm ont, Pundas et Glengarry.... ...... 960 15 3 ......

* Dans ce comlté,l1e-nilage n'èst pas payé aux
t Cette somme est poùr lès déux annéees 1856 etf1857.

IEEIM2 PAR JO.HN-LOVELL, èOIN DES RINESXONGE ET MELINDA.

A.. 1859.



Appendice (No. 41.)

IREPON SE
A une Adresse de l'Assemblée Législative, du 7 de mars 1859, pour

des renseignements relatifs aux inspecteurs et mesureurs de bois à

Québec.

Par Ordre,

C. ALLEYN,

Secrétaire.

SiCaiTAR1AT PROVINCIAL,

Toronto, 30 mars 1859.

[En conformité de la recommandation du comité permanent
des impressions, la réponse ci-dessus n'est pas imprimée.]
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RAPPORT.
Le comité spécial auquel a été renvoyée la pétition d'As.

HOWARD, et autres, de St. Thomas, prend la liberté
de soumettre le rapport qui suit:

Votre comité a interrogé avec soin les témoins qui ont été pro-
duits à l'appui de la pétition, et leurs témoignages ont été recueillis
et annexés à ce rapport.

Votre comité recommande qu'il soit introduit un bill dans votre
honorable chambre, pour accorder aux médecins de l'école homœopa-
thique, des droits et des privilèges semblables à ceux conférés aux
membres de l'école de médecine reconnue par la loi.

Le tout humblement soumis,

WILLIAM McDOUGALL,
Président.

Pétition d'Asa Howard et aulres, de St. Thomas, demandant la passation
.d'unacte pour accorder aux médecins de l'école hormoeopathique des droiLs, et
,des priviléges semblables à ceux conférés aux membres de l'école de médecine
reconnue par la loi.

Noms.
Asa Howard, St. Thomas,.................. 142
C. A. Wuodhall, Lobo,........ .................... S9
John W. Tripp, Ingersoli,..................164
James Carier, Clinion,....................9
F. A. Wiitney, Toroo,...................168
Bernard Rogers,.. 70
Edward Hilton, llanilion,................131
George H. 'Denison............. .......... .... 91
W. Glass London, . .4. .
William Murray, Westminster,... ........... 89
James Kirkwood,. ............ 34
David 'Patrick, ............ 43
J. W. Ferguson, Woodstock,...... ... ..... ... 188
J-hn Ewing........... ......... 40
P. Martin...................26
J. A. Mackie, .... .................. 2
J. W. Carey, St..Catheriues,... . .........

W..MitlereGalt,...... ....... ....... 0
James Brown,.... ........................ .90

A1



22 Victoria. Appendice (No. 42.) A. 185à.

LEs INCAPACTTÉS LÉGALES dont sont frappés les praticiPns hornopathes en cette
province, et dont ils demandent à être relevés par la législature sont:-

1. Que n'étant reconnus ni par la loi, ni par le parlement, ils sont par un grand
nombre considérés comme des charlatans et des imposteurs, bien que dans leurs
rangs l'on puisse compter des médecins distingués par leurs connaissances pro-
fondes et des hommes les plus honorables, qui dans d'autres pays sont traités non
seulement comme ils le méritent, mais que l'on voit admis dans la société des
personnes les plus haut placées et les plus renommées.

2. Qu'étant privés par la loi, du pouvoir de recouvrer en justice une rému-
nération pour leurs services professionnels, un grand nombre de personnes mal-
honnêtes s'en prévalent pour ne rien payer des soins qui leur ont été administrés
et qui leur ont été d'un grand secours.

3. Les médecins homeopathes seraient exclus, par leur position de praticiens
sansdiplômes, de bien des sources d'émoluments ouvertes aux partisans de la
doctrine alopathique. Entre autres choses, ils ne peuvent:

Accorder des certificats à leurs patients pour les exempter de servir comme
urés, témoins, ou comme miliciens;

Signer des certificats d'insanité, pour faire obtenir à leurs patients une entrée
à l'asile des aliénés

Rendre témoignage et recevoir les honoraires accordés par la loi aux prati-
ciens porteurs de diplôme, quand leur présence est requise aux enquêtes de
coroner; etc.

Mais si ces incapacités légales ne venaient frapper que les hornopaihes
seuls, ils ne seraient peut être pas aussi prompts qu'ils le sont à solliciter l'interven-
tion législative quand ils songent qu'une partie très considérable et très influente
de la société qui a placé sa confiance en eux, et qui les emploie, souffre des
torts auxquels ils sont exposés. Par exemple, une personne tombe malade,
mais une amère expérience lui a laissé dans l'imagination une souveraine hor-
reur des remèdes nauséabonds et des instruments formidables dont se sert le
praticien porteur d'un diplôme ; d'un autre côté, elle a pleine confiance dans la
grande vertu du traitement hormoepathique, elle fait appeler un médecin de cette
école. Dans le cours de sa maladie, elle est sommée de paraître en cour, comme
juré ou comme témoin. Pour se mettre à l'abri de l'amende, il faudra qu'elle se
procure un certificat qui constate sa maladie. Mais comment l'obtiendra t-elle?
son médecin homœeopathe ne peut lui'en accorder un qui soit valide; elle serait
donc obligé à de grands frais, d'en appe'lèr un autre qui, bien qu'incapab!e de
la guérir, peut néanmoins, en loi, certifierq 'elle est malade ! et il est très pos-
sible qu'il arrive, en raison de l'anagonisme qui peut surgir de pareilles circons-
tances, que le médecin de l'autre école refuse pourdes raisons futiles et vexa-
toires, d'accorder lé ertificat.p

Il peut survenir des' circonstances où le témoignage du médecin présent
pourrait être d'une importance majeure pour prouver la capacité d'un individu
à exécuter un acte, ou un testament, et le bonheur de toute une famille peut se
trouver compromis, dans le caï où le térnoiinage de ce médecin ne serait reçu
que comme celui d'un simple individu, ce qui aurait évidemment lieu sil
était médecin homoeopathe sans diplôme, en face 'de la loi telle qu'elle est
aujourd'hui.,
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Le témoignage d'un médecin, quand même serait ce un homeopathe, qui au-
rait suivi les progrès d'un cas " d'insanité d'esprit" depuis ses premières phases,
a à coup sûr une plus grande valeur pour établir la maladie du patient et la
nécessité qui peut exister de l'enfermer dans un asile d'aliénés, que ne Paurait
le témoignage d'un nombre quelconque des praticiens dujour, qui n'ont d'autre
autorité sur la question qu'un acte du parlement, et qui n'assujettissent le patient
qu'à un examen hâtif et imparfait qui peut se faire dans le cours d'une demi
heure; et tout individu, qui connait quelque peu le caractère des insensés, n'i-
gnore pas avec quelle habileté ils peuvent cacher leur folie quand on les soumet à
un examen, et avec quelle promptitude ils peuvent revêtir l'apparence d'hommes
à l'esprit parfaitement sain. L'on pourra peut être objecter qu'il n'est pas encore
survenu de circonstances dans lesquelles l'emploi de médecins homoopathes a
donné lieu à de pareils résultais; mais d'un autre côté il faut admettre que la
chose est possible dans l'état actuel de la loi, et qu'il faut bien mieux parer à de
pareils événements au moyen d'une législation sage.

Un grand malheur auquel se trouvent assujetties les class s pauvres de la
société qui ont foi en l'homoeopathie, est qu'elles se voient, quand la maladie les
atteint, ou entièrement privées des avantages offerts par les hôpitaux publics, on
forcées de se soumettre à un traitement qu'elles redoutent et abhorrent. Mais si
la loi reconnaissait les homoopathes, les administrateurs des principaux hôpitaux
pourraient consacrer un quartier aux patients qui auraient le désir de se mettre
sous les soins des médecins de cette école. Et que le public soit sans crainte;
la comparaison que l'on pourrait établir entre le succès (les deux modes de tràite-
ment résulterait infalliblement, comme tel a été le cas dans les grands hôpitaux
européens, à l'avantage de 'homœopathie, comme le fait sera clairement démontré
par les tableaux insérés plus bas.

Enfin, il y a, sans nul doute, des hommes dont la conscience est si timorée
qu'ils ne sauraient se rendre coupables de la violation d'une loi quelque injùste
qu'elle fut. Ces personnes doivent done, si elles ont foi en lhomoopathie, presque
toujours priver leurs familles des conseils du médecin, ou avoir recours à des in-
dividus dont les théories leur répugnent.

L'on se convaincra facilement, en jetant un coup-d'il sur les données que
renferment les pages suivantes:

Que l'homoopathie est reconnue dans tout le monde civilisé;

Qu'il y a des médecins homoopathes dans toutes les parties de l'Europe et
de l'Amérique

Que des journaux homeopathes sont publiés dans presque toutes les langues
européennes;

Que des hôpitaux et des dispensaires homœopathiques, reconnus etisupportés
par le gouvernement, sont dans un. état florissaiti enEurope eten Amérique;

Que dans un grand nombre des cours européennes, l'on emploie des méde-
cins homoopathesï;,"

Qu'un grand nombre de pra'iciensdas les hôpitaux, et de profesàeurs dans
les universités ont étéconvertis.à l'hä noqpathie ;

Que Phomœopathie, presque jiconnue au commencement dui sièe e a
pris des développements sans parallèle dans l'histoire de a mé'degn

A. 18e9.
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Que les praticiens homoopathes se comptent pat milliers; et que presque
'tous ont été instruits et ont pratiqué comme médecins allopathes, mais qu'ils ont
adopté le système homoopathique, après avoir été convaincus de son efficacité
et de ses grands succès.

L'homoopathie, bien que reconnue par des dispositions législatives et en-
couragée par plusieurs des gouvernements d'Europe et d'Amérique, comme il
sera démontré plus bas, était inconnue dans ce pays quand furent passés les actes,
.aujourd'hui en vigueur, pour légaliser la pratique de la médecine en Canada.

Depuis cette époque les praticiens homoopathes sont devenus nombreux, et
possèdent la confiance d'une grande partie de la société. L'on peut donc, sans

,crainte, dire que le temps est enfin arrivé, où ils. ne devraient plus être montrés
-du doigt comme des violateurs de la loi, mais que les droits-et les privilèges qui
ont été conférés par la législature aux autres médecins de cette province devraient
aussi leur être accordés.

APPENDICE No. 1.

INDIQUANT LES PAYS OU LI HoMoEOPATHIE EST RECONNUE:

Angleterre,
France,
Autriche,
Prusse,
Bavière,
Saxe,
Wurtembourg,
Bade,

Hanovre,
Bohême et presque tous

les petits Etats de l'Al-
lemagne,

Espagne,
Russie,
Belgique,
Hollande,

Danemark,
Suède,
Naples et autres Etats d'I-

talie,
Hongrie,
Etats-Unis d'Amérique,
Havane,
Brésil et plusieurs autres

Etats de l'Am. du Sud.

APPENDICE No. 2.

LISTE DES JOURNAUX HOMæOPATHIQUES PUBLIES EN EUROPE ET EN AMÉRIQUE.

Grande Bretagne.
British Journal of Homoeopathy,
Monthly Jouinal,
Homœopathic Times,
The Homeopathist,

The Homoopathic Record,
The Homoepathic Review,
The Provincial Homeopathic Gazette.

Allemagne.
Leipzic lomoopathic Journal, The Prague Monthly Journal,
The New Times, Austrian Homoopathie Journal,
The·Quarterly Journal of Homoopathy, Stapf's Archives.

France.
Journal Homœopathique, Journal de la Société Gallicane.

Etats- Unis.

North American Journal of Homog- The St. Louis Homoeopathie Journal,
pathy, Quarterly Journal of Homoopathy (Bos-

The Homeopath, ton.)
The American Review,

A. 1&59.
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APPENDICE No. S.

HÔPITAUX, COLLÈGES ET DISPENsAIREs HOb[mOPATHIQUES.

Hôpital homoopatbique de Londres,.200 Hôpital en Hongrie;
lits ; Hôpital à Kremsier, Russie;

Hôpital homoeopathique métropolitain ; Hôpital àNechanitz, Russie.;
Hôpital bornopathique de Moscou; Hôpital à Nishni-Novogorod, Russie;
Hôpital homoeopaihique de l'infanterie Hôpital à Cronstadt, Russie.;

à St. Petersbourg; Hôpital homoopathique, Beilin;
Hôpital Gumpendorf, Vienne; Hôpital de l'Etat du. Mississippi;
Hôpital hornoopathique, Turin; Hôpital à. Chicago,. sous les deuxné-
Hôpital homeopathique, Miskoltz en. thodes;

Rassie; Asile protestant.des orphelins, à, N. Y;
Clinique homoeopathique, Leipsie; Asile des orphelins de la citéde Brooklin;
Quartiers homoeopathiques de l'hôpital Collége. homeopathique de la PennyM

Beaujon, Paris; vanie, Philadelphie:
Hôpital des natifs, Calcutta; Collége homeopathique de l'ouest, 4Cle-

Hôpital homeopathique à Leipsic; veland, Ohio, St. Louis, une cha taç s
lôpitat des sours de la charité,àVienne; été récemment obtenue,;
Hôpital Leopoldstadt, à Vienne; Chaire homeopathique dans le Col gg,
Sours de la charité, à Linz; d'Etat, Michigan.
Hôpital de Gyongyos, Hongrie,

APPENDICE No. 4.

NOMBRE DE MéDECINS DE COURS EN EUROPE.

Dr. Aegidius, médecin de S. A. R., la princesse Wilhelmina de Prusse.
Dr. Altmuller, chirurgien de S. A. R., le Grand.Due de Hesse.
Dr. Backhausen, à S. A. R., le Prince Frédéric de Prusse.
Dr. Cramer, médecin de S. A. R., le Grand Duc de Bade.
Dr. Goullon,,médecinde S..A. R., le Grand Duc de. Weirnar,
Dr. Hartung, "Médecin en Chef" de l'armée auirichieñáe en Italie-fut

médecirr de S. M.. 1, l'impératrice; Marie Louise.
Dr. Kuntzmann, médecin du Prince Von Reuss àEbersdorf.
Dr. Kurtz, médecin de S. A. R., la Duchesse d'Anhalt-Dessau, Princesse de

Prusse.
Dr. Lehman, médecin de S. A, R., le Duc d'Anhalt Koetlien.
Dr. Marenzeller (médecin général des armées d'Autriche), rnédecin de S. A.

I., l'Archiduc Jean d'Autriche.
Dr. Quinn, médecin extraordinaire du Roi des Belges, médecin ordinaire de

S. A. R., la duchesse de Cambridge.
Dr. Necker, médecin extraordinaire de S. M., le Roi de Prusse.
Dr. Nunez, médecin de sa très catholique mjesté la reine d'Espagne, cheva-

lier de l'ordre de Charles III, et de la légion d'honneur.
Dr. Schmidt, médecin de S. A. R., le Duc de Lucques..
Dr. Siapf, médecin de S. A. R., le Duc de Saxe-Meiningen.
Dr. Vorbord, chirurgien de S. A. R., le Duc de Saxe-Cobourg.
Dr. Weber, médecin à sa majesté le Roi d'Hanovre..

,KI~859~
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APPENDICE No. 5.

PROFESSEURS ROMéýOPATHIqUEs DANS LES UNIVERSITÉS ALLOPATHIQUEs.

Dr. Henderson, professeur de médecine et de pathologie générale, dans l'Uni-
versité d'Edimbourg, et récemment l'un des professeurs de médecine clinique.

Dr. Macdonald, professeur d*hisioire civile et naturelle, à lUniversité de St.
André.

Dr. J. W. Arnold, professeur de la théorie et de la pratique de la médecine
à lUniversité de Zurich:

Dr. Bigel, professeur d'art obstétriqué à l'Université de St. Petersbourg.
- Dr. H. Arnrh, professeur d'art obstétrique à l'hôpital général de Vienne.
Dr. T. Buchner, professeur d'homéopathie à lUniverité de Munich.
-Dr. Botto, professeur de chirurgie à l'Université de Gênes.

-Dr. Chevalier de Horatius, prolèsseur de la théorie et de la pratique de la
médecine à l'Université de Naples, et président de l'Académie Royale de Méde-
cine.

Dr. Edouard Martin, professeur de la théorie et de la pratique de médecine à
l'Université de Jéna.

Dr. J. A. Weber, professeur de la théorie et de la pratique de médecine à
P'Uriversité de Fribourg.

Dr. länner, doyen de la faculté et professeur de médecine clinique à l'Uni-
versité de Barcelone.

Dr. Lambrecht, professeur de la théorie et de la pratique de médecine à lUni-
versité dle Padoue.

Dr. Folch, professeur de pathologie à l'Université de Barcelone.
Dr. Quadri, professeur de la chirurgie ophthalmique à Naples.
Professeur Leupoldt, de l'Université d'Erlangen.
Dr. Reubel, professeur de l'Université de Munich,
Et vingt-quatre autres professeurs dans différents colléges et hôpitaux d'Europe

et d'Amérique.

APPENDICE No. 6.

A.

STATISTIQUES SUR LES MALADIES EN GeNÊRAL,

Les autorités sur lesquelles sont fondés les rapports des hôpitaux européens
se trouvent dans les ouvrages suivants:

Knolz's " Charitable Institutions " of Vienna.
Griesslich's Hygea.
Cless' ýStatistics of the Catherinnen Hospital at Stuttgart.
Jourinal Imp. Med. Chir. Acad. of St. Petersburgh.
Brit ish Journal of Homoopathy.
Alig. om. Zeitschrift.
British and Foreiga Mcdico-Chirurgical Review.
Neues Archive.
Oesterreiesche Zeitschrift.
Homoeopathische Vierteljahrschrift.
Sapf's Archive der Hom. -leilk.
Prager Med. Monat.chrift.
North American Journal of Homoopathy
Neue Zeit für Hotm. KliniK.
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HÔPITAUX ALLOPATHIQUEs EUBOPEENS.

Nom de T hôpital et endroit où il se trouve.

Par cent. Mortal6.

Berlin, Charité, 1838-9 .... ..... ..... I...:... .l
Breslau, Zu Allerheiligen. 1838 ............ ..... à
Leipsic, Hôpital Jakob. 1839 .................. à12
Stultgart, Catherinnen, 1830-38 ................. 3 à 4
Strasbourg, Cliniqe Forget, 1835-38...... ...... 5 16
Harmbourg,. AlIg. Krankenhaus, 5e rapport ....... 6 à 7
Hôpital Général de Munich, 1832................7 à 8
Grand hôpital de Milan, 1814........ ........... 15 à 16

Do. do. Palerme, 1813............ 12 13
Hôpital St Pierre,,Bruxelles, 1823...............11à 12
St. Pbtersbourg, Civil,-1837....................0 à 21

Do. Clinique Seidlitz, 1840....... .... 13 4
Hôpital Général de Vienne, 1834... .... i3à 14
Frères de la Charité, Vienne, 1838 ..... . .. .... 10
Elizabetherinnen, Tienne, 1838 ...... ....... 9
Infirmerie royale d?Edinbourg, 1818 ............ ,.6 à 7
St. George, Londres, .1850-55..................
Ilôtel-Dieu, Lyon,.1837......... ............. 13 14

Do. Paris, 1835.... ................... 9 à
Ste. Marguerile, Paris, 1851-2.... ........ 1....2.
Val de Grâce, Paris, sousBroussais, 1819...7 à 8

Moyenne....0..........0 1 à 12

HÔPITAUX HOMEOPATHIQUES EUROPgENS.

Nom de l'hôpital et endroit où il se trouve.

Soeurs de la Charité de Vienne, 1834 à 1856.
Sours de la Charité à Linz, 1842-4-55........
*Hôpital, à Gyongyos en Hongrie a 1855 .......
Hôpital à Guns en Hongrie à 1841............
Hôpital à Kremsier, 1845 à 1848 .............
Hôpital Léopoldstadt à Vienne, 1850-54 ........
Hôpital à Nechanitz, 1846-48.......... ........
Hôpital Nishni-Novogorod en 1855.............
Hôpital à Leipsie, Saxe....................
Hôpital de l'Infanterie à St. Pétersbourg ........
Expériences de Marenzeller à l'hôpital militaire à

Vienne.............................
Hôpital à Moscou en 1854 ....................

Cas traités. Décès.
17,313 1087
9,129 501
1,538 143

395 8
1,520 94
3,789 211

394 10
249 12

4,596 188
397 16

38
166

Un fait digne de remarque, et bien propre à illustrer les deux systèmes de traitement, est que l'hôpital
à Gyongyos, placé sous le régime allopathique, de 1849 à 1853, fut ensuite confié aux homéopathes.

En confrontant les deux systèmes, on trouve durant-

Cinq ans d'allopathie.............Cas 622,
Onze ans d'homéopathie ... ...... " 1538

Décès 98
" 143

Par cent. 15-&
" 9

A. 1859..

Par cent.

5~%

2
6

4
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Expérience d'Hermann à l'hôpital militaire à
Tulzen.. ............. .... ...... ...

Hôpital Homeopathique de Londres, 1850-56
Expérience d'Horatius à Naples, 1829 .. ....

147
1,172

68

Somme totale....................... 40,911

6 4j1X
55 4&
2 3

2,342 5 7

Afin de démontrer que plusiéurs de ces maladies. étaient de la nature la plus.
grave et la plus dangereuse, l'on a ici donné insertion aux détails fournis par
l'hôpital Gumpendorf de Vienne, sous là direction des sours de charité.

Sur les 1087 décès de 1834 à 1846, 466 furent causés par des maladies en-
tièrement incurables ; entr'autres il y eût:

Erysipèle,................. ...............
Diarrhée de toutes espèces.. ..... .... . .........
Inflammation. des articulations:.... .... ...... ....
Ophthalmie.... .................. .... ......

Inflamation des poumons.. .... . ..... .1058
Fièvres typhoïdes, (Abdominales)...............3165
Fièvre intermittente .......................... 1066
Fièvre gastrique..... .......... ............. 1181
Péricardite rhumatismale ....................... 15
Petite vérole........ .... .... ... ............ .. 194

eau. Décès.
514 4
323 3
888 7
130'un seul non guéri..

Décès.
48
268
9
7

Ces résultats peuvent soutenir la comparaison la plus favorable avec tous les
rapports sur les hôpitaux faits en aucun temps, et leur véracité ne saurait être mise
en doute, puisque cet hôpital est sous la stricte surveillance du gouvernement, et
est consiamment visité par des médecins allopathes. Il est placé sous les soins
du Dr. Fleischmann, assi'-té depuis quelques·années du Dr. Caspar, et personne
ne saurait nier les connaissances diagnostiques de ces deux messieurs.

Les résultats comparés des deux systèmes de traitement dans les hôpitaux
de la: même cité; ei dans les différeits quartiers du même hôpital sont cômie
suit:

Dans l'hôpital homœopathique-de Londres, il y eût de 1850 à 1856:
1062 cas.........48 déeès.... ....... 41 pour cent.

Dans l'hôpital (allopathique) à Londres, il y eût durant les années 1854-55:

5413 cas...........1018 décès..........18 pourcent

En admettant que dans un grand hôpital la mortalité est plus grande què
dans un petit, il reste encore une différence bien marquée et bien frappante entre
ces résultats.

A. 1859i



22;Victoria. Appendice (No. 42.) A.1835 9

*Dr. Chargé, de Marseilles;, France, a publié dernièrement un tableau statistique
de la mortalité dans le couvent de refuge, depuis sa fondation en 18-1, jus-r
qu'à 1854

Traitement Allopathique. Traitement Homeopathique.

Années. Cas. Décès. Par cent.1 Années. Cas. Décès. Par cent

180 28 5 1
1841 142 10, 7 1

1842 138 17 12-I I i 318. 10 3
1843 189 13 6
1844 208 9 1852 322 12. 3Y
1845 248 10 4
1846 274 15 5 1853 334 10 2
1847 327 14 4&
1848 325 14 1854 860 12

1851 102 5u 1662 49 2

Moyenne de la mortalité sous le traiIernent.Homopathique, 2-I par cent.
Do do do Allopathique,... 5 do

Une comparaison impartiale des deux systèmes peut être faite. en consultant
les rapports de l'Hôpital Ste. Marguerité, de Paris. Il y avait deux quartiersrece-
vant les traitements homopatbiqpes du Dr.. Tessier,t voisins des autres quatierse
placés sous le.traitement allopathique.

SOUS LE TRAIT EMENT HOMROPATHIQ UE.

1849.......1,292 cas. .126 décès........ 9.%> parcent
1850..,.....1677 "......138 ".....
1851.......1,694 ".... 135 ".... 7

SOUS LE TRAITEMENT ALLOPATHIQUE.

1849.......1,087 cas........167 décès.......14, par cent
f850.......,195 ".... 107 ..... 8 9:

1851......1.442 " .... 135 7...

Moyenne de ces trôis années.
Allopalhique,..... 3,724 cas......421 décès.. .. .11 par cent.
EomSopathique, .4,655 "... 99 ' .... 8
Contraste marquant et irréfutable.

*'Le Dr. Chargé, de Marseiles, France, un horoepathe. vient de recevoir du gouvernement fran ça
l'ordre de la Légion d'Honneur, et le pape'ie IX, lui a conféré celui de St. Grégoire le Grand, enýconsd
ration des services qu'il a rendus pen:ant le choléra de 1849. (Med. Hom. desrFamilles. No. 6.)

† Le Dr. Tessier a été transféré à " Beaujon," l'un des plus beaux hôpitaux dé Paris.

Vu
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Il y a même des adversaires de l'homeopathie qui se voient obligés d'en
admettre l'efficacité. Dans l'ouvrage intitulé: "Fallacies of Horneopaîhy," par
C. H. F. Routh, A.D., F.R.C.S., publié à Londres en 1852, l'on trouve le som.
maire suivant de certaines statistiques comparées.

Par cent. de décès.
Maladie. Homoeopathie. Allopathie.
Pneumonie........... ............... 5f 24
Pleurésie................4 13
Péritonite........................... 4 13
Dyssenterie........ ............. 3 22
Typhus (abdominal)..................15 19
Toutes maladies......................4. 8i

Un autre adversaire de P'hornopathie, le Dr. Forbes dan.s la British andl
Foreign Medical Review, janv. 1846, dit: "I Les décès produits par la fièvre et
les'maladies éruptives, (sous le traitement homœopathique) est certainement au-
dessous de la proportion moyenne." *

Voici quelques-unes des statistiques des hôpitaux en Amérique, puisées dans
les rapports publiés:

lER. ALLOPATEIQUE.
Cas traités. Décès. Per et.

Massachusetts, hôpital général, de 1835 à 1855.. 11,610 1,122 9
Hôpital de la cité de New-York, de 1792 à 1855.106,111 10,893 10
Hopital Bellevue de New-York, de 1856 à 1855.. 31,327 3,171 10ý

Mortalité moyenne, 10 par cent.

Il n'y a pas d'hôpitaux à New-York sous la direction d'homoopathes, mais
ils ont la surveillance de quelques unes des autres institutions charitables, tels
que la " Home for the Friendless, dont les statistiques médicales peuvent bien
comparer avec des institutions de même nature sous les soins Allopathiques.

Le "Protestant Half-Orphan Asylum" a donné des signes frappants de l'a-
mélioration de la santé de ses habitants depuis qu'il a été placé sous le soin des
homœopathes, mais ce fait ressort plus amplement encore de la comparaison de
la mortalité dans différents asiles d'orphelins établie dans une autre partie de

et appendice. Le " Chicago City Hospital " a confié la moitié de ses quartiers
aux homoopathes, mais à une date encore trop récente pour en constater les
résultats.

Le "Mississippi State Hospital" à Natchez, a adopté le traitement homoo-
pathique depuis quatre ans. Pendant cette période, 500 personnes y ont reçu des

Le Dr. Forbes dans le méue numéro de cette revue, qui cet certainement le plus marquant des
feuilletons périodiques voués à la cause de l'allopathie, fait les admissions suivantes au sujet du système
allopatique:-

1. " Que dans une grande partie des cas traités par les médecins allopathes, la maladie est guérie
par la nature et non par eux."

2. " Que dans une proportion moins considérable, mais assez grande encore, la maladie est guérie par
la nature malgré eux, en d'autres mots que leurs secours arrêleut au lieu d'aider la guérison."

8. "Qu'en conséquence, dans une glande partie des maladies, il vaudrait autant, et même mieux, dans
l'état actuel de l'art médical, tel qu'on le pratique généralement, que tous les remèdes, au moins tous les
remèdes actifs, surtout les drogues, furent abandonnées."

A la suite de cet énoncé des principes du Dr. Forbes parurent un grand nombre de lettres écrites par
des médecins trèq éminents dans le Royauine-Uni, et publiées dans un numéro subséquent du meme jour.
nal ; ces écrits laissaient voir que les médecins lonoe pathes les plus éclairés n'avaient qu'une optuion
sur [inefficacité absolue de la soi-disant " pratique orthodoxe."
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soins, 45 sont mortes; ce qui donne un nombre égal à 9 par cent des décès-
mortalité beaucoup moins considérable que celle dans les hopitaux de la Non-
velle Orléans. Néanmoins, pour établir une comparaison avec les hopitaux du
Nord il ne faudrait pas faire mention du nombre de personnes atteintes des fièvres
jaunes, plusieurs y ayant été amenées presque à l'article de la mort. En tenant,
compte de cette exception, il y a eu dans le Mississippi Siate Hospital depuis.
1853, 476 cas, 28 décès, 5r pour cent. Comparé aux hôpitaux de New York,
c'est quatre par cent de moins.

Des données statistiques fournies par ces différents hôpitaux homoopathi-
ques prouvent que la moyenne de la mortalité de tous les patients qui y sont-
soumis à des traitements est d'environ six pour cent, tandis que des statistiques.
semblables des hôpitaux allopathes donnent une moyenne de di.y pour cent.

Le seul fait que sur chaque dix patients qui meurent aujourd'hui- dans les.
hôpitaux des Etats Unis, quatre pourraient être sauvés s'ils étaient soumis à un
autre mode de traitement, est propre à créer le plus grand étonnement, et il suffit
de l'énoncer en termes clairs pour faire voir la nécessité qu'ily a de conférer aux
praticiens homoopaihes en cette province les priviléges dont ont joui exclusive-
ment les allopathes jusqu'à ce jour.

B.

CHOLÉRA.

Les statistiques de certaines maladies spéciales méritent une attention parti-
culière; et dans ce but, le choléra, la pneumonie, la fièvre typhoïde, et la fièvre,
jaune ont été choisis, comme types des maladies les' plus sérieuses et les plus
fatales que les médecins' ont à combattre. Parlons en premier' lieu des statisti-
ques du choléra.

Ces statistiques sont incontestablement celles qui méritent le plus d'attention
en ce sens qu'elles servent à prouver la fausseté de l'assertion si communément
alléguée par les ignorants, que bien que l'honoopathie puisse réussir dans les
maladies légères, elle n'est d'aucune utilité dans les maladies dangereuses. Il
n'est rien de plus certain dans l'histoire de la médecine, que les homeopatbes
doiven. la grande faveur dont ils jouissent auprès du public intellig-nt aux succès
reconnus et éclatants qui ont couronné leur mode de traiter le choléra, plutôt qu'à
toute autre cause.

Pendant que cette terrible épidémie faisait ses ravages en Europe, les cures
opérées par les homeopaihes furent si remarquables, que les gouvernements de
plusieurs pays formèrent des commissions dans le but unique de constater les
causes de ces succès extraordinaires;, et bien que ces commissions fu>sent pres-
que dans tous les cas composées de médecins opposés aux doctrines homoeopa-
ihiques, elles -n'en furent pas moins obligées d'admettre sa supériorité et son
étonnante efficacité.

L'extrait suivant de l'ouvrage du Dr. Wilde, chirurgien allopathe, et l'éditeur
distingué du "Dublin Quarterly Journal of Medicine," vient bien à l'appui de ce
qui vient d'être allégué. Dans son livre, intitulé,, Austria, its Literary, Scienti-
fic and Medical Institutions," il dit: "En comparant le "r ipport" qui a été
fait du traitement du choléra dans l'hôpital homoopathique à Vienne à celui des
autres hôpitaux à la même époque, il appert que tandis que les deux-tiers des
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personnes traitées homeopathiquement ont été guéries, les deux-tiers de celles
traitées aux autres hôpitaux sont mortes. Ce, résultat extraordinaire engagea le
comte Kolowrat, ministre de l'intérieur, à abroger la loi relative à la pratique de
lhomeopathie." Cet hôpital homoopathique, il ne faut pas l'oublier, était
chaque jour visité par deux médecins allopathes nommés inspecteurs par le gou-
vernement, et qui ont confirmé ce "rapport."

Le'-Dr. F. R. Horner, dans un pamphlet * récemment publié, dit que dans le
rapport statistique du dernier choléra en Angleterre publié par le bureau médical
nommé pour cet objet, les aperçus fournis par l'hôpital homeopathique furent
délibérement et à des.gein supprimés pour la raison qu'ils faisaient voir, que par
ce traitement les deux tiers furent sauvés, tandis que d'après les statistiques des
autres hôpitaux, les deux tiers moururent; et cela encore après que ce rapport
eût été vérifié par l'inspecteur allopathe.

STATISTIQUES SUR LE. CHOLÉRA

Le bureau général de santé d'Edimbourg et Leith, Ecosse, fit un rapport du
nombre total des cas de choléra depuis le 4 octobre 1848, au 1er février 1854,
comme suit:

Cas 817; décès 546; par cent 65î. Dans ces cas 236 ont été traités parles
officiers du dispensaire homoopathique d'Edimbourg et sont compris dans le rap-
port général ci-dessus. Ils sont ainsi. partagés,-

Cas homoopathiques.... .... 236 Décès........ 57 Par cent...... 24
,Cas allopathiques.. ....... 58.1 Décès. . 489 Par cent..... 8

Soins donnés par le dispensaire homoopatbique, du 25 juillet au 15 septembre"
1849:-

Cas ......... ........... 162 Décès........ 43 Par cent. 26f.

TRAITEMENT DES CHOLÉRIQUES DANS LES IlÔPITAUX.

Homeopathique.
Lieux et noms. Cas. D'eés.,

Sours de charité de Vienne-1834 à 1850............ 1,202 409
Vienna Leopoldstadt, 1850................156 58.
Hôfiital homeopathique de Berlin................ ...... 52 6
Hôpital de Bordeaux par le Dr. Mabit, 1852............ 13 1t
Marseilles " couvent de refuge,'.' 1849............ 260 15
Hôpital homoeopathique de Londres, 1854..........7 .7

118181 501

. "Rasons for adopting the Rational System.of Medecine," by Hewster Robert Horner,,' M.D., late-
President and Perpetual Vice, Presiclent of the British Medical andi Surgic.il Association ; late'Senior
Physicino to the Huit General Infirnary, etc., Londi'n, 18i57. Cest, un fat significatif, qu'en 18,51,, avantý
qu'il n'eut fait une étude de 'homoeopathie,' le- Dr., Horner fut appelé à-présider à une assçmblée'de.200,
médecins à Brighton, àlaquelle il fut pa-:sé,des râsolutions dans lesquelles cette, doctrine étaitdénoncée ca,.
termes énergiques; et aujpurd'hui.. ea 1857, après eni avoir fait une 'étude. il s'avoue conver-tiaux -prin-
cipes de 'homoeopathie., . .
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,llopathique.
Lieux et noms.

Edimbourg, hôpital de Drummond Street.......
Halle Krunckenberg's Wards... ...
Hôpital de Hambourg, 1831............
Hôpital des cholériques de Berlin.........
St. Petersbourg. par le Dr. Lichenstadt......
Hôpital de Bordeaux 1832..........
Hôpital de Raab, 1832
Hôpital de New York, 1849...............
London, St. George, 1854.....................

Ca& Décês.
461 291
104 53
283 178

97 67
336 314
104 74
284 , 12

1,790 923
140 69

3,899 2,089

Moyenne des décès-traitement homoopathique... 27 par cent.
allopathique ..... 54 "

D'où l'on peut voir que dans les cas de traitement allopathique le nombre des
des décès est exactement du double,

C.

STATISTIQUES SUR LA PNEUMONIE OU L'INFLAMMATION DES
POUMON S.

I. TRAITEMENT HOMCEOPATHIQUE.

AUTORITES.

1er. Dr. Tessier-" Recherches cliniques"--1850.

2me. Dr. Henderson, Edimbourg, dans le British Jovrnal of Homeopathy,
1850.

3me. Dr. Rouih, médecin allopathique qui donne un résumé des statistiques
sur les hôpitaux homœopathiques allemands, dans son ouvrage intitulé Falla-
cies of Hvmeopathy."

RéSULTATS.

1 et 2.-Sur les 50 personnes au-dessus de l'âge de puberté traités par les
Drs. Tessier et Henderson, trois décédèrent, donnant une mortalité de six par
cent; de ces personnes pas an n'avait moins de quarante :ans. Durée moyenne
dela maladie, 11 jours.

3. Sur les 783 pereonnés frappée§ de pneumonie et traités dans les hôpitau
homoopathiques allemands, d'après les " rapports " admis par le Dr. Rounh, 45
décédèrent, doinnant une mortalité de 57f par cent, seulement.

II. TRAITEMENT ALLOPATHIQUE.

AUTORITÉS.

1. Routh's "Fallacies ofHomaeopathy."l

2douis, "Archives générales, 1834-5."

3. Grisolle.

A. 1859.
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4. Bouillaud, "mémoires de l'académie royale de médecine," vol. viii.,
par Pelleteau.

5. Dietel, Die Lungenentzündung, 1850.

RÉSULTATS.

1. Sur les 1522 personnes traitées collectivement dans l'infirmerie de Glas-
gow, l'hôpital général de Vienne, et par les Drs. Walsh, Taylor et Peacock, de
Londres, 373 décédèrent, donnant une proportion de 24 par cent.

2. Sur les 78 personnes traitées par le fameux médecin français Louis,et "qui étaient toutes en état parfait de santé quand se montrèrent les premiers
symptômes de la pneumonie," 28 décédèrent, donnantune proportion dc près de
:.6 par cent. Sur 29 autres personnes, 4 décédèrent, c'est-à-dire 14 par cent.

3. Sur 1430 cas de pneumonie recueillis par Grisolle de diverses autorités
allopathiques, la mortalité entre l'âge de 40 et 70 fut de 23 par cent.

4. Sur 75 personnes traitées par Bouillaud, 10 décédèrent ou 14§ par cent.
Plusieurs des rr.aladies sont représentées comme légères.

5. Dietel traita 85 cas de pertes de sang et perdit 17 patientS, c'est à-dire,
dans la proportion de 20e par cent. Il administra du Tartre Emétique à 106
malades en fortes doses, et en perdit 22, c'est-à-dire, 206 , par cent. Sur 189
malades auxquels il n'administra ni médecines, ni saignee, il n'en perdit que
14, équivalant à 7TrY par cent.

RECAPITULATION.

Traitement homœopathique...... ..... 5 à 6 par cent.
Traitement allopathique.... ................ 14 à 24
Expectant............... ................. 7 à 8

Ces expériences du Dr. Dietel sont d'autant plus prí'ieuses qu'elles sont à
prouver la fausseté des assertions si souvent répétées que les doses homœopanthi-
ques n'ont aucun eflet, et qu'elles établissent d'une manière incontestable que
les médecines allopathiques font beaucoup de mal etfolt mourir grand nombre
d'individus qui auraient échappé sans cela.

En prenant les résultats du traitement expectant ou du laissezfaire comme
point de départ, l'on demeure convaincu que l'homoeopathie sauve dans la propor-
tion de deux par cent de plus et que l'allopathie perd dans la proportion d'au
moins sept par cent de plus dans tous les cas de pneumonie.

D.

FIÈVRE TYPHOIDE.

Les statistiques (lui suivent sont extraites d'un ouvrage intitulé: "I.Compari-
son otf Homoppathy and Allopathy, by Dr. Caspar, Physician to the Hospital of
the Honourable Sisters of Chai ity of Vienna: Vienna and Olmutz, 1856."
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STATISTIQUES DES FIflVRES TYPHOïDES.

ler. ALLOPATBQtUE- Hôpital généralà Vienne:

1850 Cas 872 Décès 144 per cent 16f
1852 " 491 " 133 c 27
1853 " 1,119 259 " 23-b

2,482 5362

2e. EXPECTAT-Seconde division de 'Hôpital de Prague.

1849 Cas 132 Décès 27 par cent 20
1850 " 96 " 1- 1A

228 407

Se. HoMoeoPTHIqUFs-Dans l'Hôpital Hoeopathique de Vienne:

1850 Cas 81 Décès 9 par cent 11
1851 " 80 " 10 " 12
1852 " 121 " 11 9

282 30

Ici encore l'allopaihie perd 4 pour cent de plus et l'bomoopathfe 7 pour cent
de mois que le traitement expectant ou du "laissezfaire," et il meurt de'Xfois
autant de personnes des fièvres lyphoides sous "l'ancien qu'il n'enmourrait
sous le "nouveau" mode de traitement.

FIÈVRE JAUNE.

La Fièvre Jaune, l'un des fléaux qui con1ribuent le plus à détruire la race
humaine, offre un témoignage victorieux en faveur de la doctrine homéopathique,
comme on pourra s'en convaincre par les faits sivants:

Rapport sur letraitement homœeopathique de la fièvre jaune dans Rio de Ja-
neiro en 1851, par le Dr. Martin (Extrait du British Journal of Homoopathy, pour
juillet 1851)

Nombre de cas 3,256; guéris 3,029; décès 227. Moins de 7 par cent.

Le ' Rapport " suivant du Dr; Davis"et du Dr. Holcombe,!publiéâà la Non-
velle Orléans, où la fièvre jaune fit de si épouvantables ravages en 1853, fait voir
comment l'honoopathie a pu triompher de cetie maladie, même sous sa forme la
plus redoutable (du " North Arerican Journal" pour 1853):

Nombre de cas 555; guéris 522.; décès 22. Moins de 6 par cent:

Sous le traitement allopathique le pl is efficace, la mortalité fut de 20 à 30
par cent.

Dr. Jewell, médecin, allopathe, fait rapport deA 4 gas à Philadelph

Guérisons 10 décèe4. Phis1d' 77 pà-cênt' 52
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Dans le " Médical Circular, " vol, Il, page 233, on trouve le rapport suivant
du traitement allopathique de la fièvre jaune à bord du navire de S. M. " Daunt-
less " du Barbade:

Nombre de cas 158; guérisons 79; décès 79- 50 par cent.

Le Dr. Holcombe dans son ouvrage "Observations upon Yellow Fever" fait
voir que l'expérience démontre les faits suivants

En 1853 cas 555 décès 33
1854 " 112 & 0
1855 349 " 22

1016 55 par cent 5 r4.r

Dans le " Mininipé State Hospital," quand cette institution était sous le trai-
tement allopathique en 1853, et sous le soin des Drs. L. P. et E. M. Blackburn,
il y eût 49 patients frappés de la fièvre jaune, et 27 d'entre eux moururent. Mor-
talité équivalant à 55 par cent.

F.

MALADIES DES ENFANTS.

Après avoir parlé des statistiques homeopathiques concernant les adultes en
général, il nous reste maintenant à faire voir les résultats de ce traitement dans
les affections auxquelles l'enfance est particulièrement sujette. Le " Rapport du
traitement homœopathique dans le Protestant Half Orphan Asylum de New York,"
pubié par le Dr. B. F. Bowers, est ici mis à contribution. Le nombre d'enfants
dans les differents asiles est pris d'un tableau extrait par A. Gilbert, écuyer, des
rapports faits annuellement, sous serment, au bureau de l'éducation de l'Etat de
New York:

ASILE DES ORPHELINS DE LEAKE ET WATTS.

Traitement allopathique.
No. total. Décès. Mortalité.

Pour les 10 années expirées en 1852 1,688 23 1 sur 73
Pannée 1853 262 12 1 sur 22

1854 263 6 1 sur 44

2,213 41 1 sur 54

ASILE DES ORPHELINS PROTESTANTS.

Traitement homeopathique.
No. total. Décès. Mortalité.

Pour les 10 années expirées en 1852 2,543 21 1 sur 121
S l'année " 1853 575 0

1854 257 0

3,075 21 1 sur 146

ce qui élève la moyenne des décès, dans les cas de traitements allopathiques à
2J contre un pour les traitements homeopathiques.
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The " NURSERY," à Randall's Island, traitement allopathique:

ALLOPATHIE.

Années.
1853
1854
1855
1856

No. total.
3,040
2,690
2,378
2,021

10,129

Décès.
79

208
202

96

585

Mortalité.
1 sur 39
1 " 13
1. " 11
1 " 21

1 sur 17

La " MAISON DE REFUGE," traitement homoeopathique:

HOMmOPATHIE.

Années.
1853
1854
1855
1856

No. total.
204
280
360
306

Décès.
6

1,210

Mortalité.
1 sur 41
1 " 21
1 4 72
1 " 51

1 sur 40
Ou une mortalité de 5,1 par cent allopathiquement.

" " 2. " homœopathiquement.

DURÉE COMPARATIVE DE LA MALADIE.

La durée de la pneumonie a été commentée surtout par les docteurs Tessier,
eenderson, Dietl, et Louis, dont l'autorité a déjà été citée.

Ces messieurs assignent à la pneumonie, sous le traitement homéopathique,
une durée de 11 jours, sous le traitement allopathe, 29 jours, sous le traitement
expectant, 28 jours.

Le Dr. Kurtz a compilé un " Tableau statistique " de la durée moyenne, de
la maladie en général dans les principaux hôpitaux de Paris, Berlin, Goettingen,
et Stuttgart, sous le traitement allopathique, comparée aux hôpitaux de Vienne,
Munich, et Leipsic, sous le traitement homéopathique. Ce tableau, que P'on peut
trouver dans l'lygea, XVIII, partie ii, donne la moyenne de la durée de la
-naladie:

Sous le traitement allopathique ...... 28;à 29 jours.
Do. do. homéopathique ... 20 à 21 do.

RÉCAPITULATION.

PERCENTAGE DE LA MORTALITE.

Sous Sous
Fallopathie. l'homéopathie.

Dans toutes les maladies dans les hôpitaux .. 10 a 11 5 a 6
Dans le choléra asiatique do. . 54 27
£Dans la-pneumonie do. ., 14 à 24 5 à 6

A. 1859;



22 Victoria. Appendice (No. 42.) A. 1859,

Dans la fièvre typhoïde do .. 21 à 22 10 à il
Dans les asiles d'orphelins, N. Y..........26

A11opathiquement, Homéopathiquemente
Durée moyenne de la maladie ............. 28 jours. 21 jours.

De tous les faits qui précèdent, l'on peut à bon droit inférer:

1. Que l'homéopathie a cessé d'être une "expériencé " mais qu'elle est à
l'état de système arrêté de médecine.

Il. Que la durée de la maladie, sous le traitement homeopathique, est bien
plus courte que sous le traitement allopathique.

111. Que la mortalité, sous le traitement homœopathique est bien moins con-
sidérable que sous le traitement allopathique.

En terminant, et comme une preuve de la haute estime en laquelle est tenue la
supériorité du traitement homeopatique par le public intelligent d'Angleterre, l'on
peut ajouter que deux compagnies d'assurance sur la vie viennent d'être fondées
sur le principe qu'elle offre des avantages spéciaux aux assurés qui ont recours
à lhomopathie pour opérer la guérison des maladies qui peuvent les atteindre,
Les noms distingués qui figurent dans ces deux entreprises sont une preuve des
progrès que fait 'homeopathie dans le public; c'est un témoignage qui parle
bien fort en faveur de la croyance généralement répandue .que les traitement ho-

oeopathiques sont excessivement favorables à la conservation de la vie, et qui
démontre ce qu'il en résulte même des avantages pécuniaires à ceux qui adoptent
les traitements conformes à ses principes.

APPENDICE No. 7.

LEGIsLATION SPECIALE EN FAVEUR DE L HOMcOPATHIE.

Les législatures de la Pensylvanie, New-York, Ohio et Missouri, ont octroyé
des lois de corporation aux colléges avec pouvoir de conférer des degrés.

Les chambres du royaume de BAVIERE, du grand duché de BADE, et d'autres
états germaniques ont des chaires reconnues d'homoeopathie dans les universités
publiques.

Le gouvernement impérial d'AUTRICE a fondé une chaire d'hômæoopathie,
et sanctionné Pétablissement d'hôpitaux homoopathiques dans Vienne, dans la
Hongrie, et dans d'autres parties de ses domaines.

EN RussIE, le plus conservateur de tous les Etats conservateurs, le gouver-
nement a placé un certàin nombre de ses plus grands hôpitaux sous le traitement
homœopathique, par ordre du comte Peroffsky. Le Dr. Von Scherring, médecin
homoeopathe, a été nommé médecin en chef du corps de la garde impériale. Le
Dr. Wedrinski, médecin en chef du grand hôpital militaire de Zarkoeselo. Le
Dr. Oblomienski, médecin en chef du premier corps des cadets.

La législature de New-York a passé un -acte pour autoriser la formation de
sociétés médicales homoopathiques dans plusieurs comtés de lEtat, avec les
mêmes droits que céux dont jouissent les sociétés de comté de l'école allopathique,
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Le collége homoopathique de Rio de Janeiro, Brézil, a été incorporé par le
gouvernement depuis 1847.

APPENDICE 8.

NOMBRE DE MEDECINS HoMROPATHEs.

En 1858, il y avait à Londres 63 praticiens, et dans les autres parties de
PAngleterre 138.

En France il y a de 400 à 500 médecins Berlin, 12;
pratiquant l'homoopathie Dresde, il;

Dans Paris, il y en a 60; Leipsie, 10; et en proportion dans les
Dans Vienne, 40; villes moins considérables sur le
Madrid, 20; continent.

Dans les Etats-Unis il y a 3,000 praticiens homoopathiques reconnus par la
loi.

Dans les Indes occidentales il y a un grand nombre de praticiens homoopa-
thiques.

Dans l'Amérique du Sud il y a aussi un bon nombre de médecins qui prati-
quent l'homoeopathie.

Le système est mis en pratique et reconnu dans plusieurs parties de l'Asie
et de l'Afrique.

En Canada il y a de 30 à 46 praticiens homoopathes.

APPENDICE 9.

NOMS ET TITRES DES MEMBRES DU BUREAU MEDICAL HOMŒÈOPATHIQUE.

1. Duncan Campbell, M. D., licencié du Collége royal des chirurgiens d'Edini
bourg de 1831; gradué de l'Université d'Edimbourg de 1833; licencié de la
province de 1834, Toronto.

2. Joseph J. Lancaster, M. D., gradué du Collége homoopathique de Philadel-
phie, Galt.

3. Alexander T. Bull, M. D., gradué de lUniversité de New-York, (allopathe)
1848, London, C. O.

4. William A Greenleaf, M. D., gradué du Collége médical de Cincinnati, Ha-'
milton.

5. John Hall, M. D., gradué du Collége homoeopathique de Cleveland, Toronto.

A. 1859.
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ORDRE DE RENVOI.

ASSEMBLÉE LGIsLATIYE

Jeudi, 24 février 1859.

RésoW-Que la pétition de S. H. Follett et autres, de la ville de Niagara,
demandant la passation d'une loi de prohibition contre les liqueurs fortes, soit
renvoyée à un comité spécial composé de:-

M.
L'hon. M.

M.
M.
M.
M.

S IMPSON,
CAMERON
WALKER POWELL,
A. P. McDONALD,
BsOLIN, et
CooK,

pour en examiner le contenu, et faire rapport avec toute la diligence convenable,
-avec pouvoir d'envoyer quérir personnes, papiers et records.

Attesté, Wm. B. LINDSAY, Jr., Ass. Gr.

Ordonné,-Que
JEUDI, 24 février 1859.

toutes les pétitions au sujet d'une loi de prohibition contre
les liqueurs fortes, qui ont été ou qui seront présentées du-
rant la présente session, soient renvoyées au dit comité.

Attesté,, WM. B. LINDSAY, Jr. Ass. Gr.

LUNDI, 28 février 1859.
Ordonné,-Que M. Playfair, M. Hartman, l'hon. M. Mowat, M. McKellar, et

M. McDougall, soient ajoutés au dit comité.

Ordonné,-Que
MERCREDI, 9 mars 1859.

le bill du conseil législatif (No. 82) intitulé: "cActe pour
"restreindre la vente des boissons enivrantes depuis le samedi
"soir jusqu'au lundi matin," soit renvoyé au dit comité.

VENDREDI, mars 1859.
Ordoneé,-Que le dit comité ait la permission de faire rapport de

autre.



22 Victoria. Appendice (No. 434' 1859.

RAPPORT.

Le Comité auquel a été renvoyée la pétition de STEPHEN
H. FOLLETT et autres, demandant la passation d'une loi de
prohibition rigoureuse contre les liqueurs fortes, et toutese
les pétitions sur le même sujet, présentées durant la pré-
sente session, a l'honneur de soumettre son spcoxo ArP-
PORT.-

Il a été renvoyé à votre Comité, jusqu'à la date de ce rapport, 240 pétitions,
signées par 108,894 individus, 22 pétitions de municipalités, 3 pétitions d'organi-
sations de tempérance, et 1 pétition de la Conférence Chrétienne da Canadag,
demandant la passation d'une loi de prohibition rigoureuse contre -les liqueurs
enivrantes; 2 pétitions de municipalités, demandant que Pusage des liqueurs'
soit défendu, excepté pour les besoins de' la médecine et de la mécanique ; et 3'
pétitions signées par 328 individus, demandant que la vente des liqueurs soiti
restreinte.

Votre Comité a fait venir devant lui plusieurs messieurs qui ont pris une part
très active dans la propagation de la cause de la tempérance, savoir, MM..Beatty
(de Cobourg), Farewell (d'Oshawa), et Burr (de Toronto), dont les témoignages
et les observations accompagnent ce rapport.

Votre Comité désirait beaucoup obtenir le témoignage de l'hon. Neal Dow',
et il l'a invité à comparaître devant lui, par l'entremise de l'un de ses membres,-
considérant que ses connaissances pratiques du sujet dont il avait à s'occuper lui
seraient d'un grand secours. Cependant, M. Dow ne pouvait abandonner ses
devoirs officiels pour le temps qu'il lui aurait fallu pour faire le voyage de Toronto,
mais il a bien voulu favoriser le comité d'une très intéressante lettre sur l'histoire
et le fonctionnement du système de prohibitinu dans l'Etat du Maine, laquelle
accompagne aussi ce rapport.

Votre Comité a invité le magistrat de police et le recorder de Toronto, le
gouverneur de la prison de Toronto, et le chapelain anglican du pénitencier
provincial, à comparaître devant lui; les témoignages et les remarques de ces
officiers habiles et expérimentés accompagnent, aussi ce rapport.

Et parmi les témoignages l'on trouvera les dépositions et opinions de deux
messieurs dont l'un est brasseur et l'autre disiilla'eur en grand. Et vot-e comité
annexe des rapports indiquant la quantité de whisky et de bière fabriquée
dans le Haut-Canada durant l'année 1838.- et aussi la quantité de vins, liqueur
et bière importée dans la province durant la même année.

Votre Comité a adressé une série de questions se rattachant au sujet qui lui
a été renvoyé, aux shérifs et préfets de comtés, aux maires, recorder et mâistrats
de police des cités, et aux principaux magistratse des villes et villages du.Haut
Canada, dont des copies sont annexées à l'appendice de ce rapport.
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Il a été reçu des réponses de 88 shérifs des 42 comtés du Haut-Canada,
d'après lesquels il appert qu'il a été incarcéré, dans les prisons soumises à leur
contrôle, 15,975 personnes durant les trois ans finissant avec l'année 1858; et
comme, d'après le témoignagé de ces messieurs; plus des trois quarts des prison-
niers ont été incarcérés pour ivrognerie ou pour délits commis sous l'influence
des liqueurs, il s'ensuit que 12,000 incarcérations, durant ces trois années, ou
4,000 par année, peuvent être directement attribuées à l'usage des boissons. Les
mêmes rapports montrent que dans 24 comtés, l'intempérance va en augmentant,
tandis que dans 14 on n'a pas remarqué d'augmentation.

D'après les témoignages annexés à ce rapport, d'après les rapports reçus par
yotre-Cumité de toutes les parties du pays,-des villages, villes et cités, ainsi que
des municipalités rurales, et d'après les propres observations de ses membres,
votre Comité est parfaitement convaincu:

1. Que l'usage des liqueurs enivrantes est la cause de la plus grande partie
des souffrances et des afflictions, de la pauvreté et des crimes, qui désolent le
Haut-Caùada'; et

2. Qu'il est du devoir du parlement de mitiger, diminuer et, si c'est possible,
extirper la cause de ces maux.

Votre Comité recommande donc qu'il soit passé un acte autorisant et établis-
sant le système de prohibition, dans toutes les municipalités du Haut-Canada où,
dans le rr.ois de juillet prochain, à une assemblée des personnes autorisées à
voter polr les commissaires d'école, tenue dans le but exprès de prendre le sujet
en considération, la majorité des personnes présentes à cette assemblée ne voie-
ront pas contre sa mise en vigueur dans les limites de la dite municipalité.

Le tout néanmoins respectueusement soumis.
JOHN SIMPSON,

Président.
Salle de Comité, 30 mars 1859.

SALLE DU COMITÉ G9N9RAL,

Jeudi, 3 mars 1859.
Le comité spécial nommé pour s'enquérir de la pétition de S. H. Follett et

autres, demandant la passation d'une loi prohibitive contre les liqueurs fortes, se
réunit aujourd'hui pour pourvoir à son organisation.

MEMBRES PRéSENTS

LMoNv. M. CAMERON,
M. SIuPSoN,
M. PLAYFAIn,
M. McDoUGALL,
M. WALKER POWELL
M. HARTMAN, et

L'HoN. M. MOWAT.

Lecture de l'ordre de renvoi.

Sur motion de l'honorable M. Cameron, secondé par M. Playfair, M. Simpson
est appelé au fauteuil:

A. 1859.
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Cinquante-trois pétitions, demandant une loi de prohibition rigoureuse contj
les liqueurs fortes, sont déposées sur le bureau; aussi, deux pétitions de munici-
palités, demandant la même chose ; deux pétitions de municipalités, demandant
un acte pour prohiber la fabrication et la vente de liqueurs spiritueuses en cette
province, excepté pour les besoins de la chimie et de la mécanique; huit pétitions
de municipalités, demandant un acte pour restreindre la vente et le commerce des
boissons enivrantes, et une de 63 individus, demandant la même chose.

Ordonné-Que le greffier constate le nombre de signatures apposées à chaque:
pétition, et qu'il en fasse une cédule.

Résolu-Que Phonorable M. Cameron écrive à l'honorable Neal Dow lui
de mandant de comparaître devant le comité afin de rendre témoignage surle
fonctionnement de la loi du Maine.

Résolu-Que le président et l'honorable M. Cameron forment un sous-cormit6
afin de préparer et soumettre une série de questions qui devront être posées aux
autorités locales de la province, pour en obtenir des renseignements relativemént
au sujet renvoyé au comité.

Ordonné-Que M. Farewell, d'Oshawa, et le Dr. Beatty, de Cobourg, soient
invités à conparatire devant le comité, mercredi prochain, pour rendre témoi
gnage.

Résolu-Que l'honorable M. Cameron et Phonorable M. Mowat s'efforcent,
de constater l'opinion qui existe maintenant au conseil législatif relativement au
sujet sous considération.

Ajourné à mercredi prochain.

Mercredi, 9 mars 1859.

LE COMITE S'ASSEMBLE.
MEMBRES PRéSENTS:

M. SIMPSON, président;
M. PLAYFAIR,
M. McDouALL,
M. WALKER POWELL, J
M. MCKELLAR,
M. Coor,

L'HON. M. CAMERoN,
L'HoN. M. MOWAT,

M. HARTMAN, et
M. A. P. McDoNALn.

Lecture du procès-verbal de la dernière séance.
Conformérment à l'ordre de jeudi dernier, le greffier soumet un état montrait

que jusqu'à cette date il a été présènté 95 pétitions particulières, demandant'alâ
passation d'une loi prohibitive contre les liqueurs fortes, et portant en tout 41,455
signatures; aunsi, dix dle municipalités et une de la Conférence Chz'étienne 'du
Canada, demandant la même chose; trois pétitions particulières,demandant la
restriction de la vente et du commerce des boissons enivrantes, et portant,328
signatures; dix de municipalités, demandant la même chose, et deux de manici7
palités, demandant la prohibition, excepté pour les besoins de la chimie etdea
mécanique.

. -1_15ý
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John Beatty, écuyer, de Cobourg, est présent, et est examiné comme suit:-

1. Quel effet croyez-vous que lusage des boissons enivrantesa sur la mora-
lité publique ?-Je suis convaincu que l'usage général des boissons enivrantes a
un effet très déplorable sur la moralité publique, et est la cause principale de la
très grande majorité des crimes qui affectent si gravement toutes les classes de
la société. Ces convictions sont basées: .I. Sur l'observation personnelle que
j'ai été forcé de faire dans l'exercice de ma profession 2o. Sur mon expérience
personnelle comme' chirurgien d'une prison de cormté pendant plusieurs années
(à différents intervalles); 3. Sur l'exercice de mes devoirs comme magistrat

pendant plusieurs années, durant lesquelles la très grande majorité des cas venus
devant moi étaient directement causés par lintempérarce; et je puis dire que je
n'avance rien de trop en portant aux 1 les cas qui- proviennent directement ou
indirectement de cette cause. 4o. Les privations et les souffrances qui affectent
une aussi forte proportion des classes inférieures dans les cités et dans les villes
sont, je n'en ai pas le moindre doute, considérablement augmentées, si elles ne
sont pas directement causées par les dépenses plus qu'extravagantes de moyens
limités, et par la prodigalité que produisent les habitudes d'intempérance. 50.
Les statistiques des crimes publiées par les autorités de 'police, les archives de
toutes sortes de cours criminelles, le témoignage des officiers publics, les repré-
sentations des grands jurés, l'admission des juges, et l'histoire des exécutions
publiques, confirmeront tous la vérité des convictions ci-dessus exprimées.

2. Quel remède suggéreriez-vous aux maux qui existent maintenant ?-
Le remède doit en quelque sorte être proportionné au mal, et le seul qui
paraisse posséder cette qualité, est une loi prohibitive rigoureuse, dirigée contre
le commerce ordinaire des liqueurs fortes sous toutes ses formes. Personnelle-
ment je ferais tous mes efforts et emploierais toute mon influence à mettre en
vigueur quelque mesure restrictive, mais ce serait encore avec la conviction que
ce ne serait qu'une palliation temporaire du mal, et non pas un r'ýmède effectif.
En médecine l'on condamnerait certainement comme une action illicite l'applica-
tion d'un cataplasme émollient ou d'un séda'rtif adoucissant sur un membre gan-
grené, lorsque rien autre chose que l'amputation ne pourrait sauver la vie du
patient. Jugez donc de ce que l'on doit penser d'une semblable pratique chez la
législature, pour une gangrène morale et sociale du caractère le plus formidabe.

S. Croyez-vous que le public en général soit prêt à soutenir une loi prohibi-
tive ?-Je pense que le public, dans les cités et les villes, à en juger par le progrès
de l'intempérance, n'est pas favorable à une pareille loi; néanmoins je suis cer-
tain que l'effrayante étendue du mal force un grand nombre de personnes à
chercher un remède, qui autrefois étaient formellement opposées à toute législa-
tion restrictive à ce sujet. Mais je crois que dans les campagnes on est prêt à
soutenir une pareille loi, et elle serait, dans Mon opinion, aussi bien observée que
le sont toutes les lois de cette nature. Les synodes, conférences, etc., de presque
toutes les dénominations religieuses de la province se sont prononcés en faveur
d'une loi prohibitive et en ont demandé la passation. Je crois que l'opinion pu-
blique, si on lui en donne le temps, s'exprimera par le nombre de pétitions qui
seron. présentées au parlement d'une manière que l'on regarderait comme très
significative sur tout autre sujet, quelque soit l'opinion que l'on entietienne là-
dessus relativement à celui-ci.

4 Quel a été l'effet, dans les autres pays que vous connaissez, de la passation
de la loidu Maine, ou d'autres lois d'une nature restrictive ou prohibilive ?-

Les 1ois de licences ou de restriction ont failli partout comme remède à
Iintemnpéran-e ; et de fait l'on peut dire que ceslois ont entretenu le mal presque
autant qu'elles l'ont restreint. Les lois prohibitives même partiellement mises en
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vigueur ont été essentiellement et considérablement avantageuses et salutaires.
Comme je suis informé que l'honorable Neal Dow est attendu devant le comité
il est inutile que je m'étende plus longuement sur ce point.

5. De quelle manière le pouvoir conféré aux municipalités de défendre ou
restreindre la vente des boissons a-t-il été exercé, et quel effet a-t-il produit ?-
Ce pouvoir n'a été exercé que dans bien peu de cas, et la tentative de le
faire a été presque entièrement, sinon tout à fait abandonnée. Cela provient de
deux causes: Premièrement, de la conviction de la très grande difficulté à.sur-
monter en esayant d'appliquer une pareille mesure dans une municipalité en-
tourée d'autres municipalités suivant une ligne de conduite contraire. Seconde-
ment, des décisions adverses rendues par les cours supérieures dans les cas
d'appel. Ces décisions ont convaincu les partisans de pareilles mesures qu'il
serait. presque impossible de rédiger un règlement qui ne pourrait pas être rejeté.
Dans la décision du juge en chef Rohinson, dans la cause de Barclay vs. le town-
ship de Darlington,-il parait être énoncé que les conseils municipaux ne peu-
vent pas, par des règlements, prohiber la vente des liqueurs fortes dans les au-
berges. D'autres décisions de même nature peuvent être trouvées dans les archi-
ves des cours de justice. Sur ce point je renverrai le comié à une note étendue
et instructive par M. Harrison, sur la clause 245 du dernier acte municipal, que
l'on peut trouver dans la dernière éditiondu manuel municipal. Des circonstan-
ces comme celles-là ont fait nat:re l'opinion <tue les mesures locales d'une nature.
prohibitive ne pouvaient amener que des vexations et des contestations dispen-
dieuses, et qu'une loi générale seule peut permettre d'espérer le succès dans.
l'avenir.

Nous supplions voire honorable chambre de nous accorder une telle loi.

Respectueusement soumis,

JOHN BEATTY, JR., M.D.
Toronto, 10 mars 1859.

A. Farewell, écuyer, d'Oshawa, soumet alors les réponses écrites qui suivent,

et il est ordonné de les porter au procès-verbal:

Toronto, 10 mars 1859.

Au Comité sur la Tempérance et la Prohibition.

MESS'URs-J'ai l'honneur d'accuser réception, de votre greffier, des ques-
tions suivantes

1. Quel effet croyez-vous qne lusage des boissons enivrantes a sur la mora-
lité publique ?-Le public est une agglomAration d'indlividus, et suivant que vous
trouvez la moralité privée en général, ainsi vous pouvez espérer tron ver la mora-
lité publiqe. Jv suis parf iteirient d'opinion que le commerce des liqueurs fortes,
du corîmencement à la fin, a une influence avilissante et corruptrice sur lesprit
de ceux (lui sont engagés dans ce coumerce. Considérez d'abord l'effet produnî
sur le fabricanît et le veadeur. Ceux qui sont en position de le savoir affirment
qut la plupart des liqueurs fortes consommées en ce pays sont frelaées,-à un
degré pins ou moins élevé; et il n'est pas nécessaire d'apporter de preuves que
les personne< engagés dans ce procédé de sophistication sont ou des pécheurs
endurcis, ou sornt en voie de le devenir.

Un gros marchand die spiritneux d'lbany dit que le procédé de sophistica-
tion se fait sur une si grande échelle en Europe, qu'il est douteux qu'un gallon
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sur cent importés en Amérique soit pur; et l'on prétend que sur ce continent les
fabricants peuvent être fers; mais ceux qui sont en position de le savoir préten-
dent de leur côté que la grande proportion des liqueurs sont adultérées et frela-
tées, et les drogues et poisons les plus dangereux sont librement employés dans
les procédés de sophistication. La tendance directe d'une pareille industrie ne
peut, certes, pas être autre que de corrompre le moral. Prenez le premier cas du
fabricant ou du vendeur honnête: peut-il réfléchir avec satisfaction sur l'industrie
dans laquelle il est engagé? Considère-t-il que dans des temps comme ceux-ci,
lorsque tout notre grain disponible est requis pour la nourriture de l'homme, il
donne aux classes laborieuses, en échange des' fortes sommes d'argent qu'il en
reçoit, ce qui ne leur profite pas,-bien plus, ce qui leur fait un très grand mal?
Peut-il oser lever les yeux et la voix vers le ciel; et implorer sa bénédiction sur
Pindustrie dans laquelle il est engagé? S'il ne le peut, son oecupation produit
dans son propre esprit une apathie morale et tend à détruire la vie spirituelle.
Considérez. en second lieu, l'effet sur ceux qui boivent à l'excès. La science et
l'observation nous enseigrnent que les passions et propensions animales de l'homme
s'enflamment et s'excitent sous l'influence des spiritueux; que l'ivrognerie détruit
péquilibre de l'intellect, et pose une main impitoyable sur toute la nature morale
et spirituelle de l'homme, qu'elle embarrasse et tue l'esprit, et déchaîne les pas-
sions sans frein et sans guide. Elle allume la torche de l'incendiaire, guide le
poignard de l'assassin, et endurcit le cœur à la perpétration de tous les crimes;
elle fait perdre tout bon sentiment, et produit la grossièreté et P'hébétement, ce
qui empêche toute culture morale, et détruit la source des pures et sublimes jouis-
sances de la lecture et de la méditation; Pavancement sprirituel cesse entièrement,
et la vie morale s'éteint. Moralement ce commerce mord comme un serpent et
pique conmme une vipère. Les statistiques du crime, les archives des cours crimi-
nelles, les maisons de travail, les prisons et les pénitenciers de la chrétienté con-
firment parfaitement ce que j'avance ici. Environ les trois quarts des causes cri-
minelles, dans tous les centres de population où les spiritueux servent de breu-
vage ordinaire, sont directement imputables à ces boissons. Cela est devenu telle-
ment évident dans notre propre pays, que depuis quelque temps ce sujet attire
Pattention spéciale de tous ceux qui sont intéressés dans l'administration de la
justice. Dans cette ville, l'on s'étonnerait si un grand jury faisait (u rapport sans
parler spécialement de Pintempérance comme étant la source effrayante die la
plupart des crimes qui sont commis. Il n'y a que peu de temps encore, un grand
jury intelligent disait que, de concert avec tous les grands jurés passés, il ne
pouvait que réitérer l'expression de sa conviction. puisée dans une pénible expé-
rience, que la grande proportion des crimes et de la misère que l'on rencontre
en cette ville et par tout le pays, provenait des facilités que donnaient les auto-
rités municipales pour la vente des boissons fortes. Et son honneur le juge en
chef Draper, C. B., en répondait à ce jury. dit: - Vous indiquez avec raison
comîr e l'une des plus effrayantes sources du crime l'accroissement des places où
l'on vend des liqueurs fortes, et où règne l'ivrognerie."

2. Quel remède suggèreriez-vous aux maux qui existent maintenant?-Ma
réponse à votre seconde question est celle-ci:- Prohibition, défense complète de
vendre des boissons enivranies, excepté pour les besoins de la médecine et des
arts. L'histoir- de ce commerce prouve que vous ne pouvez pas abolir l'usage
des boissons et extirper les maux qui en résultent par le système des licences;
et tous ceux qmi connaissent le fonctionnement des lois prohibitives sont una-
nimes ù dire que plus la mesure est rigoureuse, plus elle est facilement mise à
exécution.

3. Croyez-vous que le public en général soit prêt à soutenir une loi prohibi-
tive ?-Je n'éprouve aucune hésitation à répondre à votre troisième question. La
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plupart des districts ruraux du Haut-Canada sont prêts à soutenir et mettre en
vigueur une loi prohibitive. Les villages, villes et cités ne le sont pas. Pour-
quoi cette différence ?-Quelques uns disent que la moralité est plus grande dans
les districts ruraux que dans les parties plus populeuses d'un pays. Que cette
opinion soit exacte ou non, il est certain que dans les villages, villes et cités .du
Canada, il est placé un bien plus fort capital dans le commerce des boissons que
dans les campagnes, et lon peut justement attribuer à ce fait la différence d'opi-
nion relativement à une loi prohibitive. Proposez une réforme sanitaire ou morale,
et si cette réforme affecte les intérêts de la bourse, sans lui offrir rie compen-
sation, VOus créerez, gnérale ment parlant, une opposition à cette mesure dans la
mêrne proportion. Tous les hommes sont égoïstes dans un . sens, quelques uns
beaucoup plus que d'autres. La loi naturelle enseigne à l'homme de prendre
soin (le ses intérêts d'abord-; mais généralement les hommes ne regardent pas à
leur bien-être en le rattachant à celui des autres. Nous avons vu que le com-
merce des boissons fortes produit, raisonnablement et naturellement, un effet sur
l'esprit de ceux qui y sont engagés, propre à affaiblir ces sentiments de sympa-
thie et de bon vouloir que Dieu veut que l'homme ait pour le bien-être <le son
semblable. Toutes les lois prohibitives ont été et continueront à être violées, et.
plus ces lois seront opposées a l'intérêt des hommes, plus leur violation sera auda-
cieuse. L'avarice cupide de quelques uns, et le froid égoïsme des autres, porte-
ront sans doute les intéressés à violer fréquemment une loi prohibitive en ce pays.
Mais les plus chers intérêts du plus grand nombre doivent ils être pour toujours
sacrifiés à l'égoïsme du petit nombre ?-Je ne le crois pas, et je pense qu'une
grande msjorité du peuple de ce pays partage cette opinion. Une loi prohibitive
rigoureuse serait immédiatement respectée dans un très grand nombre de parties
du pays, et graduellement et par degrés leur influence produirait un effet telle-
ment irrésistible sur les villages, tes villes et les cités, qu'il les forcerait d'obéir
aussi à la loi.

4. Croyez-vous que le publie soit prêt à accepter une loi prohibitive?-
En répondant à votre quatrième question, j'observerai qu'il paraît y avoir une très
grande différence d'opinion relativement au bon fonctionnement des lois prohibi-
tives contre les liqueurs fortes, dans les pays où elles ont été rmises en vigueur.

La nature de cette différence d'opinion mérite considération. Elle existe
entre deux classes d'hommes. Les partisans de la prohibition prétendent que
lôrsque la loi est appliquée dans des circonstances favorables et qu'elle est fran-
chement essayée, elle fonctionne bien ; ses adversaires prétendent 1e contraire.
Ayant été chargé, en 1855. par la ligne du Canada formée pour obtenir une loi
de prohibition contre les liqueurs fortes, de visiter, en compagnie de M. J. P.
Ure, de cette ville, les Etats de l'est, afin (le constater par une étude personnelle
le fonctionnerrient de la prohibition. et ayant voyagé en cette occasion dans la
plupart des villes et cités de la Nouvelle-Angleterre, et ayant de plus eu des rap-
ports personnels avec la plupart des premiers citoyens de ces Etats, je n'hésite
aucunerrent, à dire que la prohibition fonctionnait~bien partout où elle était fran-
chement essayée. Gouverneurs d'Etat, sénateurs, législateurs, juges, shérifs, geô
liers, magistrats de police, jug's de paix, gardiens de maisons des pauvres: mar-
chauds, fabricants et commerçants, tous s'accordaient à dire que la loi lontcionnait
bien et produisait plus de bien que ses partisans eux-mêmes ne Pe.péraient. Je nepuis inempêcher de vous donner le témoignage de plusieurs de ces personnes,
que nous avons recueilli de leur propre bouche. Cependant, avant dr le faire,
je ferai observer que beaucoup des désavantages qu'ont à surmonter les partisans
de la prohib tion aux Etats-Unis ne peuvent exister en Canada. Aiiisi, il faut
que toutes leurs lois soient faites de telle manière qu'elles n. puissent venir en
conflit avec leur propre constitution écrite, non plus qu'avec celle des Eats-Unis,
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tandis qu'en Canada le bien public est la constitution, et le peuple n'a qu'à vouloir
la prohibition pour que la constitution soit soumise à sa volonté.

Témoignage de John, W. Bull, Hartford, Connecticut.-Je suis engagé dans
l'importation et la vente de la faïencerie depuis 25 ans. J'étais opposé à la loi
du Maine lorsqu'elle fut passée, et lorsque les commissaires convoquèrent une
assemblée afin de nommer des agents pour la vente des liqueurs en vertu de la
loi, j'opposai, ainsi que mes amis, la nomination des agents, croyant par là
rendre la loi odieuse au peuple, afin de l'induire à en demander la révocation,
mais les agents furent nommés, et nous décidâmes d'assayer la loi. Depuis ce
temps juqu'à aujourd'hui elle a constamment gagné dans la faveur publique.
Mes amis qui agissaient avec moi pour résister à la loi en premier lieu, lui sont
aujourd'hui très favorables, et les propriétaires prennent un grand intérêt au
maintien de la loi.

Le professeur Silliman, collége de Yale.-Mon impression est que la loi a
fonctionné d'une manière très favorable. Ma femme a l'habitude de visiter les
pauvres, et là où elle rencontrait ordinairement la misère et le vice, elle trouve
aujourd'hui bonheur et prospérité.

Le gouverneur Dutton, Connecticu.-La loi a complètement fait disparaître
cet odieux commerce, comme branche d'industrie, de l'Etat. Plus l'on voit et
ressent les bons effe's de la loi, plus elle s'établit fermement.

Le gouverneur Morrill, Augusta, Maine.-Dans toutes nos cités et villes où
les autorités ont été favorables à la loi, elle a admirablement lonctionné. C'est
trop espérer que de croire que l'on peut éteindre l'itempérance d'un seul coup ;
mais le commerce a été circonscrit d'une manière étonnante. et il s'éteindra en-
fin tout à fait. Le peuple demande que la loi soit plus rigoureuse; mais là où la
loi actuelle a été mise en vigueur, elle a fait beaucoup de bien. Je puis vous
donner une liste des villes où la vente des boissons fortes a été tout à fait abolie.

Calvin Record, conseiller et procureur, Maine. -Dans la pratique de ma
profession, avant et depuis la passation de la loi, j'ai en l'occasion de remarquer
le changement, qui a été réellement très marqué. A Danville. où je demeure,
P'on1 croyait ue la loi ne pourrait pas être mise à exécution. Il était d'abord diffi-
cile de faire condamner les accusés, mais la mise en vigueur de la loi dans <d'au-
tres endroits produisit vne impression favorable sur nous, et aujourd'hui, lorsqlue
la loi l'exige, il est aisé d'obtenir une conviction. Le peuple demande que la
loi soit plus stricte.

W. I1. McElriilt.-La maison commerciale dont je suis l'un des associés
employait 700 hommes à l'exploitati ni du b >s, ['hiver dernier. Nous ne rour-
nîmiies aucune boisson au camp, et les homrns n'en firent, aucun usage; et
mail ris et employés étaient trèe satisfaits du funcionnement de la loi. Les hom-
mes endurent pl's de fatigue, travaillent plus, et font mieux leur ouvrage que dans
les années précédentes.

J. L Alams, greffier de comté, Burlington, Vermont.-Le grand jury dit
dans son. dernier rapport:-" Nons désirons aussi expimer noire satisfaction
d'avoir trouvé la prison vide,-circonstlance que l'on pout en grande partie attri-
buvr, croyons-nous, à la suppression d.' la vente des bo ssons enivrantes."

Le Main- Law Illtrated, d'où j'ai copié les extraits ci-dessus, publie les
témoi nages de centaines de personnes. prin -ipalement ds hautes classes de la
société, qui disent presque toutes la même chose.
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Ce pamphlet de 94 pages a été publié par la ligue formée en faveur d'une loi
contre les liqueurs fortes en cette ville, et je crois que M. G. P. Ure, de cette ville,
peut en avoir quelques copies en sa possession.

5. Je puis répondre en peu de mots à votre cinquième question, qui a rap-
port à l'action des municipalités en passant et appliquant des lois prohibitives.

Jusqu'à l'époque de la passation de la loi municipaie actuelle, l'action des
cours a été contraire aux municipalités, ce qui, avec les difficultés inséparables
de la mise en force d'une loi de cette nature, dont l'opération est tellement locale,
a empêché beaucoup de municipalités de profiter de cette disposition du statut.

Beaucoup.de partisans d'une prohibition générale sont opposés à l'adoption
de ces mesures locales, parce qu'elles ne peuvent être mises en force aussi aisé-
ment qu'une loi générale, et que le pays parait désirer avoir loccasion d'essayer
les effets d'une pareille mesure.

Je sais, très respectueusement, etc,, etc.,

A. FAREWELL

Il est alors donné lecture d'une série de questions, et il est-

Résolu,-Que ces questions soient imprimées et envoyées de la manière sui-
vante, en demandant des réponses aussitôt que possible:-1 A chaque shérif du
Haut-Canada; 20 Aux maires, recorders, et magistrats de police des cités, et aux
maires des villes du Haut-Canada; 3° Aux préfets des comtés.

Ajourné à demain.

[Circulaire No. 1.]
SALLE DE COMITÉ,

.A 5sEMB,Ê LÉGIsL A TIV,

Toronto, 9 mars 1859.
Au shérif du comté de

MoNsiEUR,-Le comité,spécial auquel a été renvoyé le sujet d'une loi de pro.
hibition contre les. liqueurs fortes, prend la liberté de vous soumettre les questions
suivantes, et espère que vous les lui renverrez, avec des réponses, le plus tôt pos-
sible:-1. Combien de prisonniers ont été incarcérés dans votre prison durant
les années 1856, 1857 et 1858? 2. Combien parmi eux ont été incarcérés pour
ivrognerie? 8. Combien pour délits commis sous l'influence de l'ivresse? 4.
L'intempérance augmente-t-elle dans votre comté? 5. Le nombre de places où
l'on vend des boissons enivrantes, dans votre comté, a-t-il augmenté ou diminué
durant les trois dernières années? 6. Les auberges régulières font-elles autant
de mal à la société que les estaminets, cabarets et autres guinguettes ? 7. Croyez-
vous que l'opinion publique soit prête à recevoir et à faire fonctionner une loi
prohibitive? 8. Ou croiriez-vous plus prudent, afin de préparer graduellement
l'esprit public à un pareil résultat, de supprimer tous les simples cabarets, par
décret législatif, et de restreindre le nombre des auberges proportionnellement au
nombre des habitants résidants, et au nombre probable de voyageurs qu'il fau-
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drait héberger? 9. Croyez-vous que le publie accepterait plus volontiers, afin
qu'aucun intérêt ne soit lésé, un système par lequel la diminution serait effectuée
a meQure qu'expireraient les licences, pour quelque cause que ce soit, ou que le
travail de suppression devrait être immédiatement commencé?

JOHN NOTMAN,
Greffier du comité.

[Circulaire No. 2.]
SALLE DE COMITÉ,

ASsEMBLiE LÉGISLATIVE,
Toronto, 9 mars 1859.

MONsIEUR,-Le comité spécial auquel a été renvoyé le sujet d'une loi de pro-
hibition contre les liqueurs fortes, prend la liberté de vous soumettre les questions
suivantes, et espère que vous.les lui renverrez, avec des réponses, le plus tôt pos-
sible':-. Quel est le nombre de condamnations prononcées par votre cour en
1858? 2. Combien y en avait-il qui pussent être attribuées à l'usage des liqueurs
enivrantes? 3. Pouvez-vous suggérer quelques amendements utiles aux lois ac-
tuelles relativement - la vente des liqueurs enivrantes? 4. Croyez-vous que
lopinion publique soit prête à accepter une loi contre les liqueurs fortes ?

JOHN NOTMAN,
Greffier du comité.

[Circulaire No. 3.]
SALLE DE COMITÉ,

AssEMBLÉE LÉGISLATIVE,
Toronto, 9 mars, 1859.

MoNsIEuR,-Le comité spécial auquel a été renvoyé le sujet d'une loi de pro-
hibition contre les liqueurs fortes, prend la liberté de vous soumettre les questions
suivantes, et espère que vous les lui renverrez, avec des réponses, le plus tôt pos-
sible:-1. A-t-il été pris quelques mesures dans quelques-unes des municipalités
de votre comté, en vertu de l'acte municipal, pour restreindre ou prohiber la
vente des liqueurs enivrantes, et avec quels effets? 2. Croyez-vous que l'opinion
publique soit prête à recevoir et à faire fonctionner une. loi prohibitive contre les
liqueurs fortes?

JOHN NOTMAN,
Greffier du comité
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Jeudi, 10 mars 1859.

LE COMITÉ S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRÉsENTs:

M. SIMPSON, Président;
M. HARTMAN
M. Coox:
M. WALKER POWELL,
M. PLAYFAIR,
'M. McDouGALL, et
M. A. P. McDONALD.

M. le président donne lecture de la lettre suivante, reçue de l'hon. Neal Dow
par l'hon. M. Cameron.

PORTLAND, MAINE,
8 mars 1859.

CHER MONsIEUR,- A mon retour d'Augusta, -capitale de notre Etat,-où je.
suis pour l'hiver, étant membre du gouvernement pour cette année, j'ai trouvé
votre billet du 4 courant, m'invitant à visiter Toronto, afin de vous communiquer
les informations que je possède relativement à la Loi du Maine dans cet Etat, à
son fonctionnement et à ses effets.

Il me serait très difficile en ce moment de perdre autant de temps qu'il m'en
faudrait pour aller à Toronto, mais je serai très heureux de vous donner toute
l'aide en mon pouvoir dans l'ouvre que vous avez commencée.

Dans cet Etat, comme partout ailleurs; le système d'accorder des licences de
boutiques et d'auberges pour la vente des liqueurs alcooliques servant de breu-
vage a existé jusqu'en 1846. Durant cette année-là, ce système fut abandonné
dans le Maine, ses maux et ses résultats ayant été considérablement discutés
parmi nous pendant plusieurs années. Une tentative a été faite en 1847 d'abroger
la loi proh:bitive, mais le projet de loi présenté à cet effet ne fat même pas pris en
considération.

Mais la loi de 1846, tout en prohibant la vente des boissons enivrantes, n'im-
posait pas de pei.nes suffisantes et n'établissait, pas de procédures sommaires pour
l'exécution de ses dispositions., Cependant, elle eut leffet de faire considérable-
ment diminuer ce trafic-surtout parce qu'étant mis hors la loi et rendu
infâmant par le statut, il fut immédiatement abandonné par tous les citoyens res-
pectables, et par tous ,ceux qui-voulaient conserver une position honorable dans
la société.

C'était un très grand point de gagné, parce que lopinion publique en vint
bientôt à regarder le traficdes liqueurs comme allant de pair avec les maisons de
jeu ou de prostitution, ou avec toute autre occupation infâmante incompatible avec
le bien-être général.

L'agitation de la question de prohibition se poursuivit jusqu'à ce que, en 1851,
elle eût pour résultat l'adoption de la Loi du Maine, désignée et connue sous ce
nom par tout le monde. Mais je puis faire remarquer ici que parmi les milliers de
pétitionnaires qui demandaient la loiil se trouvait un grand nombre de nos meil-
leurs citoyens, qui nous prêtèrent leurs noms par sympathie pour notré but éné-

A. 1859.
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ral, mais qui nous disaient franchement qu'ils ne croyaient pas que nous pussions
y atteindre par les moyens que nous proposions. Ils nous donnaient leur in-
fluence, afin que nous pussions "essayer l'expérience" d'une prohibition rigou-
reuse, bien qu'ils fussent certains que l'expérience ne pouvait pas réussir. Il y
avait un grand nombre d'autres personnes influentes et respectables qui refusaient
de nous prêter leurs noms, non pas parce qu'elles désapprouvaient le but que nous
avions en vue, mais parce qu'elles étaient convaincues que la mesure que nous
proposions était très irréfléchie, et qu'elle aggraverait le mal qu'elles déploraient
autant que nous-mêmes.

Imrmédiatement, lors de la passation de cette loi de 1851, le trafic des liqueurs
reçut un coup terrible par tout l'Etat. Il cessa entièrement dans un grand nombre
d'endroits considérables du pays; le commerce en gros fut complètement détruit
sans qu'il y ait eu une seule poursuite; et là où il est resté quelques vestiges de
ce trafic, il se retira dans des endroits secrets et cachés, en sorte que la loi parais-
sait être parfaitement mise à exécution dans tout J'Etat, parce que le trafic des li-
queurs ne se montrait nulle part parmi nos occupations ordinaires.

Sous Popération de la loi, le paupérisme et le crime ont diminué d'une ma-
nière étonnante. Dans quelques villes, le paupérisme a complèteme.-t disparu, et
partout la diminution sous ce rapport a été très grande. Dans quelques uns de
nos comtés, les prisons étaient littéralement vides; et dans tous le nombre des
prisonniers a beaucoup diminué. En un mot, les effets de la loi furent plus immé-
diatement favorables que ses plus chauds partisans ne l'avaient jamais espéré. Je
suis sûr que ce n'est pas trop m'avancer que de dire, que la quantité de boissons
alcooliques consommées dans l'Etat du Maine, après l'adoption de cette loi, n'é-
tait pas d'un cinquantième aussi considérable qu'avant sa passation.

Mais pour différentes causes sans intérêt pour vous, et qui ne peuvent avoir
aucun rapport avec cette enquête, et qu'il serait trop long d'expliquer, un autre
parti vint au pouvoir en 1856, et la Loi du Maine fut abrogée. Les chefs de ce
parti, cependant, s'étaient engagés envers le peuple à ne pas abroger la Loi du
Maine, excepté pour y substituer "une loi prohibitive plus convenable." Mais
au lieu de tenir leur parole envers le peuple, ils ressuscitèrent l'ancien système
des licences.

Les effets de ce retour à l'ancien système étaient partout visibles, et Pon
vit immédiatement augmenter l'intempérance, la pauvreté, le paupérisme et le
crime. Des auberges s'élevèrent par tout l'Etat, comme des champignons bâ-
tards qui poussent dans une seule nuit, et le trafic recommença aussi librement,
aussi ouvertement, et sur une aussi grande échelle qu'avant la promulgation de
la loi de 1851.

Beaucoup d'amis de la tempérance désespéraient du succès, et croyaient
que tout était perdu ; mais je n ai jamais douté un seul instant du succès de' la
cause, parce que je la savais juste et philosophiquement saine, et parce que j'avais
foi dans la vertu et l'intelligence de notre peuple. Cette nouvelle loi (le système
des licences) fut passée en 1857, et nefonctionnait que depuis cinq mois lorsque,
à l'élection du mois de septembre de la même année, le parti des licences fut
renversé du pouvoir, au milieu du mépris et de l'exécration du peuple. Un seul
des membres de la législature qui avaient voté pour l'abolition de la Loi du
MÝaine fut réélu! Aucun parti n'avait jusqu'alors éprouvé une défaite aussi com-
plète dans le Maine, et une nouvelle prohibition est la lQi et la politique établie
de, PEtat. Tout le monde admet qu'aucune loi de licence ne sera 'adoptée de
nouveau ici.

A. 1859.
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La loi actuelle n'est pas aussi entièrement exécutée que l'était la premiè:e.
Cela peut être attribué à ce que, depuis .environ sept ans, l'esprit public a été
très excité à ce sujet et constamment agité par des succès et des revers. Au-
jourd'hui, la prohibition reprend de nouveau le dessus, et l'excitation de la lutte
s'est effacée avec la dernière ictoire, et la tranquillité règne parmi le peuple.
Au moins, depuis un ar nous sommes comparativement tranquilles ; mais aujour-
d'hui le peuple commence à faire de nouveaux efforts pour achever l'ouvre si
heureusement commencée, avec une résolution et une énergie sans égales jusqu'à
présent.

Sons lopétation de la loi, le trafic des iqueurs est considérablement entravé
et réduit. Dans notre ville, par exemple, il n'y a pas une seule boutique ou-
verte pour la vente des liqueurs, mais à l'époque de la passation de la loi, en
juillet 1858, il y en avait plus de 500, dans plusieurs desquelles la vente se faisait
en gros. Au moins la moitié de ces boutiques cessèrent le commerce entière-
ment et immédiatement, sans procédures légales,-par la seule force morale de
la loi,-tandis que celles où l'on ccntinue à vendre ne le font qu'avec la plus
grande prudence, et seulement dans des endroits secrets. Le commerce en gros
est tout à fait détruit.

,Les effets salutaires de la loi sur l'intempérance, le·paupérisme et le crime,
sont de nouveau très visibles. Le paupérisme en cette ville a diminué de 37
pour cent-et l'ivrognerie de plus de moitié ;-et l'on observe les mênesrésulý
tats par tout l'Etat.

Et je suis heureux de pouvôir dire qu'un grand nombre des personnes res-.
pectables et influentes dont j'ai parlé, qui doutaient de la convenance ou de la.
sagesse de notre mouvement, ou qui y étaient entièrement opposées parce .qu'il
devait certainement produire de mauvais résultats, ont changé d'opinion, et tra-
vaillent aujourd'hui avec nrus en faveur d'une prohibition entière et absolue, non
seulement comme étant le meilleur,mais le seul moyen par lequel l'intempérance,
avec sa longue suite de maux, peut être extirpée de la société.

J'espère sincèrement que le parlement canadien adoptera cette ligne de con-
duite. Cela tendrait certainement à augmenter non seulement le bonheur du peu-
ple, mais encore la prospérité matérielle des Canadas, plus qu'aucune autre mesure
qu'il serait possible de mûrir. Le commerce des liqueurs fait perdre plus de la
richesse du peuple que toutes les autres causes de pertes réunies. L'argent qui
y est dépensé est non seulement une perte totale pour le peuple et le pays, mais
ce commerce produit les plus affreux résultats pour le peuple, en détruisant ses
habitudes d'industrie et d'économie, et'en produisant, directement ou indirecte-
ment, l'ignorance grossière, la pauvreté, le paupérisme, les souffrances et le
crime. Comme le commerce des liqueurs est la plus grande plaie qui puisse
frapper votre peuple, sa suppression par la loi serait le plus grand bienfait que
pourrait lui conférer le gouvernement. Je souhaite très ardemment que les heu-
reux résultats de ce système se fassent bientôt sentir parmi vous.

Je suis, etc., votre,
NEAL DOW.

HONX. MALCOLM CAMERON, M. P. P.

Après délibération il est Ordonné,-Que-George Gurnett, Eer, magistrat de
police, et George Duaggan, Eer., recorder, tous deux de Toronto, soient invités à
comparaître devant le comité demain à 10 heures A. M.

Le Dr. Beatty et M. Farewell sont. exemptés de comparaître de nouveau.
Ajourné.

A. 1859a
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Vendredi, Il mars 1859.

LE COMITÉ S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRlSENTS

M. SIMPSON, Président;
M. HARTMANW

L'hon. M. CAMERON,
M. PLAYVAIR,
M. A. P. McDoNALD,
M. MCKELLAR,
M. McDoUGALL, et
M. WALKER POWELL.

Lecture du procès-verbal de la dernière séance.

George Gurnett, Ecr., et George Duggan, Ecr., sont présents; et après déli-
bération i.l est convenu que les deux témoins soumettront leur témoignage par
écrit lundi prochain.

Le comité prend alors en considération le bill du conseil législatif No. 82,
intitulé, " Acte pour restreindre la vente des boissons enivrantes depuis le samedi
soir jusqu'au lundi matin," et après un examen soigneux, il est convenu de rap-
porter le dit bihl à la chambre sans amendement.

Ajourné à lundi à 11 heures A. M.

Lundi, 14 mars 859,

LE COMITÊ S'ASSEMBLE.

MEMBREs PRÉSENT&

L'hon. M. CAMERoN,
M. PLAYFAIR,
M. McDOUGALL, et
M. HARTMAN.

Ajourné faute de quorum à 10 heures A. M. demain,
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Mardi, 15 mars 1859.

LE COMITÉ S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRÉSENTs :

M. SIMPSON, Président ;
M. HARrMAN,

L'hon. M. CAMERON,
M. PLAYFAIR,
M. MCKELLAR, et
M. McDOUGALL.

George Gurnett, écr., magistrat de police de Toronto, soumet les réponses:
suivantes aux questions qui lui ont été posées samedi dernier.

BUREAU DU MAGISTRAT DE, POLICE,

Toronto, 15 mars 1859.

Au Président du Comité sur une loi prohibitive contre les liqueurs fortes, de l'ho-
norable Assemblée Législative, Canada.

MoNsIEUR,--J'ai reçu unocopie de deux listes de questions imprimées--que
pour plus de facilité de renvoi j'ai marqué A et B-auxquelles questions vous
désirez que je réponde.

Conformément à votre désir, je soumets mes réponses et commentaires sur
le sujet, que j'ai eu le temps de préparer.

Pour les réponses aux questions Nos. 1, 2, 3 et 4 de la liste A, et 1 et 2 de
la liste H, je prends la liberté de renvoyer votre comité aux rapports fournis par
le shérif, le geôlier et le chef de police de Toronto, qui ont déjà été soumis au
comité.

A la question 'No. 5, lettre A,--"Le nombre de places où l'on vend des
boissons enivrantes, dans votre cité, a-t-il augmenté ou diminué durant les trois
dernières années ?"-Je réponds-Il a augmenté. En 1856 le nombre des liceri-
ces était d'environ 250. Au commencement de 1857, le nombre en a été 'lirmité
à 200 ; mais durant Pannée, les importunités de ceux qui demandaient de nou-
velles licences ont porté le Conseil-de-Ville à en autoriser l'émission de 60 autres,
en sorte que le nombre des licences pour 1857 a été de 260.

Lorsque le nouveau conseil a été élu en 1858, l'opinion publique s'est forte-
ment exprimée contre cette augmentation des licences d'auberges, et les membres
du nouveau conseil Partageaient :évidemment cette opinion.- Ce nouveau conseil,
dans le but de pallier le mal autant que possible en réduisant le 'nombre des.'
licences et imposant des conditions plus rigoureuses, adopta un règlement en avril
1858, constituant le maire, le magistrat de police et le recorder de la cité, enr
bureau pour l'émission des licences d'auberges, enlaissant a' ce bureau la faculté,
de limiter le nombre des licences et d'en fixer- les charges.
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A la première réunion de ce bureau il fut résolu, comme mesure prélimi-
naire, que le nombre de licences qui seraient accordées durant l'année pour la
vente en détail des liqueurs fermentées, en y comprenant les hôtels, auberges,
tavernes, estaminets, cafés, et toutes autres, places ainsi autorisées à vendre des
liqueursfortes, ne devait pas excéder en tout 175.

Secondement, Le bureau fixa l'honoraire qui devait être payé sur chaque
espèce de maison licenciée.

Troisièmement, Le bureau ayant ainsi prescrit le nombre limité et les condi-
tions des licences, il fut ordonné qu'avis public serait donné à toutes les personnes
désirant obtenir des licences de faire leur requête le ou avant un certain jour
désigné.

Quatrièmement, Qu'immédiatement après la date fixée pour la réception de
ces, requêtes, l'inspecteur général des licences fît une enquête sur les qualifi-
cations de chaque requérant, en examinant en même temps sa maison, et en fît,
rapport, d'après une formule tabulaire, préparée d'avance, afin de permettre au
bureau de choisir, parmi la foule des requérants, les personnes et les maisons les
mieux qualifiées, pour leur accorder les licences en question.

Tous ces arrangements préliminaires étant terminés, le bureau commença
son œuvre en autorisant P'émisssion de 150 licences (plus ou moins), en laissant
à remplir le nombre de 175 durant l'année. Environ les deux tiers et plus
des demandes de licences furent rejetées, et là-dessus une démonstration exté-
rieure violente fut organisée par les requérants désappointés, sous la dénomination
de la Société des Aubergistes, ou quelque chose comme cela, à la tête de laquelle
se trouvait une personne dont le nom est devenu malheureusement trop familier
aux oreilles du public, dans les enquêtes de coroner et les rapports de police.
L'on fit agir des influences extér!eures sur le Conseil-de-Ville, et le iésultat fut
qu'un nouveau règlement fut bientôt passé, abrogeant celui par lequel le maire,
le magistrat de police et le recorder étaient constitués en bureau des licences, et
détruisant presque tout ce qui avait été fait par ce' bureau. Quelques uns, je
dois le dire, prirent part à ce mouvement parce que le bureau avait imposé des
droits ou honoraires de licences plus élevés que ne le permettaient le statut pro-
vincial.

A la place du règlement abrogé, il en fut passé un par lequel le conseil créait
un bureau des licences parmi ses propres membres, mais en lui donnant moins
de pouvoirs et sans le restreindre quant au nombre, des licences qu'il pourrait
accorder. Pour le moment le cri de "liberté du commerce des liqueurs," comme
en toute autre chose, eut le dessus, et sous son influence le nouveau bureau n'ac-
corda pas moins de 460 licences pour la vente en détail des liqueurs fortes, durant
l'année IS58, au lieu de 175 prescrites comme devant être le maximum par le
maire, le recorder et le magistrat de police au commencement de cette année.

Les terribles résultats de cette augmentation du système des licences ont été
trop vivement sentis en cette ville, durant les quelques derniers mois, pour qu'il
soit nécessaire que je m'appesantisse sùr ce sujet.

Les membres du conseil de 1859 ont évidemment commencé l'accomplisse-.
ment de leurs devoirs avec la ferme. conviction que le système actuel est dange-
reux, et avec une ferme détermination de remédier au mal, et ils ont déjà passé'
une nouvelle loi de licence ayant cet objet en vue. Jusqu'à quel point cette nou-
velle loi atteindra-t-elle le but que l'on se propose ? c'est ce qui reste à savoir et.
ce qui, je crains, est problématique.

A, 1859.
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J'ai rapporté ces faits un peu au long à cause de certaines questions qui
m'ont été verbalement posées par quelques membres de votre comité, c'est-à-dire:
"A quelle cause attribuez-vous cet accroissement des licences, et que suggére-
riez-vous comme remède?"

La cause, dans mon opinion, qui est fortement appuyée par l'exposé de
faits qui précède, provient principalement de ce que le bureau des licences est
composé d'hommes qui doivent leurs siéges à l'élection populaire, et-qui, quelque
bien disposés qu'ils soient individuellement à restreindre le nombre des licences
de débit des liqueurs fortes, sont tellement assujétis à la puissante influence ex-
térieure des amis des requérants et de leurs partisans, qu'il leur est presque im-
possible de mettre en pratique leurs bonnes résolutions premières. Il n'y a que
ceux qui ont eu quelque expérience dans ces sortes d'affaires, qui puissent com-
prendre le poids et la force presque irrésistible de ces influences.

C'est pourquoi je pense que le seul remède que l'on puisse trouver à ce mal,
est de nommer, comme membres du bureau des licences, des personnes qui soient
hors de l'atteinte de pareilles influences.

En réponse au No. 6, lettre A, savoir: " Les auberges régulières font-elles
autant de mal à la société que les estarrinets, cabarets et au'res guinguettes?" je
réponds:-Certainement: non! Les auberges régulières, c'est-à-dire les maisons
pour la réception des voyageurs, sont nécessaires pour la commodité du public ;
mais ies estaminets, cabarets, etc., sont des endroits qui ne sont tenus que pour
boire, et ordinairement pour y jouer et y pratiquer d'autres habitudes vicieuses
dont nous avons eu dernièrement tant de pénibles démonstrations.

Au No. 7, lettre A, savoir: " Croyez-vous que l'opinion publique soit prte
à recevoir et à faire fonctionner une loi prohibitive ?" je réponds -Je ne le crois
pas. Je crois qu'une*grande majorité de la nopulation, y compris même des
hommes strictement tempérants par habitude et par principe, est d'opinion qu'au
cune mesure coercitive, comme le serait une loi prohibitive telle qu'on la projette,
ne peut effect ivement supprimer le m il qu'elle aurait pour but de faire disparaitre,
et qu'aucune force dont pourraient disposer les autorités exécutives ne serait
assez puissante pour faire observer une telle loi prohibitive.

A la question No. 8, rnême lettre, savoir: " Croyez-vous plus prudent, afin
de préparer graduellement l'esprit public à un pareil résultat, de supprimeritous
les simples cabarets, par décret léiîsilatif, et de restreindrele nombre des auberges
proportionnellement. au nombre des habitants résidants, et au nombre probable
de voyaceurs qu'il faudrait héberger "

A cette question je réponds affirmativement. J'ai longtemps cru,et l'expé
rierice de chaque jour me confirme dans cette opinion, qu'une ,me-ure de cette
nature est indispensablernent nécessaire, et ferait plus pour la suppresson 'du
vice de Pintempérance, et ses nombreuses et déplorables conséquences, qu'aucune,
tentative pour supprimer entièrement le système des licences.

Je crois que le nombre des licences pour lavente des boissons devrait éfré
limité par la lo.i soit proportionnellement à la population, soit aux besoins évidents
du public dans les différentes localités, et qu'elles ne devraient être accordées
que sous les règlements les plus rigoureux, en attachant des peines à laviola-
tions de ces règlements, et en punissant, ceux qui vendraient des boissons sans
icence.
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A la question No. 9, lettre A, savoir,: "Croyez-vous que le public accepte-
rait plus volontiers, afin qu'aucun intérêt ne soit lésé, un système par lequel la
diminution serait efiectuée à mesure qu'expireraient les licences, pour quelque
cause que ce soit, ou que le travail de suppression devrait être immédiatement
commencé ?"

Réponse.-Toute loi qui sera passée sur ce sujet ne doit s'appliquer que pour
l'avenir. Aucune loi ne pourrait constitutionnellement annuler les engagements

,actuellement existants. Les personnes qui ont obtenu des licences en vertu des
lois actuelles pour des périodes non expirées, ne pourraient donc être privées des
droits qui leur sont conférés par ces licences avant leur expiration légale, à moins
qu'elles ne soient légalement forfaites par une infraction des conditions auxquelles
elles ont été octroyées.

Aucune nouvelle loi projetée ne pourrait donc être mise en opération, tant
que dureront les licences actuelles, excepté lorsque les licences pourraient " s'é-
teindre" ou lorsqu'elles seraient forfaites par une infraction des conditio::s aux-
quelles ces licences ont été primitivement octroyées.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Voire très obéissant serviteur,

GEO. GURNETT,
Magistrat de police, Toronto.

George L. Allen, écr., gouverneur de la prison de Toronto, comparaît devant
le comité, conformément à. l'invitation qui lui en a été faite, et il dit que, les ques-
tions adressées au shérif lui ont été renvoyées *pour qu'il y réponde, et qu'il n'a
rien à y ajouter.-Ces réponses sont lues comme suit:

PRISON DE ToRONTO, 14 mars 1859.
F. W. JARvIs, écr., shérif, etc.

CHER MONSIEUR,-Je prends la liberté de vous transmettre ci-joint un état ta-
bulaire, contenant les réponses aux deux premières questions de la circulaire qui
vous a été adressée par un comité de l'assemblée législative. Relativement à la
troisième question de la circulaire, je ne puis fournir de renseignements positifs,
n'étant pas moi-même au fait des causes premières de l'arrestat ion des délinquants,
ni des circonstances sous lesquelles les crimes ont été commis; mais d'après mon
expérience dans cette matière, me trouvant en contact journalier avec eux depuis
quatorze ans, j'affirme sans hésiter que si les delits des criminels incarcérés pour
autre chose que livresse proprement dite étaient analysés, l'on trouverait que les
trois quarts d'entre eux ont commis les délits dont ils sont accusés sous P'influetice,
directe ou indirecte, des boissons enivrantes.

No. 4. Mon opinion est que l'intempérance a augmenté dans une bien plus
grande proportion que ne le justifie l'augmentation de la population.

No. 5. Le nombre de places où l'on vend des boissons enivrantes a aug-
tienté, et considérablement augmenté, dans le comté, durant les trois dernières
années; - et cette augmentation a été plus particnlièrement visible dans la cité
de Toronto, car tandis que sa population ne peut avoir doublé durant cette pé-
riode, le nombre de places où l'on vend des spiritueux, avec ou sans licence, a
plus que trip!é durant les quatre dernières années.
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No.. 6. Je suis parfaitement convaincu que les auberges, régulières sont loin
de faire autant de tort à la société que n'en causent les estaminets, cabarets et
autres guinguettes. Les hôtels et. auberges régulièrement tenus sont généralement
fermés à bonne heure, le soir, et sont fréquentés par une classe de personnes dif-
férentes de celles que l'on rencontre ordinairement dans les estaminets, et il doit
être parfaitement évident pour tout le monde qu'il est et qu'il sera toujours im-
possible de maintenir des hôtels et auberges de première classe, tant que la partie
presque seule profitable de cette- industrie sera. à peu près monopolisée par les
petits ou grands estaminets et cabarets, qui sont ainsi doublement nuisibles. Pour
montrer que je n'exagère rien sous ce -rapport, vous devez savoir que tous nos
maîtres d'hôtels de première classe sont devenus insolvables depuis deux ans.
C'est un fait notoire que beaucoup de ces estaminets, cabarets et autres guin-
guettes sont ouverts toute la nuit pour y recevoir la plus mauvaise classe de la so-
ciété, tant hommes que femmes. Dans ces places toutes sortes de crimes sont tra-
més, et leur perpétration est décidée aux heures pendant lesquelles tous les mem-
bres respectables de la société reposent.

No. 7. Tout en admettant qu'une très grande proportion du public est prête à
observer une loi prohibitive, et qu'une autre partie du public serait p'réte à P'essayer
franchement, bien que sans placer beaucoup de foi dans son efficacité -je crois
qu'une loi de licence rigoureuse, par laquelle les. maisons d'entretien publie se-
raient strictement réglées et leur nombre diminué d'après une échelle &ixe qup
l'on établirait ci-après, suivant la population, et imposant des taxes, élevées et des
licences graduées, suivant le cas,-conviendrait le plus généralement à la popu-
lation entière.

No. 8. C'est une question à laquelle il est très difficile de répondre, et je ne
vois guère comment la résoudre. Sans doute il, serait très avantageux de, sup,
primer les simples cabarets en tout temps, mais je ne pense pas que ce serait le
meilleur moyen à adopter pour préparer l'esprit publiegraduellernert à l'adoption
d'une loi prohibitive. Je crois que cela créerait de l'agitation et irriterait lopi
nion publique, et produirait probablement un sentiment public hostile à l'adop-
tion d'une pareille loi. Une autre raison qui rend la solution de cette quéstion,
difficile, est que quelques estaminets sont absolument nécessaires dans une vilfe,
où ceux qui demeurent en dehors des limites, mais dont les oc:upations journa-
lières le- obligent de venir à la ville, puissent se procurer les rafraichissements
nécessaires au milieu du jour. Mais il n'y a aucun doute que les trois quarts
de ces places qui existent maintenant à Toronto pourraient être supprimées au
grand avantage du publie, et aucun estaminet ou cabaret ne devrait être permis
que dans les grands hôtels ou les grandes auberges, afin que ces établissements
puissent se maintenir efficacement pour la société.

No. 9. Dans mon opinion la suppression de ces nouvelles ginguettes ne
peut commencer trop tôt Mais afin de s'insinuer graduellement dans l'esprit
public tel qu'il est, et pour ne pas exciterla fureur populaire contre une pareille
mesure, je pense qu'il serait plus prudent "queaucun intérêt n'en soit lésé,"-et
que l'on servirait la cause de la tempérance en ne les abolissant qu'à mesure que
les licences expireraient.

Mais surtout la faculté d'accorder des licences devrait être conférée à quelque
corps indépendant de l'élection populaire.

J'ai l'honneur d'être, rmonsieur,
Voire obeissant serviteur,

(Signé,) GE0.2 L. ALLEN

.A. 1859,
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Etat indica1if du nombre de personnes écrouées dans la prison des comtés unis
de York et Peel pendant les années 1856, 1857 et 1858, et faisant aussi la
distinction de celles qui Pont été pour cause d'ivrognerie:

1856-Nombre d'emprisonnements ............... .. 1979
Pour cause d'ivrognerie....................1511

1857-Nombre d'emprisonnements ................. A906
-Pour cause d'ivrognerie.1539

1858-Nombre d'emprisonnements ........ ...... 1941
-Pour cause d'ivrognerie.................... 1482

John Carling, écuyer, M. P. P., est ensuite interrogé comme suit:

Quel est votre nom et votre profession?-John Carling, et je suis brasseur.

Quel nombre de barils faites-vous annuellement ?-Environ 6000, dont la va-
leur moyenne est de 88 chaque.

Quel nombre de boisseaux ce grains consommez-vous? --Vingt mille bois-
seaux d'orge, récoltés dans les environs (le ma brasserie; environ huit tonneaux
qe houblon, aussi de la provenance du pays. Le houblon vaut $15 le quintal.

Quel est le capital que vous avez ainsi placé ?-Environ $40,000.

A combien évaluez-vous ces bâtisses ?-$25,000 et j'emploie 15 on 16 mains.

Combien perdriez-vous si votre industrie était prohibée ?-Environ $t2,000
de houblon, sur les bâtisses et les accessoires.

Vous servez-vous, jusqu'à un certain point, de drogues délétères dans la fa-
brication de la bière ?-Aucunement, et j'ignore qu'il en soit fait usage.

M Quel est votre avis à l'égard d'une loi défendant la fabrication des liqueurs
enivrani es ?-Je ne pense pas qu'elle pourrait être mise à exécution.

Le comité s'ajourne ensuite.

Mercredi, 16 mars 1859..

LE COMITÉ S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRESENTS:

M. S1I PSON, Président;
L'hon. M. CAMERON,

M. M11cKELLAR,
M. A. P. MCDONALD,
. ROBLIN,

M. HARTÎMAN,
M. PLAYFATR, et
M. " ALKER POWELL.

George Duggan, écuyer, soumet ce qui suit en réponse aux questions qui lui
ont été adressées
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BUREAU DU RECORDER,

Toronto, 15 mars 1859.

Au Cornité de l!honorable Assemblée Législative, chargé de s'occuper de la possi-
bilité d'établir une loi contre la vente des liqueurs enivrantes.

MESSIEURS,-A la requête du comité, j'ai l'honneur de soumettre des réponses
aux quatre questions suivantes que vous m'avez fait remettre

1. Quel est le nombre des condamnations prononcées par votre cour en 1858?-
Cinquante-huit.

2. Combien y en avait-il qui pussent être attribuées à l'usage des liqueurs
enivrantes ?-Vingt.

3. Pouvez-vous suggérer quelques amendements utiles aux lois actuelles re-
lativement à la vente des liqueurs enivrantes?-Je réponds à.cette question dans
ma quatrième réponse.

4. Croyez-vous que l'opinion publique soit prête à accepter une loi contre les
liqueurs fortes?-Je pense que le public est parfaitement au fait que l'usage des
boissons enivrantes est en grande partie la source de l'immoralité, de la pauvreté,
des actes de violence, du crime et de toute sorte de misères. Je crois aussi que
le public, généralement, est sous l'impression que les lois actuelles ne sont pas
assez efficaces pour remédier aux maux dont on se plaint, et qu'il verrait d'un
bon oil toute mesure sérieuse ayant l'effet de restreindre l'usage de ces boissons,
en laissant aux municipalités de grands privilégcs quant à son application dans
leurs localités. Je désire ensuite suggérer respectueusement que pour amender
les lois existantes il soit passé un acte-dont la mise en vigueur serait déterminée
pour janvier 1860 ou 18G1-défendant partout dans le Haut-Canada la vente ou
l'achat en détail, soit directement, soit indirectement, des liqueurs enivrantes ou
fermentées, excepté comme remède et sur l'ordre écrit et signé d'un médecin pra-
tiquant, mais donnant toutefois à tout comté (y compris la ville et le village) età
toute cité le pouvoir de permettre de temps à autre la vente en détail des lqueurs
spiritueuses dans leurs limites pendant une période de deux ans, par une résolu-
tion adoptée par le conseil municipal de tel comté ou cité, déclarant que tel con-
seil est d'avis qu'il serait réellement avantageux pour les habitants des munici-
palités d'y permettre la vente en détail des liqueurs spiritueuses-la dite réso-
lution devant être approuvée par une majorité des contribuables, et l'époque
de l'année pour faire ce qui est plus haut mentionné devant être fixée par la loi.
Il serait à propos que la personne chargée d'octroyer des licences ne fut pas sa.
jette à l'influence généralement exercée sur ceux qui cherchent à se faire élire, et
la résolution ci-dessus suggérée devrait aussi établir le nombre maximum des
licences qui pourront être émises pour chaque période de deux ans. Que l'ivro-
gnerie devrait emporter la peine d'un délit. Aussi, que lorsqu'une personne sera
trouvée ivre dans une auberge, dans un lieu d'entretien public, ou autre maison
ou lieu dans lequel se vendent des liqueurs enivrantes ou de malt, le propriétaire,
aubergiste, agent ou-autre personne qui en sera alors chargé, soit reconnu comme
la cause de son ivresse et coupable de délit, à moins qu'il ne prouve que la per-
sonne ,insi trouvée-ivre a été conduite dans telle auberge, etc., pour y être protégée
et soignée, et qu'on ne lui a pas donné de liqueurs enivrantes on fernmntées tant
qu'elle a été ivre. Pour le dimanehe, il devrait aussi être fait défense à toute per-
so.ine (les habitants de la maison, les ensionnaires et les voyageurs excep és) de
fréquenter n'importe quelle auherge ou m utre lieu dans lequel des liqueurs fortes ou
de malt se vendent en détail, ou de s'y trouver entre 84heures p. m. et 8 heures

A. 1859.
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a. m. durant les jours ouvrables, à moins d'y être pour d'autres affaires que pour
s'y divertir, etc. Celte disposition aurait l'effet, je pense, de mettre un frein à la
fainéantise et à livrognerie, tout en empêchant le jeune comme l'homme âgé, le
riche et le pauvre de déserter les cercles de famille et le foyer domestique. Je re-
commande que l'acheteur et le vendeur soient des témoins compétents quand l'un
ou l'autre sera concerné dans une affaire, pourvu qu'aucune personne ne soit
condamnée sur le témoignage qu'elle rendra dans toute telle affaire. Je conseille-
rais l'imposition d'amendes modérées et un jugement sommaire des contraven-
tions à cette loi, avec pouvoir, dans le cas d'une troisième ou de condamnations
subséqnentes, d'infliger la peine des travaux forcés pour trois mois; aussi, que
tous officiers de paix soient autorisés à pénétrer dans les auberges, etc., durant le
jour, et en tout temps de la nuit quand les habitués ou les habitants de la maison
ne seront pas encore retirés pour la nuit, afin de voir si la loi y est observée.

J'ai l'honneur d'être,
Avec bien du respect,

Votre obéissant serviteur,

G. DUGGAN,
Recorder.

Rowland Burr, écuyer, de Toronto, soumet alors les réponses suivantes:

1. Je crois que la moralité publique souffre beaucoup de l'usage des liqueurs
enivrantes. Mon expérience comme juge de paix et commissaire de prison de-
puis environ 20 ans, prouve que 9 sur 10 prisonniers, et 19 sur 20 prisonniers,
sont conduits i la prison par les boisons enivrantes. J'ai visité les prisons depuis
Quében jusqu'à Sandwich, de long en large du Canada, et j'ai personnellement
interrogé plus de 2,000 prisonniers dans ces prisons ; et presque tous ont signé
une pétition demandant une Loi du Maine, beaucoup d'entre eux me disant que
c'étair leur seul espoir d'échapper à une ruine complète, à moins qu'ils pussent
aller quelque part où l'on ne vendrait pas de liqueurs enivrantes.

J'ai examiné les livres des geôliers, dans lesquels ils tiennent un registre da
nombre des personnes, de leur âge, pays et profession, et de leur crime ; aussi, si
elles y sont amenées par l'usage des boissorps enivrantes. En quatre ans il y a eu
25,000 prisonniers dans ces prisons, et .es archives faisaient voir que de ce nombre
22,000 y avait été condnits par les boissons enivrantes; et-je crois, d'après ce que
m'ont dit les 2,000 que j'ai interrogés, que 24,000 sur ces 25*,000 n'y auraient
jamais ét4 sans le commerce des boissons et la loi des licences.

J'ai devant moi un registre, que j'ai tenu moi-même, des vendeurs de bois-
sons de la rue Yonge depuis 54 ans-au nombre de 100-et en voici un extrait:

Nombre d'ivrognes ruinés dans les 100 familles.......... 214
Perte de biens-fonds autrefois possédés par eux.........£58,700
Nmnbre de veuves laissées. .............. 46
Nombre d'orphelins laissés .... ................ ....... 235
Morts subites.......................................44
Suicides publiquement connus.. ...... ...... 13
Nombre de décès prématures par l'ivrognerie ........... 03
Meurtres.... ...................................... 4
Exécutions........... ....... ................ ....... 3
Nombre d'années de la vie humaine perdues par l'ivrognerie 1,9 15
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J'ai connu ces 100 familles, et j'en ai tenu un registre écrit, afin de le publier,
en supprimant les noms.

2. Le remède, et le seul remède possible, est une loi de prohibition. Et-e
suis appuyé dans cette opinion par le rapport d'un comité de 39 des plus illustres
membres de la chambre -des communes -anglaises, recommandant une telle loi,
après avoir siégé en convention pendant trois mois, et avoir recu les témoignages
des juges, shérifs, maires ,geôliers.- magistrats, et officiers de la marine et de Par-
Inée, de toutes les parties de l'Angleterre. Je suis aussi appuyé par le témoi-
gnage de milliers de personnes qui désirent s'abstenir, mais qui, lorsqu'elles ont
des boissons à .eur portée,- lorsquelles en voient, en goûtent ou en aspirent
l'odeur, perdent toutes leurs bonnes résolutions et coureni à leur ruine.

3. Je crois que le peuple du Canada est prêt à accepter une loi prohibitive.
Dans les villes et les cités il y aura d'abord des difficultés; mais à Toronto il y
a assez de partisans d'une loi prohibitive pour la soutenir si nous en avions une;
maiis il faut que c'en soit une forte. Si la loi est équivoque et obscure, de ma-
nière que tout le monde ne puisse pas la comprendre, elle ne réussira pas. Mais
donnez-nous une loi claire. forte, sensée, et je ne crains pas de dire que dans 20
ans le gouvernement n'aura plus de dette, et qu'il'n'y aura pas un pauvre ou un
prisonnier là où il y en a dix aujourd'hui. Il y a quelques années la chambre a
été saisie d'un projet de Loi du Maine ; 180,000 personnes l'avaient demandée,
et je n'ai.aucun doute que les deux tiers des maîtres de-maisons sont en faveur
d'une telle loi aujourd'hui.

4. L'effet qu'elle a eu dans l'Etat du Maine était excellent, mais l'énergie de
ses partisans s'étant relâchée, ses adversaires ont porté de nouveaux hommes au
pouvoir qui ont abrogé la loi,-et les débitants de liqueurs ont surgi comme des
champignons. Les crimes et la misère atteignirent un tel dearé au bout d'envi-
ron cinq mois, que le peuple de l'Etat se réveilla comme une lionnle à laquelle on
a enlevé son petir, et d'un seul coup chassa de la ch:-ambre tous les membresquL
avaient voté en faveur de la révocation, et la loi fut de nouveau décrétée plus
stricte que jamais;-aujourd'hui elle fait encore le bonheur du peuple de PEtat.

J'ai voyagé à travers six Etats qui ont aujourd'hui la Loi du Maine;-elle
fonctionne bien partout. L'Etat du Minnesota l'a incorporée dans saconstitution
en devenant Etat. Elle n'est pas entièrement appliquée dans aucun Etat,
mais e:le gagne chaque jour, et le peuple en est généralement satisfait. Aucune
classe de la populntion ne retire autant d'avantage (le la loi que les débitants de
liqueurs eux-mêmes. Il a été constaté jusq'u'à l'évidence que les 1rois quarts
des débitants de boissons étaient ruinés par ce commerce,et sou-ent leurs familles
aussi. J'ai visité les prisons de ces Etats: quelques unes étaient vides, d'autres
avaient un ou deux prisonniers, et lesjuges, jurés, magistrats, avocats et gebliers
avaient peu à faire.

5. Quant à la faculté des municipalités d'en restreindre la vente, je dirai en
réponse que le township d'York a exercé cette faculté et ne voulait pas accorder
de licences. La cour supérieure de justice a annulé son règement, et tous ceux
qui'ont demtniJé des licences en ont obtenu, ce qui a ren :u les choses pires que
jamais. Chinguacuosy, dans le conseil, discuta la question et décida que, telle
que la loi étail, il n'avait pas le ponvoir de refuser une licence àun homme qui
avait un ceriificat de certaines qualifications, quelque pissent être sa position et sa
situation dais la société. Ainsi tous ceux qui deman !èrent des lieencea,-t qui
étaiEnt qualifiés, en obtinrent. Le iownship de Lobo fit fonctionner la:loi jusqu'a
la décision des juges dans l'affaire du township d'York, -ensuite les portes furent
toutes grandjs ouvertes. Sarnia et )arlington se trouvent: dans le, même cas.

A 1859.
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QUA-NTiTr de vin et autres liqueurs enivrantes consommées dans la province:

£ s. d.
Importation de l'année 1855.. ................ 250,672 1 4

do do 1856.............. ............ 360,252 4 Il
do do 1857.... ...................... 122,380 4 11

Montant de l'impôt pour 1855 ........ .......... ..... 85,498 7 4
do do 1856 ........................ 133,117 4 Il
do do 1857 .............. .. 55,436 19 7

QUANTIT: de spiriteux distillés dans la province.

BAS-CANADA. HAUT-CANADA.

Distile- Disille-
Année. ries. Gallons. Année. ries. Gallons.

1855 6 668.694 1855 112 2,0 11,882
1856 6 618,766 1856 107 2,356,057
1857 14 936,824 1857 94 2,218,732

MONTANT de l'impôt sur les distilleries et les liqueurs.

BAS-CANADA. HAUT-CANADA.

Année. £ s. d. Année. £ s. d.
1854 2.886 4 6 1854 9.133 15 6
1855 3,192 3 4 1855 9,472 16 10
1856 3,658 18 8 1856 13,610 1 3
1857 9,555 2 il 1857 14,807 1 6

Le montant total de l'impôt sur les liqueurs enivrantes en 1857 a été de
£24,362 4s. 5d.

La quantité moyenne annuelle de gallons est de 3,000,000.

Cette quantité est plus que doublée par les drogues et l'eau, et coùte au con-
sommateur au moins un écu par gallon, égal à $3,000,000.

Les spiritueux et les vins importés s'élèvent à $1,000,000, et coûte au con-
sommateur le double du prix coûtant à l'étranger.

L'on peut (lire en toute sûreté que les liqueurs coûtent en Canada cinq mil-
lions par année, on cinquante milions durant les dix dernières années.

Le revenu moyen que retire le gouvernement en impôts et licences, sur les
vins et les liqueurs enivrantes, est comme suit:

A. 1859.
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Moyenne des impôts sur les importations............ 400,000
Frais de perception de do......................... 200,000

Produit net...........$00,000
Droits sur distilleries et liqueurs....................100,000
Licences d'auberges et boutiques de toutes sortes......200,00

Montant total.......... 8500,000

Le gouvernement retire donc cinq millions en dix ans. Ces boissons coûtent
au peuple cinquante millions, ce qui faitýune perte de quarante-cinq millions:en
dix ans pour toute la province.

Le nombre de boisseaux ce grain, principalement de blé, consommé annuel-
lement dans les distilleries est d'un million.

La quantité d'org: employée dans les brasseries depuis dix ans s'élève à dix
millions de boisseaux, et coûte au pays $10,000,000, faisant une perte de cin-
quante-cinq milli>ns en dix ans.

Ensuite les frais d'administration de la justice criminelle sont de $100,Ô00
par année, dont au moins la moitié peut être imputée à la boisson, ce qui s'élève
en dix ans à $500,000,-faisant une perte moyenne de $55,500,000 en dix' ans,
après déduction faite du revenu que l'on retire de ce commerce.

D'après le registre que j'ai tenu des 100 trafiquants de boissons pendant 50
ans, la perte de travail humain pendant dix ans, par l'ivrognerie, s'élèverait à
30,000 années, lequel travail, à $200 par année, représente une somme de
$6,000,000 qu'il faut ajouter aux pertes.

Il y a encore beaucoup d'autres manières dont la province a perdu sous le
rapport des piastres et des cents, mais, n'ayant pas les statistiques nécessaires, je
ne puis en faire le calcul.

Mais j'ai répondu le mieux que j'ai pu aux cinq questions que vous m'avez
pcsees.

(Signé,) ROWLAND BURR.
Ajourné à demain.

Jeudi, 17 mars 1859.

LE COMITÉ S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRÉSENTS

M. SIMPStYN, préside nt;
M. A. P. McDONALD,
M. MCIELLAR,
M. PLAYF.AIR.

L'HON. M. CAMER6N: et
M. WALKRa POWELL.

George Gooderham, écr., soumet les réponses qui suivent aux quest ions posées
par le comité:

1. Quels sont vos nom et profession ?-George Gooderham, distillateur.
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2. Depuis combien de temps êtes-vous engagé dans l'industrie de la distilla-
tion ?-Depuis plus de 25 ans.

3. Quel montant de capital y avez-vous placé maintenant ?-De $80,000 à
8100,000.

4. Combien de boisseaux de grains distillez-vous chaque annnée ?-Environ
100.000.

5. Combien de gallons faites-vous par année ?-Environ un demi-million de
gallons à 35 pour cent au-dessous de la preuve.

6. Quel est le prix du gallon de whisky en gros ?-1l vaut aujourd'hui 27
cents.

7. Votre whisky est-il consommé dans la province ou en exportez-vous à
l'étranger ?-Notre commerce s'étend à l'Est jusqu'à B3lleville, au Nord jusqu'à
Collingwood et à l'Ouest jusqu'à London; cette étendue de pays consomme tout
ce que nous faisons aujourd'hui.

8. S'il était passé une loi prohibant la fabrication des liqueurs distillées pour
servir comme breuvage, en en restreignant la vente à l'étranger et pour l'usage
ordinaire des arts, jusqu'à quel point votre industrie en souffrirait-elle ?-Cela dé-
truirait presque entièrement notre commerce indigène, et nous obligerait à avoir
recours à l'exportation, qui est toujours hasardeuse, et qui ne peut se faire avan-
tageusement qu'à certaines époques spéciales et durant la saison de la navigation.

Le président donne lecture de l'état suivant, reçu du département des douanes.

Etat de la quantité de gallons de spiritueux à preuve distillés dans le Haut-Ca-
nada en 1858.--o. de distilleries, 110; gallons manufacturés, 2,543,701.

Etat de la quantité de gallons de liqueurs de malt brassés dans le Haut-Canada,
avec le nombre des licences émises depuis le 8 août jusqu'au 31 décembre
185S.-Nombre de licences émises, 101; quantité de gallons brassés,
850,375.

Eau-de-vie et autres liqueurs.-Etat général des importations de 1857.

Gallons. Valeur totale.
Eau-de-vie ............................. 25,591 £33 16 8
Cordiaux ................................ 3,238 1297 18 7
Genièvre .......................... ..... 99976 14,215 10 8
Rum............ ... .. ...... ............ 21725 36-0
Whisky ............................ 313 1 34,572 18 9
Vin en futaille ................ 210274 46,271 1 O
Vin en bouteille, chopines et pintes ........... 846 92314 4
Cidre....... .... ......... ................ 279 14 
Aile et bière.............. 866,361 25,518 14 Il

Le comité s'ajourne alors.
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Mercredi, 30 mars 1859.

LE COMITÉ S'ASSEMBLE.

MEMBRES PRÉsENTs:

M. SIMPSON, président;
L'Rox. M. CAMERON.

M. WALKER POWELL,
M. PLAYFIR,
M. MCDOUGALL,
M. A. P. McDONALD,
M. MCKELLAR, et

L'hon. M. MOWAT.

Le révérend, Hannibal zWulkins, chapelain du pénitencier provincial, compa-
rait devant le comité et soumet ce qui suit:-

17 mars 1859.

Au Président du Comité spécial sur la loi prohibitive contre les liqueurs fortes.
MONSIEUR,-Je prends la liberté de vous soumettre les réponses suivantes

aux différentes questions qui m'ont été posées par le comité, les ayant faites du
mieux que j'ai pu, et autant qu'elles concernaient le pénitencier provincial.

1. Je ne puis le dire quant à la prison; mais le nombre des prisonniers
détenus dans le pénitencier provincial pour les années en question, est comme suit:

En 1855 ................................... .... 707
1856.... .............. . ............. 836
1857...................................... 907
1858 ........................ 1036

2 Je ne puis le dire.

3. Dans le pénitencier provincial, le nombre des détenus des différentes
dénominations protestantes, durant les années ci-dessus mentionnées, et les rap-
ports officiels se rapportant à eux au sujet des liqueurs enivrantes, sont comme suit:

Nombre total de détenus protestants en 1855, 408 ; totalement tempérants,
10; buveurs modérés, 60; intempérants, 169; ivrognes d'habitude, 82; étaient
sous l'influence des boissons lors de la perpétration du crime, 141.

Je n'ai pu me procurer les rapports de 1856.
En 1857, des détenus:protestants alorsen prison, 146 avaient lhabitude, avant

leur condamnation, de faire usage de boissons à l'excès; 73 en prenaient modé'
rément; 186 avaient bu lorsque le crime a été commis.

Les rapports de 1858 ne sont pas encore faits.

4. Je le crois.

5. Je suis d'opinion que le nombre de places où l'on vend des boissons eni
vrantes a considérablement augmenté durant les trois dernières années.

6. Je ne pense pas que les auberges bien tenues et bien réglées font tort à la
société comme les salons de rafraîchissements et divers lieux de bas étage où 1il
se débite des boissons. Ces auberges, cependant, dans les campagnes surtout,
ne laissent pas que d'être très nuisibles à la moralité publique.

7. A mon avis, l'opinion publique est bien divisée sur lopportunité d'une
loi contre les liqueurs enivrantes. Je crois que dans les anciens établissements d
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pays, et généralement dans les townships, unè loi bien conçue à cet effet serait
bien vue et observée. Mais dans les villes et les cités, l'opinion n'est pas la même,
attendu qu'une pareille loi devra y affecter de bien plus grands intécêts, sans
compter qu'il y existe une organisation bien plus forte pour y résister.

8. En réponse à cette question, je dirai que l'on pourrait, sans doute, faire
beaucoup pour préparer l'opinion publique à la prohibition finale et totale, en pas-
sant: une loi qui supprimerait toutes les places où l'on vend des boissons pour boire
seulement, et qui laisserait aux municipalités de décider s'il serait donné ou non
des licences d'auberge; qu'aucune municipalité ne devrait donner (le licence à
moins que le peuple de cette municipalité appelé à voter sur le question ne donne
une majorité de voies en faveur de l'émission des licences, et que le statut devrait
en fixer le nombre en proportion de la population, nombre qu'aucune municipa-
lité ne pourrait dépasser.

9. Je ne pense pas que le public en général en serait plus satisfait. Cela
laisserait la question ouverte, et deviendrait une source d'irritation et de querelles
continuelles.

Quant à la seconde série de questions, au nombre de quatre, soumises par le
comité, les 3e et 4e sont les seules auxquelles il est nécessaire que je réponde.

3. Je pense que l'on pourrait suggérer (les amendements aux lois actuelles
sur le coimmerce des liqueurs, surtout que leur importation devrait être frappée
d'un impôt plus élevé, que le droit de fabrication devrait être augmenté, et que
la falsification (les boissons offertes en vente devrait être tenu comme un délit
grave, sinon comme un crime.

4. Voyez la réponse à la question S dans la série de questions précédentes.

Le trafic des liqueurs est une source de grands maux, de nombreux vices,
d'immoralités, et de crimes qui infestent et corrompent la société. . Toute me-
sure qui diminuera ces maux sera un bienfait pour le pays ; et de plus une loi de
prohibition aurait un très salutaire effe*t sur la moralité générale de la société, et
est demandé sur le même principe que toute autre loi dont le but est de suppri-
mer les causes d'autres vices et d'autres immoralités.

Une grande partie des détenus au pénitencier provincial ont, dans mon opi-
nion, été adonnés à l'usage des boissons enivrantes, et beaucoup d'entreux ont
admis qu'elles étaient la cause directe de leurs actes criminels; tandis que d'au-
tres ont dit qu'elles les avaient indirectement conduits de vice en vice jusqu'à ce
que, ayant perdu leurs biens, terni leur caractère, et perdu l'espérance, ils se sont
tout à fait plongés dans le crime.

La mortalité parmi les détenus est généralement peu considérable. Je ne
pense pas qu'aucun détenu ait été malade, et encore moins que quelques uns en
soient mnrs, d'avoir laissé subitement la boisson, ou d'avoir abandonné ses mau-
vaises habitudes en conséquence de son emprisonnement. Durant la visite du
choléra, il y a quelques années, il est mort quatorze détenus. Je suis d'opinion
que ces personnes avaient l'habitude de prendre des boissons enivrantes avant
leur incarcération, et qu'en conséquence la maladie les frappait plus aisément
que les autres.

Votre tout dévoué,

HANNIBAL MULKINS.

TORONTO:-IMPRIMÉ PAR JOHN LOVELL, COIN DES RUES YONGE ET MELINDA.

A. 1859.
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouver-

neur Général, en date du 28 (lu courant, le priant de faire mettre de-
vant la chambre " le rapport de l'ingénieur ou des ingénieurs chargés

d'explorer les bords de la rivière Niagara, entre Chippawa et le
"Fort Erié, afin dé constater létendue et la nature des dommages

dits avoir été causés par l'action des eaux de cette Rivière, et s'il y
a lieu que le gouvernement reniédie à cet état de choses.

Par Ordre,

C. ALLEYN,
Secrétaire.

SECRETARIAT PROVINCIAL,
Toronto, 31 mars 1859.

Appendice (No. 45.)

REPONSE
A une Adresse de l'assemblée législative, du 14 mars 1859, demandant

copie de la correspondance et des rapports relatifs à Pexposition,
dans le palais de cristal de Sydenham, d'échantillons des produits et
objets de fabrication canadienne.

Par Ordre,

C. ALLEYN,
Secrétaire.

SECRETARIAT*ROVINCIAL,
Toronto, 2 avril 1859.



Appendice (No. 46.)

REPONSE
A une Adresse de l'assemblée législative à Son Excellence le Gouver-

neur Général, en date du 23 ultimo, le priant de faire mettre devant
la Chambre " copie du contrat passé entre le gouvernement provin-

cial et MM. Calvin et Brick, pour le service de remorquage sur le
St. Laurent au-dessus de Montréal-avec un état des sommes

payées en vertu du dit contrat, soit comme avances ou en paiement
" des travaux faits-une liste des bâtiments toués en vertu du contrat

susdit, et des sommes payées par les divers patrons de vaisseaux
aux entrepreneurF."

Par Ordre,

C. A LLEYN,
Secrétaire.

SECRETARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 5 avril 1859.

[En conformité de la recommandation du comité permanent des impres-
sions, les réponses précédentes ne sont pas imprimées.]

IMPRIME PAR LOUIS PERRAULT, RUE BAY, TORONTO.

2:2e Victoria. 1859.
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RJUPONSE
A UNE ADRESSE de l'assemblée législative, en date du 23

mars 1859, pour copies de certains documents relatifs
au service du remorquage en bas de Que'bec.

Par ordre,

(Signé) C. ALLEYN,
Secrétaire.

Bureau du secrétaire,
1er avril 1859.

Le vingt-quatrième jour d'août, dans l'année de Notre-Seigneur mil huit
cent cinquante-cinq, devant nous les notaires publics soussignés, dûment admis
et assermentés, dans et pour cette partie de la province du Canada ci-devant
appelée Bas-Canada, résidant dans la cité de Québec, sont personnellement com-
parus François Baby, écuyer, gentilhomme, résidant dans la cité de Québec de
la première part, et sa majesté la Reine Victoria, représentée à ces présentes par
l'honorable François Lemieux et l'honorable Hamilton Hartly Killaly, commis-
saires des travaux publics pour la province du Canada, résidant dans la cité de
Québec, de la seconde part; lesquelles dites parties en présence de nous dits no-
taires ont fait les stipulations, conditions et arrangements suivants, c'est-à-savoir:

Le dit François Baby s'est engagé et a promis et, par les présentes, s'engage
et promet pour lui, ses hoirs et ayants cause, pour et en faveur de sa dite majesté,
ses héritiers et successeurs, d'établir et maintenir, pendant l'espace et terme de
dix années à compter du 26e jour de février dernier, une ligne de remorqueurs à
vapeur pour courir de Québec et Anticosti, aux fins de remorquer et assister les
vaisseaux qui montent ou descendent le fleuve St. Laurent et aux fins de soula-
ger les naufragés lorsque le département des travaux publics l'ordonnera et
prescrira et pour toutes les fins que prescriront les commissaires des travaux
publics.

Et dans le but d'établir et maintenir la dite ligne de bateaux remorqueurs à
vapeur entre Québec et lIle d'Anticosti comme susdit, le dit François Baby a
promis et s'est obligé et, par les présentes, promet et s'oblige pour lui, ses hoirs
et ayants cause à bâtir et construire, dans un temps raisonnable, à ses propres
frais et dépens, d'une manière solide et digne d'hommes de l'art, deux steamers
en fer à hélice de première classe, d'au moins trois cents chevaux chaque.

Et le dit François Baby a promis et promet et s'oblige par ces présentes de
fournir et procurer tous les matériaux requis et nécessaires pour la construction

A. 1859.



22 Victoria. Appendice (No. 46.)

des susdits deux remorqueurs à vapeur et aussi toutes les machines à vapeur
requises pour les dits bateaux, et compléter et finir les dits deux remorqueurs a
vapeur de manière à faire, à la satisfaction des dits commissaires des travaux
publics à tous égards, le service le ou avant le 1er jour de septembre mil huit
cent cinquante six.

Et aussitôt que les dits deux remorqueurs seront faits et construits, le dit
François Baby s'est obligé et engagé et s'oblige-et s'engage par les présentes lui,
ses hoirs et ayants cause, à garder et maintenir durant le temps susdit une ligne
de remorqueurs à vapeur qui courront entre Québec et PIle d'Anticosti comme
susdit, pour aider aux vaisseaux et soulager les naufragés quand le département
des travaux publics l'exigera, de manière qu'il y ait un service non-interrompu
pour la remorque et pour le soulagement des naufragés durant tout le temps sus-
dit, et le dit François Baby s'est engagé et obligé et s'oblige et s'engage par les
présentes, lui, ses hoirs et ayants cause, à remplir et suivre durant tout le temps
susdit tous les ordres et instructions qu'il pourra recevoir de temps en temps des
commissaires des travaux publics ou des officiers compétents du dit département
des travaux publics et de se conformer à tous règlements qui de temps en temps
seront établis par le dit département.

Et le dit François Baby s'est obligé et engagé et s'engage et s'oblige par les
présentes à demander et exiger pour le touage des vaisseaux, Québec étant le
terminus supérieur, les prix suivants, savoir: un chelin et deux deniers courant
par pied pour chaque mille depuis le phare des Pil liers et au-dessus; un chelin cou-
rant par pied pour chaque mille depuis Kamouraska et au-dessous des phares des
Pilliers; onze deniers courant par pied pour chaque mille depuis le Pot-à-l'Eau-de-
Vie et au-dessous de Kamouraska; et pour le reste de la distance, savoir : du Pot-
à-l'Eau-de-Vie à Anticosti, dix deniers courant par pied pour chaque mille, la dis-
tance à être calculée d'après les divisions suivantes, savoir: un vaisseau pris entre
le Pot-à-l'Eau-de-Vie et le Bic, paiera depuis le Bic; pris entre le Bic et Métis,
paiera depuis Métis; pris entre Métis et Cap Chat, paiera depuis Cap Chat; et
pris entre Cap Chat et Anticosti, paiera depuis Anticosti; et les mêmes taux de
remorque dans la même proportion en descendant de Québec, toutes les fractions
d'un pied devant être chargées comme un pied et le plus grand tirant d'eau devant
être pris.

Et il est expressément convenu et entendu, par et entre les parties de la pre-
mière part et sa majesté représentée par les dits commissaires comme susdit, que
le dit François Baby aura droit de recevoir pour aider les vaisseaux, soulager les
naufragés et pour les retards en résultant, un droit de sauvetage, conformément au
marché fait entre lui et les propriétaires ou maitres de vaisseaux, si marché est
fait entre eux, si non, alors et dans ce cas le quantum meruit et l'allocation
seront fixés par des arbitres, si tel mode est convenu entre eux ; mais dans le
cas où les dits arbitres ne. s'entendraient pas sur le montant on manqueraient de
rendre leur sentence dans les délais fixés antérieurement par les parties, dans cha-
cun des dits cas, l'allocation équitable sera définitivement décidée par les com-
missaires des travaux publics.

Le présent contrat est ainsi fait pour et en considération d'un bonus de la
somme de onze mille trois cents louis courant pour toute et chaque année de la
durée du présent contrat pour les dits deux bateaux-remorqueurs, laquelle dite
somme d'argent, sa majesté, représentée par les dits commissaires des travaux
publics, a promis et convena et promet et convient, par les présentes, de payer au
dit François Baby ou à son ordre comme suit, en deux paiements égaux de cinq
mille six cent cinquante louis courant chaque, à être faits le premier au milieu
de la saison et le second à la clôture de la navigation de toute et chaque année,
pendant la durée du présent contrat.

A. 1859.
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LE SERVICE DU REMORQUAGE, EN BAS DE QUÉBEC.

Noms des bâtiments remorqués et montants payés par les différents propriétaires
à Pentrepreneur pendant les années 1857 et 1858.

Montant payé par
NOMS DES BATIMENTS. les propriétaires k

l'entrepreneur.

185.d.
1857. Queen of thelkes ....................................... 22 17 4

Montreal ............................................... 21 8 'q
Hlebe........................................... ......... 21 8 9
Shakespeare............................................. 22 17 4
Riniouki ................ ............................... 49 16 8-

..r................................... ............. 15 14 4
Europa .4,............................................... 25 14 7
Bare (No mime) ............... ... ..... 1.................'il S 9,

Do do................................ ........... 15 114 4
Chas. Chalmer........................................... 21 8 9
Staffa .............................. .................... 58 il 8
On-ward....................... .......................... 86 0 0
Nictaur ................................ ..... ... 30 O (Y
Black Water...................................... ........ 45 10 0
Argo .................................................. 6 u 0 O
St. Patrick ............................................... 5 -) 14 7
Julius Coesar............................................. 48 2 G&
Fainy ................................................. 14 14 0

Do. ........ .......................... 29 18 0
Filgalton .............................................. 21 81 9
Egyptiau ............................................... 49 j6 I 8
Burlington ........ * ......... ........................... 58I il 8
Martin Luther ........................................... 37 16 0
.Alqyone ............................ ......... ...... .... 65a 10 O
Columbus............................................. 31 10 O
stokesley ... ,...................* * *....................... 3 13 9
J. S. P>arsons........................................... 40 18' 0
W'olfe............................ ...................... 64 15 O
Henry Cook................................ 43 0 O
lu.rlington ........................................... 61 I13 I4,

St. James........................................... 64 9 I 2
Chcago .61 13 4
Steamer Saguenay ...................... ,................ 14I 14 0
Sarah andEleanor............................ .............. 1 16 10

Do. do ......................................... 33 2 9
J. M radsaw........... ................................. 37 16 0
Stanley .............................................. 25 
Grace ................................................... 40 1
Thomask i . ............ ................................. 37 0
Queen of the Lakes............................. . . 36 2 0
Falland .................................................... 83 
aurora ....................... ... '................ ..... 33 18 4

Capricieus .. .......................................... 24 1 13 4
Michael .. am r.............................................. 24 1 3
Sandon .......................................... 31 i 10 
Annar.................................................... . 15 14
Rovers .. ................................................ 14 01
Inkermanter................................................ 33 13 4
. na ...................................................... 28 17 6
St. Patrick....... ..................... 32 17 5
Juliu ................ .............................. 40 8
StJames .......... ................................. 49 6 8
Norden. ................................................ 25 0
Goliath .......... ........................................ 29 8
Moffatt...... ......................................... 5 51,
Du brody .................................. ............... 40 8
Ocean Bride .......................................... 43 j
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lègue notaires, à Québec, le quatrième jour de septembre maintenant dernier;
voulant et consentant les dites parties à ce que le dit contrat soir nul et de nul
effet, à toutes fins et intentions, depuis le vingr-sixième jour de février mainte-
nant dernier, en la même manière que s'il n'eut jamais été fait.

Et pour l'exécution des présentes, les parties ont élu domicile, savoir: le dit
entrepreneur en sa demeure actuelle et les dits honorables commissaires des
travaux publics en leur département des travaux publics à, Québec, auxquels
lieux, etc. Car ainsi, etc.

Ainsi fait et passé et scellé à Québec susdit, dans le bureau du département
des travaux publics les jour, mois et an mentionnés en premier lieu sous le

numéro huit mille sept cent cinquante-neuf, et les dites parties, ensemble avec
Thomas A. Begly, écuyer, secrétaire du département des travaux publics aussi
présent, ont sigué ensemble avec nous, dits notaires, après lectura faite.

Signé à l'original restant déposé au bureau de Jos. Petitelerc, l'un des
notaires soussignés.

(Signé,)

J. GAMACHE N.P.,

F. BABY,
F. LEMIEUX, com. en chef des travaux publics.
HAMILTON H. KILLALY, asst. corn. des T. P.,
THOMAS A. BEGLY, séc. des travaux publics.

JH. PETITCLERC, N. P.

JOSEPH FETITCLERC, N.P.

SERVICE DU REMORQUAGE, EN BAS DE QUÉBEC.

Etat indiquant les différents montants payés par le gouvernement, en vertu du
contrat en force entre le gouvernement et l'entrepreneur, comme avances, ou
comme paiement d'ouvrage fait.

Montants payés Montants payés 'Montants payés
comme Bonus, comme avances. comme percentag.

. d. C
Bonus pour 1855............................ 11,300 0 0.

Do 1856........................ 11,300 0 0 19,000 0
Do 1857......................... 11,300 0 O
Do 1858............................11,300 0 11,300 0

Percentage sur les taux du tarif, 1857.......... ..... 1::........ .... 2.204 4 0
Do do do 1858.......... ...... .. .762176

£ 45,200 0 0 30,30 0 O 2967
En moins-Versements payés sur des avances.... ...... 6,300 

24,000 0 0

A. 1859.



22 Victoria. Appendice çNo. 46.) A.1859.

LE SERVICE DU REMORQUAGE, EN BAS DE QUÉBEC.

Noms des bâtiments remorqués et montants payés par les différents propriétaires
à Pentrepreneur pendant les années 1857 et 1858.

Montant payé par
NOMS DES BATIMENTS. îles propriétaires k

l'entrepreneur.

£ s. d.
1857. Queenof the lakes......................................22 17 4

Montreal .................. ............................. 21 8 'q
Hebe ......................................... ......... 21 8 9
Shakespeare............................................. 22 17 4
Rimiouski ................ ............................... 49 16 8-

Yok..................................... .... ... ... 1 14 4
Europa .4,............................................... 25 14 7
Baree (No name)................... ...................... l J1 S 9'

Do do............................... ........... ]15 114 4
Chas. Chalmer........................................... 21 8 9
Staffa.............................. .................... 58 Il 8
On-ward.,............................................... 86 0 O
Nictatir................................... ........ 30 0 or
Black Water ............................... ............. 45 10 0

Argo............................................... 6 O O
St. Patrie'k................................... ........ 25 14 7
Julius Coesar............................................. 48 12 &ý
Faniny ................................................. 14 r14 0

Do. ........... ......................... 29 J8 0
Filg(-alton............................................... 21 18 9
Egyptiau ............................................... 49 6J
Burlington .................... ......................... 58 Iil' 8
Martin Luther ... ....................................... 7 16
Alcyone.................................................. 2 1
Columbus.................................................. 31 10 0
Stokesleyae ......................................... 33 13 9
J. S. . .arsons........................................... . 40 8 0
Wolfe ..................................................... 64 15 0
Henry Cook ..... ........................................... 43 0
Burlingto nm......................................,.....61 I13 4
t. James ........................................... 15

Chicag mer . . .......................... ....... .61 13 4
Steamer Sagena.......... ............................. 14 14 
Sarad .andEleanor...................... .............. 36 1610

Do. do............................................. 33 13 9
J. ]3rads aw ............................... .......... 37 16 
Stanley ................................... ......... 25 0 6
Grace................................................ 40 
Thomas Feildig........................................37 0
Queen of the Lakes......................................36 2 
Fall and ...................................................
Burora............................................... 33
Capricieuste ............................................. 24 13 4
Michael.............................................. 24 1 3
Sandon .............................................. 31 10
Atnas .............................................. 15 14
Rover's Bride .. ................ .. «. ..... 14 ý5 iInkerman.............................................33 13 4

ina.y Coo ................................................ 43
St.Burigo............... ............................. 32 17 5

ames.............................................40 4
StJames ...... ....................................... 49 6 8
Norden Sa.u ........................................ 25 4 o
Goliath ................................ 29 1
Moffattda........................ .. ................ 21 9
Dutabrody..... ............................. 40 
Ocean Bride......................................... 43 A
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LE SERVICE DU REMORQUAGE, EN BAS DE QUÉBEC.

Noms des bâtiments remorqués et montants payés, etc.-Continuation.

M.,outant payé par
NOMS DES BÂTIMENTS. les propriétaires à

rentrepreneur.

1857. J. S. Parsons....................... ....... .......... 52 i18
Oregon........................................... 836 1 10
Melbourne............... ............................. 46 ~5 0
Port Glasgow .......... ............... ................. 25 14 0
Ann ................................................... 31 110 0
China.................................................. 43 6 3
Evergreen ......................... ......... ...... . .... 20 0 4
Ailsa............................................ .... I 21 8 9'
Advance .................. ............... 46 5 0
City of Quebec ................................. ...... 31 10 0
Carolina ............................................... 2 15 0

Marquis (of Bute ........ :................................ 17 3 0
13

nied Kîngdom.............. ........ .................... 17 9
Chepaton....................... . ....................... 22 1
Caledlonia........................... ............. ..... '24 5 il.
Lady Seymour............... .......................... . 27 10 C;
Advice................................................ 46 5 0
Advance......... ........................ b. ............. il 8 9
Gleniffer............... ................. .......... 23 2 0
Erromanga..............................................38s 10 O
Dantzic ............... ................................. 33 13 9
Allan ................................................. 46 5 0
Home ........................................ ........ 31 10 0
,A stracan............................................... 38 10 O
Wallace ................................................ 388 10 O
.Albion....................................... ..... 1.. 3S 10 O
Toronto............................................... 55 1g 0
Sarah Fleming ............... .......................... 21 0
.Agnes ................................................. 25 4 0
Great Britain ............................................. 87 0j g
Mvoffatt,..................... ...... .. . . .. .. .. .. ...... 44 2 0
Egyptian........................................... 21 8j 9'
Chas. Ohalmer.................. ...... .. 8 9
Burlington.............................24 5 il
Warburton.................. ......... .......... ~.... . 35 14 0
Ottaw~a . ...................... .b....... k ,a........ 46 6 5
Ilankin2......................................... ....... .43 3 4
Falkland ................... .. .. .. .. .. .. ...... 58 il I8
Confidence .............................................. 55 0 oj
Orso........... ................... &......à i...... 491 6 8
Pear.................................40 1j 8
Sir William Wallace........................ ...... .... 24 1 3
Campbell........................... ....... ....... ...... 46 5 0
Nastorian.... ....................................... 52 8 4
Egyptian .............................. .. ...... ........ 52 8 4
Sea King.................. ý............................. 52 8 4
City of Boston.............. .............. ............ 22 17 4

B5. Shandon ......... 6.... .................................. 36 1 10
Cambala ................................................ 38 10 O
Drobak.............................................. 31 I 1
Veranda............... ............................. 21I 2 0
Advauce................................................ 46 5 0
Acme ................................................. 33 12 0
Mountaineer ....................... ..................... :55 0 O

*Jamnes MVcHenry .s io o - ** * **....... 5 1
Missouri ................................................ 33 13 9

*Empres.>..................... ....... .*............... 37 0 o
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LE SERVICE DU REMORQUAGE, EN BAS DE QUEBEC.

Noms des bâtiments remorqués et montants payés, etc.-Continuation.

Montant payé par
NOMS DES BÂTIMENTS. Iles propriétaires àj lentrepreneur.

1d.
1858. Shandon.........................j 31 10 0

Guinare............... ................................. 3 16 8
Johana Maria'.... ................. .n40 18 p
Fortunat NM D...ES50 o O
Queen of the Lae...................24 5 il
Chas. Chalmer .................................. ........ 43 3 4
Cavalier .............................................. 31
Palmyra......... .................................. 50 0 0

Johan a Maria........ .............................. ........... 40

Charlotte Harrison..........................................40 4
Caroline ................... ......................... 40 18 William Vail................................... 43 34
Commerce ............................................... 5.. 0 3 0
A lan .. ......... ..................................... 12
Good Hatent ..................... ..................... 21 il 8
Peerless ................................................... 58 il 8
Imperial .a............... ................................ 56 17 6
Lesmaagow.............................................. 38 10 
Ocean Monarch........................................... 64 15 0
General Neil........................................ 53 8

Peerles....................................................1~ 158Oceno nac .. . . . ................ ... ............... . . . . . 6

' * * Ï5 10 0'

A. 1859.
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REPONSE
A une Adresse de l'assemblée législative à Son Excellence le Gouverneur
Général, en date du 10 ultimo, priant Son Excellence de faire mettre devant la
Chambre, "un état indiquant le montant payé, à rmême le Trésor Public, durant

les années 1854-58, inclusivement, aux hôpitaux, communautés, corps et
"associations religieuses, charitables, scientifiques ou littéraires, et aux écoles,
"colléges ou séminaires, (le dit montant ne comprenant point l'octroi pour les
"écoles communes );-Aussi le montant payé durant la même période aux

commis, traducteurs, messagers, et à toutes autres personnes employées dans
le service public, et concernées dans la garde, la traduction, la transcription,
l'impression ou la publication de tous records, papiers et autres documents

"(imprimés ou manuscrits) tenus en français, ou traduits en cette langue,; avec
"tous les prix pour les 'imprimer ainsi que pour imprimer la Gazette Oficielle et
" fes statuts provinciaux. Et aussi, le montant payé durant l'année 1858, aux
"Conseils de la Couronne concernés dans l'administration de lajustice criminelle
"dans le Haut-Canada, distinguant le montant payé aux officiers appelés "pro-

cureurs de comté" de celui payé aux conseils qui ne sont point ainsi
dénommés."

Par ordre,

C. ALLEYN,

Secrétaire.

BUREAu DU SECRÉTAIRE,

Toronto, 4 avril 1859.

1850.
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REPONSE
A une adresse de l'assemblée législative à Son Excellence le Gouverneur

Général, en date du 23 ultimo, priant Son Excellence de faire mettre devant

cette chambre "un état détaillé indiquant le montant payé par les différents

" trésoriers du Haut-Canada au receveur général pour l'asile des aliénés, et tous

"autres fonds en leur charge, pour les années 1855, 1856 et 1357, respective-

"ment, et faisant voir quand ces sommes ont été reçues pour chaque année;

aussi, un pareil état des différents députés greffiers de la couronne et des cours

" de comté dans le Haut-Canada, pour les sommes reçues pour writs émis, et

"pour tous autres services se rattachant à leurs charges respectives."

Par ordre.

C. ALLEYN,

Secrétaire.

SECRITARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 4 avril 1859.

- - -



22e Victoria.

>

m C

6.

-4

O

eo
Cr-E

o
a, 3

O

, -

E!

O.

Appendice (No. 4 8.)

rZ<o
1010

.. l O

o

i-3 r~4

-~ <or-

~c r

r- <o
1010
<o <o

3..o
o

.o eI- o
.,-.c <

Gor-Go o

CD

.o10 r--e

c o -em 0
et-IDci

. a c i

1859.

r- CO- r-. . .

a0 io o

.q0 - . . .

. - C. D ,- . . .

*11~ 1 . . .

co . . . . .. o.. . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . .

: . . . . . . . . . .o. .= . . . . . . .

cq c. .01

00 C . . . . . m M . . . . . . . C. 00 . . . . . . . . . 0
. ~ . . . • • . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . .0C>. ,0 'z.C

oe o . . . . . Coo . . . . . . . . . . . t

a . . .. . . . . . . - .

.................. o ....... c ... . . . .. . ...el . . .. ... ,-. o . . . . D.. M.....,... . . . . .

. . . . . . . . . . . .
.....-. ......--.... ... .......

»- -- Cd

ci ;%. e c • - c

10 ~ ...- ~...........I
<10 -W

Cd.. .. . . . . .

- 0 2 rJ0...........<o0...........100.~. . . .

O ~ .........- . .. .c.. .e
M ri.

ci m

No. | -4 -4 -4 -4 -

22e Victoria. Appendice (No. 48.) 1859.

ooooo.o.c

. . . - . to . . . .c . . -o c o .c
.in oc È . .oco l-r-r-co r-ok o. . -i. .cn, eo a

... , e . co- moceow c.. . ... .
. 5. . • . . . . . . . . E

. o. - .o . . . .0' .'c .. -r-.co0. .Co:CC oeo-0 .0

. . ee,.. .e eo .co ca -r ........... .,.. . .,., .- ,ge .
... • .c.to.

S -. r-. . .Co -. o .-Co ... . .- cio . .ro .icoo .oo
. .ai a s a . . ~~ .......-.. o . .coco . <o .cmo- 0 .. oo

coo. . .oo o . o -r........... -<~ .- rii~ ..

--

. o o . . .ma .co .<o .. : ... .o . .<o<o . .r. .r..roo ao

. ., .<-.o,.. .<.o

. . . . . . . , ac e . . .. . . .o c c

. cq. >.oc -. > Mot...-. .- ..

e . . 4 ,-, . .x.. .,-. c

.cO<o .o .c . .<o0 .q .o •.•. q....... r0 *.o- . .~ .r-c e ao

. . . -o .- D=o ... . . ... ,,.. .... CM
- 0.M. ...- e

o .oo 0 o .1C . •. . . . . -M . .- c O - -
*-. . . ..... . . . . . . ..... • •.C o . . . . . o o .

0CO . as0.0CoG

In ".

.

.

.p0 00 M.10 00................ ..... .0................ Do0 &0
.<o0. .< .O<oO CD o........... . . . . ................<

.-'-

Xe; . . . . . . . . . C

.~qoo 0 *<oC0 * . .. ......... .. .. ..... ......<o

>>

.Gocoq

.4 . <o. . . . . . . . ......

Cd-
.d

.dC .5
.... ... ... ...

0 E .g000'
~0 ~0~00 O.O 0C) OCs ceci~

-M Ç 
.

>

EÇ

4. = ::--0

w -- 1Dw ci ciE

wq q q Cq q % q c c o Q M I
. ..............P-4 e ©



22e Victoria. Appendice (No. 48.)

. 0- o M rao a-a Q CD:m ' 0 C OO OCC DtaC> m

... =C u..M'=c M = moteMcw CI MeOW -JIccamcm
CC M ' - C> O e. O C oCD CI O> O - & GO r- ' M

cq '-e O P" q t- CI CI
j>

zo
- C

Z e
OO

CD

12

r4

Co

eo

c i

rio

Q 
-

CDC.. .-

CD

-. . . . . . . O . . . o . . . -

an inC .in a • ' CD 0-*CC 0 ""C't - -0 -3-z.0 ®• ... OC : - 1*- -e 0-W W CO C.1 C

CC 0 0 M .0 '.O O O

q CQO
C4

r- CD
c> CD

CD Ct>

CD CD

m O - CD O .- O O 'MCt O ct> -4 - t-
.'O r- c> 'o Ct> Ct> C - O c: ~ - MD 'O ,r - ct> M

.'O Ct> C0 - m D C .' - - O Ct - M C O
• e> eC> CI mm t- *T - m z Ci 00 - Ci Ci cio L-
• C 4 C r-? r- .

So • ao -. O . 0o a CD eo o ' CD= %0 0 in oO uia OOsoa
00 L ._ . t- . %0e t- CD - ao le am cq cq r . .- Cq C

; -z

o I

la : 0 > 00C ICO C oMr-l 0 -

.0.. .0 .0 1
. :s 0  0 0 0 oooo0 0 0 0 0 0

u. o

... . . .
im

. . . . C-
~ c~>Cu~.. o o jt ~b

ta _~
O J __ _____ _____

. . .. .> ._. . _. . _. . _. . _. . _. ._. ._ . ._

.- Z

u

z

C)
.tic
a .....

&>

.' . o . . .0

×I W- 2 ..

Me .- CD~ L- M>o - ci M -e &m WDr- moM CD cq e

.f .f .f fl' . .0 .ý .I .q .

1859.

c ..a ,... ..e> osa e->o . ... c ... ..o e- C -

-F C -E
a .o 0.0 o o oCCD= oc o

o o oc oco -. zo om



22e Victoria. Appendice (No. 48.) 1859.

c Go .Co S Co 00 •W o •

Q Co 0== o-o = co :00-1 co:S
00..e , -à Co

M o- M-mmot- -r r- G-co
C -a o e o - 00 - o o 0o - Wn o- O -

- - e o m o o1 C> o r- oo - e - e o 1 ca -
t Jcc- Ce c

ZO I ~~oa~ocvoaoconciooeo.ooo
CD

Mo 0 &C' cn W eM - - '-l .%coc C -- e e - 't-r

CD~~~~ o- .C CI %C M c M o M M oM 0 o G wMà o Q M la
Co ~ ~ c oq Ml e o1 ý M Pt

o o ~ r-.cqac c ooooco co ccocE a.. ei - ca - _-I - c- -

- ano :a. : o. o :::n oo o :o :

Ci.e .co .c - . . .o . . co-a- . c . c

Z c75Ow ~
Oq CD Co______ M~ C'! 0_____ W ' MtU5____We__n

- . zr- o- - . :- t-Z r-
•©:CD c -MoO o C •m M CO

- o ~ o k- ., c o.

o co co-s e o .co-c.c co- co

s- Oi . c- *oq o -,t -c >ewcac'a-~eo e- ooe c Woeoom-et r-t-cr-0r- M.onm m- CD -c'coc- - c-er- czo -Cor- c

I j e 0 r q10i DC 0C CD Ma -t-.---- * - %0 % %D - r-

CM . cc -o r- - l.. n . v - C %a M - M-

36&. Eg &

-m e - çà

-oc. o .*c o eooco .co ooooc oo-

O or- . 0--.o--a uo- C - a: oo-oe -eo
o . =' -C o -4 C-eo• o•iC!-E . - oC

s- ................... ....... : ..........-o - . e... -. >y..

- I. cm. ... . .. I -

- c 2 '-•*-coa n-co~eo-- *-oo--*t-

t-e-eaeC'!eCcoacoCcC .- cc.-ecoc!e-

~8

e -cce o

N ©** ®o-e®o*® ®®~-*e--2
o. ,., c c c -~ ,.,,, .,,.,,. - , ac co ac

E-~~C W Cimu- 0?ao-'r.c CO
ej ni.IDC



22e Victoria. Appendice (No. 48.) 1859.

riCJ .rQ qý I ci CD CD
æ0

o O-Co

-:.- en oo ca .o.... . . c

. . . . . . . .

I2 . .-

- C- :IM

.t o .o 0o . . . . .

OD 00 -- 00-_ .- 0-E -.eO -oo : c o
. -M .

S- ci l O.. . o . . .
1z •tc C e .m..m 00c 1•.

CI -'' A C .n 0 Co cec m 0 .•
m- •Ca .CO C . . . . . CoCD .,- ,.. . . . . ..ci

cri SO~ C)t DC O - 0 <D CD ..

. e .CC
oo" t- -e

-lA

C .i . • . . . . .

Cp .OA C C . • .C O O • .• • • C

Cl ýl M©e. - C - cq CIO . . . . . C
- . . . . . . . . . . .

LM • 2 .• -

W . c . .C) Q q C q .

CD >

-2 E < .
i< <. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . .. ,.. . . E . . . . . .I ; . .. g° - A~. '

. .. . .. . .. s ..

. . . . . . . . . .o .

C 0 C a a C I o -
c- - c e - oD

ln Co r- 00 M CD c. q cM 'e lead C- 00 CD p- eq McNo. CI C4 e e m m c m c e ee

C .

cOF

o U

~oro



s.i
<

<

. .D

z CDGo 0 C * .-. 0 CD *0CI

.. . . . . .. . . . . . . .o

Cà .0 Q E .0 . . . 0$- %- oooo E .-E . 1 -
m .. -- • .O; c . .

c m0 C o -Co C M . . . . . . .

o- •o - -o. .c j - .a

C4 C

e o cae e o o

< 00 0oo0o- -. .. .O -

CD CD 0eL r- t-C 00 O . .. 0

Q M -& Z 4L CO ~. . . . .

Ce %0t c C à CaI %0 c C (M •qCo ••••• ©

Goo- 0 ÇD -e CO - -Yt 'Te C '- •- •••.• a

T C c a ... . • .

t CI ce e. l.CA .I . .. . -.

Neerco.o Cq COr*oDo- ceNo. I

22e Victoria. Appendice (No 48.) 1859à

Co CýG
z ~ ~ ~ a 00 CoCI=C:M.

m:1GO

O ce

Co -c
Cm o0 Cic D-

ww CDZ 4 0 - et CD r- o -

rq CQ - . cq

'C M . - t-

0~ ~ < 'Oi '000 CO ML Cc o 00 r q

- a-

CCo- . ... . . . .

CC

oo Z

.e e.C I. t-M CD.CD

G -W

-Co 0 O C . . - CO

Q 0a O . .. IOCC OA

0 0 AO 00 W -m 0

rs CD r- - o C DC 0 CI C • • • •

C C0 C a • •

- .l-|..

Ç CI -= q -- . . . . . .
L r -co - l co e C • o.1. E• «" C

5- o aoo..c a c n 0

, ,..

.O j CD C •. • .

- o-co o q or-•.... -....

no C 00- *c ~ 0 o0- . . a

. Io



22e Victoria. Appendice (No. 48.)

* >

zc- wCo

'O 'O
'O 'O

-e Q

a.

o e

O .

o

cd

g.

.'O O sit

.................. j.>

et.-T ? 0co c'o o o

.0.
.0 >~

*0~.
.oE

* 0'1 -

. ........... ............

.............

.. .

O O

.d es m o
. <, CD -- çà.c o

r.Cie s " .c: r- . 1

.z ci u r < "i Po4 .L ,5 : -. ]; c e 9M

. . . . . . . . .

............................ a .. ..

......... o ..

.0 OX

--. M -.- 7•
- O.-.. Q O c >" - o'
. cd .. m s,.. , -

© omW 03

........... -...

..... .. . .. . ...... ..

. . . . . . .-3 . .

........ E..

. .... .... . ......

2-x 22
cri~

E -, c

- c~ ~ ~ 'O <O ~ O 0<3 'O <O t- ~ O -0<3 CO ~4

'O
'O

'O .10-
'O *
u~

'O

E
Q

* ~

os

•- CM .0 - • • . - m,- . o

c •• * . cw.u .o e
C .•- -c &0 -.e .o

,1

72

~~1 O

o

1859.



22e Victoria. Appendice (No. 48.)

CD r-
10 10
CD CD

r- CD
1010
CD CD

I~ t- :: Cro: .00 CI = r 0Z I C
...~k~ . .

l ei
o -M

r- CD
10 10
CD CD 0O

.D .

.i .l .q . t- . c> .CD.' c

. ~ ~ ~ C .C q .m . o r - .D CD•

CD*

ci=

&n cqU

. .

10
CD'i'

.6

- CC~

.5 o o o a
00 -" " C0 CO

CD -

CD
10 C
CD

-n . . o .0. . . . C.C . . . . . . -- . . .2 . . q .

S . . .. . . . . . - . . • .

.o t• . .D .D . 00 a

ee-wo o- M o 10vo-mee--- P -4 -- - C q 9-e og g

n

1 . .

1859.

6

z



22e Victoria Appendice (No. 48.)

~10~
* '0 c

Cc -~

.0 C

Id
ID C
Cc

-m .= Co -3 .
E
Q

z

M o

Pdz

C

0

o
1 .a O ...

Cu C

.O e : o

t- O O
Q C> Id

O - t:-
010-
O c'> 10

* 3- 0..

aQ.-,
* 0~ O

.. . . . . . .. .

o . .

I _a

Go0

Go

t- m

cq =
CD 00

* .0
*0

* c

10
10
Cc

.10
ID O
Cc -~ o

Id
10
Cc

10 <'b C
Cc ~-'CC

OC t- CO
- cq C> CCCC I0.

- '-E I~

.4>

.s~ 0
*0

* c'~ Cc
.*-* cq

0 10

0 Çl

aCe>

.. . . . .. v

-0 ... m

*0 ~ e

.: ~ Q

...................

Cd. . . .

C -- .. o o c -O

ce CD C-C -YO
ÈI x

CD t-Cc O> O - CQ <4 10 CO t-Cc O> O - 0<3 <'boq aq oq oq <'q c<' c@ c<t e<' c<' ~ c<' <'~ c'> I '~ 'q 1<

1859.

10
>0
Cc

ID -'10
IDID
Cc <~ Cc

Id
>0
Cc

t- le cq Co 00
CO r- %o 0 MC
CD *.cqr- C

.CO'' CI

o

z
o

Oc'.- ~~0
.~E O~

c

*e la rm
q0 qe le



22e Victoria. Appendice (No. 48.)

-0 • • • 0

-.o*c...... .. ... ...........

0

4

4 r- o olea r- co %OG o -Y c .c .

re - e - e *D-e c • -

c c qcq-- - - ci-- q

ci .U .-

* 5- G> -G

SeCqo o t M .-. OC • ... ce. o.. .

cq •- eq .-. G¢ocQcq . co --- ce .

e G>
'O 4ooO ao

o Go
cf~ o,

Cv, 'O

Cf,

e
'O
Go

. e 00 co
• Go 'G o aoO

GO O O O t- O
O e o cq 'O e

. •O - -- G t--t-0 e -
CD o 00 %a C Co

e o
.O so
.o S 00.

* . .~ * cq~-

~Go
OGo
G>,-

>G

Ct-K ao..* o* a Cqq

t-Com CD Co eo 'o CD Co ..cq . .. -

1858.

00 Co
0o Co 0

.... ...............
. . . . . . ... 'O.... .

G-eo- CM •- - -e.

Go •

s'' - I
m

ia...e.e - 4...' s



22e Victoria. Appendice (No. 48.)

00
o

oc,-~ I
00

CD
o

o

.-

CD

M

k; M
t .D.

_le _o • =

.J .

--

C)

r-c *

.... *;

-I e

o oCL
o * •

. .

moo

-- 0. . .I

I"MI

-o-

-- -EE

oco

---- Q--

o

o0

$o4

1859:*



Appendice (No. 49.)

REPONSE
A une Adresse de lAssemblée Législative, à Son Excellence le Gouver-

neur Général, datée du 2 ultimo, priant Son Excellence de faire

mettre devant la chambre " un rapport de chaque comté du Haut-

"Canada, indiquant les noms de toutes les personnes emprisonnées

"en aucun temps depuis le 1er janvier dernier, en vertu de somma-

"tions ou ordres pour non paiement de deniers, faits ou émanés dans

"des procès civils,-la nature de la sommation ou de l'ordre dans

"chaque cas, l'époque où a commencé l'emprisonnement dans chaque

"cas, et quand il a cessé (dans le cas où le prisonnier a été élargi

"depuis son arrestation), les sommes respectives pour lesquelles les

"emprisonnements ont eu lieu, et de quelle cour (soit de Chancellerie,

"du Banc de la Reine, des Plaids Communs, de Cour de Comté ou

"de Division,) la sommation ou lordre a été émané."

Par Ordre,

C. ALLEYN,

Secrétaire.

SECRETARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 6 avril 1859.

[En conformiié de la recommandation du comité permanant des impres-
sions, la réponse ci-dessus n'est pas imprimée]

22e,,Victoria. l 859.
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RAPPORT ANNUEL

COLLEGE DE ILUNIVERSITE,

Pour 1annee 1858.

(Copie.)

A Son Excellence le Très Honorable Sir EDmonD WALER HEAD, Baronnet,
Gouverneur général de lAmérique Britannique du Nord, etc., etc., etc.

QU'IL PLAISE A VoTIE EXCELLENCE,

Le conseil du collége de lUniversité, Toronto, a Phonneur de soumettre son
rapport annuel poir<l'annéè 1858.

.- Edifices et Terrain&

Les progrès des nouveaux édifices durant l'année ont été tels qu'il n'y a
maintenant guère de doute qu'ils pourront être occupés au commencement de
l'année académique prochaine, en octobre. Les arrangements pour transporter
àbail à la corporation de la Cité une partie des terrains, comme parc public,
avec les avenues des rues Queen et Yonge, ont été terminés, et Pinstrument
légal a été exécuté.

2.-Bibliothèque et Musées.

Le nombre de volume dont s'est enrichie la bibliothèque durant l'année s'élève
à 4400. Le Mus.ée d'Histoire Naturelle a été augmenté de plusieurs milliers
de spécimens de Zoologie et de Bniqje, dont un grand nombreèsont très inté-
ressants, et tous contribuent à !Putilité pratique de la collection.

Le Musée de Minéralogie et de Géologie contient environ 6500 spécimens.
Les additions, depuis le rapport de l'année dernière, comprennent environ 350
spécimens de minéraux et de fossiles,---une série de dépouilles géologiques de
grandes dimensions,-une collection de modèles en cristal,-et plusieurs instra-
ments précieux.
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3.-Appareils, etc.
Dans les appareils de démonstration de Philosophie Naturelle et d'Astronomie,

la seule addition a été un grand télescope à réfraction; une- addition d'environ
100 spécimens a été faite à la collection chimique, consistant en produits rares.

Les appareils électriques et galvaniques ont été accrus par un grand nombre
de spécimens, propres aux démonstrations des lectures; il en a aussi été ajouté
quelques uns pour la démonstration de la chaleur; et les appareils chimiques
ont été considérablement augmentés. Plusieurs produits sont maintenant repré-
sentés dans la collection technologique, et durant Pannée il y aura encore beau-
coup d'autres additions,ýqui sont maintenant en voie de préparation.

4.-Officiers, etc., et 5.-Cours d'Etude.
Il n'y a pas de changement à noter sous ces rapports.

Un tableau se trouve ci-joint, indiquant l'augmentation du nombre de non-
gradués qui ont assisté aux lectures.

7.-Listes des Classes et des PrbL
Des copies certifiées de ces listes et de l'almanach du collége se truvent i-

jointes.

(Signé,) JOHN McCAU

CoLLTGE DE L'UNIVERsr9,
Toronto, 12 avril 1859.
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RAPPORT DU SENAT

L'INIVERSITE DE TORONTO,
Pour 1'annee 1858.

(Copie.)

A Son Excellence le Très Honorable SIR EDmuND WALKER HEAD, Baronnet,
l'un des Conseillers Privés de Sa Très Gracieuse Majesté, Gouverneur
Général de l'Amérique Britannique du Nord, etc., etc., etc., et Visiteur
de l'Université de Toronto.

QU'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE

Les Chancelier, Vice-Chancelier et Sénat de l'Université de Toronto ont
l'honneur de présenter leur rapport annuel sur les progrès de l'université du-
rant lannée dernière.

C'est avec une réelle satisfaction qu'ils peuvent dire que, tandis que la force
des élèves, comme ils l'ont montré aux examens annuels, peut être avantageu-
sement comparée avec les résultats des autres années, leur nombre s'est consi-
dérablement accru. Les immatriculés admis durant t'année académique, outre
les étudiants dans la faculté légale, dont l'examen d'immatriculation n'a pas
encore eu lieu, ont été de 48 contre 37 dans la même période de 1857. Il faut
encore ajouter à ce nombre les immatriculés en loi qui, en vertu des arrangements
actuels, seront examinés en février, et dont dix ont été admis à l'examen cor-
respondant en 1858. Durant la même période, 20 étudiants, dans les différentes
facultés, ont passé à leur premier degré contre 8 admis en 1857.

Les édifices de l'université dont Votre Excellence a posé la pierre de couron-
nement en octobre, sont si près d'être terminés qu'il n'y a plus maintenant au-
cun doute que les dégrés seront conférés en juin prochain dans la salle de con-
vocation, et que le collége sera ouvert, après les grandes vacances, dans la nou-
velle bâtisse préparée pour le recevoir. Le sénat s'attend avec confiance à voir
augmenter lefficacité des deux institutions, qui résultera de l'achèvement de cet
important ouvrage, surtout avec la disposition qui pourvoit à la résidence des
élèves.

Le musée a été considérablement augmenté, et le nombre des volumes de la
bibliothèque a plus que doublé durant les deux dernières années, tandis qu'il
reste encore en disponibilité plus de la moitié des fonds affectés à cet objet.

Les comités auxquels a été confié le soin de ces départements continuent
encore leurs achats, et grâce aux arrangements qui ont été faits pour l'admission
gratuite du public, il est à espérer que ces collections formeront non seulement
un précieux accessoire pour l'université, mais qu'elles seront aussi de la plus
grande utilité pour le public en général.

Jusqu'ici l'observatoire a été un très lourd fardeau sur les fonds de l'univer-
sité, en sus de l'octroi annuel fait par le gouvernement, qui avait pour but, lors-
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que l'université s'est chargé de l'observatoire, de couvrir toute la dépense. Cette
charge inattendue est venue de la nécessité de pourvoir à la résidence du direc-
teur et des observateurs, pour laquelle le sénat a déjà demandé, dans un précé-
dent rapport, une appropriation à Voire Excellence. Lon a trouvé, cependant,
que la construction d'une bâtisse à cet effet ne pouvait être retardée plus long-
temps, et le sénat croit que l'importance de Finstitution et la haute réputation
que Pobservatoire de Toronto s'est déja acquise, le justifient d'avoir fait immé-
diatement les déboursés nécessaires.

Les progrès du collége du Haut-Canada durant l'année dernière ont été aussi
marqués que ceux de l'université. Le nombre des élèves durant les premiers
quartiers de l'année scolaire actuelle a été de 310, tandis ou'à la même
époque de l'année dernière ce nombre n'était que de 252. Sur ce nombre, 57
résidaient au pensionat, qui est maintenant rempli, et grâce à l'avantage qu'il
offre aux personnes demeurant au loin de recevoir une éducation supérieure,
l'institution est maintenant établie sur des bases solides. L'année dernière le
pensionat, en dépit des frais qu'entraînait une surveillance active sur les élèves,
et des frais inséparables de la fondation d'un pareil établissement, s'est presque
soutenu de lui-même. Les facilités qui ont ainsi été créées, et en sus du person-
nel de maîtres, joints à la dépression financière de l'année dernière, ont occasion-
né un surplus de dépenses sur les revenus ; mais le sénat croit que cet embarras
nesera que temporaire, et que le collége est dans un état de plus grande effica-
cité qu'il n'a été depuis plusieurs années.

Agissant sur la sanction du parlement donnée durant la dernière session, le
sénat a fait un arrangement avec la cité pour mettre à part les Avenues et une
partie des terrains de l'université comme parc public, et en conséquence le bail
a été exécuté par le boursier.

Le tout est respectueusement soumis.

(Signé,) JOHN LANGTON,
Vice-Chancelier.

CHAMBRE DU SÉNAT
12 Janvier 1859.

Contresigné.

(Signé,) JAMES H. MORRIS, M. A.,
Registrateur.

Au SÉNAT DE L'UNTvERIsT DE ToRoNTO.

Le comité de l'observatoire prend la liberté de présenter le rapport des direc-
teurs pour l'année 1858, par lequel on verra que les dépenses de l'observatoire

"durant l'année ont été, malgré des déboursés- extraordinaires pour l'achat d'ins-
truments, moindres que l'octroi du parlement de $177. 11.

Le comité attire l'attention du sénat sur le passage du rapport des ,directeurs
qui a trait à la publication des observations. Aucune publication n'a été faite
depuis que les autorités impériales ont transféré l'observatoire aux autorités pro-
vinciales, en 1853, et les observations complètes de cinq années sont maintenant

Pprètes à être livrées à la presse. Jusqu'ici le délai a été en partie intentionnel,
car la publication des observations faites avant le transfert n'a pas encore éte
terminée par le général Sabine, mais Pon sent aujourd'hui qu'un plus long.délai

:: nuirait à la réputation de'Pétablissement, et cette accumulation de documents ne
peut qu'entraver son bon fonctionnement. Le coût:de 1a-publication-est évalue
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par les directeurs à $2600 pour les cinq années 1854-S, avec un surcroit possible
de $500, si le général Sabine se refuse à publier les observations de la fin de
1853.

Votre comité est fortement d'opinion qu'aucune partie de ces frais ne devrait
retomber sur l'université, mais qu'ils devraient être supportés par le gouverne-
ment provincial, surtout parce que la plus grande partie des observations ont été
faites avant que l'observatoire ne fût confié au sénat. Votre comité regrette de
dire qu'il n'a aucun espoir d'amener le gouvernement à remplir ce devoir pour
le moment, et croyant que la seule alternative qui lui reste est de recommander
au sénat d'avancer les fonds nécessaires, ou de lui conseiller -d'abandonner la
surveillance de l'observatoire (ce qui conduirait presque certainement à Panéaa-
tissement de cette institution,) il se trouve forcé, dans l'intérêt de la science,
d'adopter le premier de ces moyens, et prie le sénat d'affecter une somme nex-
cédant pas $3000 à cet effet. Il y a tout lieu d'espérer que le coût des publica-
tions annuelles régulières sera à Pavenir couvert par Poeiroi de la législature.

Votre comité n'a rien à ajouter, sinon qu'il doit exprimer sa satisfaction de la
constante efficacité de Pétablissement, et du zèle et de l'habilité avec lesquels il
est conduit.

Le tout respectueusement soumis.

(Signé,) J. B. CHERRIMAN,
21 février 1859. Président.

OBSERVATOIRE IAGNETIQ , TORONTOS

RAPPORT pour l'année 1855, présenté au BUREAU des VISITEURS, le 5 janvier

Le but général de l'observatoire, et la nature des observations, ont été expliqués
dans mon rapport pour l'année 1856, et mentionnés de nouveau dans celui de
1857.

Instruments.
Les instruments restent les mêmes au fond, mais il y a été fait qelques

ajoutés et changements.

LES NOUVEAUX INSTRUMENTS SONT COMME SUIT:.

1.-Un appareil pour observer lélectricité atmosphérique-construit par M.
Adie, de Londres, sous ladirection·de M. WeLsh, le directeur de l'observatoire
de la Société Royale à Kew.

2.-Un appareil, construit dans Pétablissement, pour faire la comparaison im-
médiate des thermomètres, à des degrés de température variant du point de
congélationet plus haut, et qui sera bientôt accompagné d'un appareil pour-la
comparaison aux basses températures.

.- Un thermomètre à mercure qui marque de lui-même son minimum, par
Negretti et Zambra.

4.--Un appareil, fait dans l'établissement, pour déterminer l'induction ,coeffi-
'ciente:des aimants, et qui a été appliqué avec succès à laimant employé dans
les observations pour l'intensité horizontale. :
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5-Une paire de petits aimants à cylindre.
Une grande amélioration a été introduite dans les instruments photographi-

ques de Brooke. Au lieu de rouler le papier aitour du cylindre comme aupa-
ravant, l'on se sert maintenant d'un cadre rectangulaire, sur chaque côté duquel
est étendu un morceau de papier photographique, dont Pun sert au déclinomè-
tre, et l'autre au bifilaire. Le cadre s'élève verticalement sur son plan de son
point le plus bas à son point le plus haut dans un peu plus de 24 heures.

Outre lPavantage mécanique et la plus grande simplicité qui accompagnent cet
arrangement, la lumière tombe maintenant sur le papier sans P.intervention
d'aucun verre, et produit une empreinte bien supérieure à celle que P'on obtenait
avec le cylindre.

L'on est en voie de faire un changement considérable dans les instruments de
force verticale de Ronalds. Une lampe et une combinaison de lentilles sont
placées à l'ouest de l'aimant, et la lumière, après être arrivée horizontalement,
est réfléchie verticalement vers le haut par un miroir uni attaché au prolonge-
ment du tranchant du couteaude manière à tomber:sur le papier qui est étendu
sur un cadre placé horizontalemeit au-dessus de Paimant, et qui tourne du nord
au sud en 24 heies. L'ancien aimant est démonté, et l'on essaie maintenant
un petit aimant à cylindre.

Les arrangements ne sont pas terminés, mais j'espère que le tout sera bientôt
en état de fonctionner.

L'efficacité des instruments photographiques serait considérablement accrue
si l'on pouvait introduire le gaz, et l'avantage serait. encore plus grand si le gaz
pouvait être fait sur le terrain de l'université, parce qu'alors les instruments se-
raient moins exposés à en manquer tôut à coup.

Observations.

Outre les observations détaillées dans des Rapports antérieurs, il a été der-
.nièrement commencé des observations sur lozone.

Archives.

Les extraits des observations magnétiques et météorologiques quotidiennes
ainsi que laréduction des déterminations absolues, seront completés, dans quel-tues jours, jusqu'à la'fin ce 1858.

Publication des Observations.

Comme les observations faites depuis que- établissement a été abandonné
par le gouvernement impérial ne sont -pas encore ýpubliées, je dois insister de
nouveau sur limportance de prendre des mesures immédiates pour la publica-
tion des observations jusqu'à la fin de 1858, et de pouvoir à la. publication per-
rnanente des observations futures au commencement de l'année suivantcelle
durant laquelle elles auront été faites. Je propose que les: bservations soient

.imprimées en octavo et que les observations magnétiques et amétéorologiques
soient reliées dans des volumes séparés; et comme il faudra donner une p lus
grande circulation aux observations de cette dernière espèce,je.propose de faire

-imprimer ,250 exemplaires ,des observatipns magpétiqpes, et 500 exemplaires
des observatiinimétéotólo@iques. .-

1859.
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Jusqu'à la fin de 1858, les observations iftagnétiques formeront un volume, et
les météoroiogiques, deux volumes.

Le coût probable de la publication de 1854 à 1858, inclusivement, sera comme
suit

250 exemplaires des observations magnétiques, environ. $ 600
500 météorologiques «.......2000

Je suppose ici que les observations de 1853 seront publiées par le général
Sabine; mais s'il se décidait à ne les imprimer que jusqu'à l'époque où l'éta-
blissement a été abandonné par le gouvernement impérial, au printems de 1853,
cela entraînera une nouvelle dépense d'environ $500.

Bibliothèque.

Environ 15 volumes, donnés pour la plupart par des corps publics, ont été
ajoutés à la bibliothèque, ainsi que quelques pamphlets et cartes.

Mobilier.
il n'a été fait aucua changement dans le mobilier ou dans les bâtisses.

Personnel.
Le personnel permanent se compose comme ci-devant des trois observateurs,

MM. Walker, Menzies et Stewart; et comme autrefois un surnuméraire, M.
Davison, a été employé comme computiste et observateur. Je n'ai pas cru né-
cessaire, durant l'année dernière, d'employer d'autres assistants que ceux que je
viens de nommer.

Depenses.
L'on verra par les comptes ci joints qu'il reste une balance de $177.11 sur

Poctroi du parlement.
Le tout respectueusement soumis au bureau des visiteurs.

(Signé,) G. T. KINGSTON,
Directeur.

Conformément à la. recommandation du comité permanent des impressions,
les comptes, etc., ne sont pas imprimés.]

IMPRIMÉ PAR LOUIs PERRAULT, BAY STREET, TORONTO.
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REPONSE
A UNE ADRESSE de l'Assemblée Législative à,Son Excel-

lence le Gouverneur-Géneéral, en date du 23 février
dernier, priant Son Excellence de faire mettre devant
la Chambre " Copies de tous documents, soumissions,
"contrats, marchés et papiers, relatifs à la vente et
"aliénation du chemin macadamisé de Dundas et
"Waterloo, du chemin d'Hamilton, Brantford et
"Burford, du chemin d'Hamilton et Port Dover, et
"du chemin d'York; à qui ces chemins ont été ven-
"dus; le prix ou la considération convenue; combien
"il a été payé jusqu'à présent en principal et intérêt
"sur la dite vente; quelle est la balance en principal
"et intérêt qui est due sur chacun des dits chemins;
"quels sont les arrérages qui n'ont pas été perçus,;
"quelle sûreté a été donnée pour le paiement d'iceux;
"et les moyens qu'on se propose d'employer pour les.

régler."
Par ordre,

C. ALLEYN,
Secrétaire.

Bureau du Secrétaire,
Toronto, 11 avril 1859.

Ij
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No.
COMPAGNIE DES CHEMINS DE TORONTO.

En compte avec le GOUVERNEMENT PROVINCIAL,

DATZ.

1852.
15 octobre

Do
1853.

15 octobre

Do
1854.

15 octobre

Do
1855.

15 octobre

Do
1856.

15 octobre

Do
1857.

2 mai ..

15 octobre

Do
1858.

15 octobre

Do
Do

2 ans d'intérêt, à 5 pour cent, sur £75,100,
montant du prix d'achat..............30040 00

1er versement le 5 pour cent sur £75.100., 15020 00

.11 an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £71,'345,
balance du prix d'achat.............

2e versement de ô pour cent sur £75,100..

.1 an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £67,590.
balance du prix d'achat............

.3e versement de 5 pour cent sur £75,100.'.

.1 an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £63,835,
balance du prix d'achat............

4e versement de 5 pour cent sur £75,100..

1 an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £63,835,'
balance du prix d'achat............

5c versement de 5 pour cent sur £75,100..

... Intérêt sur £5,080 los., montant de billets
gardés en garantie du principal et intérêt.

1 an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £63,825,
balance du prix d'achat............

6e versement de 6 pour cent sur £75,100..

1 an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £63,835,
balance du prix d'achat....,.........

7e versement de 5 pour cent sur £75,100..
. Balance de compte d'intérêt...........

14269 00
15020 00

13518 00
15020 00

12767 00
15020 00

12767 00
15020 00

138 51

12767 00
15020 00

12767 00
15020 00
8525 60

222699 i1

1858.
15 octobre .. Balance due.........................$114371 60

Savoir: A compte du principal ........ 60080 00
Do intérêt....;....... 54291 60

BUREAU DE L'INSPECTEUR,.G£NÉRAL.

Toronto, 7 mars, 1859.

22 Victoria.22 Victoria.
A. 1859

$ et

6 ans d'int. à 6 p. e. . 5407 20

5 an (d'int à 6 p... 4506 0 0

4 ans cVint.à & p. e. 3604 80

3 ans d'int.à6p. e.. 2703 60

2 ans d'init. à 6 p. 1802 40

1 nn d'int. à 6 P.c.. 961 20

18925 20

Appendice (No. 51.)

1. I

-- JAMES BEATY, PRÉSIDENT.

pour l'achat des "C H EMNS DE TORoNTO."

DAOTANT. NTRE T

14 avril ...... En argent par dépôt.................... 7510 0

21 octobre... En do do......................7510 00
1852.

8 mai...... En do do.....................751000

9 novembre.. En do do.................... 7.10 00
1853.

19janvier.... En do do.....................15020 00 15 ans, 269jours d'int.
28ma... .. Endo de714 à 6 pour cent.... . 5170 37-tuai.....En do do.....................1134r50

16 décembre.[En do do.....................7134.50

10juin ...... En do do .................... 15020 00 14ans, 127jours d'int.
9 otore... n o oà 6 pour cent.;.... 3918 879 octobre- . . En do do.....................6759 600

1855.
19 avril....En do do.....................6759 00

1S57.
2 mai...[Eu do do ................... 15020 00 1 an,166 jours d'int.
Do ....... Eu do do................ 5440ourent.. 1311 04

1858.
15 octobre... Balance de compte d'intérêt............ 852560

Do .. Balance ............................ 114371 60

$[ 222699 Il18925 20

NoTr.-Le morgant du prix d'achat restant dû au 15 octobre 1858, est de £63,835, ou $255,340.

W. WILLIAM DICKINSON,
Assistant D. I. G.

..

-



Appendice (No. 51.) A. 1859.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE BRANTFORD.

En compte avec le GOUVERNEMENT PRovwicrAÎI

DATE.

1852.
15 octobre.

Do
1853.

15 octobre

Do
1854.

15. octobre

Do
1855.

15 octobre

Do
1856.

15 octobre

Do
1857.

15 octobre

Do
1858.

15 octobre

Do
1DO

jMONaTAINT.

$c ts.
2 ans d'intérêt, à 5 pour cent, par année sur

£27,100, montant de la vente.......... 1S40O
Intérêt sur ver't non payé à l'échéance. . 200
1er versement de 5 pour cent sur £27,100. 5420 00

Un an d'intérêt, à 5 pour cent sur £25,745.
Balance dii prix d'achat............

. 2nd versement de 5 pour cent sur £27,100.

Un an d'intérêt, à 5 pour cent sur £24,390.
Balance du prix d'achat...... ......

3me versement de 5 pour cent sur £27,100.

Un an d'intérêt. à 5 pour cent, sur £24,390.
Balance du prix d'achat... .........

4me versement de 5 pour cent sur £27,100.

.Un an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £24,390.
Balance du prix d'achat..............

5me versement de 5 pour cent sur £27,100.

Un an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £22,390.
Balance du prix d'achat après déduction
de la remise de £2000.............

6me versement de 5 pour cent sur £27,100.

Un an d'intérêt, à 5 pour cent,sur £22,390.
Balance du prix d'achat...............

.7me versement de 5 pour cent sur £27,100.
.. Balance de compte d'intérêt..........

5149 00
5420 00

4878 00
5420 00

4878 00
5420 00

4878 00
5420 00

4478 00
5420 00

4478 00
5420 00
3340 22

. .

.

80879 92

INTERET.

$ ets.

1951 20

1626 00

1300 80

975 60

650 40

625 20

6829 20

1858.
15 octobre.. Balance due ........................ $* 46030 22

* Savoir: A compte du principal......... 19100 00
Do intérêt............ 26930 22

Bureau de l'inspecteur général

Toronto, 7 mars 1859.

*22 Victoria. Appendice (No.' 5l.)

-JOHN LOVEJOY, PRÉSIDENT.

pour l'achat du " CHEM[N HA3MTON ET BRANTFORD."

1851.
16 avril .... En argent par dépôt de J. Lovejoy

30 octobre

1852.
11 juin......

25 octobre

1853.
10 janvier...,

25 avril

27 octoi

do do do

do do do1
do do' do
do do do

do do do

do do do

do do do

do do do

1856.
21 juillet.... Remise sur le prix d'aehat par ordre en

conseil le 1er juillet 1856...........

1858.
15 octobre .. Balance de compte d'intérêt..........

Do .. Balance ..............................

$

NNTANT.

* cts.
2710 00

271370

2727 00

2710 00

5420 00

2574 50

2574 50

5420 00

8000 00

. ..... . .

46030 22

80879 92

5 ans, 278 jours d'in-
térét à 6 pour cent

4 ans, 353 joursd'in-
térêt à 6 pour cent.

Nor.-Le montant du prix d'achat non payé le 15 octobre 1858, est £22,390 ou $89,560.

W. WM. DICKINSON,

Assist. D. I. G.

22 Victoria. A. 859.

e

.rram

4 ts.

1873 66

1615 30

334022 

682920

6 ans d'int. à 6 p. c..

5 ans d'int. à 6 p.c..

4 ans d'int. à 6 p. c..

3 ans d'int.à6 p. c..

2 ans d'int. à 6p.c..

1 an d'int. à 6 p. C..
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No.

COMPAGNIE DU CHEMIN D'HAMILTON ET PORT DOVER.

En compte avec le GOUTERNEnENT PROVINCIAL

Darr. IMomNT.

18521 $ t
35 octobre .2 ans d'intérét, à 5 pour cent, sur £7,700,

montant des ventes................... 3080 00
Do .. 1er versement de 5 pour cent sur £7,700. 1540 00[6 ans d'int.à6 p.c... 55440
1853.'

15 octobre .. 1 an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £7,315,
balance du prix d'achat............... 1463 00

Do .. 2e versement de 5 pour cent sur £7,700... 1540 00462 00
1854.

15 octobre .. 1 an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £6,930,
balance du prix d'achat............... 1386 00

Do .. 3e versement de 5 pour cent sur £7,700.. 1540 0014 ans d'int. à 6 p.c. 369 6
1855.

15 octobre .. 1 an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £6,930,
balance du prix d'achat...............1386 O.

Do .. 4e versement de 5 pour cent sur £7,700. 1540 00 3 ans d'int. 6 p.c... 2772o
1856.

15 octobre .. 1 an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £6,930.
balance du prix d'achat............ 1386 00

Do .. 5e versement de 5 pour cent sur £7,700...J 1540 00 2 ans d'int.â 6 p.c... 184 80
1857I

15 octobre .. 1 an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £6,776 10s.,
balance du prix d'achat............... 1355 30

Do .. 6e versement de 5 pour cent sur £7,700. 1540 00 iau dint. à 6 P.C... 92 40
1858.

15 octobre .. I an d'intérêt, à 5 pour cent, sur £6,776 10s.,
balance du prix d'achat............. 1355 30

Do .. 7e versement de 5 pour cent sur £7,700. 1540 00
Do .Baance de compte d'intérêt.............. 907 22

23098821940t

I I 1

1858.
15 octobre Balance due........ ............. $* 12675 82

Savoir: A compte du principal......... 7086 00
Do intérêt............ 5589 82

Bureau de l'inspecteur général.
Toronto, 7 mars 1859.

3.

-S. W. RYCKMAN, PRESIDENT.

pour l'achat du "CHEMIN D'HAMILTON ET PoRT DOVER."

DATi.tTN. bTEsMKMM

1851.$f.$es
7 juillet... . En argent par dépôt....................70G

1852.
22 février. . 1 u do 70022 évie ... En do .................... 1
21août...... En do .................... 70

1853.
12janvier.... En do. ..................... 1540 0O 15 ans 270 joursa6
24juin...... En do .................... '70 GO Percent. .
10 déc....... En do. ........ ........... 731 50

1854.
14 janvier... En do. .................... 150GO 4 ans 072 jours à 6
15 mars.... En do. ..................... 731 50 pour cent........437Y3

T1855. j
15 janvier...jEn do.........................1000 G0

1857.
23 janvier... En di).......................614 00 11an 265 jours à 6

Do .. Eun do. .................... 386 G0jp>ur cent.........63'5S

1858.
5 janvier... En do. .................... 410 G0
6 au 17 mai.Eu doEn....................40000

1858.
15 octobre... Balance du compte d'intérêt............ ....... 907,22

Do . Balanced......... ...................

2-0098 82 j$1940 40'

Noi'.-Le montant du prix d'achat restant dû au ý15 octobre 1855 est de £6776 J1Os. ou 2.o>

W. WM. DICKINSON,
A.ssist. D. 1'. G.

A. 1859
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No.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE

WILLIAM MILLER, Président, en compte avec le GOUVERNEMENT

DATE. MONTANT. ISTERM.

1852. $ Cts. St.
15 octobre.. 1er versement de 5 pour cent sur £26,000--

montant de la vente.................... 5200 00 6nsd'int.à6p.c.. 187200
Do .. 2 ans d'intérêt, à 5 pour cent. sur £26,000-

montant de la vente.................... 10400 00
1853.

15 octobre.. 2me,versement de 5 pour cent sur £26.000.. 5200 00 5 ans dint. à.6 P. c.. 1560 GO
Do .. Un an d'intérêt, à 5 pour cent.. sur £24,700-

balance du montant de la vente.......... 4940 00
1854.

15 octobre .. 3ne versement de 5 pour cent sur £26,000.. 5200 00 4 ans d'int. à 6P. c..1248 G0
Do .. Un an d'intérêt, à 5 pour cent. sur £23,400-

balance du montant de la vente........... 4680 00
1855.

15 octobre .. 4me versement de 5 pour cent sur £26,000 5200 003 ans d'int. à 6p. c. 936 00
Do .. Un an d'intérêt, à 5 pour cent. sur £23.400-

balance du montant de la vente.......... 4680 00
18.56.

15 octobre .. 5me versement de 5 pour cent sur £26,000. .1 5200 00 2 ans dint à 6p. c.. 624 G0
Do .. Un an d'intérêt, à 5 pour cent. sur£23.400-1

balance du montant de.la vente.......... 4680 00
1857.

15 octobre.. 6me versement de 5 pour ient sur £26.000.. 5200 00 1 an d'int. à 6 p.c 312 QG
Do .. Un an d'intérêt, à 5 pour cent. sur £23,400-

balance du montant de la vente........... 4680 00
1858.

15 octobre .. 7me versement de 5 pour cent sur £26,000.,.l 5200 00
Do .. Un an d'intérêt, à 5 pour cent. sur £23,400-

balance du montant de la vente............4680 00
Do .. Balance-A compte d'intérêt.............. 3294 39

$78434 39.6552 QG

1858.
15 octobre.5. Balance duea.........................*48274 39

Savoir: A'comite du principal. $ 00
Do. intérêt.. 22s274 39

Bureau de a'nndsp'cneur générat,
Toronto, 7 mars 1859.
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4.

DUNDAS ET WATERLOO.

EROVINCIAL, pour l'achat du chemin de Dundas et Waterloo.

DATE. 1

1851.
19 avril..

7 novembre.

1852.
5juillet..

23 décembre.

1853.
31 janvier...
9 juillet...

12 novembre.

1854.
19 janvier...

1855.
7 mai......

1856.
15 février....

1858.
15 octobre .. I

Do .. i

En argent par dépôt..........
Do do ............

Do do ............
Do do .........

Do do

Do do

Do do

Balance du compte d'iatért.....I
Balance .......... ............ 1

MoNTANT.

S Cts.
2600 00
2600 00

2600 00
2600 00

2500 00
2470 00
2470 00

5 ans 257 jrs. d'int à 6.p. c..l

INTEEEr

S Cts.

1779 68

5200 00 4 ans 269 jrs.d'int.à 6 p. 1477 93

2210 00

2210 00

. . ..... . ...... ................ 3294 39
48274 39

$78434 39 ........................ $6552 Go

NoTE.-Le montant du prix d'achat restant dû su 15 Octobre 1858, est d £23,400 ou $93,600 00.

W. WILLIAM DICKINSON
Assitait D. I. G

*

22 Victoria.
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No. 1590.
Enregistrè Ier Sachez tous par les présentes, que la compagnie du chemin maca-
fév.1853,livre damisé de Dundas à Waterloo est tenue et fermement obligée envers

H., page sa majesté la reine Victoria et ses hoirs et successeurs, en la somme pé-
nale de cent mille livres, monnaie légale du Canada, payable à sa dise

Tis. Amrnr, majesté, ses hoirs et successeurs; pour le paiement de laquelle, à être
Dp. re. bien et fidèlement fait, la susdite compagnie du chemin macadamisé

de Dundas à Wat.rloo, ses successeurs et ayans cause, s'obligent fermement par
ces présentes, scellées du sceau de la dite compagnie du chemin macadamisé de
Dundas à Waterloo, et signées par le président d'icelle et datées du vingtième
jour de novembre, en l'année de Notre Seigneur mil huit cent cinquante.

Attendu que la dite compagnie du chemin macadamisé de Dundas à Water-
loo, en vertu des dispositions des statuts provinciaux, treizième et quatorzième
Victoria, chapitre quatorze, et douzième Victoria, chapiire cinq, a acheté du gou-
vernement de la province (lu Canada le chemin public ci-après mentionné, savoir,
le. chemin conduisant des limites de la corporation de la ville de Dundas à Water-
loo, et aux limites de la corporation du village de Galt, au prix ou somme ci-après
mentionné.

Maintenant, la condition de la présente obligation est telle que si la dite
compagnie du chemin de Dundas à Waterloo, ses successeurs ou ayans cause,
paie bien et fidèlement, ou fait payer au receveur général de la province du Ca-
nada pour le temps d'alors, à son bureau, à et pour l'usage de sa dite majesté, ses
hoirs et successeurs, la pleine et entière so.nme principale de vingt-six mille livres
d'argent légal du Canada, avec intérêt sur icelle, à compter du quinzième jour
d'octobre maintenant dernier, au taux de cinq pour cent par an, de la manière et
aux époques ci-après mentionnées, savoir:-la somme de mille trois cents louis,
étant cinq pour cent de la dite somme principale, le quinzième jour d'octobre, en
l'année de Notre Seigneur. mil huit cent cinquante-deux, et pareille somme de mille
trois cents louis. étant cinq pour cent de la dite somme principale, le quinzième jour
d'octobre de chaque année ensuivante, jtaqu'au parfait et entier paiement dle la
dite somme principale, et l'intérêt, au taux susdit, sur la dite somme principale
de vingt-six mille louis, ou sur telle partie d'icelle qui restera, due, semi-annuelle-
ment, les quinzièmes jour d'avril et d'octobre de chaque année à venir, jusqu'à ce
que l'entier de la dite somme principale soit payé.

Et si la dite compagnie du chemin macadamisé de Dundas à Waterloo, ses
hoirs et ayans cause, tient, en tout temps à l'avenir, le dit chemin en bon état de
réparations, (la suffisance des dites réparations devant être établie et déterminée
par tel ingénieur qui sera nommé pour en faire l'examen par les commissaires des
travaux publics de la province du Canada), alors les présentes, et toutes matières
et choses y contenues, cesseront d'exister et seront entièrement nulles et (le nuL
effet, autrement elles conserveront leur plein et entier effet.

Ou dans le cas que sa majesté, ses hoirs et successeurs s'empareront, ou que
la possession ou le contrôle du dit chemin leur sera remise, aux termes et condi-
tions qui devront être compris dans l'ordre en conseil à être passé en vertu des
statuts ci-dessus mentionnés, pour céder et transporter. le dit chemin à la dite
compagnie du chemin macadamisé de Dundas à Waterloo; alors, si la dite com-
pagnie du chemin macadamisé de Dundas à Waterloo, ses hoirs ou ayans cause,
au temps que telle possession ou contrôle aura été pris, comme susdit, a payé
tous les versements du principal etj'intérêt alors dus et payables conformément
aux termes de la condition ci-dessus, et a tenu le dit chemin en parfait état de

A. 1859.
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réparations comme susdit, en tout temps auparavant, alors aussi, la présente obli-
gation sera nulle et de nul effet, autrement elle conservet a son plein et entier effet.

(Signé,) WILLIAM MILLER, [t. s.]
Président.

Scellé, signé et délivré en
présence de

CH&na. A. SADLiER.

No. 1587.
Enregistré 31 Sachez tous par les présentes que la compagnie des chemins de
janvier 18p", Toronto est tenue et fermement obligée envers sa majesté la reine
dans le livre Victoria et ses hoirs et successeurs, en la somme pénale de cent mille
B. L livres, monnaie légale du Canada, payable à sa dite majesté, ses

T. Awcr, et successeurs; pour le paiement de laquelle, à être bien et fidèlement
Dép. régr. fait, la susdite compagnie des chemins de Toronto, ses successeurs et

ayans cause, s'obligent fermement par ces présentes, scellées du seeau de la dite
compagnie des chemins de Toronto, et signées par le président d'icelle, et datées
du vingt-septième jour de mars, en l'année de Notre Seigneur mil huit cent cin
quante-un.

Attendu que la dite compagnie des chemins de Toronto, en vertu des disposi
tions des statuts provinciaux, treizième et quatorzième Victoria chapitre quatorze
et douzième Victoria, chapitre cinq, a acheté du gouvernement de la province du
Canada les travaux publics ci-après mentionnés, savoir: le chemin de péage ma-
cadamisé, courant vers le nord, depuis les franchises de la cité de Toronto, jus-
qu'au village de St. Albans, se composant de toute cette partie du chemin'depé-
age public désigné sous le nom de rue Yonge ou de chemin nord de Toront<--
Holland Landing, située entre la limite nord des franchises de la cité de To onto
et une ligne tirée en travers du dit chemin, à angles droits, jusqu'à la limite est
d'icelui, à unc distance (mesurée dans la liane centrale du chemin,) de six cent
quatre-vingt pieds au nord de la pile-culée nord du pont de la branche de la rivièré
Holland la plus près du dit village de St. Albans; et le chemin de, péage rnaca-
damisé, planchéié et de gravier, y compris le pont de Don, situé dans e dit comté
d'York, partant de la cité de Toronto, et courant vers l'est à travers partie du dit
comté, se composant de toute cette partie du chemin de péage public connu Y
comme chemin d'York Est, située entre une ligne tirée en travers du dit chemin
à angles droits, jusqu'à la limite sud d'icelui, au premier po:eau de distance planté
sur la rive ouest de la rivière Don, à ou près de l'extrémité ouest de l'approche
du dit pont de Don, et la limite est de la réserve de chemin entre les lots numéros -

trente-deux et trente-trois, dans le troisième rang du township de Pickering,po-
duite à travers le dit chemin d'York Est, jusqu'à la limite sud d'icelui; et le
chemin de péage macadamisé et de gravier, situé darns le dit comté d'York;;pard
tant des franchises de la dite cité de Toronto et courant vers l'ouest a traver? 4

partie du dit comté, se composant de toute cette partie du chemin de péage publie
désigné sous le nom de rue Dundas ou de chemin d'York ouest, située eni-e les.
limites ouest des franchises de la dite cité de Toronto, et une ligne tirée en travers
du dit chemin, à angles droits, jusqu'à la limite nord d'icelui, depuis l'aingle ud
ouest du lot numéro trois, du côté nord de la rue Dundas; dans le Racey Trait
réserve des Sauvages du Credit, dans le township de Toronto; et aussi leàcheri
de péage macadamisé, planchéié et de gravier, situé dans le dit comtéd'
partant des franchises de la cité de Toronto, et ctourantvers louest l ëlng dl ofit'
de partie du dit comté, se composant de toute cette partie du chemi d
public désigné sous le nom de chemin du Bord du Lac, situé entre la lin
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des franchises de la cité de Toronto et une ligne tirée en travers du dit chemin, à
angles droits, jusqu'à la limite nord dal dit chemin, à une distance de six chaînes
à l'ouest du côté ouest de la rivière Humber, au prix ou somme ci-après men-
tionné.

Maintenant, la condition de la présente obligation est telle, que si la dite
compagnie des chemins de Toronto, ses successeurs ou ayans cause, paie bien
et fidèlement, ou fait payer au receveur général de la province du Canada pour
le teitps d'alors, à son bureau, à et pour l'usage de Sa dite Majesté, ses hoirs et
successeurs, la pleine et entière somme principale de soixante et quinze mille
cent livres d'argent légal du Canada, avec intérêt sur icelle, à compter dut quin-
zième jour d'octobre maintenant dernier, au taux de cinq pour cent par an, de la
manière et aux époques ci-après rmentionnées, savoir :-la somme de trois mille
sept cent cinquante-cinq louis, étant cinq pour cent de la dite somme principale
de soixante-et-quinze mille cent louis, le quinzième jour d'octobre, en l'année de
Notre Seigneur mil huit cent cinquante-deux, et pareille somme de trois mille
sept cent cinquante-cinq louis, le quinzième jour d'octobre de chaque année en-
suivante, jusqu'au parfait et entier paiement de la dite somme, et l'intérêt, au
taux susdit, sur la dite somme principale, ouesur telle partie d'icelle qui restera
due, semi-annuellemeni, les quinzièmes jours d'avril et d'octobre de chaque année
à venir, jusqu'à ce que l'entier de la dite somme principale soit payé. Et si la dite
compagnie des chemins de Toronto tient, en tout temps à l'avenir, jusqu'au paie-
ment des dits deux premiers versements, cornme susdits, les dits chemins et ponts
en dependant en bon état de réparations, (la suffisance des dites réparations devant
être établie et déterminée par tel ingénieur qui sera nommé pour en faire
lexamen, par les commissaires des travaux publics de la province du Canada,)
alors les présents, et toutes matières et choses y contenues cesseront d'exister et
seront entièrement nulles et de nul effet. Ou dans le cas que Sa Majesté, ses
hoirs et successeurs s'empareront, ou que la possession ou le contrôle des dits
chemins leur sera remise, aux termes et conditions qui devront être compris dans
Pordre en conseil à être passé en vertu les status ci-dessus mentionnés, pour cé-
der et transporter les dits chemins à la dite compagnie des chemins de Toronto,
ses hoirs ou ayans cause, au temps que telle possession ou contrôle aura été pris,
comme susdit, a payé tous les versements du principal et l'intérêt, alors dus et
payables conformément aux termes de la condition ci-dessus, et a tenu les dits
chemins et ponts en parfait état de réparations comme susdit, en tout temps au-
paravant, alors aussi la présente obligation sera nulle et de nul effet.

JAMES BEATY. [Sceau.]
Président.

Scellé, signé et délivré en présence de
S. RICHARDS, junior.

Deux mots sur la seconde page et deux mots sur la troisième effacés avant l'exécution.

No. 1591.
Enregistré 1e4 Sachez tous par les présentes que la compagnie du chemin d'Ha-
février 1S53, milton à Port Dover est tenue et fermement obligée envers sa majesté
dans le livre la reine Victoria et ses hoirs et successeurs, en la somme pénale de
B.' seize mille livres, monnaie légale du Canada, payable à sa dite ma-

T. AMlor, jesté, ses hoirs et successeurs; pour le paiement de, laquelle, à être
Dé . réu. bien et fidèlement fait, la susdite compagnie du chemin d'Hamilton à
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Port Dover, ses successeurs et ayans cause, s'obligent fermement par ces pré
sentes, scellées du sceau de la dite compagnie du chemin d'aamihon à Por
Dover, et signées par le président d'icelle, et datées du quatorzième jour de é
cembre, en t'année de notre seigneur mil huit cent cinquante.

Attendu que la dite compagnie du chemin d'Hamilton à Port Dover, en
vertu des dispositions des statuts provinciaux, treizième et quatorzième Victoria,
chapitre quatorze, et douzième Victoria, chapitre cinq, a acheté du gouvernement
de la province du Canada, les travaux publics ci-après mentionnés, savoir:le
chemin entre Hamilton et Port Dover (y compris le pont de Caledonia), au prix
ou somme ci-après mentionné.

Maintenant, la condition de la présente obligation est telle, que si la dite
compagnie du chemin d'Hamilton à Port Dover, ses successeurs ou ;yans cause,
paie bien et fidèlement, ou fait payer au receveur général de la province du Ca-
nada pour le temps d'alors, à son bureau, à et pour l'usage de sa dite majesté, ses
hoirs et successeurs, la pleine et entière somme principale de sept mille sept cents
livres d'argent légal du Canada, avec intérêt sur icelle, à compter du quinzième
jour d'octobre maintenant dernier, au taux de cinq pour cent par an, de la manière
et aux époques ci-après mentionnées, savoir: la somme de trois cent quatre-vingt-
cinq louis, étant cinq pour cent de la dite somme principale, le quinzième jour
d'octobre en l'année de Notre Seigneur mil huit cent cinquante-deux, et pareille..
somme de trois cent-quatre-vingt-cinq louis, étant cinq pour cent de la dite somme
principale, le quinzième jour d'octobre de chaque année ensuivante,jusqu'au par-
fait et entier paiement de la dite somme, et l'intérêt, au taux susdit, sur la dite
somme principale de sept mille sept cent louis, ou sur telle partie d'icelle qui
restera due semi-annuellement, les quinzième jours d'avril et d'octobre de chaque
année à venir, jusqu'à ce que Pentier de la dite somme principale soit payé.

Et si la dite compagnie du chemin d'Hamilton à Port Dover, ses suc-
cesseurs et ayans cause, tient, en tout temps à l'avenir, le dit chemin en bon état,
de réparations, la suffisance des dites réparations devant être établie et détermi-
née par tel ingénieur qui sera nommé pour en faire l'examen par les commissaires
des travaux publics de la province du Canada, alors les présentes, et toutes ma-
tières et choses y contenues, cesseront d'exister et seront entièrement nulles et de
nul effet, autrement elles conserveront leur plein et entier effet.

Ou dans le cas que sa majesté, ses hoirs et successeurs s'empareront, ou que.
la possession ou le contrôlè des dits chemin et pont leur sera remise, aux termes
et conditions qui devront'être compris dans Pordre en conseil à être passé en vertl
des statuts ci-dessus mentionnés, pour céder et transporter les dits chemins a
dite compagnie du chemin d'Hamilton à Port Dover; alors, si la dite com-
pagnie du chemin d'Hamilton à Port Dover, ses hoirs ou ayans cause, au
temps que telle possession ou contrôle aura été pris, comme susdt, a payé tous
les versements du principal et l'intérêt, alors dus et payables conformément aux
termes de la condition ci-dessus, et a tenu les dits chemin et pont en parfait état
de réparations comme susdit, en tout temps auparavant, alors aussi, la présente*
obligation sera nulle et de nul effet, autrement elle conservera son plein et entier
effet.

(Signé,) G. M. RYCKMAN Sceau
Président

Scellé, signé et délivré en
présence de

CiAs. A. SADLIER.
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No. 1589.
Enregi tré ter Sachez tous par les présentes que la compagnie du chemin de
février 1853, Brantford est tenue et fermement obligée envers sa majesté la reine
drns le livre Victoria, ses hoirs et successeurs, en la somme pénale de quarante

mille livres. monnaie légale du Canada, payable à sa dite maje.s,é, ses
T. AmioT, hairs et successeurs; pour le paiement de laquelle, à être bien et

Dép: rég. fidèlement fait, la susdite compagnie du chemin de B-aniford, ses suc-
cesseurs et ayans-cause, s'oblige fermement par ces présentes, scellées du sceau
de la dite compagnie du chemin de Brantford, et signees par le président d'icelle,
et datées (lu dix. huitième jour de novembre, en l'année de Notre Seigneur mil
huit cent cinquante.

Attendu que la dite compagnie du chemin de Brantford, en vertu des dispo-
sitions des statuts provinciaux, treizième et quatorzième Victoria, chapitre qua-
torze, et douzième Victoria, chapitre cinq, a acheté du gouvernement de la pro-
vince du Canada les travaux publics ci-après mentionnés, savoir: le chemin ma-
cadamisé, planchéié et de gravier, conduisant de la cité d'iamilion à la limite
occidentale du comté de Wentiverth (y compris le pont de Brantford), au prix ou
somme ci-après mentionné.

Maintenant, la condition da la présente obligation est telle, que si la dite
compagnie du chemin dle Braniford, ses successeurs ou ayans cause, paie bien et
fidèlement, ou fait payer au receveur général de la province du Canada pour le
temps d'alors, à son bureau, à et pour l'usage de Sa dite Majesté, ses hoirs et
successeurs, la pleine et entière somme principale de vingt-sept mille cent livres
d'argeut légal du Canada, avec intérêt sur icelle, à compter du quinzième jour
d'octobre maintenant dernier, au taux de cinq pour cent par an, de la manière et
aux époques ci-après mentionnées, savoir :-la somme de mille trois cent cin-
qnante-cinq louis, étant cinq pour cent de la dite somme principale de vingt-sept
mille cent louis, le quinzième jour d'octobre, en l'année de Notre Seigneur mil
huit cent cinquante-deux, et pareille somme de mille trois cent cinquante-cinq
louis, le quinzième jour d'octobre de chaque année ensuivante, jusqu'au parfait
et entier paiement le la dite somme, et l'intérêt, au taux susdit, sur la dite somme
principale, ou sur telle partie d'icelle qui restera' due, semi-annuellement, les
quinzième jours d'avril et d'oc1obre de chaque année à venir, jusqu'à ce que
lentit r de la dite somme principale soit payé.

Et si la dite coipagnie du chemin de Brantford, ses successeurs ou ayans
caue, tient en tout tem;s à l'avenir le dit chemin et pont en dépendant en bon état
de réparations, la suffisance des dites réparations devant être établie et dó.terminée
par tel ingénieur qui sera nommé pour en faire l'examen par les commissaires
des travaux publics de la province du Canada, alors les présentes, et toutes matières
et choses y contenues cesseront d'exister et seront entièrement nulles et de nul
effet. Ou dans le cas que sa majesté, ses hoirs et successeurs s'empareront, ou
que la possessio.n ou le contrôle des dits chemins leur sera remise, aux termes et
conditions qui devront être compris dans l'ordre en conseil à être ypassé en vertu
des statuts ci-dessus mentionnés, pour céder et transporter les dits chemins à la'
dite compagnie du chemin de Braniford, ses hoirs ou ayans cause. au temps que
telle possession et contrôle aura été pris, comme susdit, a payé tous les verse-
ments du principal et l'intérêt, alors dus et payables conformément aux termes
de la condition ci-dessus, et a tenu le dit chemin et pont en parfait état de répa-
rations, comme susdit, en tout temps auparavant, alors aussi, la présente obliga-
tion sera nulle et de nul effet.

(Signé,) JOHN LOVEJOY; [Sceau.]
Scellé, signé et délivré en présence de Président.

ADAM FERRIE, junior,
GEo. W. BURTON.

TORONTO -- MPRIMé PAR JOHN LOVELL COIN DES RUES YONGE ET MELINDA.
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative, du 23 mars 1859, pour les

documents relatifs à l'exploration des chemins entre Québec et e-
Lac St. Jean.

Par Ordre,

C. ALLEYN,
Secrétaire.ý

SECRETARIAT PROVrICIAL,

Toronto, 13 avril 1859.

Appendice (No. 53.)

REPONSE
A une Adresse de l'A ssemblée Législative à Son Excellence le Go v

neur Général, datée du 23 ultimo, priant Son Excellence de faire mettre
devant la chambre ",copies de toute correspondance, ordrese
"conseil, et autres documents, relatifs au pret de $49,3330 ai à
"même la caisse publique, à la compagnie du chemin de fer dOn
"tario, Huron et Simrcoe."

Par Ordre,

C. ALLEYN,
Secrétaire

SECRETARIAT PaOVICIAL,

Toronto, 13 avril 1859.

[En conformité de la recommandation du comité permanent des impe
sâons, les reponses ci-dessus ne sont pas pimées.]
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RE P 0 N S E
A une adresse de l'assemblée législative en date du 16 mars dernier,

pour un état financier des terres de la couronne, du bureau d'enregis-

tement, des passages d'eau et de la seigneurie (le Lauzon, etc.

Par ordre,

C, ALLEYN,

Secrétaire.
SECRÉTARIAT PROVINCIAL

Toronto, 14 avril 1859.

CEDULE No. 1.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE.-ÉTAT DU
MONTANT des PERCEPTIONS, 1859.

Terres du clergé, Haut-Canada ........... ........
Terres du clergé, Bas-Canada.......................................
Terres de la couronne, Haut-Canada...............
Terres de la' couronne, Bas-Canada........ ....................
Terres des écoles communes.....................................
Terres des écoles de grammaire................... ..........

Domaine de la couronne..... ..............................
Biens des Jésuites........................................
Seigneurie de Lauzon..................................

'Bois et forêts............ ............... .............
Glissoires du St. Maurice... ..............................
Glissoires d'Ottawa...............................
Honoraires de Location, Bas-Canada..................................
Honoraires casuels, Haut-Canada.............................
Honoraires de Patente, Bas-Canada....... .....................
Honoraires casuels, Bas-Canada... ............................
Fonds d'honoraires des arpenteurs, Haut-Canada........................
Fonds d'honoraires'des arpenteurs, Bas-Canada........................
Mines... ................ ..................... ............

Total.................................................

110320
7498'

100819
18553
24916
14184

271293

7811
23354

6019
2764wC

2894
80269

24
129
167

6
388
182
100

618554
I I

20
56
10
85
83
60

94

42

84
16

00
81
47

17

ou

44ý

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA CouR
Torgnto, Il avril 1859.

r

P. M. VANKOUGHNET,
Commissaire des Terres de là Cour
.ONNE

1859.
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CEDTLE No. 2.

ÉTAT des DÉBOURSÉS du DÉPARTEMENT des TERRES de la COUr

RONNE, pour 1858, à Compte des frais d'Administration.

Arpentage de la rive nord, Lac Huron............................... 5600
Commission de Huron et Bruce.................................... 2394
Dépenses de voyages, M. Sinn, agent de l'émigration, ordre en conseil, 18

décembre 1858........... .......................... 212
PécherieÏ, Bas-Canada...................... ............... 4056
Pêcheries, Haut-Canada ............... ,.............. 2035
Chemin Ottawa et Opeongo ........................ 1488
Chemin Hastings .............................................. 1498
Chemin Addington. .............................................. 1560
Chemin Robcaygeon .............................................. 452
Frais de port des agences, Haut-Canada.. ....................... ....... 73
Frais de port des agences, Bas-Canada ................................ 31
Frais de port des'bureaux.......................................... 675
Salaires au 31 mars 1858........................................ 22355
Commission des agents, Haut-Canada....... ................... ... 7273
Commission des agents. Bas-Canada............. .................... 879
Bureau pour l'examen des arpenteurs, Haut-Canada................... ... 730
Bureau pour l'examen des arpenteurs. Bas-Canada ...................... 400
Ann'onces de la couronne, Haut.Canada. :.. - ... . ....... 2658 -

Annonces de la couronne, Bas-Canada ...... ......... ........... 452
Inspections des agences, Haut-Canada............................... 3369
Inspections des agences, Bas-Canada................................ 3422
Inspections de la couronne, Haut-Canada.............................1449'
Exploration de chemins, Haut-Canada................................. 3167
Exploration de chemins, 'Bas-Canada..... ... ........... ..... 17671
Arpentage de la couronne, Haut-Canada........................... .42611
Arpentage de la couronne, Bas-Canada. .... ........................ 17395
Déboursés généraux...-. --;;...--.....-...................... 18511
Expédition de la Rivière Rouge...................................... 623,
Frontière, Haut et Bas-Canada..................................... 444
Réclamations pour dommages à des terres dans Huron.................. 500
Réelamations pour dommages à des terres- dans Bruce... ............... 400
Réclamations pour dommages à des terres' de-i'Ordonnance............... 2580
Commission de Bolton et Magog. ................. 700-

$ .162574
A déduire-services des écoles et du clergé............................ 9415

Total................................. . .......... 3159

P. M. VANKOUGHNET,

ets.

00
16

00
90

46
19Io
00
0'0
18
20
79
10
84
62
85
00
os
08
53
82
87
28
39
15
04
60
83
25
00
00
60
0O

'29
171

Commissaire des Terres de 'la Couronne.

DÉPARTEMENT DEs TERRES DE LA COuiRONMEe

Toronto, il Avril.1859.

1859.
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RÉPONSE à certaines parties d'une adresse de 1'honroable assemblée législative,
relative au revenu èt aux dépenses des terres de la couronne;

10-Én 1858, $31,020 oiit été payés à certainés tribus indiennes;

20-Les dépenses du bureau du régistrateur provincial durant la même pé-
riode ont été de $1,152.81.

*--Les salaires du département des terres de la couronne se sont élevés à

$60,272.93.

46-Les dépenses contingentes du département payées aufremeùt que par lé
département sont de $4,496.10.

50-Les dépenses pour les chemnins, sous le chapitre: "Etablissement des

terres vacantes," se sont élevées à $78,914 52.

60 -Sous le chapitre " gouveniement civil " il 'a été fait aucune dépensé
pour arpentage.

70 -Le revenu des rentes de traverses a été de $565.60. Il n'y a eu aucuûe
dépense sur ce montant

JOHN LANGTON,
Auditeur.

BUREAU D'AUDITION

13 avril 1859.

IMPRIME PAR LOUIS PERRAULT, RUE BAY, TORONTO.
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CI N QUIIME RAPPORT
DU

COMITE CONJOINT DES IMPRESSIONS.

CHAMBRE DE CONFÉRENCE,

Toronto, 14 avril 1859.

Le comité conjoint des deux chambres, chargé de s'occuper
des impressions de la législature, prend la liberte de
présenter ce qui suit comme CINQUIEME RAPPORT

En entreprenant le devoir qui lui a été confié, votre comité était fortement
pénétré de la nécessité qu'il y avait de faire tout en son pouvoir pour réduire
autant que possible la dépense sans noire à l'efficacité de cette branche du ser-
vice public. Le coût des impressions, des annonces, de la reliure et de la pape-
terie, pour le gouvernement, la législature et les départements publics, s'est
accrue d'année en année graduellement et.d'une manière presque imperceptible
jusqu'à ce qu'en 1858, il ait atteint, en autant que le comité a pu en faire lesti-
mation d'après les meilleures sources d'information, la somme énorme d'au
moins trois cent cinquante mille piastres-somme tout-à-fait disproportionnée au
revenu'de la province aussi bien qu'aux exigences actuelles du service public, bien
que le comité permanent de votre honorable chambre ait réduit Pannée dernière
cette partie de la dépense sous son contrôle immédiat, de pas moins que soixante-
huit mille piastres.

Votre comité est d'avis que si le gouvernement eût attaché une imprimerie
et une boutique de relieur aux départements de la législature, on eût évité par là
beaucoup de frais extravagants, que le pays a supportés, et une grande partie de
la dépense se rattachant aux impressions et à la reliure. L'économie eût été en-
core plus grande, si le gouvernement se fût lui-même chargé de la Gazette Offi-
cielle, et s'il eût offert Pentreprise de l'impression des lois à la concurrence. Il est
inutile, cependant, de faire des calculs sur ce qu'aurait été le résultat en pareille
matière si l'on eût adopté un autre mode que celui qui a été suivi; votre comité
conséquemment a jugé de son devoir de s'attaquer aux maux existants, et de re-
commander à votre honorable chambre des moyens d'empêcher à l'avenir ces dé-
penses extravagantes et d'assurer plus d'économie et d'efficacité dans ce service.

Votre comité s'est donc enquis des sujets qui lui ont été renvoyés, et il sou-
met maintenant le résultat de ses investigations.

Il a adressé des circulaires aux divers établissements d'imprimerie de la
province, lesquelles, avec' les réponses aux questions qu'elles contienuent, sont
annexées au présent rapport et marquées A.
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Il a aussi soumis une série de questions à l'imprimeur de la reine, lesquelles,
avec les réponses, sont ci-annexées et marquées B.

Voire comité a en l'occasion d'interroger P'audi1eur général, et M. John
Lovell, de Montréal, imprimeur, tant sur des items spéciaux que sur les impressions
en général de la province; et les renseignements qu'il a obtenus à ce sujet se trou-
vent annexés au présent rapport et marqués C. (M. Langton), et ID. (M. Lovell.)

Votre comité a aussi pris en considération les lettres-patentes nommant MM.
Derbishire et Desbarats imprimeurs de la reine. Ce document, dont une copie est
ci-annexée et marquée E, est daté du 29 septembre 1841, et parle des messieurs y
mentionnés comme suit : " Notre imprimeur et imprimeur des lois, dans et pour
notre province du Canada, chargé d'imprimer pour nous tous actes du parlement
provincial, et tous autres documents publics et actes qui devront avoir force et
effet par toute notre dite province, ou qui la concerneront, et qui de droit doi-
vent être imprimés par notre imprimeur des lois dans et pour la dite province."

A légard de cette commission, votre comité est d'opinion qu'elle est révo-
cable par la couronne à volonté, et que le pouvoir de la révoquer devrait être
exerce lorsque l'intérêt public lexige évidemment. Il n'y a pas de doute que
cette commission ne justifie pas ceux qui la possèdent de se faire payer un plus
haut prix pour l'ouvrage qu'elle les autorise à faire que celui qui pourrait être de-
mandé par d'autres imprimeurs d'une position respectable ; cependant l'obliga-
tion dans laquelle se trouve limprimeur de la reine sous les circonstances exis-
tantes d'avoir un matériel très considérable doit être prise en considération lors-
qu'il s'agit d'examiner le prix des impressions.

Votre comité s'est beaucoup occupé de la Gazette Offcielle. Il trouve qu'en 1850'
1,600 exemplaires en orit été imprimés, dont 1,320 ont été mis en circulation aux
dépens de la caisse publique. En 1858, le nombre qui en a été imprimé s'est élevé
à 2,500, et celui mis en circulation aux dépens de la caisse publique à 1,841-la
circulation privée étant en 1850 de 280 exemplaires seulement, et en 1858 de
659,-une partie de ce dernier nombre, cependant, a été échangée contre des jour-
naux de la province. Sur les 1,841 exemplaires payés par le gouvernement,
votre comité trouve que 464 ont été transmis à des fonctionnaires dans le Haut-
Canada, et 1,377 à différentes personnes dans le Bas-Canada. Votre comité
trouve que sur le nombre en dernier lieu mentionné, 508 exemplaires sont envoyés
à des curés et ministres de l'évangile, et 401 à des juges de paix; ces derniers,
suivant votre comité, pourraient en être privés sans que le service public en soufirit.
D'autres aussi, dans le Haut comme dans le Bas-Canada, pourraient être biffés des
la liste sans injustice, et votre comité recommande qu'à l'avenir la distribution
aux frais du gouvernement soit limitée à 1,011, conformément à l'état ci-annexé,
marqué F, et que le prix par exemplaire, par année, soit réduit de 12s. 6d. à 10s.

Voire comité trouve aussi qu'en 1850 l'imprimeur de la reine est convenu
de laisser 15 colonnes de la Gazette à la disposition du gouvernement pour des
annonces officielles, à raison de £250 par année. Cet arrangement a été mis à
exécution; mais pour toutes les annonces en sus de celles comprises clans les
15 colonnes, le gouvernement a eu à payer 4d. par ligne pour la première inser-
tion, et Id. par ligne pour chaque insertion subséquente. Le nombre de colonnes
occupées par les annonces du gouvernement en sus des 15 déjà mentionnées, a
été en 1856 de dix, en 1857 de quatorze, et en 1858 de quatorze. Prenant main-
tenant l'année en dernier lieu mentionnnée pour exemple, votre comité trouve
que le montant total que le gouvernement a eu à payer pour annonces dans la
Gazette durant Pannée 1858 a été de £1,644 13s. 4d., ce qui fait voir que tandis

A. 1859.
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que le coût, pour le public, des premières 15 colonnes n'a été que de £250, les.
quatorze colonnes additionnelles ont coûté £1394 13s. 4d , ou près de six fois
autant. Quant à ceci, votre comité confesse qu'il ne peut rien y comprendre,
parce que, supposé que la totalité des 14 colonnes se composât de matière'nou
velle chaque semaine, à 4d. par ligne, comme il n'y a que 87 lignes dans chiaqü
colonne, et 52 semaines dans une année, la somme totale ne se monterait qu'à
£1,055 12s., le nombre extra étant supposé payé par les répétitions.

Les imprimeurs de la reine ont exprimé leur vouloir de réserver 20 colonnes
de la Gazette pour les annonces officielles à raison de £250, somme exigée jus-.,-
qu'ici pour 15 colonnes; par cela une grande économie serait évidemment effec-
tuée ; mais votre comité ne peut consentir à ce que l'espace additionnel requis
par le gouvernement soit payé à raison au prix jusqu'ici exigé, et il recom-
mande en conséquence que dans le cas où le gouvernement jugerait à propos- dé
prendre d'autres arrangements que ceux qui existent aujourd'hui par rapport à 1 a
Gazette Officielle, les prix suivants soient payés à l'avenir, savoir, pour tout es-
pace en sus des 20 colonnes, S centins par ligne pour la première insertion, et 1'Û
centin par ligne pour chaque insertion subséquente.

Votre comité n'a plus qu'à faire remarquer par rapport à la Gazette, que le
coût annuel de l'abonnement et des annonces s'est accru rapidement; s'étant
élevé en 1856, à £2127 16s. 5d.; en 1857, à £2588 ls. 4d., et en 1858, à £2813
Os. 8d.

Votre comité s'est aussi occupé de l'impression et de la publication des
statuts, et d'après les étals pour les trois dernières années, il trouve qu'il en a été
imprimé en 1856, 11.700 exemplaires en anglais, et 5400 en français, moyennå.nt
le prix et somme de £5786 1ls. 2d., en y comprenant la reliure à Is. 10d., par
-volume.

Qu'en 1857, le même nombre a été imprimé moyennant le prix et somme de
£7988 18s. 8d., en y comprenant la reliure à 2s. 4d. par volume.

Qu'en 1858, il en a été imprimé 13,100 exemplaires en anglais, et 5400'en
français, moyennant £7334 15s. 2id., en y comprenant la reliure à raison de 2sî
2d. par volume.

Votre comité s'est enquis minutieusement de la distribution de cette immense
édition des statuts pour 1858, et il voit par les états qu'environ 2000 exemplaires
se trouvent encore entre les mains de l'imprimeur de la reine. Il trouve aussi
que la distribution en a été extravagante; par exemple, chaque membre de yotre
honorable chambre paraît en avoir reçu 14 exemplaires, et chaque irembre du
conseil législatif 15. Votre comité recommande qu'à l'avenir l'édition qui en sera
tirée aux frais du public soit limitée à 12,973 exemplaires, lesquels seront distri-.
bués conformément au mémoire annexé au présent rapport et marqué G.

Voire comité trouve étrange que l'édition des statuts de 1858 ait excédé celles
de 1856 et 1857 de pas moins de 1,400 exemplaires, d'autant plus que le nombre,
qui reste à distribuer excède 2,000, ce qui prouve qu'une telle augmentation n'était
pas nécessaire; mais l'imprimeur de la reine allègue qu'elle a été autorisée, et,
votre comité ne doute point que tel soit le cas.

Votre comité a pris en considération le compte de l'imprimeur de la reine
qui fait voir les items qui constituent la somme de £7,384 15s. 2d, tel qu'ap
prouvé par l'auditeur des comptes publics et payé par le gouvernement pour
l'impression des statuts en 1858,. et il regrette de dire que plusieurs de ces items
paraissent être, 'suivant lui, d'une nature extraordinaire et extravagante.
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Le prix du tirage maintenant payé à Pentrepreneur des impressions de votre
honorable chambre est de Is. 1 ld. par marque (token) de 250 coups de presse, et
le plus haut prix de tirage dans le Haut-Canada durant les 20 années dernières,
même pour des éditions peu considérables, n'a pas excédé 2s. 6d. par marque, et
dans tous les cas où des impressions considérables ont été données à l'entreprise
ce taux était ordinairement de beaucoup réduit. Mais il parait qu'en vertu d'un
ordre en conseil, passé le 23 mars 1843, et confirmé par un autre ordre en conseil
passé en août 1850 (annexés au présent rapport et marqués H), lesquels ordres ont
été suivis depuis la date du premier jusqu'à présent, l'imprimeur de la reine était
autorisé à recevoir et a reçu de fait pour le tirage 2s. 6d. par 100 coups de presse.
D'après ce calcul, le tirage des statuts pour 1858 a- été grossi jusqu'à £2,242 15s,
tandis que si on eut exigé 2s. 6d. par marque, le même ouvrage n'aurait pas coûté
plus de £912 2s. Gd., et, au prix payé à votre entrepreneur, il eut été réduit à
£710.

Votre comité ne peut comprendre comment les gouvernements et les parle-
ments qui se succèdent depuis si longtemps, n'aient jamais fait attention à cet item
exhorbitant.

Votre comité remarque de plus dans ce compte, que l'item porté pour plier,
assembler, coudre et relier les statuts, est de 2s. 2-d. par volume, et se monte à la
somme de £2402 14s. 2d. Cet item est très élevé, car il est d'environ le double du
prix payé par votre honorable chambre pour le même ouvrage. Si la reliure des
statuts était donnée à l'entreprise, il en aurait coûté un chelin de moins par volume
que ce qui a été payé à l'imprineur de la reine ; on aurait, par conséquent,
opéré l'année dernière sur ce seul item une économie de $3680.

Votre comité observe dans le même compte un autre item porté pour recom-
poser, et déplacer et replacer des sections, se montant à plus de £90 ; cet item, pour
le moins, est très étrange; car.ces déplacements de caractères paraissent plu tôt avoir
été occasionnés pour la convenance de 'atelier que par une nécessité résultant
du service public. Il y a aussi un autre item de £50, pour préparer et traduire
les notes de la version française,; votre comité est d'avis que ce devoir aurait dû
être rempli par quelqu'un des officiers du parlement.

Votre comité est en outre d'avis que les prix payés à l'imprimeur de la reine
pour publier les statuts, sont trop élevés; et que 35 centins par 1000 emmes,
surtout lorsque la matière est déjà composée, et 40 centins par marque pour le
tirage de 8 pages, et 25 centins par volume pour la reliure, sont une ample rému-
nération, qui serait acceptée volontiers par n'importe quel imprimeur.

Après la publication des statuts, vient le coût de leur distribution. Il parait
d'après des arrangements faits en vertu de la loi que c'est à l'imprimeur de la
reine à distribuer les statuts. Il est tenu de les expédier par la malle, et de les
Pnregistrer, et de tenir un compte exact indiquant à quel endroit ils ont été en-
voyés, et de quelle manière l'édition entière a été distribuée. Outre les déboursés
pour boîtes, emballage, etc., il est porté dans le compte un salaire annuel de $500
pour un commis, à titre de compensation pour les services qu'il rend. Votre
comité est d'opinion qu'un ou deux des officiers du parlement qui sont employés
à Pannée, devraient dévouer un mois ou deux à cet ouvrage ; on épargnerait par
là le paiement de ce salaire, et c'est ce qui devrait avoir lieu.

Après avoir mûremmnt pesé et considéré tout ce qui se rattache aux impres-
sions, annonces, reliure et papeterie requises pour le service du gouvernement, de
la législature et des divers départements publics, votre comité est d'opinion que

A. 1859,
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la dépense énorme qu'entraîne ces divers items serait considérablement diminuée
en plaçant le tout sous un système d'administration, contrôlé et dirigé par un
chef compétent, au moyen de contrats ou marchés réguliers passés dàns tous les
cas où le système de donner les ouvrages à l'entreprise est praticable.

Dans le but de réaliser un objet qui doit paraître si désirable aux yeux.du
parlement et du gouvernement à la fois, votre comité eroit devoir faire les recom-
mandations suivantes:

1. Qu'au commencement de chaque session, il soit nommé un comité con-
joint des deux chambres, auquel Seront renvoyées toutes les matières qui se rat
tachent aux impressions, annonces, reliure et papeterie requises pour le service
public,-avec un greffier permanent pour ce département.

2. Que ce comité renplàce les comités permanents des impressions maintenant
nommés par les deux chambres, et que les mêmes pouvoirs lui soient délégués.

S. Que les arrangements à prendre pour les dits services soient faits et mis
à exécution par le dit comité conjoint; et que tous les comptes pour les dits ser-
vices, avant d'être payés, soient soumis à l'audition du dit comité pendant la
session, et, durant- la vacance, d'après les règlements qui seront établis paîr le dit
comité.

4. Que les ouvrages faits et les deniers avancés et payés sous les divers
chefs ci-énoncés, le soient sur la réquisition du greffier du comité, conformément
aux marchés et contrats passés par le comité,; ou en l'absence de ces marchés
et contrats,:conformément aux règlements établis par le comité.

5. Qu'avant de les mettre à effet, tous les contrats passés et les règlements
établis par le dit comité seront soumis à votre honorable chambre, et sanctionnés
par elle.

Le tout, néanmoins, humblement soumis.
G. BENJAMIN.

Chambre de comité, Président.
Toronto, 14 avril 1859.

1. Quels sont, suivant vous, les frais d'impression et de publicationde la
Gazette Oficielle?

2. En prenant 5d. par ligne comme étant le prix que les propriétaires peu-
vent exiger pour les annonces, pouvez-vous informer le comitê combien Pétablis-
sement paierait annuellement comme entreprise commerciale ?

3. A quel prix, par ligne, pensez-vous que le propriétaire de la Gazette
Oficielle pourrait insérer les annonces; avis, etc., et faire un profit suffisant? Et,
dans quelle proportion se trouvent les prix qu'il exige avec ceux exigés par lés
autres journaux pour la publication d'annonces ?

4. Pouvez-vous informer le comité à quel prix pourrait être faite Pinpressioti1
des statuts sous leur format actuelle, tout en donnant'une compensation suffisanfe

5. Si vous avez lhabitude d'annoncer à l'année pourvos pratiques, veuillez
dire combien vous, eigez par colone et par ligne, et dans quelle partie du our
nali paraissent ces ànnonces àl'ànnée?
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6. Pouvez-vous suggérer quelque plan pour réduire les frais d'impression,
Pour la législature,
Pour les statuts,
Pour les impressions et annonces officielles et des départements?

Dans ce cas, veuillez avoir la complaisance de dire de quelle manière vous pen-
sez que pourrait être effectué ce reiranchement dans cette branche des dépenses
publiques, sans nuire au service public.

7. Pouvez-vous suggérer quelque mode pour limpression des journaux du
parlement qui produisit une réduction des dépenses actuelles?

Quel caractère emploieriez-vous?
Comment disposeriez-vous les matières?
Les en-têtes des pages?

8. Quelles suggestions pouvez-vous faire pour réduire les frais d'impression
des appendices des journaux ?

Quel caractère emploieriez-vous?
Quel arrangement adopteriez-vous?

R9PONsEs DE M. ROLLO CAMPBELL, DE MONTRAL.

Réponse à la question 1. Bien que je sois imprimeur je ne puis m'en faire
une idée exacte, ne sachant pas combien il en est imprimé d'exemplaires.
En supposant, cependant,qu'il en soit tiré 2000 exemplaires-de 4S pages chacun,
-le coût en serait, y compris le papier et tout le reste, de $240 par numéro,
pourvu que chaque numéro soit composé de nouvelles matières.

Réponse à la question 2. Si elle était bien administrée, la Gazette du Canada
rapporterait, après déduction faite de toutes les dépenses imaginables, y compris
l'intérêt sur le coût des caractères, des presses, etc., un profit d'au moins un tiers
du prix exigé.

Réponse à la question 3. Les propriétaires de la Gazette du Canada n'étant
pas imprimeurs, ils paient plus cher pour la main-d'oeuvre qu'ils ne le feraient
s'ils l'étaient comme M. John Lovell ou moi. Les prix qu'ils exigent pour
les annonces sont beaucoup plus élevés que dans les autres journaux.

Réponse à la question 4. A 50 centins par 1000 emnies, et 75 centins par mar-
que (token.)

Réponse , la question 5. Le feuillet imprimé ci-inclus répond à cette ques-
tion: ces annonces à l'année sont presque invariablement, après la première
insertion dans la seconde ou la troisième page, insérées dans la première ou la
quatrième page.

Réponse à la question 6. Les frais d'impression de l'assemblée législative
peuvent être considérablement réduits en suivant ses propres règles imprimées,:
voir " Ordres permanents de 'assemblée législative," imprimés en 1856,-règle
12, page 44, et règle 13, page 45. Ceux de l'impression des statuts ne peuvent
être beaucoup réduits, non plus que ceux des autres impressions et annonces en
question, à cause de l'immense quantité de caractères qu'il faut avoir pour faire
l'ouvrage.

Réponse à la question 7. Je ne puis suggérer aucun moyen de réduire les
prix de l'impression des journaux, en les faisant.imprimer aussi bien qu'ils le sont

A. 1859.
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aujourd'hui. J'arrangerais la matière, après la session actuelle, et je porterais la
grandeur des pages, avec notes marginales, comme elles l'étaient avant que le
format actuel ne fut adopté. Le caractère que je recommanderais serait la philo-
sophie, avec les notes en petit-texte.

Réponse à la question S. Les quatre premières lignes de la réponse à la ques-
tion 6 expliquent ceci, ou plutôt y répondent, en ajoutant que j'emploierais la phiï
losophie, la gaillarde, le petit-texte, la mignonne et la nonpareille, suivant le for-
mat du document à imprimer.

ROILLO CAMPBELL.ý
Montréal 23 mars 1859.

REPONSES DE MM. DERBISHIRE ET DEsBARATS.

Réponse à la question 1.-La Gazette Officielle contient des annonces sur
cent vingt ou cent trente sujets, dont la répétition, pendant un certain nombre de
fois, et à des intervalles fixes, est rigoureusement exigée par la loi; et.e moindre
défaut, par omission, rend les éditeurs passibles de dommages pécuniaires bien
grands. Ce n'est donc pas une publication ordinaire de matière imprimée qui
ne demande que (le l'exactitude dans la composition. La consultation constante
des lois est essentielle à l'efficacité de la gazette pour les fins auxquelles sert cette
publication. Un grand nombre de livres sont tenus; et des commis sont employés
à ce devoir pour parer aux omissions et aux erreurs.

D'où il suit qu'en réponse à la question No. 1, l'on.devra comprendre que la
publication de la gazette officielle nécessite des dépenses plus qu'ordinaires, po.ur
la raison surtout que la plus grande partie de la matière parvient au bureau, ou le
soir avant, ou par la poste de toutes les parties du pays, le matin de la publica-
tion. Un personnel considérable de compositeurs et de correcteurs d'épreuaZes
intelligents, toujours disponibles et souvent inoccupés, peut seul exécuter cet dal
vrage avec expédition et exactitude.

Le coût varie, selon la grosseur du volume annuel, et la somme de lou-
vrage exécuté, y compris le salaire de deux traducteurs, peut être de £5000
à £6000 par année.

Réponse à la question 2. Le prix exigé pour les insertions dans la gazette
n'est pas de cinq deniers par ligne comme le comporte la question, mais de quatre
deniers pour la première insertion, et d'un denier seulement pour toutes les,inser-
tions subséquentes. Pour les annonces du gouvernement il n'est, chargé que trois
farthings et une fraction par -ligne et quinze colonnes sont tenues en disponibi-
lité dans chaque gazette pour les recevoir, et il est besoin de tout le peronnel des
ouvriers pour en faire la composition, quelle que soit l'heure à laquelle elles puis-
sent arriver.

Réponse à la question 3.-En 1851 il fut établi une corr.paraison entre les
prix des annonces dans la Gazette du Canada et les journaux de la province, et il
fut constaté que les premiers étaient considérablement au-dessous des derniers, en
quelques cas la différence se montait à trente trois pour cent. Ces détails furent
apportés en témoignag devant le comité des impressions. L'imprimeur de l
reine ne charge rien de plus pour les tableaux,, bien que la pratique suiv ie soit'd
compter double composition.

Réponse à la question 4.-La plus grande rapidité avec laquelle ls statutI
doivent être distribués aujourd'hui; les vastes appartements requis pour efon
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tionnement des presses à vapeur, et le montant considérable de caractères em-
ployés et tenus debout, étant les seuls moyens d'assurer la prompte exécution
d'un ouvrage volumineux, nécessitent de grandes dépenses en hommes et en
matériaux, qui ne sont pas toujours constamment employés. Les prix accordés
à l'imprimeur de la reine sont fixs par le conseil exécutif, et sont basés sur les
prix ordinaires du métier.

Jusqu'à ce jour il ne lui a été rien alloué pour les frais de déménagement, et la
seule indemnité qu'il retire provient du montant de l'ouvrage fait aux prix ordi-
naires.

Réponse à la question 5.-Il n'y a pas d'annonces à l'année ou pour de lon-
gues périodes dans la Gazette.

Réponse à la question 6.-Quand le gouvernement sera fixé en permanence à
quelque endroit, et que les frais des déplacements fréquents, les pertes causées par
les accidents de la route (comme en 1851, quand tous les carartères, presses,
livres et son ameublement privé et de bureau, furent perdus par le naufrage de
lOttawa sur le lac Ontario) et que la construction nécessaire de bâtisses dispen-
dieuses, adaptées à des impressions sur une grande échelle, auront cessé de faire
partie des déboursés ordinaires de l'imprimeur de la reine, indubitablement
qu'un plan de retranchement pourra être mûri et soumis au gouvernement.

A Pégard des autres impressions pour la législature le montant considérable
actuellement payé ne vient pas de ce que les imprimeurs reçoivent des prix exor-
bitants, mais est dà uniquement à la quantité et au très grand nombre des matiè-
res imprimées, dans le but de satisfaire aux demandes d'informations faites par
le public.

Réponse aux questions 7 et 8. Nous pensons que l'adoption du format in-
folio pour les journaux et l'appendice, aurait l'effet de réduire quelque peu les
frais d'impression, mais rendrait le livre peu portatif.

DERBISHIRE ET DESBARATS.
Toronto, 24 mars 1859.

RéPONSES DE M. JOHN LOVELL.

Réponse à la question 1. Il est difficile de le dire, vu que cela dépend en-
tièrement de la quantité des matières et de l'étendue du tirage. Dans le volume
finissant le 31 décembre, 1858, je vois qu'il y a 4120 pages. La composition,
limpression et le papier, pour. disons, 1000 exemplaires de ce volume, s'élève-
raient à environ $13,000.

Réponse à la question 2. Les profits sur la Gazette, pourvu que toutes les
annonces et 1000 abonnements à $4 chacun, soient payés, devraient se monter à
pas moins de $12,000.

Réponse à la question S. Quant aux profits rémunératifs, je dois renvoyer
le comité à la réponse à la question 2. Les prix, pour annonces, sont, d'après
mon opinion, presque égaux aux prix des principauxý journaux de la province.

Réponse à la question 4.-Nayant pas en main les statuts et ne pouvant en
conséquence les consulter, et ignorant le nombre d'exemplaires imprimés, il m'est
impossible de répondre à cette question.

Réponse à la question 5.-Je ne suis propriétaire d'aucun journal.
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Réponse à la, question 6.-Je recommanderais un contrat pour dix ans; en
adoptant ce plan l'on économiserait au moins 25 pour cent, à raison de la période
pendant laquelle les profits seraient réalisés, et de la grande somme d'ouvrge
que les trois chefs ci-dessus énumérés donneraient.

Réponse à la question 7.-Si les journaux étaient imprimés en petit-romain
et les noms des membres en petit-texte, ce serait une grande économie. Le
nombre de mille emmes continuerait d'être le même, mais comme la.matière oc-
cuperait un plus petit espace, il en résulterait une économie dans le tirage, e
papier et la reliure.

Réponse à la question 8.-Je recommanderais que le petit-romain fut em-
ployé pour la matière solide, et que pour les tableaux on se servit de caractère
suffisamment petit, disons de petit-texte ou nonpareille pour assurer la compa-
cité et l'économie de l'espace. Il en résulterait de l'économie dans le tirage
le papier et la reliure.

JOHN LOVELL.

RáPoNsEs DE M. S. THOMPSON.

Réponse à la question 1. Cela pourrait être fait pour $60 par feuille de 16
pages, frappée à deux mille exemplaires.

Réponse à la question 2. Peut-être de $20,000 à $30,000.

Réponse à la question 3. Probablement la moitié du prix actuel. Le prix
ordinaire pour la publication des annonces est de moins de deux deniersla ligne.

Réponse à la question 4. Il est probable que les statuts de 1858 auraient pu
être imprimés pour $1150, à quatre mille exemplaires.

Réponse à la question 5. Pour les annoncés à l'année, nous exigeoris touj ors
$2 par ligne.

Réponse à la question 6. Pour la législature et les statuts, seulement par lem-
ploi d'un caractère plus petit, ce qui diminuerait tous les autres frais. Je pense
que les impressions des départements pourraient toutes être faites à prix fixe-et
de cette manière il importerait peu qu'elles fussent faites par un ou plusieurs
imprimeurs ou à lentreprise.

Réponse à la question 7. En caractère petit-romain, sur deux colonnes.

Réponse à la question 8.-En petit-texte, sur deux colonnes. S'il y avait lieu,
tous les plans devraient être réduits assez pour pouvoir lesinsérer sous la for me
de gravures sur bois.

SAMUEL THOMPSON.

RÉPONSEs DE MM. , PARsONS ÉT FINNEY.

Réponse à la question 1. La quantité des matières de la Gazette d Ca
de l'année dernière, 4100 pages, était de 16,000 mille emmes environ, quià un
chelin Sd. par:mille, donne £1,33. Mais comme la plupart des annonces parai
sent plus d'une fois, la composition des matières-à publier durantlannée niexède
pas £900. Y compris letirage, le papier de cette publication pour l'andéeau
d'après une estimation libérale, deux piast rs et demie. Le tirag jointu
frais de composition, donne le montant dr fcot annuel, _mis l'usure dà rùatérîel
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le loyer, l'administration et les dépenses de bureau, qui ne doivent pas excéder
£1000 de plus. Ne connaissant pas à quel nombre d'exemplaires cette gazette
est tirée, il nous est impossible de faire une estimation détaillée.

Réponse à la question 2. 4000 pages, ayant une moyenne de 170 lignes cha-
cune, et à 5d. la ligne, donnent une recette brute de £14,166 par année, disons
que les abonnements et ce que Je gouvernement paie pour cette gazette couvrent
les frais d'impression et du papier, et le profit net s'élève à au-delà de £12,000
par année.

Réponse à la question 3. Les annonces des particuliers paient quatre deniers
la ligne pour la première insertion, et deux sous pour chaque insertion subsé-
quente. Les annonces du gouvernement ne paient pas. Le gouvernement paie ce
que coûte la distribution des exemplaires aux fonctionnaires. Les prix ci-dessus
sont ceux généralement exigés par la presse canadienne.

Réponse à la question 4. La composition est à un chelin et six deniers par
1000 ermmes, et en petit-lexte; le papier à 15 sous la livre, et le tirage à 5 chelins
la rame. La reliure est aujourd'hui mal faite, et elle, devrait être aussi bonne que
la reliure anglaise pour un chelin et six deniers le volume.

Réponse à la question 5. Nous annonçons dans l'année 312 publications à
environ 7s. 6d. la ligne-trente piastres le carré de vingt lignes. Le prix du même
espace dans la Gazette dit Canada, pour 52 insertions hebdomadaires, serait de 5
deniers la ligne pour chaque insertion-£23 16s. 8d. Les annonces à l'année pa-
raissent d'abord à l'intérieur et ensuite sur le revers de la feuille. Ces annonces
peuvent être changées de place une fois ou plus par mois, et ainsi graduellement
jusqu'à ce qu'elles soient rendues de l'autre côté.

Quant aux questions 6, 7 et 8, nous devons dire que nous n'avons pas les
renseignements nécessaires pour donner notre avis sur les sujets dont elles trai-
tent, mais nous croyons devoir faire la remarque qu'il devrait y avoir une impri-
merie du gouvernement, sous la direction d'un gérant capable, pour faire Toutes
les impressions publiques, la Gazette du Canada comprise. Bien conduit, un pa-
pareil établissement épargnerait à la province une somme immense, pas moins
de £20,000 par année sur la quantité d'ouvrage qui se fait aujourd'hui, et au prix
payé pour le faire faire.

PARSONS ET F[NNEY.
Editeurs du Commercial Adverliser, Montréal.

R'ÉPoNsEs DE M. J. RoWLANDs, DE KINGsTON.

Réponse à la question 1. En basant mon calcul sur le numéro du 19 nars,
les frais d'impression de 2,000 exemplaires par semaine pendant une année ne
devraient pas excéder £1,400.

Réponse à la question 2. Toujours d'après ce numéro, la recette ne saurait
être moindre que £2,000.

Réponse à la question S. Le prix de la publication d'annonces dans lies jour-
naux de la province est généralement de 4d. par ligne pour la première insertion,
et de Id. la ligne pour les insertions subséquentes.

Réponse à la question 4. Pour le principal travail, c'est-à-dire la composition,
1s. 9d. le mille einmes serait, à mon avis, un prix raisonnable.

A. 1859.
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Réponse à la question 5. Le prix par ligne est indiqué dans la troisième ré--
ponse. Pour les journaux quotidiens, les prix varient quand il s'agit d'arrange-
ments pour la publication d'annonces; mais £6 5s. par année, pour 11 lignes, et
£10 pour 25 lignes, sont à peu près les prix demandés.

Réponse à la question 6. Je n'ai aucune donnée d'après laquelle je pourrais
me faire une opinion quant à l'impression; mais pour ce qui est de la publication
des annonces, je ne pense pas que le service public y gagnerait en la diminuant.

Réponse à la question 7. Non. En philosophie.

Réponse à la question S. Non. En philosophie.

J. ROWLANDS,
Editeur du Daily News, et Clhronicle Si News.

Kingston, 25 mars 1859.

REPoNsES DE M. E. J. BARKER, DE KINGSTON.

Réponse à la question 1. Je ne puis le dire, attendu que quelques exemplaires
de la Gazette n'ont que quelques pages et que d'autres sont même volumineux.

Réponse à la question 2. La Gazette doit donner de jolis profits, parce que
chaque ligne d'. space est occupée par des annonces qui paient deux sous de plus
par ligne que celles des autres journaux.

Réponse à la question 3. Quatre centins par ligne doivent être un bon prix,
car les éditeurs peuvent exiger le paiement avant l'insertion. Dans les journaux
quotidiens, la plupart des annonces sont publiées à des prix très réduits.

Réponse à la question 4. Aux mêmes prix que l'on paie pour impression des
journaux et appendices du conseil législatif et de l'assemblée.

Réponse à la question 5. Toute explication briève est impossible, il y a trop
de différence clans les prix et dans l'insertion des annonces pour cela. La chose
ne peut s'expliquer que de vive voix.

Réponse à la question 6. Les impressions de la législature se font à l'entre-
prise et c'est là le meilleur système à suivre. Il en pourrait être de même des
statuts. Tous les éditeurs de journaux s'attendent à voir le gouvernement payer
le prix.

Réponse à la question 7. Je considère très bon le système actuel, et je n'ai
aucun changement à suggérer.

Réponse à la question 8. Je n'ai aucune amélioration à suggérer.

Dans les années 1842, 1843, et 1844, à Kingston, j'ai rempli cinq contrats
pour impressions avec la législature.

ED. JOHN BARKER,
Editeur du Daily British Whig.
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B.
A LIMNIPrMEUR DE LA REINE.

Question 1. Quels émoluments retirez-vous de votre charge d'imprimeur de
la reine pour les

Impressions du gouvernement,
Annonces du gouvernement, y compris les nominations aux charges,
Anrionces de vente par les shérifs des terrains des particuliers,
Annonces de ventes par les shérifs des terrains pour taxes,
Avis de demandes au parlement,
Avis de dissolutions de sociétés,
Montant des abonnements à la Gazette par des particuliers,
Montant des abonnements à la Gazette par le gouvernement, et les annonces

de toute espèce, des départements sous le contrôle de l'exécutif, et toutes les pu-
blications faites en vertu de quelque statut de l'une ou l'autre province du Canada?

Question 2. Combien imprimez-vous d'exemplaires de la Gazette Officielle?

Question 3. Combien en fournissez-vous d'exemplaires aux bureaux publics,
et combien aux officiers publics? Désignez leur position officielle.

Question 4. Combien de fois, en moyenne, chaque annonce officielle est-elle
publiée ?

Question 5. Quel est le nombre moyen de pages de la Gazette9

Question 6. Quelle est la moyenne de l'espace occupé par les annonces du
gouvernement dans la Gazette ?

Question 7. A quel prix par année un espace de vingt colonnes de la Gazette
peut-il être placé à la disposition du gouvernement,-la matière devant être chan-
gée aussi souvent que le gouvernement pourrait le désirer? A quel taux par
ligne de surplus, pour matière de surplus, indiquant le nombre d'insertions; et en
en distribuant mille exemplaires par semaine, exempts de frais, sous la direction
du gouvernement?

Question S. Quel capital faut-il pour faire fonctionner un établissement,
comme l'imprimeur de la reine est obligé d'en avoir un, pour faire l'ouvrage qui
lui est garanti par sa patente ?

Question 9. Produisez votre patente.

Question 10. Quels émoluments retirez-vous de votre charge d'imprimeur de
la reine, non énumérés dans les questions précédentes?

Les six questions suivantis ont été adressées à M.1 Desbarats, et les quatre pre-
mières à M. Langton, 7'auditeur. en les appliquant aux trois dernières années.

Question 1. Le montant chargé au gouvernement, chaque année, pour
abonnements et annonces dans la Gazette Officielle, indiquant le n >mbre moyen
des colonnes d'annonces chaque année, et le prix, par ligne, pour la première in-
sertion et les subséquentes?

Question 2. Le montant chargé au gouvernement, chaque année, pour im-
pression et reliure pour les différents départements, distinguant l'une de l'autre,
et les taux chargés ?

Question 3. Le montant chargé au gouvernement, chaque année, pour lim-
pression et la reliure des statuts, indiquant le nombre d'exemplaires imprimés,
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les prix chargés pour la composition et Pimpression, et le prix de la reliure par
volume?

Question 4. Le montant chargé au gouvernement, chaque année, pour 'iEm-
pression des bills et autres doeuments soumis à la législature, indiquant les prix
de composition et d'impression?

Question 5. L'imprimeur de la reine charge-t-il la composition pour la troi-
sième lecture des bills, et aussi la composition pour les statuts?

Question 6. Dites comment sont distribués les 17,000 exemplaires des statuts,
et à qui ils sont envoyés.

Réponses aux dix questions adressées à l'imprimeur de la reine.

Réponse 1.-Nous n'avons pas d'émoluments proprement dits comme impri-
meur de la reine. Les profits que nous pouvons faire dépendent de la quantité
d'ouvrage que nous faisons pour le gouvernement; les prix sont fixés par le gou-
verneur en conseil, basés sur les prix ordinaires du métier.

Nous sommes obligés, d'après les instructions qui nous sont données, de tenir
notre atelier constamment prêt à exécuter tous les ordres que nous pouvons rece.
voir du gouvernement. L'efficacité et la promptitude avec lesquelles nous avons
toujours exécuté l'ouvrage qui nous a été confié, sont un epreuve que nous avons
rempli cette obligation.

Extrait de l'ordre en conseil du 18 mai 1847.

" Le gouvernement exécutif espère que l'imprimeur de la reine sera en tout
temps prêt à exécuter tous les ordres qu'il en recevra avec diligence et d'une

" manière habile."

Le montant que nous avons reçu pour l'impression des lois, y compris les
statuts revisés de l'année 1858, est de £7,156, à part la reliure. Le gouvernement
nous alloue £250 par année pour 15 colonnes de la Gazette, de 87 lignes chaque,
ce qui fait tout près de trois farthings par ligne, et 12s. 6d. pour chaque exemplaire
de la aazett envoyé par ordre de l'exécutif: pour ces 12s. Gd. il a été distribué
4,120 pages de papier imprimé, outre un index minutieux de 26 pages, fait
et imprimé à nos frais.

Le montant brut reçu pour le compte de la Gazette du Canada, en 1858, était
pour annonces officielles de tous les départements publics, et pour annonces que
les particuliers sont obligés par statut de publier dans la Gazette, c'est-à-dire

Nominations aux emplois publics et commissions, proclamations
de l'exécutif, formations de nouveaux districts, comtés, town-
ships. et paroisses règlements d'amirauté et de navigation,
reglements de quarantaine, règlements de service civil, règle-
ments de douanes, ordres et nominations, ports d'entrée, etc.,
ordres généraux et nominations de milice, avis de ventes de
terres publiques, de bois et de minières, nomination d'agents,
etc., liste de brevets accordés, contrats et règlements de tra-
vaux publics, commissaires d'éc*ole, changements de bureaux
de poste, jugements des commissaires des héritiers et léga-
taires, états généraux des banques incorporées et des ban-
ques libres, lois exigeant une action immédiate, règlements
et ventes des pêcheries, règlements pour le service militaire
et des 1. O., rapports et règlements des maisons de Trinité,

V A
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etc, y compris 1841 exemplaires de la Gazette adressés et
expédiés par la poste..................... ........ £2,81 0 8

Des shérifs, corporations et particuliers, pour annonces de toute
sorte requises par la loi, consistant en avis de requêtes aux
cours, avis de requêtes à la législature, avis die banques, de
compagnies d'assurance, rapports mensuels de l'actif et du
passif des banques, avis des villes incorporées, des marguil-
liers d'églises,des institutions monétaires, littéraires et scienti-
fiques, admissions d'avocats, dissolntions et formations de
sociétés, convocations de créanciers,dividendes de compagnies
de chemin de fer, de gaz et de mines, convocations, as. emblées
et dividendes, terres saisies pour taxes, terrains sous saisie-
arrêt, ventes de terres par le shérif dans le Haut et le Bas-
Canada, demandes de confirmation de titres, licitations, et
autres avis touchant les droits <le propriétés, ou autres droits
des particuliers, et abonnements, y compris les frais de tra-
duction, £300.................... £3,477 14 1

£6,290 14 9
Rép. 2. Nous imprimons 2,500 exemplaires chaque semaine, dont enviroa

200 sont adressés gratuitement aux journaux du pays.

Rép. 3. Il est donné 1,841 exemplaires de la Gazette, par ordre de l'exécutif,
aux départements et bureaux publics, et aux percepteurs des douanes, juges,
shérifs, préfets, et aux plus anciens juges de paix dans le Bas-Canada.

Rép. 4. Les annonces officielles paraissent deux fois en moyenne; quelques
unes n'ont qu'une insertion, tandis que d'autres sont publiées trois fois.

Rép. 5. La Gazelte de 1858 contenait 4,120 pages, et un index de 26 pages,
faisant en tout 4,146 pages.

Rép. 6. Environ 20 colonnes l'année dernière.

Rép. 7. La proposition de mettre 15 colonnes à la disposition du gouverne-
ment pour £250 a été faite par nous en 1851, et si le gouvernement en avait
besoin de 20, nous serions prêts à les donner au même prix.

Les prix qui nous sont accordés pour la matière de surplus sont les mêmes
que ceux qui sont chargés au public, savoir: 4d. par ligne pour la première inser-
tion, et Id. pour chaque insertion subséquente, ce qui est le prix ordinairement
exigé par les journaux.

Rép. 8. Le capital maintenant engagé pour remplir nos engagements en vertu
de notre commission est, en y comprenant les bâtisses nécessaires à cet effet,
£42,000 courant.

Rép. 9. Nous soumettons ci-inclus copie de la patente. L'imprimeur de la
reine est responsable de l'exactitude des lois, telles qu'elles sortent de la presse,
et ils doivent être assez discrets pour ne trahir aucun secret, par négligence ou
autrement, dans les cas où il est nécessaire ße leur en faire part.

Réponse d la question 10.-Nous n'avons pas d'autres émoluments que ceux
que nous avons déjà énoncés. Pour la distribution des statuts, que nous faisons
confornément à l'acte du parlement, qui entraîne une correspondance très consi-
dérable, l'envoi et la remise de 5,000 paquets séparés aux fonctionnaires et par-
ticuliers qui ont droit de les recevoir chez eux,-nos déboursés ne nous sont que
remboursés.

A. 1859.
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Nous faisons les affaires comme papetiers, et nous importons d'Europe à cet
effet les articles de la meilleure, qualité. Nous avons aussi un grand établisse-
ment de reliure expressément organisé pour faire l'ouvrage promptement et soli-
dement.

S. DERBISHIRE ET G. DESBARATS,
Imprimeur des lois et imprimeur de la reine.

Toronto, 24 mars 1859.

RÉPONSES DE M. DEsBARATS A UNE SERTE DE SIX QUEsTIONs.

Réponse à la question 1. La somme chargée dans le compte du gouverne-
ment pour les abonnements à la Gazette Officielle et les annonces publiées en
icelle, était:

En 1856, de.............................£2127 16 5
1857......................... 2588 Il 4
1858. ................ .2813 0 8

A part de ses 52 numéros réguliers, cette gazette publie de 10 à 20 extraor-
dinaires par année, ce qui fait 60 ou 70 frappages distincts; la distribution se fait
pour chaque exemplaire, par la malle ou autremeut, ce qui élève à 150,000 le
nombre d'exemplaires pour les abonnés portés sur la liste du gouvernement, et
pour d'autres. L'abonnement est de 12s. 6d. par an, ce qui, par semaine, fait
moins de 4 centins pour 20 feuilles, ou 80 pages de matières imprimées de la
grandeur du papier-ministre.

Pour annoncer dans la Gazette le gouvernement ne paie que îd. par ligne
pour quinze colonnes par semaine, sur 400 pages par année. Quand l'espace
exigé par le gouvernement dépasse 15 colonnes, (et cela quelquefois peu de
temps avant la publication, et puis il faut que l'atelier soit prêt à tout évène-
ment) il paie le même prix que les autres annonceurs, c'est-à-dire 4d. la ligne
pour la première insertion, et un denier pour les insertions subséquentes.

La moyenne du nombre de colonnes occupées par des matières du gouver-
nement au-delà du nombre de 15, était :

En 1856, de.......... ............ ........ 10 colonnes
1857............ ................ .. 14 do
1858.......................... ... 14 do

Les matières que publie le gouvernement ne vont pas fréquemment au-delà
des 15 colonnes, mais des fois elles excèdent de cent ce nombre. La moyenne
que l'on obtiendrait par une simple division du tout pour l'année, ne donnerait
pas une véritable idée des besoins généraux du gouvernement.

Réponse à la question 2. Il n'y a pas de reliure particulière pour les départe-
ments publics. Les livres sont faits sur l'ordre de chaque bureau et de manière
à satisfaire aux besoins de tel bureau, quant à la grandeur, au nombre de colon-
nes et aux en-têtes à imprimer, et les prix varient depuis Is. jusqu'à 60s., selon
la grandeur, le genre et le fini.

Nos comptes contre les départements publics sont plutôt pour de la papeterie
des instruments d'arpentage et de mathématiques, de papier à dessin et maté-
riaux importés d'Europe, de qualité propre au service particulier pour lequel ils
peuvent ê.re demandés et que l'on a-constamment en main.

L'impression des divers-départements consiste.principalement en circulaires,
en-têtes de livres, et autres petits ouvrages de cette espèce. L'allocation du gou-
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vernement pour ces impressions, qui sont d'une nature spéciale et prennent du
temps à se faire, est de 2s. 6d. pour la composition et le même prix pour le tirage.
D'après les règles d'imprimerie, tout ouvrage de 100 exemplaires ou moins donne
droit de compter un double tirage, mais l'imprimeur de la reine ne se prévaut
pas de cette règle.

L'on trouvera le montant brut des différents articles fournis dans les comptes
publics.

Réponse à la question 3. En 1856, 11,700 exemplaires anglais et 5,400 fran-
çais des statuts furent imprimés et reliés pour la somme de...£5786 il 2
La reliure est comptée à Is. 10d. le vol. de 612 pages-8 vo.

Pour 1857, le même nombre a été imprimé, et le coût, y
compris la reliure, était de........... ........................ £7938 18 8

Reliure à 2s. 4d., par volume de 932 pages.
En 1858, il en a été frappé 13,100 en anglais et 4,500 en

français, pour le coût, y compris la reliure, de............£7334 15 2
Reliure à 2s. 2-d. par vol. de 772 pages.

Il est presque inutile de dire que pour faire une édition aussi considérable
avec l'exactitude et la célérité essentielles à un ouvrage aussi important que les
lois du pays, il faut nécessairement avoir en réserve un matériel et un personnel
considérables, qui ne servent que pendant une courte période et restent ensuite le
reste de l'année à ne rien faire.

Réponse ', la question 4. Les bills présentés par le gouvernement sont impri-
més au prix payé ptr la législature à son imprimeur, c'est-à-dire à is. 1i ad. pour
la composition et le frappage, conformément à un ordre de l'assemblée législa-
tive en 1856.

Réponse a la question 5. L'imprimeur de la reine demande les mêmes prix
que ci-dessus à l'assemblée pour l'impression des bills sur parchemin.

La matière est ensuite mise de côté, et gardée ainsi pendant des mois à
attendre la sanction définitive de la mesure, et lorsqu'elle l'est, cette matière est
remaniée ou corrigée selon les amendements que l'une ou Pautre des chambrcs
ont pu lui faire. Après que la sanction royale a été donnée au bill, les notes
sont faites par le greffier en loi et placées en marge, et la matière est mise en
page et lue et revisée plusieurs fois.

D'après ce qui précède, l'on peut voir que le corps du bill seul est composé
et gardé debout, et vu le temps que cette matière reste. ainsi, ce qui y est ensuite
ajouté, les corrections, revises, etc., l'imprimeur a pleinement droit de la compter
comme nouvelle composition.

Réponse à la question 6. Selon le tableau ci-joint, immédiatement après l'im-
pression des statuts, 7,750 exemplaires furent adressés aux greffiers de la paix et
de comté dans le Haut-Canada, pour être par eux distribués conformément à la
liste qui leur est donnée par le secrétaire de la province; et 4,670 exemplaires
anglais, et 8,886 français furent adressés dans le Haut et le Bas-Canada à ceux
qui y ont droit, et envoyés par la malle et enregistrés, fait qui nécessite beancoup
de correspondance. Dans le cours de l'année, il en est aussi envoyé des exem-
plaires à ceux, que le gouvernement désigne.

Par la loi, l'imprimeur de la reine est responsable de la distribution exacte
des statuts, et pour ce devoir on ne Ini fait remise que de ses déboursés.

DERBISHIRE ET DESBARATS.
Toronto, 6 avril 1859.
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CEDUIE de la distribution des Statuts 22 Victoria, du 29 septembre 1858 au 4
avril 1859:

Les départements du gouvernement..........
Les juges dans le Bas-Canada.............
Les juges dans le Haut-Canada............
Les procureurs de comté ..................
Les magistrats nouvellement nommés...........
Les greffiers d'appel, etc............... . ....
Les greffiers de la couronne et de la paix........
Les cours de circuit.....................
Les shérifs et coronaires.................
Les grands conétables ... ............
Les greffiers des cours des petites causes.....
Les régistrateurs de comté......
Les percepteurs du revenu.. .........
Les inspecteurs du revenu........ ........
Les magistrats etla police........ .... ...... .
Les bibliothèques dans le Bas-Canada........
Les muricipalités.. .............
Le clergé catholique..... .. ..............
Le clergé de l'église d'Angleterre .............
Les officiers de la milice...... .......
Les membres du conseil législatif....... ...
Les membres de Passemblée législative.... ... ..
La distribution supplémentaire........ .......
Les éditeurs de la presse..............
Les greffiers de comté dans le Baut-Canada.. .
Les greffiers de la paix dans le Haut-Canada....
Le comté d'Essex.... ..................

ANGIAIS.
249
48
19
19
78
42
30
46
47
7

260
55
34
20,

755
34

280
40,

165
243
460.

1240
309
190

1920
5650

o

Au 31 décembre l858. ......... 12240
Distribution aux juges de paix et autres, du lerjan-

vier au 4 avril.............. 155

nANCAIs.

180
48

0
0
0

42
30
46
47
7

260
*55
26
20

486
372

*0
367
260
590
132
8
0
o

40

3886

183

ANGLAIS.

12,395 exemplaires distribués.
705 en.main.

13,100 nombre imprimé.

12395 4019
FRANCAIS.

4,019 exemplaires distribués.
1,81 en main.

5,400

A.41859.
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TORONTO, juin 1858.

LA GAZETTE Du GOUVERNEMENTADERBISHIRE ET DESBARATS, DT.

janvier...
février....

do ...
do
do:.
do ...

do.
mars..

do ....

do
do
do ....
do
do ...
do ....
do ....

avril ...
do
do
do .
do

mai......
do.
do ...

do.
do.

do
do.
do ...

Montant alloué pour.15.colonnes de la Canadc Gazette- du 1er janvier au 30
juin 1858. ......... ........

£ s. d.

125 0 0

1 18 4

A. z85&.

Cole, Iàgnes. Cols. Lignes
fatièra en sus da 15 colonnes.. ........

Do do doo. . . .
Extra. .......... ... ..
Matière en sus de 15 colonnes. . ..

Do do. . -do......... .......... 37 4 547
Extra, ....... ...
Matièreen sus de 15 colonnes............... 50I 3
Extra ....... ... .. .. .. ..

Do ....................
fatière en sus de 15. colonnes.........

Extra;.............................. 2
Matière, en sus de' 15 colonnes........ 24

Do do -do- 2.. ....
Extra ................. . . ..
Matière.en sus de 15 colonnes ......

Ex oa o...................... ... 21. 1Matière en sus de 15 colonnes... ...... -05
Do. do ... do,. ..... 0.0..........
Do do do ................. 18 243 3 22
Do do do ...... 159

Extra ................................
Matière eri sus.de 15.colonnes. ............. 12

Do do do ................... 14 515
Do do do ................... 24-.313
Do do do .................... 5 99 6 229
Do do dc ..................... 8r 231 2 248
Do do. do ......... 689
Do do do .................. '190 5 382
Do do. - do ..... ............. . .60 12

219 8364 44 2121
19053...... 3828

.......... 0. 94... ..

2139 X 87 lignes à- .......................... 27417

Six mois d'abonnement à la Canada gazette de janvier'ýàjuin inclusivement:
2 em0

Pour le gouverneur général et les départements publie.......... 75
Pour les curés et ministres de l'évangile.... ..... 505
Pour les collèges, 14; greffiers de cours, etc., 73; *protonotares, 8 95
Pour les coroners, il ; maires et municipalités, 7 3............ ..... 84
Pour les juges, 27; shérifs, 7; régistrateurs, 58 ................... 92
Pour les grand constables, 6 ; percepteurs des douanes, 54 ........... 60
'Pour juges de paix, 393; bibliothèques, 4.............397
Pour les secrétaire et commissaires construisant deségse. .....
Pour le surintendant de police, 2; maison de trinité, 2.............. 4
Pour le surint. des'inspect. et mes. de bois, 1 ; bureau d'éducation, 1. 2
[ Pour le contrôleur de douanes, 2 ; sociétés de bienfaisance, 1 ...........

Pour le commandant des forces, 1; bureau de l'artillerie, 1 ........ 2

A report2r. . .......... 1323

24 15 9

456 18 0
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LA GAZETTE DU GOUVERNEMENT A DERBISHIRE E DESBARATS DT.

Reporté... ..................
Pour le bureau du commissariat 1; agent d'immigration, 1:.
Pour les inspect. des licences, 6; inspecteurs des bureaux de poste, 1
Pour le bureau du prêt aux insp. de Québec, 1; secrétaire d gouver-

neur et ds ministres...............................

HAUT-CANADA.
Pour les juges,51 shérifs, 31; greffiers de la paix, 29.............
Pour les registrat. de comté, 39 ; cours de registrateurs et surrogate, 23
Pour les greffiers de chancellerie, 5; et préfets de comtés, 22.......
Pour l'inspecteur de licences, 22; député greffiers de la couronne, 23
Pour les évéques catholiques romains, 3 ; agents des T. dýelaC., 17.
Pobr les g-éfiers des plaîds, comitns, 1; percepteurs, 60..........
Pour les magistrats, 6; ministrés, 1.... . .................
Pour les maires, ,2; inspecteurs dès buireàu dè poste, 7.........
Pour le bureau &'éducatidn, 1; riùg's College, 1...............
Pour le reèorder, Toronto, 1; Càal Wellând, ...............
Pour le pénitencier-, 2; percepteûïret seòrétaire, Löndon, 2.......
Pour les consuls de S. m. B...........................
Pour les greffiers des cours de comté, 6;greffi. des cours de districts, 24.
Pour les trésorieis 26; greffierdes c6urs dé district21

1323
2
7

£s! iL

111
62
27
45
20
61

2
2

2
30

1169 t 6s. Sd.
552 16 $

S117416 *8

4.96185.

P
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TORONTO, décembre 1858._

LA GAZETTE DU GOUVERNEMENT À DESBARATS ET DERBISHIRE, DT.

iPour 15 colonnes de la Gazette du Canada. du 1er iiillet au .31 déc.. 6 mois.

80 juin f Extra de laGazette
2juillet.... Do

d. Matière en susde 15 colonnes......
10 " ...... Do do do
17" ...... Do do do
24 ... Do do do
24 " .................
31 U . Ïatière e n -sus de. clnes......31 " ........-.-
28 ". Extra................
2 août .... D
e « .... D ..............................
8 " Do
t iMatière en sus de 15 colonnes..... .. .. ..

14Do do do
16 Extra .........
20 " .... Do....... ..............
21 " Matière en sus... . 15oonnes............
27 Extra .............................
28 ... Matière en sus de 15 colonnes...........
31 .... ra .............................
4septembre. Matière en sus de 15 colonnes............

Extra de l z .................
25 Do do do ..................

2 octobre ... Do do do ...................
9, ... l Do do do ..................

16 ci::J Do do do ..............
20 Extra ..................................
23 " Matière en sus de 15 colonnes..............
30 .Do do do ...................
6novembr. Do do do....................

13 " ' Do ..............do. . .
20 c Do do do...................
21 " . Do do do ...................
4 décembre.x Do do do..................
9 . x .. ,................................

il Matière en sus de 15 colonnes............
18 I . Do do do ..............
24 Do do do ..................

MATI3RE.
NoDVxE. A NoDc .

Cols. Lignes. Cols. Lignes.
2' 60 :. .

100
10 37 7 200

410
1 249
1 818 s
6 32
8 489

30
2 94
2 58
2 .. .. ..

62 144 1 289
4 285 .

12 46 .. .
76 661 .. .

2 115 10 107
45 43 .

6 266
20

4 830
36 195
4 246 81 170
8 89 29 283
2 293 .
4 1121 8 151

5 275 .
8 62 .. 205
4 165 1 200

.. 2121 . .

14 609 .
1 274 10 296

14 60 .. ..
23 55 2 273
6 202 8 805
5 161 il 216

519 6398 118 2645
45153 ...... 10266

1:.. ..... .. .112911
519 x 87 lignes à 4d.......................
118 x 87 do à id.......................

Pour six mois d'abonnement à la Canada Gazette, de juillet à décem-
bre 1858 inclusivement:

Pour le gouverneur général et les départements publics ............
Pour les curés et ministres de religion ...........................
Pour les colléges, 14; greffiers de conseil, 73......................j
Pour les protonotaires, 18; coroners, Il..........................
Pour les maires et municipalités...........................
Pour les juges, 28; shérifs, 20 ; registrateurs, 58...............
Pour les grands constables, 6; percepteurs de douanes, 54........
Pour les juges de pair, 401; bibliothèques, 5..................

A.1859.

£ s. d.
125 0 0

1 18 4
1 18 4

1 18 4

1 18 4

859 3 8
53 15 il

Copies.
75

508
87
29
73

106
60

405 1



29 Victoria. Appendice (N. 57.) A.85.

LA GAZETTE Du GOUVERNEMENT A DERBISHIRE ET DESBARATS, DT.

(suite.).

Icopies. La.
Pour les secrétaires et commissaires. construisant des églises .......... 4,
Pour le surintendant de police-maison de trinité.............. 4
Pour les inspecteurs de mesureurs de; bois, 1; bureau d'éducation, L..
Pourle contrôleur de douanes, 2; sociétés bienveillanles, 1..........
Pour le commandant des forces, 1; et bureau de l'artillerie, 1.. 2:
Pour le bureau du commissariat, l;i bi-Îéau d'immigration, 1........2
Pour l'inspecteur des licences, 6; inipect'eir'des bureaux de poste, 7
Pour le bureau I. L. de' Québec, 1; lieut. gouverneurs et ,miâistres,7 8
Pour l'inspecteur des ports, 1; bureau d'agriéulture, 1.........

HAUT-CANADA
Pour les juges 51; shérifs,81 ;,greffiers de la pair, 29.............
Pour les régistrat. de comté, 39 ; cours de régistrateurs de surrogate, 23 62,
Pour les greffiers de chancellerie, 5; préféts de comtés, 22..........27'
Pourl'inspecteur des licences, 22 député gieffier de la couronne, 23. 45
Pour les évêques C. R.-agents des bois........................20
Pour le greffier de la C. et plaids, 1; percepteurs, 60 ........... 61
Pour les magistrat,6 miniéties, 1..........................
Pour les maires, 2; inspectéurs des buréaux de posté, 7....... ..
Pour lé buresu d'éducatio, 1; King' Cöllege, 1.... ............. 2
Pour:Ie recoider, Torotito, 1; canal Welland, 1...................
Pour le grèffier des cours de comté, 6 ; greffier de, conseil*de dist.,24. . 0
Pou les trésôriers,'26; mgreffiers descurs de'district, 21........ ..
PÔ&3 les procureurs de comté, 19; inspecteur des ports, 1.
Pour le bureau d'agriculture, 1; percepteur des péages de canaux, 13 14
Pour le consul, 1; sect. provincial, 2; sect. percep., 2 ; consul S. M.B., 2

1841 A 6s. Sd.
575 6 i'

1638 41 0



2~ ictoria. Appendice (No. 57.) À.-8N

Octob re 18585
Le Département en Loi

D'. à D inursm" et DEsBaRATs.

1858. £ s. d,
31 octobre... Pour 13,000 exemplaires des státdts du Canada, 22 Vie.,"ch. i à 143; et 'de

acte 'impéria22 Vie., ch. 99, chaque exemplaire contenant 96 feuilles
papièr sem1i-iméria - perin, caractères 'philosophie et 'etit:exte, y
compris 1 feuille réimprnié:

Pour 1599 M. einmes ........ . ............... âà2s.46d. 199 17 6
Pour 12642 C. coups deresse ........................ à2.8d 1580 5 
Pour 58751 râains de'ps:pier......;............................... 8d 1791 14 0
Pour nourelle coiposition de 31 feuilles pour éditiòn de surplus de 1400 er-

emplaires compris dans le nombre ci-dessus, 514 M. emmes. ... 'A2s. 6d. 64 6 0
Pour couper 2 clauses et les remplacer par des feuilles (2 clauses) réimprimées 27 5 10
Pour 273 mains de papier pour garde..............................à 8d 9 2 0
Pour plier, recueillir, codre-et coller, et ficeler do.............,.. à '1d. 600 8 4
Poùr relierdo. en -demi-reliure, cuir, forte reliure, côtés en coton, et étiqueté;

8vo royal................................... .......... i Is. 34d. 846 0 10
Pour 5400 exemplaires do.'enfrançais, chaque-eremnlaire contenant 98'feuilles

comme sus dit:
Pour 1624 M. emmes ....................................... 22 6d. 203 0 0
Pour 5292 0. coups de presse..................................à 2 6d.. 661 10 0
Pour 22,540 mains de· papier ................................. 8d. 751 6 8
Pour 1121 mains *de papier pour garde ...................... ,.. .à-8d. 3 15 0
Pour plier; recueillir; coudre et coller, 'et doubler do .............. 'à 1'd. 247 10 0
Pour relièer do.'comme l'anglais ....... ........ a............ 1s. Sid. 348 15 0
Pour préparer et'traduire les notes de la versionfrançaise des statuts ...... 50 0 0

7384 15 2
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Gazette àuýCanada.

1856. 857 1858

£ . £ a. £ .d.
Montant charg pour abonnement .................... 1019 1 3 -1053 2 6 1128 2 4

Do do annonces .......... 1119 8 6 :1585 8 10 '-1684 18 4

£ 21& 9 9 2588 11 4 8

Nombre moyen de colonnes, 1856,.. ........................... 27
Do do 1857................................3
Do do 1858......... ....................... 6

4.par ligne pourla première insertion; et id. par ligne pour èhaque insertion subséquente.

Impression et reliure-des-statuts.

1856.. 1857. 1858

- £ s.d. £ s.d £ a.d.
Montant-chargé ................ >. ............. 5786 11 2 7938 18 8 7834 15 2-.
Prix de la composition par'M.emnes ...... 0 2- 6 0 2 6 26
Prixpar C. coups de presse................. ......... 026 O 2 61 O 2 6
Prix de la reliure par volumne............................ 0 1 il 0 2 2 O 2 2

17100
17100
18500

Nombre d'exemplaires imprimés, 1856................................
Do do 1857.........................
-o do 1858 ......................
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De
A M. LOVELL.

Ques. 1. Connaissez-vous les .prix accordés à l'imprimeur de la reine pour
la composition, l'impression, le :papier, et la reliure des statuts?-Rép. 2s. 6d.
par 1000 emmes en anglais, 2s. 9d. par 1000 emmes en français, 2s. 6d. par
marque (token) pour impression, 25s. par rame de papier royal, et Is. 6d. par
vol. pour reliure.

Ques. 2. Aux prix que vous .venez de dire, quel, serait le coût de 13,00
exemplaires anglais, et 5,400 exemplaires -français des statuts de 1858 ?-Rtp
£5,169 18 6d. (Etat détaillé déposé.)

Ques. 3. Si l'ouvrage que fait aujourd'hui limprimeur de la reine était offert
au concours public, quelle serait, dans votre opinion l'économie qui en résulte-
rait pour la province ?-Rép. De 20 à 25 pour cent sur les prix alloués; et de 30 à
40 pour cent sur les prix chargés par l'imprimeur de la Reine.

Ques. 4. Combien chargeriez-vous pour imprimer et relier 13,100 exemplaires
en anglais, et 5,400 en français, des statuts de 1858; 772 pages, smoitié -en mot-
ton, côtés en coton et étiquetés.

Réponse. 817,054 >0. comme suit -

XPhilosophie. Petit-texte.

57 74 8 )772
28 7 96~

456 518
114

1596
518

'2114
8pp.

16912 mille emmes, à........................40 ts.
Tresse 13100==53 marques, à . 40 ts. 21 20
Papier, 14 rames, à ...... $4 ts. 58 80

e6uillele $8882 ý:8<),

Composition...... $ 40
Impression....... 21 20
Papier........ 29 40

Pfpier pour feuillesgàtées, 14 rmes, S4- 20 -58 È
Reliure de chaque vol., 13,100, 25 â. 3275 00

$412fet.25 860
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5400 En français, Composition.
Impression, 22 marques à 40 ets.
Papier, 6 rames à $4 20 ets....

$6 80
8 80

25 20

40 80
97 feuilles.

8957 60
Papier pour feuill. gâtées, 4ram. $4 10, 26 40
Reliure de chaque volume, 25 ets. 1850 00

(Signé,)

5834 00

$17054 60

E.
R. D. JACKson.

PRoviNcE n u VICTORIA, par la grâce de Dieu. reine du royaume-uni deila
CA&nDA: ) Grande Bretagne et d'Irlande, défenseur de la foi.

[Sceau.)

Commission nommant
Stewart Derbishire et
George Desbarats,
écuyers, conjointe-
ment, imprimeurs des
lois de sa majesté.

FUT.

Enregistré dans le bu-
reau d'enregistrement
des archives à Kings-
ton, le 30e jour de
septembre 1841, dans
le dix-septième regis-
tre des commissions et
lettres patentes, folio
14.

(Signé,)

R. A. TuckE
Régistrateur.

A Stewart Derbishire et George Desbarats, écuyers, Salut:-

Sachez, Qu'ayant pleine confiance en votre loyauté, intégrité
et habileté, nous vous avons constitué et nommé, et par nos pré-
sentes lettres patentes vous constituons et nommons, vous, le dit
Stewart Derbishire, et vous, le dit George Desbarats, pour être
conjointement notre imprimeur et imprimeur des lois dans et
pour notre province du Canada, et pour imprimer pour nous
tous actes du parlement provincial, et autres documents publics
et actes qui devront avoir force et vigueur par toute notre dite
province, ou qui pourront s'y rattacher, et qui de droit devraient
être imprimés par notre imprimeur des lois dans et pour icelle;
Pour être possédé et tenu par vous, le dit Stewart Derbishire, et
vous, le dit George Desbarats, conjointement, la dite charge de
notre imprimeur et impnmeur en loi, avec tous et chacun les
droits, priviléges, profits, et émoluments appartenant à la dite
charge, ou qui de droit devraient y appartenir pour et durant
notre plaisir royal.

En foi de quoi, nous avons fait rendre ces lettres patentes, et
y avons fait apposer le grand sceau de notre dite province du
Canada.

Témoin notre fidèle et bien-aimé Sir Richard Downes Jackson, chevalier
commandeur du très honorable ordre militaire du Bain, administrateur du gouver-
nement de notre province du Canada, et commandant de nos forces, dans l'Amé-
rique Britannique du Nord.

Fait à notre hôtel du gouvernement, dans notre ville. de, Kingston, en notre
dite province du Canada, le vingt-neuvième jour de septembre de l'an de grâce
mil huit cent quarante-et-un, et dans la cinquième année de notre règne.

(Signe,)
Vraie copie,.

WrLIAX EO sON.

D. DALY,
Secrétaire.

A. 1859i
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Gazette Oficielle.
Nombre Rféduction

actuellement distribué. proposée.
Gouverneur général et départements publics ........ 75 50
Curés et ministres de la religion.............. 505 505
Colléges .... ...... ........................ 14 14
Greffiers de cours........ .............. .... 73 73
Protonotaires ................................ 8 8
Coroners .............................
Maires et municipalités ........ ...... .......... 73
Juges .................. ..... 27
Shérifs ........ ........ . ................. * 7 7
Régistrateurs............. .................. 58
Grands constables ............................ o
Percepteurs de douanes.............54
Juges de paix ............. *ee euees**393
Bibliothèques.1....... 4 4
Secrétaireset commissaires....................... 4 ...
Surintendants de olice ........................ 2
Maisondeslatri... ........... ... 2
nspeécteurs et mesreurs de bois ......

Bureau de l'instruction .. . .. . . i aa0s*uae
Percepteur de douanes...... ...... ... ...... ....
Sociétés bienveillantes.................. aa
Commandant des forces........................a9 .
Bureau de l'artillerie.....................i
Bureau du commissariat......... .......... i boa&@a::
Bureau de l'émigration...................... . .
Inspecteur des licences ........ .......... .... ... 6
Inspecteur des bureaux de poste ................. 1' 1
Juges 5.. 5010.e 00 6610ba 0
Greffiers de'la'paix....:.... ......... .. ...... 29
Répisrateurs de comtes. ...................... 39 3
Régoistrateurs de cours de surrogate....... ..... 23
Grefiers de chancellerie............ ............
Greffiersds conseils de comté.................. 22 1
Inspecteurs des licences ........ . ..... 622
Député greffiers de la couronne ... ........... 23 31
Evêques catholiques romsns.. .......
Agents desterresdelac.......... .... ;... . 17 51
Greffier des'plaids communs........... ....... .. 2 1
Percepteurs.. .d s........ .............. 9 e
M aoistrats'.-, , , , , ,I 1 111,Bo e

Ministres dr........ .........

Gaires dechnc.l.... .......... ..... . 2 
Inspecteurs de bureaux de poste... ........
Bureau d'édcationesdlacuon .Y.................. 2 1 1

Eing's College.. rom0an...... ...... .. .
Recorder, Toronto d. couo ..... .......... 17 UCanilrWelland..... .................... .

Pénitencier...... ..... ...... ....... 2 2
Secrétaire des colonies Londres.... I

A. 159
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Consuls britanniques.. .
Greffiers de cours de comté..................
Greffiers de cours de division.......... ...

Trésoriers......................................
Greffiers des cours de district.....................

Total...... ........

Distribution des Statuts.

6
24
26
21

408,

I7M0

2 2
6

31
31

304

1011

Ang. Fr., Ang. Fr.
Nombre actuellel. R&duction

ment distribué proposêe.
Départements du gouvernement. ...... 249 180 49 49
Juges dans le Bas-Canada............ 48 48, 12 12
Juges dans le Haut-Canada............. .19 ... 9 9
Juges de comté. dans le Haut-Canada..... 19 ... 31,
Procureurs de cornté dans le Haut-Canada. 19 ... 31
Régistrateurs de-comté dans le H.-C.... ... 55 .. 37 ..
Greffiers de la paix dans le Haut-Canada. 30 .. 31
Greffiers de cours de, comté................. ... 31
Cours de .circui.t, Bas-Canada.. ..... 46: 46
Shérifs, Haut-Canada.................. 47 ... 31 .
Shérifs, Bas-Canada...... ....... . . 47 10 10
Grands con stables,, Bas-Canada..... .... 7. 7
Greffiers des appels...... .... 42 42
Cour des. petites causes, Bas-Canada.... .. 260 260 260. 260
Régistrateurs, Bas-Canada........... . .. 22 22
Juges. deý.district, Bas-Canada.......... ... ... 20 20
Greffiersde la paix, Bas-Canada........ 30 30 15 15
Percepteurs des ports........... ... 34 26 .
Inspecteurs du revenu ............... , 20 20
Police et. magistrats, Bas-ianada...... ..,. 755 806 755 806
Bilbliothèques, Bas-Canada .............. 34 S3 3 34
Bibliothèques et instituts dans le H.-C.... . 38
Municipalités, Bas-Canada.............. 280 486 280 380
Clergé catholiqi romain, Bas-Cana.... 40 372 40 372
Eglise dAngleterre..,. .... .... 0 ..... .. 165 ... 165
Merbres du conseil. législatif...... ...... 460 260 140 90
lernbres de l'assemblée législativ&. ... 1240' 590 500 250
Presse. .......................... 190 38 190 38
Officiersde la milice..... ............ 243 6367
Distribution supplément-e......... ... '309 18].2 .
Cpmté dEssex..... ........... ... 4
Greffiers. de comté.. Hau tCanadaà6.. . ... 1920
Greffiersde la paix,..................
Distribués en1859 ............ ........ 5 133 . .

A. 1859A
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Conseil, exécutif...,... .. ... ...

Bibliothèque, du parlement.
A garder en main .......... ........

Imprimés en 1858:
Français..............
Anglais................

Impression projetée en 1859:-
Franç.ai...........

22 Victoria.

5 .
150 75

1049 2482 C

5400
13100

18500

2482
10491

Réduction projetée .... ........... 5527

TARIF établi pour l'imprimeur de la reine.

Ouvrages de ville sur papier à lettre

GAZETTE DU CANADA.
s.

Annonces, première insertion, par ligne............................. O
Do subséquente, par semaine, par ligne.............

Pour chaque exemplaire envoyé par ordre du gouvernement, y compris
P'expédition et les frais de port, par année. ................. 12

CoPIE d'un rapport d'un comilé de l'honorable conseil exécutif, daté du 21 mais
1843, approuvé par son excellence le gouverneur général en conseil, le 23
mars 1843.

Sur une lettre reçue de Messrs. Desbarats et Derbishire, imprimeur de la Reine,ä
datée du 21 mars 1843, soumettant un tarif pour les impressions du gouvernement.

Le comité du conseil exécutif a examiné et considéré l'échelle des prix
proposés pour les impressions du gouvernement-par-les-imprimeurs desa-majesé;
il est d'opinion que les prix proposés so raisonnables, et il recommandeque
cette échelle soit adoptée jusqu à nouvel ordre.

* Cr4fié,

18 12
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CoPIM d'un rapport de l'honorable conseil exécutif, daté du 15 août 1850, ap.
prouvé par son excellence le gouverneur général en conseil le même jour.

Sur la lettre de l'inspecteur général, datée du 15 août courant, relativement
à l'impressioný des lois et aux annonces officielles.

Le comité recommande que l'imprimeur de la Reine soit informé que ses
prix pour les annonces et la circulation de la Gazette du Canada doivent à l'ave-
nir être réglés par les termes de sa lettre au comité nommé durant la dernière
session pour s'enquérir de l'état des revenus et des dépenses de la province.

Et le comité recommande de plus que M. Wicksteed, greffier en loi de la
chambre d'assemblée, soit chargé de la surveillance de l'impression des lois, et
quil soit autorisé à prendre des mesures pour apporter la plus grande économie
possible compatible avec le maintien de l'échelle actuelle des prix pour. limpres-
sion des lois.

Certifié,
WM. H. LEE.

Greffier, C. E.

TORONT T :

IMPRIMI PAR JOHN LOVELL, COIN DES RUES YONGE ET MELIND.L

22 Victoria. A. 1859.'
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SEPTIEE RAPPORT
DU

COMITÉ CONJOINT DES IMPRESSIONS.

CHAMBRE DE CONFERENCE,
2 rnai 1859.

Le comité conjoint des impressions, auquel ont été renvoyés ses
troisième et quatrième rapports, avec instruction d'exposer sur quels
calculs était basée sa recommandation relative aux soumissions,-et
avec une autre instruction de la chambre d'assemblée de n'accepter
aucune soumission pour plus de cinq ans,-prend la liberté de soumettre
ce qui suit comme SEPTIÈMKE iRAPPoRT:

Dans les annonces demandant des soumissions qu'il a fait publier, votre
comité exigeait des soumissionnaires un état du prix auquel ils consentiraient à
faire l'ouvrage pour les périodes de quatre, huit et dix ans, et en mentionnant une
aussi longue période dans les annonces, le comité avait l'espoir que les concur-
rents allaient très probablement offrir d'accepter cette entreprise à des termes
plus avantageux pour la province;vu la probabilité des deux déplacements du
siége du gouvernement dans le cours des quatre années prochaines, et vu aussi
dans le cas où des soumissions pour cette période seraient acceptées, la nécessité
dans laquelle se trouveraient plusieurs d'entre les soumissionnaires d'augmenter
considérablement leur matériel.

Les résultats ont pleinement justifié cette attente, car les quatre soumissions
les plus basses pour les impressions étaient beaucoup moins élevées proportion-
nellement pour dix ans qu'elles ne l'étaient pour quatre.

L'instruction ultérieure de la chambre d'assemblée dont il a été parlé plus
haut a quelque peu embarrassé le comité, car, tandis que d'un côté il était appelé
à donner un état des calculs sur lesquels étaient basées ses recom mandations pour
un contrat de dix années, d'un auire côté on lui enjoignait de ne pas accepter de;
soumission pour une période de plus de cinq années, et les offres de quelques-uns
des soumissionnaires étaient limitées à dix ans.

En face de ces instructions irrégulières et contradictoires, votre comité est
venu à la détermination de faire rapport de ce que dans son jugement seraient les',
montants respectifs des quatre soumissions les plus basses, pour les impressions
pendant les différentes périodes de quatre et de dix ans, en prenant pour base de
ses calculs le fait que Pouvrage pendant les dix années à venir atteindra en mýy
enne les deux tiers de la quantité d'ouvrage fait en 1858. les différentes espèces
d'ouvrage étant néanmoins dans la même proportion Pune vis-à-vis de litre
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En partant de ce point, il y aurait annuellement, en impressions sessionnelles,
pour les deux chambres 40,918 mille emmes, 18,698 marques de tirage, et
4,967,472 feuilles pliées, ou pliées et cousues; pour les journaux et les appendi-
ces il y aurait 21,778 mille emmes de composition, et 7,592 marques de tirage.

Cet ouvrage, exécuté par les quatre soumissionnaires les plus bas, pour les
dix années, coûterait par année

M. S. Thompson ............... .............. $28,252
MM. Owler et Stevenson ........ ............... 29,819
M. John Lovell.... ........ ............ ...... 31,122
M. Rollo Campbell .............. .............. 33,878

Le même ouvrage, par les mêmes soumissionaires, pour les quatre ans,
coûterait annuellement, en laissant de côté Owler et Stevenson, qui ont soumis-
sionné pour dix ans seulement :

M. S. Thompson ............................... $30,232
M. Rollo Campbell................ ..... ....... .. 35885
M. John Lovell...... ...... ............... 37,737

A cet égard il ne reste plus qu'à dire, que toutes les parties nommées plus
haut ont fait connaître au comité qu'elles seraient prêtes à accepter le contrat
pour cinq ans aux prix indiqués dans leurs soumissions pour dix ans.

Votre comité est d'opinion que la soumission de MM. Buntii et Cie., pour
le papier, soit acceptée, pour la raison qu'elle est considérée la plus satisfaisante,
tant sous le rapport du prix que sous le rapport de la qualité.

Quant à la reliure, votre comité ne voit pas de raison qui puisse l'engager
à modifier l'opinion qu'il a formulée dans son quatrième rapport.

Le tout, néanmoins, humblement soumis.

JOHN SIMPSON.
Président pro tem.
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H1U! TIÈrME. RAPPORT
DU

COMITE CONJOINT DES IMPRESSIONS.

CEAMBRE DE CONFERENCE,

Lundi, 2 mai 1859.

Le comité' conjoint des deux chambres, prend la liberté de
présenter son HUITIEME RAPPORT au sujet des impres-
sions de la législature.

Votre comité a fait une investigation minutieuse de quelques-uns des comp-
tes de l'année 1858, mais comme le temps des membres de votre comité se trou-
yait partagé entre ce devoir et d'autres d'ine grande importance, votre comité
n'a pu examiner tous les comptes, pas même tous ceux de l'année en question.

Voire comité est persuadé, et il pense que les rapports de la présente session
en convaincront la législature, qu'il est absolument nécessaire que tous les comp-
tes d'impression, d'annonces et de reliure, depuis l'époque où les contrats actuels
ont été donnés, jusqu'à la clôture de la, présente session, soient soumis à un
examen rigide et qu'il en soit fait rapport.

Dans. ce but, et avec ridée de donner suite au nouveau système recommandé
par le comité, s'il plaît au gouvernement et à la législature de l'adopter, votre
comité est d'opinionqu'une personne d'expérience et d'habileté et parfaiternnt
au fait des vues et des intentions du comité, et de son opinion quant aux détails
économiques, devrait être employée à ce travail durant la vacance du parlemnt.
Et votre comité insiste d'autant plus sur ce point qu'il est convaincu que par
le plan qu'il propose, s'il est mis à exécution avec le concours et la coopération
de l'exécutif et de la législature, les dépenses sous les différents chapitres d?m-
pression, Annonces et Reliure seront réduites de $350,000 à $200,000 par année.

Le comité prend la liberté de recommander à la législature qe son prsi-
dent, George Benjamin, écuyer, soit chargé de remplir le devoir dont il est parlé -

plus haut,-Ce monsieur devant être assisté dans ses travaux par M. Hartney, le
grefier actuel de votre comité.

Le tout, néanmoins, humblement soumis.

JOHN SIMPSON,
Président, pro. tem
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QUATO fZIÈME RAPPORT
DU

COMITE PERMANENT DES IMPRESSIONS.

Le comité permanent des impressions a l'honneur de faire
Son QUATORZIEME RAPPORT:

L'attention du comité ayant été attirée sur les comptes d'impression de l'au-
née dernière, il les a pris eu considération, et doit maintenant faire rapport pour
l'information de la chambre:

1. Les comptes de M. John Lovell ont été faits d'une manière strictement
conforme aux condiLions de son contrat.

2. Votre comité regrette de n'en pouvoir dire autant des comptes de M. Rollo
Campbell. Il y est porté un item pour heures extra et retards qui, dans l'opinion
de votre comité, n'est pas justifiable. Il est vrai que votre comité ne peut parler
d'un contrat dans ce cas, car il ne paraît pas avoir jamais été passé de contrat
avec M. Campbell, el votre comité ne peut, non plus, trouver la soumission qui
a été acceptée. En faisant ses calculs il lui a fallu se guider sur les prix réputés
et c'est sur ces prix qu'il base son rapport. A propos de l'item des heures extra
et du retard, voire comité désire dire que, même si cet item était'admis, le nom-
bre d'heures chargées excède tellement le nombre réel, qu'il forme un itlm uè:s
important des montants surchargés : le nombre d'heures ,chargées étant de 5446,
tandis que.la liste tenue par le contre-maître fait voir que ce nombre n'a été que
de 1341. Le montant de cet item est de £514 6 2.

3. Un item pour impression dans la publication des comptes publics est aussi
une grave erreur, même après avoir alloué pour le tirage de 2125 (le nombre de
journaux imprimés), bien que de fait l'édition ne soit que de -1600 (étant le.nom-
bre des appendices dans lesquels ils sont publiés,) il y a une surcharge de 1,338
marques (tokens,) égal à £129 18s. 8d. Il faut remarquer que M. Campbell a fait
ses calculs sur une forme de quatre au lieu de huit pages, ce qui, aux yeux de
votre comité est inexcusable, parce que l'on sait parfaitement que la marque
quarto est une forme de quatre pages, tandis que l'octavo est une forme de huit
pages. Le journal et l'appendice sont octavo et non quarto. Mais même si on
acceptait cela, la quantité chargée est presque double du montant réel.

4. Il y a une erreur dans la composition des journaux s'élevant à 242 m.
emmes, égal à £18 14s. 3d.; et pour le tirage il y a une surcharge de 879
marques, égal à £48 8s. 6d. Dans le cours de l'accomplissement de ses devoirs,
le comité permanent des impressions recommanda que certains rapports faits à la
chambre ne fussent pas imprimés dans l'appendice; en conséquence il ne parais-



22 Victoria. Appendice (No. 57.) A. 1859

sait que le titre, chaque titre occupant une page. D'après les prix réguliers, cela
aurait coûté 15s. 9d. par page. Dans dix-sept cas il est chargé £2 12s. 6d et
dans un cas £9 12s. 6d. Votre comité ne peut comprendre pourquoi ces items
n'ont pas été corrigés.

5. L'index du journal est chargé comme item séparé, s'élevant à £186 9s.
10d., tout cet ouvrage étant compris dans les items chargés pour le journal ; mais
même en le calculant séparément, il ne s'élèverait qu'à la somme de £63 3s. 6d.

Dans l'item du pénitencier provincial il est chargé £144, tandis qu'il n'au
rait dû être que de £78 5s 9d. Il est aussi chargé £46 8s. 3d. pour la réimpres-
sion de treize signatures dont le montant s'élève à £46 Ss. 3d. Il n'en a-été ré-
imprimé que trois,-par conséquent il y a une surcharge de £35 18s. Il y a plu-
sieurs autres inexactitudes dans le compte; le fait est que tout le compte est in-
correct, et n'aurait jamais dû être accepté tel qu'il est. Les additions même sont
erronées, étant surchargées de £21 17s.

A propos de l'item des heures extra, il paraît qu'en 1858, M. Alfred Patrick
s'y opposa, mais d'après ce qu'il dit, il parait que le président, feu M. Stevenson
lui ordonna de passer outre, et d'accepter les comptes de M. Campbell pour heu-
res extra et retards, et de payer sur demande. Après cela, il ne fit plus d'objections.
Il est très regrettable que ce fait n'ait pas été soumis à votre comité durant la der-
nière session du parlement, car on aurait alors pris des mesures pour désavouer une
pareille chose, qu'il est aujourd'hui du devoir de votre comité de déclarer entière-
ment subversive de tout système de contrats.

Votre@ comité annexe à ce rapport un état des surcharges, -une lettre de M
Alfred Patrick,--une lettre de M. Campbell, et plusieurs autres documents qu'il
a envoyés au cormité. Par l'état l'on verra que le montant surchargé est de £2196'
14s. Od. Votre comité annexe aussi un 'memorandum en explication" par M.
Campbell.

Votre comité prend aussi- la liberté d'attirer l'attention sur deux items dans
le compte de M. Campbell, qui sont moins chargés qu'ils ne le devraient être, sa-
voir: Appendice, Nos. 26-et 52--le No. 26 est porté à £4 18s. et il devrait être
£5 17s 3d.-L'appendice No. 52 est porté à £14 2s. 6d.,, et réduit par lexamina-
teur, M. Alfred Patrick, à £12 15s., tandis que le montant correct aurait dû être
de £23 14s. 3d. Ces3 inexactitudes sont encore plus surprenantes que les surchar-
ges, et n'admettent, dans l'opinion de votre comité, aucune explication.

Le tout respectueusement soumis.

G. BENJAMIN,
Président.

Salle du comité général,
2 mai 1859.

BJ
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Toronto, 23 avril 1859.
M. ALFRED PATRICK.

MoNSTEUR,-DanS le compte de Rollo Campbell pour 1858, l'on trouve les
items suivants:

3041 heures extra et retards, à Is. 10'd.--285 14s. 4ùd.
Q045 do do. do 1 10- 228 Il 10.

Veuillez me dire, en vertu de quelle autorité vous avez certifié ces items
comme corrects.

G. BENJAMIN,
Président.

l\foNsiEuR,-Relativement aux items suivants que j'ai certifiés, je prends la
liberté de vous soumettre l'exposé suivant:-

Vers le cpmmencement des contrats actuels, en 1855 je crois, il y avait un
item dans le compte de M. Campbell de plus de mille heures extra, je crois, pour
l'impression des journaux. Je refusai d'accorder cet item. M. Campbell en ap-
pela de ma décision et soumit l'affaire au président du co:miité des impressions;
et après plusieurs explications, je reçus ordre d'accepter toutes les charges extra
de M. Campbell, ce que je fis, comme de raison.

Je pensai alors que je ferais bien d'insister sur le dépôt des épreuves sur les-
quelles il était chargé des heures extra. Cela se fit en partie durant le compte
suivant; mais, comme le dit M. Campbell, les premières épreuves étaient tou-
jours renvoyées et ne pouvaient être produites. Alors M. Campbell en appela à
M. Stevenson durant la vacance, et il me montra un ordre du président qui m'en-
joignait dccepter ces charges d'après ses propres comptes. Je crus ators qu'il
était de mon devoir de ne plus niettre en questiu les comptes de M. Campbell
pour extra, et je ne le fis plus jamais; mais, comme il fallait donner de nouveaux
contrats, je demandai l'année dernière que les heures extra fussent insérées d'ns
les comptes, afin d'attirer l'attention du comité des impressions et du président
sur ces charges, et afin qu'il fut pris d'autres arrangements avec les nouveaux
entrepreneurs. Je dois faire observer que les heures extra sont répandues sur
chaque, item du compte, parce que chaque mois le temps que perdent les hommes
est porté dans les items de ce tnois; c'est au moins ce que j'ai compris. Par
exemple le journal est commencé, et pour quelque cause il est interrompu. Dans
ce cas je vois que le temps des hommes est chargé lorsqu'ils n'y sont pas em-
ployés, ainsi que pour les changements dans la copie.

Je regrette beaucoup que je ne puisse pas aujourd'hui vous renvoyer, à M.
Stevenson lui-même pour qu'il puisse vous donner ses propres explications.

Votre obéissant serviteur,
A. PATRICK.

25 avril 1859.

ToRosTO, 25 avril 1859
MoNSTEUR,-En réponse à une lettre adressée à " M. Sloane, in charge," et

signée " G. Benjamin, prés. com.," par laquelle je suis prié de voir les comptes
de Rollo Campbell, écuier, contre l'assemblée législative pour Pannée 158, et
de vous dire, par écrit, pour l'information du comité, sur quelle base ont été faits
les charges extra portées aux (lits comptes, y compris les items "heures extra et
retards," j'ai à vous dire simplement:
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10. Je n'ai point de copie des comptes de M. Campbell contre l'assetmblée
législative. Je ne les ai jamais faits pour lui, et je ne saurais dire de quelle
manière il les fait. Je crois que les comptes sont tenus et faits à Montréal par
M. Campbell lui-même, et je n'ai aucun doute que si on le lui demande il sera
en état de les expliquer.

2o. Heures extra-Je comprends que ceci est une charge pour le nombre
d'heures de travail extra pour faire des changements à la matière composée après
qu'elle est debout et que la première épreuve a été lue et collationnée sur la
copie par le correcteur de l'atelier; cette charga provient de ce que la copie n'est
pas correcte ou de ce qu'elle n'est pas complète, et à ma connaissance on n'a
jamais refusé de la payer.

3o. Retards-Je suis sous l'impression que cette charge se fait lorsque l'on
manque de copie ou qu'on retarde les épreuves. Quant à ce qui me concerne,
j'ai fait peu de cas des retards depuis la clôture de la session de 1854-55, car
alors M. A. Patrick a rejeté la charge d'un retard de 26 jours.

Pour les autres détails il faut s'adresser à M. Campbell, et je n'ai aucun
doute qu'il fournira tous les renseignements dont le comité a besoin.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur.

JAMES S. SLOANE.
H. HARTNEY, EcR.

MONTRèAL, 26 avril 1859.
MONSIEUR,-La lettre de M. Benjamin à M. Sloane, et une copie de la réponse

de M. Sloane me sont parvenues aujourd'hui; et je m'empresse de faire part de
l'exposé de faits suivant:

Dans le cours de l'impression des journaux et de l'appendice de l'assemblée
législative, il y a généralement eu beaucoup de retardement, causé par les chan-
gements faits à la copie originale, oul par le manque de copie,-et quelquefois
par la récomposition des formes. Au lieu d'ajouter les "heures extra" et les
"retards" à chaque compte. je les ai inclus dans l'item général. Jen'ai pas
toutes ces feuilles ici pour vérifier cet état, mais je soumets respectueusement
le mémoire de M. Sloane sur l'impression des comptes publics de l'année dernière
comme tendant jusqu'à un certain point à confirmer ce que j'ai dit. Ce mémoire,
sous enveloppe jaune, je l'envoie. Vous aurez la bonté de remarquer que jusqu'à
cette session-ci, j' ai imprimé toutes les feuilles qui composaient les comptes pu-
blics. Cette année, Desbarats et Derbishire en ont imprimé presque les deux-
tiers, et cependant, sur le tiers imprimé à mon atelier, mon prote, M. Sloane, a
2047 heures extra de chargés. J'envoie aussi ce mémoire sous enveloppe bleue,
avec les feuilles que j'ai imprimé, afin que le comité puisse juger par lui-même.

Il peut, toutefois, y avoir quelque erreur dans mon compte, mais à présent
je l'ignore encore.

Je m'étais proposé de partir pour Toronto samedi, mais j'ai été retenu ici
par affaires; cependant, si, après avoir la et examiné ce que j'envoie, le comité.
a besoin de moi, il suffira de m'avertir par télégraphe pour que je m'y rende de
suite.

Je suis, monsieur,
Avec respect,

ROLLO CAMPBELL.
H. HARTNEY, Eca.
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Comptes publics de 1857.

Nombre d'exemplaires, Conseil législatif ......... 250
do do Assemblée législative......1225
do do Départ. de l'inspecteur gén. 300

Total...................1775 exemplaires.

Note.-Commencés le 1er mars, à S, P. M. Reçu la dernière copie, 8 avril, à 5, P. M.
Dernière revise signée, 13 avril, à 2, P. M. Imprimés et livrés au relieur, 14
avril, à 9, A. M. Livré 500 exemplaires à la chambre, à 6 h. le même soir,
et le reste le lendemain matin,15. Il y a en 805 heures de travail extra, pour
remanier, changer, etc., etc........ .................... 305 heures.
Retardé faute de copie, 6 hommes, 116 heures .............. 116 "
Retardement de la presse, 4 hommes, 85 heures ............. 85 "

Total.... ................. 1341 heures.

Retardé par la capie.-6 hommes. 3-5 mars, 21 heures. 13-18 mars, 50 heures.
20-27 mars, 15 heures. S1 mars, 10 heures. 6-7 avril, 20 heures=116 heures
x6=696 heures.

Tirage retardé.-4 hommes-10 mars, pour sign. 23, 5 heures. 25 mars, pour
sign. 30, 5 heures. 26 mars, pour sign. 31, 10 heures. 29 mars, pour
sign. 34, 5 heures. 30 mars, pour sign. 35, 10 heures. 5 avril, sign. 2, 5
heures. 6 avril, pour sign. 38, 10 heures. 8 avril, pour sign. 1, 39, 40, 10
heures. 10 avril, pour sign. B et C, 10 heures=85 heures x 4=340 heures.

JAS. S. SLOANE.

Comptes publics de 1858.
Nombre d'exemplaires-Conseil législatif......... ........ 250

do do -Assembléé législative ........... 1225
do do -Département de Pinspecteur général. 308

Total...... ............ 2852 exemp.

Note.-Commencés le 29 janvier à midi. Dernière copie reçue le 7 mars à 81
p. m. Dernière revise signée le 8 mars à 5 a. m., et 200 exemplaires li-
vrés le même jour à 3 p. m. J'aurais pu les livrer à 10 a. m., si l'impri-
meur de la reine m'eut envoyé les feuilles.) Livré le reste le 9, à 6 p. m.

Il y a eu 213 heures de travail de surcroît, occasionné par le rema-
niement, les changements, etc., etc ...................... 213 heures.

Retard dans l'envoi de la copie-6 hommes restés inoccupés pen-
dant 215 heures chacun................................ 1290 "

Tirage retardé-4 hommes-132 heures chacun.... .... ...... 528 "
Feuilles détachées fournies-8 exemplaires, égal à 16 h. de travail 16 "

Total............................. 2047 "
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Réimnpressions-Sig. 1 et sig. 5*. Deux pages biffées, sig. 4*.

Temps perdu passé à attendre la copie, les épreuves et les revises :--81 janvier, 8
heures. Le 1er jusqu'au 5 février, 33 heures. Le 7 et le 8, 10 heures. Le
9 et le 10, 10 heures. Le 11 et le 12, 18 heures. .Du 14 au 16, 17 heures.
Le 17, b heures. Le 18 et le 19, 12 heures. Le 22, 6 heures. Du 23 au
26, 40 heures. Le 28, 10 heures. Du 1er au 3 mars, 30 heures. Le 4, 10
heures. Le 7, 6 heures=215+6=1290 heures.

Tirage retardé :-Le 7 février, sig. 2*, 3 heures. Le 8 et le 9, sig. S*, 4 heures.
Le 10, sig. 4, 3 heures. Le 16, sig, 10*, 2 heures. Le 17, sig. 1, 3 heures.
Du 19 au 22, sig. E, 25 heures. Le 24 et le 25, sig. 12*, 17 heures. Du 26
au 5 mars, sig. 13*, 70 heures.=132+4=528 heures.

JAS. S. SLOANE.

Mémoire explicatif donné par M. Campbell:

1er item,-Comptes publics-

Comptes publics, 2125 exemplaires, en gaillarde, sous
forme de tableaux. Composition, 2s. 9d. 2128
milles emmes........................ .... £266 0 0

2. Réimpression de deux signatures, 104,000, à 2s. 6d......13 0 0

3. Tirage, 1368 marques, à 2s. 6d........ ............ 171 0 O

4. 1341 heures extra passées à faire des changements, selon
ce premier mémoire; 1700 autres heures-temps des
hommes de l'atelier pendant 2 semaines et trois jours,
à compter du jour où l'ordre a été reçu de se tenir prêt
à faire ces comptes publics jusqu'au temps où la copie
a été reçue. Le prix exigé par heure ne couvre pas ce
chapitre de dépense.

5. Dans cet item, le mot "papier," devrait être remplacé
par "tirage "-erreur cléricale. Le tirage est de 1216
marques, à 2s. 6d.............................. 252 O O
Reliure, 71d. par exemplaire...................... 55 9 O

6. Sig. 1 à 31, inclusivement-feuille de 8 pages.. 1048
Sig. A, B et C.... ...................... 24

Total des pages ................. 1472 ou 134

Feuille à 18 milles emmnes chacune, à is. Gd......... 180 18 0

Matière de tableau, en petit romain-les pour et les contre,
intercalés dans la matière solide des journaux, don-
nent ce montant.

7. Tirage, 2,225 exemplaires- 1,072 pages-2,412 marques,
à 2s. 6d.................................... 18o 18 o

8. Cela se trouve dans l'item porté en compte pour les heure s
extra.
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9. Cet item est pour le temps du personnel de l'atelier, quand
sur l'ordre de la chambre il s'apprête à commencer les
journaux, c'est-à-dire immédiatement après l'ouver-
ture de la session. Je suis obligé d'être prêt, mais la
copie, pour diverses causes, ne m'est pas fournie, mais
je 'aiinvariablement demandée. Les dépenses néces-
saires ne sont réellement pas couvertes par cet item.

Index des journaux-Erreur évidente de £100-la matière
a été comptée double au lieu de l'avoir été une fois et
demie.

Appendice 52-chargé en moins-devrait s'élever au-delà de 28 0 0
cg 26-aussi chargé en moins, do do Il10 0

ROLLO CAMPBELL.
Toronto, 2 mai 1859.
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]RAPPORT .ANINlUEL
Sur les Ecoles Normale, Modeles et de Granmnaire

et sur les Ecoles Communes du Haut-Canada,
pour Pannée 1858; avec des Appendices: par
le Surintendant en Chef de PEducation.

~e~tenent~eI'Mu5fruffttnu vùb1qut peur ht » - n

BUREAU D'EDUCATION,
ToRoNTO, 20 avril 1859.

MONSIEUR,

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint, pour le sou-
mettre à Son Excellence le Gouverneur-Général, mon Rapport sur
l'état des Ecoles Normale, Modèles, de Grammaire et des Ecoles Com-
munes du Haut-Canada, durant l'année 1858, y compris un Tableau
Statistique sur les autres institutions d'éducation, en autant qu'il a
été en mon pouvoir d'obtenir des renseignements au sujet de ces der-
nières. A mon rapport j'ai ajouté un appendice qui renferme des
extraits nombreux des rapports locaux, et divers papiers et documents
qui indiquent les moyens employés pour améliorer et répandre les
Ecoles de Grammaire et les Ecoles Communes dans le Haut-Canada.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

E. RYERSON.

A l'honorable
CHARLLES ALLEYN, M.P.P.,

Secrétaire de la province,
Toronto.

Appendice (No. 58.) A. 1859.'22,Victoria.
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SOMMAIRE GENERAL.

Lettre au Secrétaire de la Province.

PARTIE I.-RAPPORT GÉNÉRAL.
Introduction.

L Extraits des rapports des surintendants locaux.
IL TABLEAU A.-Deniers reçus et dépensés pour le soutien des écoles communes.

II. TABLEAU B.-Population d'école, élèves fréquentant les écoles dans les différentes branches de l'édu-
cation de l'école commune.

IV. TABLEAU C.-Instituteurs d'écoles communes.
V. TABLEAU D.-Arrondissements d'école, écoles, maisons d'école, titres des propriétés d'école, visites

d'école et lectures, durée du temps que les écoles ont été tenues ouvertes.
VI. TABLEAU E.-Exercices religieux, livres d'école et instruments.

VII. TABLEAU F.-Ecoles catholiques romaines séparées.
VIIL TABLEAUX G, I, I, et K.-Ecoles de grammaire.

IX. TABLEAU 1.-L'école normale du Eaut-Cauada.
X. TABLEAU M.-Colléges, aCadémies, et écoles privées.

XI TABLEAU N.-Bibliotèques publiques gratuites.
XII. TABLEAU O.-Cartes, instruments et livres pour prix.
XIII. TABLEAU P.-Instituteurs en retraite.
XIV. Renvois aux appendices.
XV. Remarques générales et finales.

N.B.-Les chiffres entre les parenthèses renvoient aux pages du rapport statistique et de l'appendice.

PARTIE II.-RAPPORT STATISTIQUE.
LES ECOLES COMMUNES DU 14UT-CANA.D :

TABLEAU A.-)ENIERs-Sommnncs reçues et dépensées pour le SOUTIEN des ECOLES COMMUNES.
TABLEAU B.-E.VES-EnfIantS FREQUENTANT, les ECOLES COMMUNES, et dans les différentes BRANCHES

de L'EDUCATION des ECOLES COMMUNES.
TABLEAU C.-INSTrrutrEUfas-Leur NOMBRE, CROYANCES RELIGIEUSES, CERTIFICATS et SALAIRES d'institu-

teurs d'écoles communes.
TABLEAU D.-EcoLES-N-0-mbre ('ECOLES COMMUNES, MAISONS D'ECOLE, VISITES, LECTURES, et TEMPS

PENDANT LEQUEL LES ECOLES COMMUNES ONT ETE TENUES OUVERTES.
TABLEAU E.-LIVES, INs-rtRUMENTS et INSTRUC(TION RELIGIEUSE dans les écoles communes.
TABLEAU F.-LES ECOLES CA'LIOLIQUES ROMAINES SEPAREES.

LES ECOLES DE GRAiMMAZRE DU HA UT-CANADA:
TABLEAU G.-DENIERS-Somnes reçu.s et dépensées pour le SOUTIEN DES ECOLES DE GRAMMAIRE;

NOMS DES PRINCIPAUX MAÎTRES.
TABLEAU H-E.E-S-rxrlONS METEOROLOGIQUES aux principales écoles de grammaire de comté.
TABLEA U I.-EtvES-Nombre d'élèves dans les différentes BRANCH ES D'EDUCATION D'ECOLE de GRAMMAIRE.
TABLEAU K.-INRUuTION RELIGIEUSE. et LIVRES DE TEXTE dans les écoles de grammai e.

L'EC..LE NORMALE DU IA UT-CANADA:
TABLEAU L.-ETU-oriANTs-Leurs certifieats, .résidences et dénominations religieuses. RECETTrES et

DEPENSES pour l'année.

LES A UTRES INSTITUIYONS D'ED UCATION DU A UT-CANADA:
TABLEAU M.-COLLEGES, ACADEMIES et ECOLES PRIVEES. leurs ELkVFS et DENIERS,

LES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES GRATUITES DU HA UT-CANADA:
TABLEAU N.-DENIERS; NOMBRE de VOLUMES et INFOLMATIONS DIVERSES. AUTRES BIBLIOTH ÙQUES.

LES ECOLES COMMUNES ET flE GRAMMAIRE DU HAUT-CANADA:
TABLEAU O.-CARTES ET INSTRUMENTS FOUaNIS PAR LE DErARTEMENT D'EDUCATION.

LES INSTITUT EURS D'ECO LES COMJfUNES EN R ETR AITE D U YIA UT-CANAD A:
TABLEAU P.-NOMS DES INSTITUTEURS; LEURS PENSIONS et REMARQUES.

OCTROIS LEGISL ATIFSA UXECOLES ET TAXES LOCALES DANS LE 11 AUT-CANADA;
TABLEAU Q.-Distribution des OCTROIs LEGISLATWFS pour les ECOLES par le DEPARTEMENT de L'EDU•

CATION, et rapport des sommes prélevées comme EQUIvALENT, et autres DENIERS prélevés pour les
ECOiES de GRAMMAIRE et COMMUNES.
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R ESUME EDUATIONEL-HÀAUT-C.A ADA-POUR? L'ANKiTEE 1858 ;
TABLEAU R.-Nombre des xcoLEs et x.ÙvEs, et DENIERS dépensés pour les fins d'éducation.

DIVERS:
TÂm.Eau S.-SomMAux STATIsTQuE du PooGP.Ès de L'EDUeATioN dans le HAUT-CANADA, durant les

années 1842 à 1858 inclusivement.
TABL.EAu T.-LEs ALLocATIos aux Eco.Es de GRAMMAIRE, CoMMUNES et PAUvRES du Haut-Canada.
TABLEAU U.-RsuMsx des coMerTEs du DEPARTEMENT de L'EDUCATION pour l'année.

PARTIE 111.-APPENDICES.
A.-EXTR AITS des RAPPORTS des SURINTENDANTS L0A UX des ECOLES COMMUNES

et des BUR EAUX de SYNDICS D'ECOLIE dans le HAUT-CANLADA, relativement à la CON-
DITION et au PROGRES de l'ED UCATION ELElENTAIRE dans les Townships, Cités, Ville.
et Villages du HA UT- CANADApour l'année 1858:

Comtés.
Glengarry, Stormont, Dundas, Prescott, Russell, Carleton, Grenville. Leeds, Lanark, Renfrew, Front-

enac, Addington, Lennox, Prince Edouard, Hastings, Durlam, Peterborough, Victoria. Ontario, York, Peel,
Simcoe, Halton, Wentworth, Brant, Lincoln, Welland, Haldimand, Norfolk-, Oxford, Waterloo, Welington,
Grey, Perth, Huron, Bruce, Middlesex, Elgin, Kent, Lambton, Essex.

Cités.
Hamilton, Ottawa.

Villes.
Brantford, Cornwall, Collingwood, Paris, Goderich, Picton, Port Hope, Whitby, Woodstock.

Villages incorporés.
Bradford, Fergus, Iroquois, Mitchell, Napanee, Newcastle, St. Thomas, Thorold.

B.-EXTiAAITS DES RAPPORTS DES GOUVERNEURS ET AUTRES OFFICIERS DE
PBRSONS SUR LES DIBLIOTHIEQUES FOURNIES PA R LE DEPARTEXENT.

C.-LES ECOLES DE GRAMfAIRE DU HAUT-CANADA:
L RAPrORT DE L'INSPECTEUR sur la condition des écoles de grammaire de comté dans le Iaut-Canada

pour l'année 1858.
H. L'EcotE MODELE DE GrAMMXAIE:

No. 1.-Loi établissant cette école.
No. 2.-Cours d'instruction suivi dans l'école modèle de grammaire.
No. 3.-Circulaire du surintendant en chef de l'éducation adressée aux chefs des conseils municipaux

dans les cités et comtés du H.-C, en leur transmettant le programme qui précède.
No. 4.-Prix et certificats donnés à l'examen de l'école modèle de grammaire, 1859.

III. LEs ECOLES DE GRAMMAIRE DE COMT

No. .- Programme des études, et règles et règlements généraux pour la gouverne des écoles de gram-
maire de comté du Haut-Canada.
Sec. 1.-Conditions de l'admission des élèves aux écoles de grammaire.
Sec. 2.-Liste des livres de texte des écoles de grammaire du Haut-Canada.
Sec. 3.-Programme des études des écoles de grammaire du Haut-Canada.
Sec. 4.-Exercices d'ouverture et de clôture de chaque jour.
Sec. 5.-Devoirs du maître principal et des instituteurs.
Sec. 6.-Devoirs des élèves.
Sec. 7.-Sessions, vacances, exercices quotidiens et congés.

No. 2.-Inspection des écoles de grammaire.
No. 3.-Programme de l'examen des candidats (n'étant pas des gradués de l'université) aux profes-

sorats des écoles de grammaire de comté du Haut-Canada.

D.-LES ECOLES NORMALE ET MODELES DU HAUT-CA2NADA:
No. 1.-Etablissement des écoles normale et modèles.
No. 2.-Conditions revisées d'admission à l'école normale de Toronto.
No. 3.-Formule de requête pour être admis à l'école normale, Toronto.
No. 4.-Autorisation des maîtres de l'école normale pour faire subir l'examen au candidat.
No. 5.-Formule de requête pour permission de tenir une maison de pension.
No. 6.-Formule de requête pour livres, etc.
No. 7.-Programme de l'examen d'entrée et du cours d'études de l'école normale.
No. 8.-Aptitudes additionnelles pour obtenir des certificats provinciaux d'honneur de ire classe.
No. 9.-Requête pour livres de texte.
No. 10.-Certificats provinciaux accordés par le surintendant en chef de l'éducation en 1858.
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M.-LES ECOLES COMff UNES DU HA UT- CANADA:
No. 1.-Règles générales pour l'organisation, la gouverne et la discipline des écoles communes dans

le Haut-Canada.
Sec. 1.-Heures d'école-congés et vacances.
Sec. 2.-Instruction morale et religieuse.
Sec. 3.-Exercices du commencement et de la fin de chaque jour, avec formules de prières du

matin et du soir.
Sec. 4.-Instruction religieuse donnée chaque semaine.
Sec. 5.-Devoirs des instituteurs.
Sec. 6.-Devoirs des élèves.
Sec. 7.-Liste des livres de texte.
Sec. S.-Devoirs des syndics.
Sec. .- Devoirs des surintendants locaux.
Sec. 10.-Devoirs des conseils de comté.
Sec. 11.-Devoirs des conseils de townships.
Sec. 12.-Devirs des visiteurs d'école.
Sec. 13.-Devoirs des bureaux de comté de Pinstruction publique.

No. 2.-Choix des formules et instructions générales pour mettre à exécution les dispositions des acte
des écoles communes.

(1,) Programme revisé pour l'examen et la classification des instituteurs.
(2.) Formule générale des certificats de qualification.
(3.) Ordre et classification des études.
(4.) Formules et règlements pour les instituteurs des écoles communes devenus vieux.
(5.) Formule de demande pour les instituteurs devenus vieux.
(6.) Formule de certificat médical pour les instituteurs devenus vieux.

P APPORTIONNE3ENT DE L'OCTROi LEGISLATIF EY FU VEUR DES ECOLES COIL
.MU.YES DU HA UT-CANADA, pour Vannée 1859:

No. 1.-Circulaire adressée au greffier de chaque municipalité de comté, cité, ville et village dans le
Haut-Canada.

No. 2.-Apportionnement aux townships, pour 1859.
Apportionnement aux cités, villes et villages, pour 1859.

G.-CIRCULAIR E OFFICIELLE DU SURJINTENDANT EN CHEF DE LINSTRUCTION,
AD RESSEE AUX .DIFFERENTS CORPS RELIGIEUX A U SUJET DE L'INSTR UC
TION RELIGIE USE DANS LES ECOLES PUBLIQUES DU H.-C.

H.-ADRESSE A L'HON. FRANCIS HINCKS :
Présentée par le conseil de l'instruction publique du Haut-Canada, à l'occasion de sa visite dans cette

section du pays, dans le mois d'avril 1859.
1.-LES BIBLIOTJIEQUES GRATUITES DU HAUT-CANADA, etc:

No. 1.-Principes généraux d'après lesquels les livres ont été choisis pour les bibliothèques pubîques.
No. 2.-Remarques par le surintendant en chef de l'éducation.
No. 3.-Avis du département aux corporations municipales et scolaires du Haut-Canada:-

(1.) Bibliothèques d'écoles publiques.
(2.) Prix pour les écoles.
(3.) Cartes d'école et instruments.

J.M3USEE D'ED UCATION DU HA UT-CANADA;
1. Règlements pour l'admission des visiteurs au musée d'éducation, Toronto.
2. Le musée.
3. Objets que renferme le musée.

.- DEP.RTE.IELVT DE LINSTRUCTION PUBLIQUE DU HA UT-CANADA:
Plan du département de l'éducation et du musée.
No. 1.-Bureau de l'éducation et officiers du département.
No. 2.-Conseil de l'instruction publique, et maitres des écoles normale et modèles.
No. 3.-Communications adressées au département de l'instruction publique pour le H..C.
No. 4.-Devoirs <lu département de l'instruction publique pour le B.C.
No. 5.-Documents transmis annuellement par le département d'éducation aux officiers des écoles.
No. 6.-Surintendants locaux des écoles dans les diverses municipalités du Haut-Canada.
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RAPPORT ANNUEL
SUR LES

ET SUR LES

ECOLES COMMUNES

RAUT.CANADA,

PO-UR L'ANNEE 1858.

PARTIE I.-RAPPORT GtNERAL.

A SON EXCELLENCE LE TRÈS HONORABLE SIR EDMUND WALKER,
HEAD, I3ARONNET,

GOUVERNEUR GENBRAL DU CANADA, ETC., ETC., ETC.

PLAISE À VOTRE EXCELLENCE,

J'ai l'honneur de vous prôsenter mon rapport sur la condition des écoles nor.
male, modèles et de grammaire, et des écoles communes du Haut-Canada, pour
l'année 1858-année marquée par une gêne financière et des désastres commer-
ciaux, tant en Europe qu'en Amérique, plns grands encore qu'en 1857. Deux années
successives de mauvaises récoltes, une diminution considérable dans le revenu, et
une stagnation inouïe dans toutes les affaires, ne pouvaient manquer de produire
des résultats sérieux pour notre système scolaire.

Sous des circonstances aussi déplorabks, je croyais sincèrement d'avance que
le système scolaire subirait une baisse proportionnée, pour le moins, à celle qu'avait
éprouvée chaque branche de notre économie sociale. Heureusement que mes
craintes furent vaines. Il y a eu une augmentation de six jours dans la moyenne
du temps que les écoles ont été tenues ouvertes dans tout le iHaut-Canada: Néan-
moins, il y a eu une diminution de $49 927 sur la somme totale prélevée pour le
soutien des écoles communes; mais cette diminution tombe tout entière au cha-
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pitre des coniributions scolaires des syndics, et se compose presqueiexclusivement
de deniers prélevés et dépensés pour l'acquisition d'emplacements d'écoles et l'érec-
tion et le loyer de maisons d'école ; il y a, sous ces chapitres, une diminution de
$34,620-la somme considérable de %245,495 ayant été prélevée et dépensée pour
ces fins en 1857, et en 1858, la somme grande encore, mais moindre, de $210,875.

D'un autre côté, il n'y a pas eu diminution dans le nombre des écoles tenues
ouvertes, mais une augmentation de 135. Il n'y a pas eu non plus de diminution
dans la fréquentation des écoles, mais une augmentation dte 21,046. Le nombre
total des enfants qui ont fréquenté les écoles communes du Haut-Canada, en 1858,
fut de 293,683, et le nombre d'écoles ouvertes fut de 3,866. Il y a eu aussi une
augmentation do ý22,687 dans les cotisations municipales pour les fins des écoles,
et une augmentation de $60,402, dans le montant total payé aux instituteurs.

Ainsi donc, malgré la g,êne financière qui a retardé la marche des affaires dans
le pays et qui a été un obstacle à la multiplication des nouvelles maisons d'école,
l'inauguration de 135 nouvelles maisons d'école et l'augmentation de 21,046, au
chapitre de la fréquentation, ajoutées i une augmentation de $22,687 dans les
cotisations municipales d'école, et dle $60,402 dans le montant payé aux institu-
teurs, ne manquent pas d'indiquer un succès inespéré et très rassurant sous les
circonstances, tout en faisant voir la. supériorité de notre système municipal et sco-
laire, comparé à un système de législation centrale ou à un système despotique
Européen.

I. EXTRAITS DES RAPPORTS DES SURINTENDANTS LoCAUX.

Les extraits des rapports des surintendants locaux (appendice A, pp. 1-86)
donnent une idée très correcte de la nature et du fonctionnement du système sco..
laire dans les townships, les cités, les villes et les villages du Haut-Canada. Les
surintendants locaux (au nombra de 303) ne sont ni nommés ni payés par le gou-
vernement; ils sont nommés par les municipalités de comté, de cité, de ville et
de village, et payés par elles sur des fonds indépendants de ceux destinés aux
écoles; ils reflètent donc les sentiments (le ceux par qui ils sont nommés et payés,
et en surveillent les intérêts. De ce fait ressort un autre avantage du principe
municipal qui est la base de notre système scolaire-je veux dire que non seule-
ment il est supporté et développé par la cotisation locale volontaire, et par les
octrois législatifs, mais encore qu'il est administré par des officiers nommés par les
localités qui agissent de concert avec l'officier qui relève du gouvernement
exécutif.

Les extraits des rapports des surintendants sont concis, impartiaux, et prati-
ques; ils sont la peinture fidèle des travaux et des découragements, des luttes et
des défauts, des entreprises et des sacrifices, des difficultés et des désavantages,
des succès et des insuccès des habitants des cités, des villes et des villages dans
les établissements anciens et nouveaux, clans leurs efforts à faire prospérer l'ins-
truction que doivent recevoir leurs enfants ; ils démontrent pareillement les avan-
tages que présentent la loi scolaire et les règlements en les aidant à atteindre cet
objet important.
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Comme une copie de chacun de mes. rapports est transmise aux syndics de
chaque arrondissement scolaire, ainsi qu'aux autres autorités scolaires locales, ces
extraits des rapports des surintendants locaux ne manquent pas d'être lus avec un
grand intérêt; il en est de même des tables statistiques, et des progrès d'un town.-
ship ou d'une ville, comparés avec ceux d'une autre localité; souvent ils sont le
sujet d'utiles discussions aux assemblées scolaires.

Je vais maintenant présenter un résumé des tables statistiques.

Il. TABLEiu A.-DENIERS REQUs ET DEPENSES POUR LE SOUTIEN DES EcoLEs COMMUNES.
(Page xxxiv)

1. Le montant de l'octroi législatif en faveur des écoles réparti entre les
municipalités pour le sbutien des écoles communes et séparées, en 1858, fut de
$133,000-.augmentation sur le montant de l'année précédente $3.000. La loi
exige qu'une somme équivalente soit prélevée par cotisaý&on municipale pour donner
droit aux municipalités d'obtenir ce soutien. Le montant prélevé par les munici-
palités fut de $270,503-ce qui donne $137,503 de plus que la somme exigée par
la loi nour leur donner droit au montant entier de l'octroi législatif, et $22,687, de
plus que la somme par elles prélevée en 1857.

2. Le montant réparti sur l'octroi législatif pour appareils, prix et bibliothè-
que d'école commune fut de 86,517-diminution de $l,649 sur l'année précédente.
Les sources locales produisirent les mêmes sommes ; le montant de lapportionne-
ment dans chaque cas, dépendait du montant retiré des sources locales. La valeur
totale des articles expédiés aux syndics des écoles communes fut de $14,142, dimi
nution $3,254.

3. Le montant des cotisations d'école des syndics tut de $486,572-diminution
de $98,569, portée principalement au chapitre des deniers prélevés et dépensés pour
Pachat d'emplacements d'école, et l'érection et l'ameublement de maisons d'école.
Néanmoins, la somme de $486,572 des cotisations des syndics, en sus de $270,503
des cotisations municipales, est très considérable et démontre bien l'intérêt qu'on
prend à l'éducation, ainsi que les ressources du pays, si l'on tient compte de la
stagnation actuelle du commerce.

4. Le montant des contributions d'école imposées aux parents qui envoient
leurs enfants aux écoles fut de $195 ,87 9-augmentation, $45,380.

5. Les recettes totales pour les écoles communes en l'année 1858 furent
$1,2 44,488-diminution de $49,927 sur les recettes totales de l'année précédente.

6. Le montant total payé aux instituteurs fut de 892 0, 6 33-augmentation de
$60,402 sur le montant payé en 1857.

7. Le montant total prélevé et dépensé pour l'acquisition d'emplacements
d'école et l'érection le maisons d'école fut de $173,625-somme considérable,.
mais moindre de $34,263 que le montant prélevé et dépensé lannée précé-
dente pour les mêmes fins. Le montant prélevé et dépensé pour les loyers et
réparations des maisons d'école, fut de $37,250-diminution 8356.
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8. Le montant prélevé et dépensé ppur les livres d'école, la papeterie, et
les dépenses imprévues, fut de 8102,83S-:ugmentation de $13,804.

111. TAtBLEA B.-PoruLATrIos D'Jco., ErävEs FRéaUENrANT LES ECOLES DNS LZS

D!FFÉRENTEs BRANCHES DE: ?EDUCATON DES lCoLEs CoMMUNEs. (Page xxxviii.)

. Autrefois la loi prescrivait quv, les cnfa*hs auraient droit de fréquenter
lécole depuis P'e A 5 1t an16 ; depuis 1850, c- d:oit a été étendu à toutes les

personn-s âzées du 5 à 21 ans; mais les disp9sitions de ta loi relatives aux rapports
de la po;pulation de écoles n'oat pas été modifiées, et ne fant mnintion que des
enfanr tsljes de 5 à 16 ans. La p) pu[ation des écoles en 185S, telle qu'ainsi limitée,
fut de 30,578-augmentation.35,690.

2. Le nombre dles élèves fréquentant le.s écoles coimmunes (non compris les
écoles de "raSm re, I:s coli <u 1coles privées) entre les âges de 5 et 16 ans,
fut de 267,383-augmentati-.n, 19,949. Le nombre d'élèves d'autres âges fré-

quentant les écoles fut de 26.300-augentation 1097. Lc nombre total des élèves
fréquentant les écoles fut de 293,683-augmentation 21,046.

3. L- nombre de garçons fréquenta;t les écoles fut de 160,83-augmenta-
tion 10,604 Le nombre defilles fréqunt.,nr les éo:s fut de 1:33050--augmein-
tation 10,442. Le no:nbre d'tnfants indigents fréquentant les écoles tut dŽ 6,490-
augmentation 1.670. La distinction des enfants indigents n'est pas visible où les
écol s sont gratuites, vu que pas un enfant ne les fréquente cuioune pauvre, mais
que tous les enfanti ont le droit d'y aller, pour Ut raison que chaque habitant con-
tribue au soutien de 'école selon sa propriété, et non selon le nombre de ses enfants.

5. Les aitr-s colonnes (e ce tabletu font voir les differentes périodes pendant
lesquelles los enfants fréquentent les écoles, et le nombre (le cas enfants qui suivent
les diférentes branches de l'éducation d ms les écoles conimunes-et présentent,
comme PatI darnier, une augmentatio satisfaisante dans le nombre de ceux qui
étudient les branches plus élevé;:s. Il m'est pénible de (tire que le nombre des
enfants qui ne fréquentent aucune écale s, monte à,52,943-au gmentation de 6,216
sur l'année précédente.

IV. TABLEAU C.-INSTITUTEURS D'ECOLES COMMUNES. (Page xlii.)

Le tableau C. fait voir le nombre d'instituteurs employés, leur croyance reli-

gieuse, lbur rang et salaire. Je me contenterai de fiire trois observations sur ce
tableau.

1. Le nombre dl'instituteurs employés durant l'année fut de 2,965-augmen-
tation 178. L, nombre d'institutrices employées fut de 1,237-diminution 59.

2. Le nombre d'instituteurs de première classe employés durant l'année fut
de 856 -augmentation 216. Le nombre d'instituteurs de seconde classe em-
ployés fut de 2,364-augmentation 300. Le nombre d'instituteurs de troisième
classe employés fut de 8S3-dimninution 79. l est à espérer que l'on verra d'année

en année diminuer cette classe de plus en plus. Dans le but de former de meil-
leurs instituteurs, le conseil de l'instruction publique a récemment modifié le pro-

gramme des examens, comme on le verra dans l'appendice E., page 153.
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8. La moyenne des salaires des instituteurs pour l'année, telle que rapportée
par les surintendants locaux, fut de 8454-diminution $7. La moyenne des
salaires des institutrices fut de .9242-diminution .912. Si tous les surintendants
locaux eussent traité de ce sujet, 1:t moyenne <le la diminution n'aurait pas été sen-
sible, car !'awimentation totale dans la somme payée comme sailtire des institu-
teurs est de $60,000, y compris les salaires des nouveaux instituteurs employés en
1858.

V. :ABLEAU D.-ARRoNDssE3îENTs D'EcoL.E, EcOLts, MAISONS D'Ecots, TITRrßs DES

PaOPIÇTgS n'ECOLE, VISITES D'ECOLE ET LEcTUREs, DURiPE DU TETPS QUE

LES ECOL:S ONT krTXUS UVEsEoUTveES. (Page xlvi.)

Le tableau D. contient des stalistiques sur le nonbre et sur l'espèce des
écoles, sur le nombre de celles construites ptndant l'année, lks titres des propriétés
d'école, le nombre (les visites d'école, les lectures et par qui données, et la durée
du temps que les écoles ont été ouvertes dans chaque comté, ville et village du
Haut-Canada.

1. Nombre des arrondissements d'école et écoles.-Le nombre des arrondisse-
ments d'école (autrefois appelés districts d'école) formés par les conseils de town-
ship, y compris les divisions d'école de quartiers dans les cités et les villes. fut de
4,267-augmentation durant lannée 250. D'après le rapport, le nombre d'écoles
ouvertes fut de 3,866-augmentation 135. Le nombre d'arrondissements d'école
qui ont négligé d'en faire rapport, fut de 401.

2. Espèces d'écoles et manière de les supporter.-Le nombre des écoles dans
lesquelles les contributions furent de moins de 25 centins par mois pour chaque élève
fut de 13 seulement-augmentation 431 sur le nombre des écoles qui abolirent
cette contribution. Le nonibre des écoles dans lesquelles les contributions furent
de 25 centins par mois pour chaque élève (la p'us haute contribution permise par
la loi) fut de 114-diminution de 1240, ce qui démontre que le peuple abandonne
graduellement la crntribntion comme résultat (le sa propre expérience. Le nombre
des écoles en partie gratuites fut de 1660-augmentation 101. Le nombre des
écoles gratuites (c'est à dire les écoles dans lesquelles les élèves ne paient point
d'honoraires, mais qui sont supportées par tous dans la mnesure de la propriété) fut
de 1936-augmenritation 229. Ces faits démontre'nt Vs progrès graduels et sûrs que
fait parmi le peuple (résultat de sa propre volonté for dée sur sa propre raison et
expérience) ce principe vrai de l'éducation universelle qui est considéré comme un
intérêt national, e, en conséquence, C'omre tout inté:ét etional, est coîsidéré
comme Pintérét de chaque homme de la n-wion d:is la nsare le sa propriété, et
en vertu duquel chaque en!'ant d(- la nation est eensé avoir droit à unt éducalion qui
en 'era un citoyen utile.

S. Nombre et espèce les maisons d'évole.-Le nombre d es imisons d'école fu
de 3,094; sur ce nombre. 352 sont en brique, 244 en pierre, 1,505 un charpeáte
1,573 en billots, et il n'est pus fait *nent ion des 20 autres. Le nombi des maisons
d'école possédées en vertu d'un titre fut 2 993-ausenentation 255; le nombre
possédées par bail 4G8-augmeitaiin 1P ; le nombre louées 160-augrent-otion
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13 ; le nombre dont il n'est pas fait mention de la tenure 78-diminution 165. Le
nombre total des maisons d'école érigées pendant l'année fut de 158, nombre con-
-s'dérable, si on tient compte de la crise commerciale, mais qui n'en laisse pas
moIrns une diminution de 43 sur le nombre de celles construites l'année précé-
dente; de ces maisons d'école, 21 étaient en brique, 15 en pierre, 50 en charpente,
50 en billots, (dans les nouveaux établissements,) niais il n'est pas fait mention des
22 autres.

4. Visites d'école.-D'après les rapports, le nombre total des visites d'école,
durant l'année, fut de b8,941-augmentation 9,745; fait très satisfaisant et très
encourageant. Le nombre des visites d'école faites par des surintendants locaux
fut de 8,111-augmentation 789 ; ou du 10 pour cent. Le nombre des visites faites
par des membres du clergé, fut de 4,360-augmentation 335. Le nombre des
visites faites par des conseillers municipaux, 1,949-augmentation, 155. Nombre
de visites par des magistrats, 2,005-au£mentatio)n 371. Par des juges et des
membres du parlement. 353-diminution 13. Par des syndics d'école, 20,210-
augmentation. 2,480 ; ou plus de 10 pour cent. Par d'autres personnes, 21,953-
augmentation 5,628. Les rapports, sous ce chapitre, somme toute, sont très satis-
faisants.

5. Lectures aux écoles.-Le nombre total de lectures faites durant l'année fut
de 2 ,95 7-augmentation 417. Par les surintendants locaux 2,389, augmentation
144; par d'autres personnes, 568-augmentation 273; ce sont là des faits encou-
rageants.

6. Durée des écoles.-Le nombre des écoles dont il est fait rapport, sous ce
chapitre, est de 3,665-augmentation 207. La moyenne du temps pendant lequel
les écoles du Haut-Canada ont été tenues ouvertes fut de dix mois et dou~e jours
-augmentation six jours; formant une augmentation totale de 21,990 jours.

Les fiits que présentent ce tableau font voir les efforts énergiques du peuple
dans la grande cause de l'éducation de ses enfants. Comme les précédents, il a
rapport à chaque township, cité, ville et village incorporé.

VI. T.nim.EAU E.-ExERcIcEs RELGIEUX, LIvRES ECOLE ET INSTRUMENTS. (Page 1.)

Le tableau E indique le nomr!we des écoles dans lesquelles les différents livres
de texte sont en u ge, les cartes et glob)es, etc.. fournis, et la lecture de la bible
et les exercices religieux suivis. Il appert que dans 1,708 écoles les exercices de
chaque jour s'ouvrent el se fermînt par la prière ---augmentation 159; que la bible
ou le testament est lu ans 2,510 -augmentation 95. Ces faits démontrent fort
bien, ll l'on ourrait i ro luire prières et ln écritures dans toutes les écoles,
si les antror iese sc'o!aires é[aient en aveur d ce ritncipe. L - i rglements
prescrivei ;t recruninndt l'instructi m e les exercices religieux dans les écoles
mais n'aibligent p*rson ýe les suivre, et la question est de svoir si I gotverne-
ment a droi. d'impser (les obligations en matière de reli;ion, ou si le droit et la
responsabilité en ce cas ne reto.iWbent pas sur les parents et les pasteursdesenfants,
et si le !:ouernemnent n'a pis exe-rcé juqu'à Fextrême limit. le pOuvoir légitime
qui lui est canéré, le jour où il a eranti le droit de< parent, et où il a permis
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à eux et aux pasteurs de remplir sans inquiétude les devoirs naturels et divins
auxquels ils sont tenus vis-à-vis des enfants. Les règlements et recommandations
officiels à ce sujet se trouvent dans l'appendice E, page 138.

D'après ce tableau il appert aussi que les livres de texte sanctionnés par le
conseil de l'instruction publique, surtout les livres des écoles nationales, sont presque
universellement en usage dans les écoles, et que les conséquences fatales d'une
variété sans fin de livres de texte n'existent plus dans le Hlaut-Canada. 2,403 écoles
ont des cartes-augmentation 113 ; 612 ont des globes-rapport fait pour la pre-
mière fois; 2.895 des planches noires-augmentation 243; 500 ont des instru-
ments complets, y compris les planétaires, etc., augmentation 28. Ces détails
dénotent des progrès essentiels et importants dans la bonne voie, en face des cir-
constances les plus épieuses. Voir l'appendice E, page 137, au sujet des règle-
ments généraux pour la gouverne et la discipline des écoles communes du Haut-
Canada.

VII. TABLEAU F.-ECOLES CATHOLIQUES ROMAINES SÉPARÉES. (Pag6 liv.)

Les écoles Protestantes séparées sont encore établies et dirigées d'après les
dispositions de la 19e section de l'acte des écoles de 1850 et de la 4e section de
pacte supplémentaire des écoles, de 1853. Les écoles Catholiques Romaines
sépatées furent établies et dirigées d'après ces mêmes sections, jusqu'en mai
1855, que les autorités de l'église Catholique Romaine réussirent à obtenir la
passation de l'acte des écoles Catholiques Romaines séparées. (18 Vie., c. 131.)
Il n'y a pas 12 écoles Protestantes séparées dans tout le Haut-Canada, et elles ne
semblent exister (et elles n'existent de fait,) que pour des raisons particulières. D'un
autre côté, l'on a fait de grands efforts pour établir des écoles Catholiques Romaines
séparées, et pour en augmenter le nombre, et surtout sous le nouvel acte, dont les
dispositions avaient été mûries par les partisans des écoles Catholiques Romaines
séparées, dans un esprit tout différent des clauses de la loi des écoles séparées, rédi-
gées par le surintendant en chef, après longue consultation avec les chefs ecclésiasti-
ques du mouvement des écoles Catholiques Romaines séparées.

Les partisans des écoles séparées sont exempts de toutes les taxes pour les
écoles publiques dans les arrondissements scolaires où se trouvent leurs écoles:
ils sont exempts de la taxe scolaire de comté, pour réaliser une somme égale à
l'octroi législatif réparti en faveur du comté ; ils ne sont pas non plus, comme les
partisans des écoles publiques, tenus d'employer des instituteurs qui ont subi
leur examen devant le bureau de comté et obtenu un certificat de capacité, pour
la raison que chaque bureau de syndics des écoles séparées peut examiner et
admettre les instituteurs qu'il veut bien employer. Les partisans des écoles
Catholiques Romaines ont été exemptés de toutes les conditions que l'on a in-
posées aux partisans des écoles publiques. parce qu'on s'en est plaint comme
d'un fardeau et comme d'une restriction qu'on fesait peser sur leur libre arbitre.
Les seules conditions auxquelles on les astreigne, telle que la loi est aujourd'hui,
sont,-que c'iaque partisan d'une école séparée doit notifier le greffier de sa mu-
nicipalité, avant le ler février de chaque année. qu'il est, pour cette année là, par-

A. 1859.



22 Victoria. Appendice (No. 58)1

tisdn <'une école séparée ; et que l'école séparée soit tenue ouverte au moins
six mois dans Pannée, et qu'on en fasse rapport semi-annuellement, et annuelle-
ment, d'après des biancs qui sont fournis ; les deux dlernières conditions sont
imposées aux syndics des écoles communes dans chaque arrondissement du
Haut-Canada. Les syndies des écoles Catholiques Romaines séparées ont aussi
les mêmes pouvoirs collectifs pour prélever et percevoir des contributions et des
taxes sur la propriété de leurs partisans que les syndics des écoles publiques ou
des conseils municipaux. L'octroi législatif des écoles est également distribué
entre les écoles séparées, d'après ii noyenne Je la fréquentation, précisément
comme il l'est entre les C+olcs publiques de chaque arrondissement scolaire du
Haut-Canada; et les cartes, les instruments et les livres sont fournis aux écoles
séparées par le départernent de l'éducation aux mêmes conditions qufaux écoles
publiques.

Si je fais ces observations, c'est pour rectifier les avancés sans fondement et
absurdes qui sont encore aujourd'hui répétés par certains individus et dans cer-
tains journaux, au sujet (le la loi les écoles Catholiques Romaines séparées du
Haut-Canada; sous l'autorité de cette loi, les partisans des écoles séparées ont
moins d'obligations à remplir que les partisans des écoles publiques-ont un
champ plus libre pour exercer le principe du volontarisme, ainsi que le pouvoir
d'imposer les taxes qu'il leur plaît à leurs coreligionnaires qui préfèrent les
écoles séparées aux écoles publiques.

Si, en conséquence, les écoles Catholiques Romaines séparées ont une im-
portance minime, et si elles sont peu encouragées un comparaison de ce que
sont les écoles publiques, c'est pour la raison que les partisans des écoles séparées
sont moins intéressés et moins énergiques en ce qui se rattache à l'éducation de
leurs enfants, que ne le sont les partisans des écoles publiques,-c'est parcequ'ils
s'isolent de ces derniers dans le but de s'exempter du paiement des taxes muni-
cipales et des taxes publiques des écoles, plutôt que de consacrer tous leurs efforts
au progrès de l'éducation; ou parce que, en dépit des injonctions et des influences
contraires, la partie progressive de la population Catholique Romaine et Protes-
tante préfère les écoles publiques aux écoles séparées. les efTorts combinés aux
efforts isolés, le principe qui est l- grande charte et le trait caractéristique d'un
peuple libre. au principe qui a été l'instrurment de tous les despotes qui bnt cher-
ché à écraser l'humanité ; le principe qui proclame qu'une éducation solide est
un droit acquis à chaque enfa t du sol, au principe qui, partour où il a prévalu, a
toujours tenu clans l'ignorance la grande masse des classes les plus nécëssiteuses
des enfants.

Après ces explications et ces remarques générales, je passe aux statistiques
des écoles Catholiques Romaines séparées, contenues dans le tableau P., pages
liv-lvii.

1. Le nombre des éeol'hs séparées est de 94-diminution de 6, ou de 6 par
cent. Le nombre des écoles séparées dans les townships est de 50. Le nombre
des écoles séparées dans les cités, villes et villages, est de 44.

b. Le nombre total des élèves est de 9,991-augmentation 27.
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3. La moyenne du temps pendant lequel les écoles ont été tenues ouvertes,
est de 10 mois-diminution 1 mois, ou 9 par cent.

4. Le montant de l'octroi législatif réparti d'après la fréquentation moyenne
des élèves, telle que comparée avec la fréquentation moyenne des élèves des écoles
publiques, fut de $8,53 f piastres-augmentation 816.

5. Le montant prélevé et payé pour les salaires des instituteurs des écoles
séparées, fut de$16,781-diminution 82,012, ou onze par cent. Le montant pré-
levé et dépensé pour l'acquisition d'emplacements d'école, la construction, la
réparation et l'ameublement de maisons d'école, etc., fut d $11,180-diminution

$2,444 ou vingt par cent. Le montant total reçu de toutes sources pour les fins
des écoles séparées fut de $28,206-diminution 84,161, ou environ quinze par
cent.

En comparant les statistiques de ce tableau avec les statistiques des tableaux
relatifs aux éc-oles publiques, on en arrive aux résultats suivants:

1. il y a eu une diminution de 6 dans 1( nombre des écoles séparées, mais
une augmentation de 135 dans le nombre des écoles publiques.

2. Il y a eu une augmentation de 27 dans le nombre des élèves des
écoles séparées, et une augmentation de 21,046 dans le nombre des élèves fré-
quentant les écoles publiques.

3. Le nombre total des élèves fréquentant les écoles publiques est de, 283,692;
la fréquentation moyenne, d'après les rapports, est de 98,254-environ un tiers
de la fréquentation totale. Le nombre total des élèves fréquentant les écoles
séparées est de 9,991 ; la fréquentation moyenne, d'après les rapports, est de 4,838
-près de la moitié de la fréquentation totale. L'apportionnement est accordé
aux deux classes d'écoles d'après la fréquentation moyenne-aux écoles publiques,
par chaque surintendant local à même la somme répartie aux townships par le
surintendant en chef, et aux écoles catholiques romaines séparées, par le surin-
tendant en chef directement.

4. Le montant total de l'octroi législatif réparti et payé aux écoles publiques,
fut du $123,998-pas tout à fait quarante-quatre centins par élève; le montant
total payé aux écoles séparées sur ce même octroi est de $8,531 -plus de quatre-
vin7gt -six centins par élève. Le montant payé par élève, d'après la fréquentation
moyenne des écoles publiques est de une piastre et vingt-six centins ; le montant
payé par élève d'après la fréquentation moyenne des écoles séparées est de une
piastre soixante.el-seize cenlins. Ainsi, il a été payé deux fois autant aux écoles
séparées, d'après la fréquentati(on totale des élèves, qu'aux écoles publiques, et pré-
cisément cinquant..;entins deplus par élève d'après la fréquentation moyenne. Il
n'en devrait pas être ainsi. La raison de cette différonce est que les rapports des
syndics des écoles séparées font voir une fréquentation plus considérable que ne le
fdnt les rapports des surintendants locaux à l'égard des écoles publiques, et que
le bénéfice de tout doute et de tout rapport douteux a été accordé aux écoles
séparées. Ce fait démontre bien que la loi a été administrée de la manière la
plus libérale par rapport aux écoles séparées, tandis que le surintendant en chef a
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été l'objet d'attaques incessantes de la part d'un grand nombre de partisans des
écoles séparées, qui l'accusaient de ne pas leur rendre justice. !

5. Mais s'il a été payé cent pour cent de plus sur l'octroi législatif aux écoles
séparées qu'aux écoles publiques, en proportion du nombre total des élèves qui
recevaient l'enseignement dans ces écoles, l'on verra que les partisans des pre-
mières n'ont contribué à leur soutien que dans la proportion d'un quart. Le mon-
tant payé aux écoles séparées à même l'octroi législatif fut de $8,531; le montant
payé parleurs partisans à même les sources locales fut de $19,590, pas tout à fait
deux fois et demi le montant payé à même l'octroi législatif. Le montant payé
aux écoles publiques à même l'octroi législatif fut de $123,998; le montant payé
par leurs partisans S1,086,856-près de neuf fois le montant payé à même l'oc-
troi législatif pour leur soutien.

Cette comparaison des statistiques indique clairement que les écoles catholiques
romaines séparées ont reçu deux fois autant à même l'octroi législatif que les
écoles publique-s, en proportion des progrès faits ou du nombre des élèves qui
y reçoivent l'enseignemeat, et que les partisans des écoles catholiques romaines
séparées n'ont pas fourni le quart de la somme prélevée par les partisans ls écoles
publiques en proportion de l'aide législative qui lear a été accordée. De ces faits et
des observations qui précèdent sur la loi relative aux écoles piubliques et séparées,
on peut en inférer:

Premièrement, Que rien ne saurait être plus futile que les avancés et les
craintes exprimés par certains individus, tendant à faire croire que le système sco-
laire en général est compromis ou ruiné par la loi des écoles séparées.

Secondement, Que rien ne saurait être plus faux ou plus injuste que les asser-
tions et les accusations lancées par quelques partisans des écoles séparées, tendant
à faire croire que le département de l'instruction publique, les législateurs et les
habitants du Haut-Canada les ont traités d'une manière injuste et tyrannique-
quand les faits et les chiffres exposés plus haut, démontrent que c'est tout le con-
traire.

Mais il est des avocats des écoles séparées qui prétendent que les municipa-
lités devraient être tenues de prélever des taxes pour le soutien des écoles séparées
tout aussi bien que pour le soutien des écoles publiques. A cet argument, on peut
répondre: Premieremen,-Que les municipalités ne sont pas tenus de prélever
un denier pour le soutien des écoles publiques ; quand elles le font, elles le font
volontairement ; et chaque municipalité a le pouvoir d'arrêter le fonctionnement du
système scolaire. simplement en refusant de prélever des taxes pour les écoiles.
Secondement,--Les écoles séparées sont établies et conduites c..clusivetnent: d'a près
l'idée Catholique Romaine. L'objet avoué de ces écoles est d'habituer les enfants
aux influences exclusivement catholques roraines, d'employer une grande pari ie des
heures d'école à l'enseignemtent et à la pratique des rites et des cérémonies de l'église
Catholique Romtaine, et aussi, d'inculquer par fois la croyance que les Protestants sont
en guerre avec Dieu et son église, et voués à la malédiction de Dieu ,i ce monde et
en l'autre. Je puis aisément prouver, si l'occasion s'en présente, que ces enseigne-
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mente forment partie de Pinstruction catéchétique des écoles séparées; et c'est
expressément dans le but d'expliquer ces instructions et ces cérémonies, que l'on
avocasse la séparation entre les enfants Catholiques Romains et les autres enfanst,
et l'établissement des écales séparées. Or, quelque puissent être le droit et la
liberté de l'enseignement dans un Etat libre, ou quelque libéral que puisse étre cet
Etat en encourageant des écoles établies dans le but d'inculquer ces instructions,
il est inouï dans l'histoire du gouvernement coustitutionnel, il est monstrueux de
prétendre qu'un Etat libre ou qu'une municipalité libre soit tenue de supporter ces
écoles. Quel sentimeit l'indigrnfation ne s'élèverait pas dans l'esprit de chaque
Proitstant du H ant-Canada; quelle que fut sa croyance religieuse, si l'autorité venait
imposer aux municipalités l'obligation de prélever des taxes pour supporter les
ecoles des églises Episcopale, Presbytérienne ou Méthodiste, bien que dans les
catéchismes de ces églises. il sait impossible de trouver un seul mot à l'adresse de
'église Ciholique Romaine ou des papistes! Cependant des chefs ecclésiastiques

de l'église Catholique Romaine ont soutenu, comme étant un droit inhérent, que les
municipalités d'un pays libre. habité en grande partie par des protestants, devraient
être tenues de prélever des taxes pour le soutien des écoles catholiques romaines!

J'observerai, en second lieu, que les écoles publiques ne sont pas établies
plus pour une croyance religieuse que pour une autre, mais pour tous les citoyens
également sans tenir compte de leurs croyances; que les droits de toutes les croy-
ances sont également protégés; que l'instruction religieuse qui est donnée à l'élève
1est du consentement de ses parents ou gardiens; que l'on ne peut exiger d'un
élève qu'il reçoive l'instruction religieuse, ou qu'il assiste aux exercices ou aux
enseignements religieux, ou qu'il fasse usage de livres religieux contre le gré de
ses paren s ou gardiens; que le pasteur de chaque croyance religieuse a le droit
de consacrer, dans chaque maison d'école placée sous ses soins, une heure par
semaine à l'instruction religieuse des enfants de sa propre croyance religieuse;
et que chaque résident, âgé de cinq à vingt-un ans, quelle que soit sa croyance,
religieuse, a le droit légal dans chaque municipalité, de fréquenter l'école de
'arrondissement dans lequel il réside, tant qu'il obéit à la discipline de lécole.

Cependant pas une municipalité n'est tenue de prélever de taxes, même pour le
soutien de ces écoles publiques ; mais si la municipal itéle veut, elle peut contri-
buer peu, ou beaucoup, ou rien du tout, pour l'érection et l'achat de maisons
d'éco!e, et pour le soutien des coes; et elle peut faire la même chose pour une
école séparée, sur la demande des partisans de cette école, bien que pas une
municipalité du Bas--Ca.ada n'ait le droit d'imposer des taxes pour le soutie
d'une école "dissideine," qua.nd bien même ses partisans le demanderaient

Mais qind la propositioni d'obliger directement une municipalité à préleverune
taxe pour le soutien des écoles séparées eut été abandonnée, l'on suggéra indirecte-
ment celle d'obliger la municiptlité à accepter cette condilionen la privant du pou-
voir de prélever des taxes pour le soutien des écoles publiques, à moins qu'en même
temps elleý ne prélevât pour les écoles séparées un montant proportionné à la
population on à la propriété des Catholiques Romains d'une municipalité, compa
rées à la population ou à la propriété des Protestants de la même municipalité..
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Cette proposition a un double aspect at une duble application- sous le point de
vue de la runicipalité en général, et sods le point de vue de la population Ca-
tholiqute Romaine en partli!ier. Pour 'a municipalité, il n'est question de rien
moins que de lui enlever ses droits acquis et inviolables en matières d'école,
ou de se constituer agent et perceptenr de taxes pour le soutien des ecoles Catho-
liques Romanes-i! ne lui sera pas permis de fonder des écoles pour l'éducation
de toutes les classes, avec protection égAle, même pour les Cathdliques lomains,
sans qu'en mmrne temps elle ne foude des écoles séparées pour l'avantage de
l'église Catholiqne Romaine. Proposition aussi mol(>n imuewuse qu'éhontée ! Pro-
position encore plus odieuse et plus avilissante pour la population Catholique
Romaine elle même ! La question est de réaliser. par la loi du pays, ce
que certains ecclésiastiques ont vivement mais vainement recherr-hé, séparer la
population catholique romaine en masse du reste des autres citoyens-enlever à
chaque Catholique Romain le libre exercice de sa volonté quant au mode d'em-
ployer les deniers destinés aux écoles, ou quant à l'endroit où ses enfants rece-
vront l'instruction, et l'iseler lui et ses enfants du reste de la société dans laquelle
ils vivent, qu'ils le veuillent ou ne li veuillent pas!

Si des Catholiques Roma ins désirent transférer aux prêtres, leurs droits divins
de paternité, et à, leur ordre, s'isoler, eux et leurs enfants, de leurs compatriotes,
l'Etat ne le leur défend pas-il leur a même donné une loi qui les antorise à le
faire ; rmais ce que 'Etat .e pcut faire, c'est de les obliger de s'isoler eux et leurs
enfants des autres classes de la société, qu'ils le veuillent ûn ne le veuillent point,-
c'est de les priver eux et leurs enfants de l'exercice de leur volonté on matières
scolaires, des droits et des priviléges dont jouissent tous leurs compatriotes. Con-
séquemment, ce que certains ecclésiastiques et leurs satellites ont avocassé
sous le titre attrayant de "liberté d'éducation " n'est rien moins que l'absolutisme
de la prétris- en fait d'éducation d'un célé, et l'anéantissement de la liberté et
des droits de l'Etat et des parents en matière d'éducation, d'un autre. Pe quel
étonnernunt ne serait pas frappée la société si, à l'instar de la conspiration de
Catilina, Pon proposait graveent en hants lieux que toutes les taxes scolaires
payées par les mrnemnres de l'église Episcopale, Presbytérienne ou Méthodiste, ou
d'autres églises encore, fussent versées dans un fonds séparé pour le sou!ien des
écoles, et des écolesculement, que les autorités clJri;ales de leur croyance ap-
prouveraient, et que leurs enfants fussent privés du droit de fréquenter d'autres
écoles que celles-li ? L'on dirait, à bon droit, qu'une proposition de ce genre
serait de nature à donner lien an despotisme clérical de la pire espèce, et a entraîner
l'anéantissement des droits inhérents des parents et des enfants, et du peuple,
comme Etat. C'est pourtant là ce qu'ont soutenu, au cri de " liberté de l'tdu-
cation " la prêtrise et les partisans de l'église de Rome. Mais l'Etat est indubi-
tablement tutau intn de protéger les droits individuels des parents et des enitants
Catholiques Rornains que ceux des parents et des ,-nfants des Protestants. fLEtat
n'a pas le pouvoir d 'nlever à un classe de citoyens des droits dontjouissent toutes
les autres classes, ni d'enlever aux municipalités des droits que la loi leur at conférés
depuis si longtemps, et qu'elles ont exercés avec autant d'énergie que de patriotisme
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pour le bien de toutes les classes de la communauté. Ce sont ces droits qui font
de la "liberté de l'éducation " le principe essentiel et vital de notre système sco-
laire-liberté pour chaque municipalité, pour chaque parent, pour chaque enfant
et pour chaque membre du clergé; mais non la liberté du pouvoir absolu donné
à la prêt rise d'exploiter les membres, les enfants, et la propriété d'une dénomina-
tion religieuse, comme des marchandises.

Voyant tomber une à une toutes ces propositions, on a eu recours, en dernier
ressort, nu principe volontaire en matières d'éducation; c'est à dire que l'on
avait en vue de priver P'Etat et les municipalités, et los citoyens collectivement, du
pouvoir de combiner par la loi les ressources de tous pour l'éducation de tous-
d'abandonner les vastes intérêts publics et sociaux de l'éducation de la jeunesse du
pays. , eiiiè-enient aux efforts isolés et individuels-de fermer, et vendre les écoles
publiques à des spéculateurs privés, pour en faire dos tavernes peut-être,-et d'aban-
donne r les génératins futures de notre pays à l'éducation de la nature-d'ign>rer
comme Etat ce qui dans tous les Etats libr.s et éclairés est réputé le plus haut
iniérêt natnkal-de rayer le 1-aut-Canada du catalogue des nations civilisées et le
porter au catalogue des nations barbares!

C'est un moyen bien naturelde défendre des intérêts à l'égard desquels la
Science est la faiblesse, et Pignorance le pouvoir; mais ce moyen doit répugner
autant à la masse des Catholiques Romains qu'aux autres classes de la popula
tion: c'est ie dernier effort. l'effort désespéré, de quelques rares individus qui n'ont
qu'une idée et un seul but-celui de ire de la prêtrise le seul foyer de la vérité
et la seule source des connaissances, celui d'éteindre chaque rayon de lumière et
chaque étincelle de liberté qui n'émanent pas de cette suprématie cléricale.

Pour les partisans sincères et bienveillants des écoles séparées, la loi est indul-
gente au-delà de toute comparaison, même peut-être trop ; et les explicationsýet l'a-

perçu financier exposés plus haut, prouvent que les dispositions de la loi relative aux
écoles séparées sont plus qu'équitables, et font voir que mon administration a
été fondée sur des principes analogues. Mais je croirais manquer à mon
devoir, je croirais trahir les intérêts de mon pays, si je ne démontrais en même
temps le peu de bien qu'ont fait les ennemis de notre système scolaire en propor-
tion de Taide législative qu'ils ont reçue, et en comparaison de certaines autres
classes de la société ; les ennemis dont je parie sont égalernent, dans les jour-
naux qui leur servent d'organes, ennernis de tout ce qui est sacré pour le trône et
la liberté, bases de l'empre britannique ; et je croirais également manquer à mor
devoir, si je ne surveillais attentivement et he dévoilais les projets faits dans le
but d'anéantir ou de compromettre une organisation à Paide de laquelle le peuple
du Haut-Canada peut réaliser les succès les plus éclatants en matière d'éducation
et atteindre les plus hautes destinées sociales.

La législature a fidèlement et largement protégé "les droits égaux et les pri
viléges de toutes les classes" du Haut-Canada,en éttblissant notre système scolaire
et elle a donné plus que l'égalité aux Catholiques Romains, qui jouissent de tous
les avantages partagés par les autres croy ences religieuses, sans parler du droi
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de fonder des écoles séparées. qu'elle refuse à toutes les autres croyances reli-
gieuses. Après avoir arrêté les principes et élevé la charpente du système, après
avoir maintenu inviolés la suprématie des parents et les droits de conscience en
matière de religion, la législature a transféré la responsabilité et le pouvoir de
l'administration aux parents et aux contribuables dans chaque municipalité. Les
représentants des intérêts scolaires, élus par les contribuabes de chaque municipa-
lité, engagent leurs instituteurs et déterminent la maniè;e dont seront supportées
leurs écoles; et dans chaque cité, ville, et village incorporé du Haut-Canada ils ont
la liberté de fonder dles écoles de toutes espèces; de sorte que si une municipalité
préfère des écoles de dénomination aux écoles rixtes, des écoles soutenues par
contributions au lieu des écoles gratuites, ou vice versa, elle peut en établir. Dès
1846, j'attirais lattention publique sur l'inconvénient et les sources fréquentes
d'embarras, sinon de corruption, résultant du fait que le gouvernement ou la
législature venait en contact avec une ou plusieurs croyances religieuses, et sur la
nécessité, en conséquence, de transporter toutes les questions de cette nature de
l'arène de la législature et du gouvernement exécutif à celle de la municipalité;
et c'est là un trait caractéristique de notre système scolaire. Les efforts qun font
certains individus pour priver les contribuables des municipalités de ce droit
de gérer leurs propres affaires scolaires, en en faisant une question religieuse dans
la législature, et en invoquant l'intervention législative et gouvernementale, ne
sauraient recevoir l'appui de quiconque respecte les droits reconnus et établis des
municipalités et du peuple.

VIII. TABLEAux G, 1, I, ET K.-ECOLES DE GRAmmAiRE. (Pages Iviii-ixxi.)

Ces tableaux contiennent les statistiques diverses qui ont été recueillies sur
les écoles de grammaire. Je renvoie au rapport de l'inspecteur (Appendice C.,
page 98.) où se trouve un compte rendu de l'état actuel et du fonctionnement de
ces écoles, ainsi que certaines observations importantes sur les défectuosités de
la loi; Je vais ici faire quelques remarques sur les principaux objets que contien-
nent ces tableaux.

1. Ecoles, Deniers, Salaires, Principaux Maîtres-Tableau &.-Il y a 75
écoles de grarrnaire, y compris 31 écoles de grammaire de comté. Le montant
de l'apportionnement du fonds d.s écoles de grammaire fut de $30,382-aug-
mentation $2,213. Le montant provenant des honoraires des élèves fut de
$19,991-augmentation $474. Le montant accordé par les municipalités fut de
$13,305-diminution $3,5 25. Montant des balances des années précédentes,
$11,417-diminution 810,814. Les recettes totales pour les écoles de gram-
maire en 1858, furent de $7.5,617-diminution $Š0,631-principalement pour
construction, réparation et loyer de maisons d'école, la diminution sous ce rap-
port, étant de $7,839. Le montant des salaires des maîtres. fut de $61,073-
augmentation $3,520. Ce tableau contient un état des salaires et des noms des
principaux maitres et l'autorité en vertu de laquelle ils enseignent.

2, Nombre d'éleves dans les diférentes branches d'instruction.-Tableau I.-
D'après les rapports, le nombre d'élèves est de 4459-augmentation 3S6, ou près
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de 10 par cent. Le nombre d'élèves en latin est de 1724-augmentation 395, ou
environ 20 par cent; en grec 378-augmentation 94, ou environ 25 par cent; en
français S51-augmentation 250, ou environ 30 par cent. Ce tableau indique le
nombre d'élèves dans chaque classe, ainsi que dans chaque sujet enseigné dans
les écoles de grammaire, et dénote des progrès satisfaisants.

3. Tableau K. contient une liste des livres de texte en usage dans les écoles.

Je ne vois pas de moyen de beaucoup améliorer les écoles de grammaire ou
de les mettre sur un bon pied, à moins qu'on n'en fasse les écoles des cités, des
villes et des villages incorporés, dans les limites desquels elles sont établies, ni à
moins que les -yndics ne soient revêtus des pouvoirs des syndics d'écoles com-
munes, et que le fonds des écoles de grammaire ne soit distribué de la même ma-
nière que l'est l'octroi législatif en faveur dos écoles, c'est-à-dire que la municipa-
lité ne prélève une somme égale à celle répartie à même l'octroi parlementaire.
Si les écoles de grammaire doivent subsister, on devrait les rendre aussi efficaces
que possible. Les moyens auxquels on a eu recours pour perfectionner les écoles
communes devraient être étendus aux écoles de grammaire. L'écý'nornie et le
patriotisme rexigent, car il est également peu sage et peu patriotique de sup-
porter à demi cette classe d'écoles dans lesquelles les instituteurs des grands
séminaires et les membres de toutes les professions libérales et les principaux
serviteurs du public reçoivent leur éducation élémentaire la plus essentielle.

IX. TABLEAU L.-L'ECOLE NORMA LE DU HAUT-CANADA. (Pages lxXii-lxxV.)

Le tableau L donne un aperçu complet des statistiques de l'école normale
depuis sa fondation en 1847, jusqu'à la fin de 1858.. On verra que le nombre de
demandes et d'admissions l'an dernier a excédé celui de l'année précédente. Le
nombre d'étudiants à l'école normale était devenu bien trop considérable, et il
était probable que leurs progrès ne pourraient marcher de pair avec les progrès des
meilleures écoles et avec la demande d'instituteurs de haute capacité. Dans le but
d'obvier à cet inconvénient, l'examen d'entrée fut rendu plus sévère, (Voir Ap-
pendice D, page 132,) mais cette modification a créé peu ou point de diminu-
tion dans le nombre des candidats heureux, tandis qu'elle contribuera à multi-
plier les instituteurs plus capables.

L'on verra que sur le nombre total (2,463) d'étudiants admis à l'école nor-
male depuis 1847, 1267, ou plus de la moitié, avaient été instituteurs auparavant.
Sur les 162 admis pendant la première session de 1858, 84 avaient été institu-
teurs; sur 196 admis à la seconde session de 1858, 102 avaient été instituteurs.
Ces faits sont la preuve la plus forte de l'objet qu'ont en vue les candidats admis
à l'école normale ; tandis que l'influence de leur enseignement et la demande de
ces instituteurs dans tout le pays, indique suffisamment la valeur de l'instruction
qu'ils reçoivent à l'école normale.

Je ne -pense pas que jamais l'école normale et les deux écoles modèles, (ces
deux dernières étant des succursales de la première,) aient été, sous tous les rap-

A. 1859.



i22 Victoria. Appendice (No. 58.)

ports, dans une condition aussi florissante qu'elles le sont aujourd'hui. Pour plus
amples informations au sujet de l'école normale et des écoles modèles, voir l'ap-
pendice D, page 125.

L'école modèle de grammaire, laquelle n'a été ouverte que quelques se-
maines avant la fin de l'année, promet de contribuer puissamment à l'améliora-
tion des écoles de grammaire dans le pays. On trouvera des renseignements
à ce sujet dans l'appendice C., page 105.

X. TABLEAU M.-COLLEGES, ACADÉMIEs ET ECOLES PRIVEES. (Page lxxvi.)

Le tableau M. comprend les statistiques que j'ai pu recueillir au sujet des
c6 lléges, des académies et des ecoles privées du Haut-Canada. Ces états ont été
donnés volontairement et ils me paraissent très incomplets. Ils suffisent néan-
moins pour donner une idée assez exacte du montant de la dépense publique, et
de la nature de l'instruction donnée dans d'autres institutions que les écoles de
grammaire et les écoles communes. Le nombre d'étudiants et d'élèves qui
reçoivent l'instruction dans ces colléges, académies et écoles privées, est de,7,467
-388 de moins que l'année précédente. Le nombre d'élèves qui reçoivent l'ins-
truction dans les écoles privées, semble à peu près égal au nombre de ceux qui
reçoivent l'enseignement dans les écoles Catholiques Romaines séparées; cepen-
dant, les premières ne reçoivent point d'aide législative, bien que leurs partisans
paient des taxes, d'après la propriété, pour le soutien des écoles publiques, ce qui
n'est pas le cas pour les partisans des écoles séparées.

XI.. TABLEAU N. BrBLIOTHLQUES PUBLIQUES GRATUITÉS. (Pages lxxviii-lxxxiii-)

Dans le tableau N, se trouve un aperçu complet des somrries dépensées pour
les bibliothèques publiques gratuiteë, du nombre de volumes fournis, des espèces
de livres; dans chaque bibliothèque, du nombre de livres lus, et du nombre d'ha-
bitants qui en font la lecture. Les états du nombre de 'livres lus, et du nombre
de lecteuis, sont défectueux ; mais ils n'en sont pas moins très satisfaisants. Le
nombre des habitants, d'après les rapports, qui lisent les livres de chaque biblio-
thèque, doit être le nombre de ceux qui en font la demande. L'on peut sup-
poser que le nombre de ceux qui lisent est bien plus grand. Le tableau est
extrêmement intéressant, en ce sens qu'il démo.tre bien le fonctionnement du
système des bibliothèques gratuites dans le Haut-Canada.

En 1857, un dividende considérable provenant des ventes des réserves du
clergé fut distribué-aux municicipalités, et grand nombre d'entre elles emplo-
yèrent ces deniers à l'achat de bibliothèques publiques et d'instruments d'école.
Les sommes dépensées pour ces fins en 1858 proviennent principalement de taxes
prélevées, et sont, en conséquence, bien moins considérables que celles de l'année
précédente, bien qu'un montant plus considérable ait été prélevé au moyen de
la taxe ei 1858 quen 1857.
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Le montant provenant de sources locales (surtout du fonds des réserves du
clergé,) et dépensé pour l'achat de bibliothèques en 1857, fut de $8, 100 ; l'octroi
législatif fournit la même somme-ce qui donne un total de $16,200. Le montant
provenant de sources locales en 1-58 (principalement de taxes) pour les mêmes
fins, fut de $1,99 1; l'octroi législatif fournit la même somme-ce qui donne un
total de 83,932; et le nombre de volumes expédiés fut de 7,587 (non compris
les livres de prix). Le nombre total de volumes transmis aux bibliothèques des
écoles publiques, depuis l'inauguration du système jusqu'à la fin de 1858, fut de
167,765 ; et si nous ajoutons les 10,602. livres de prix, nous aurons le nombre de
178,367. Parmi les livres de bibliothèque, il y eût 29,400 volumes d'Histoire;
sur la Zoologie, 12,098 volumes; sur la Botanique, 2,174; sur les Phénomènes
Naturels, 4,819 ; sur la Physique, 3,749; sur la Géologie et sur la Minéralog-ie,
1,400; sur la Philosophie Naturelle, 2,674; sur la Chimie, 1,183; sur la Chimie
Agricole, 687 ; sur l'Agriculture, 7,390; sur les Manufactures, 7,476 ; de Litté-
rature Générale, 16,359; Voyages, 12,478; Biographie, 18,406; Contes, 45,654;
bibliothèque de l'instituteur, 1,799.

Le même tableau contient les informations qui ont été recueillies au sujet
des bibliothèques des écoles du dimanche, et des bibliothèques. des instituts
d'artisans, etc. Dans les bibliothèques des écoles du dimanche il y avait 254,489
volumes-augmentation en 1858, 20,141 volumes. Il doit résulter un bien im-
mense de la circulation d'un aussi grand nombre de livres strictement religieux,
et, en général, d'une nature anssi intéressante. Le nombre de volumes dans les
autres bibliothèques publiques fut de 110,639-ce qui donne une augmentation,
durant Pannée, de 13,631 volumes. Le nombre de volumes dans les bibliothè-
ques publiques fut de 157,765-augmentation, 7,587. Total, 532,893-augmen-
tation, durant lannée, de 41,359 volumes-fait très satisfaisant. Pour plus
amples informations sur le système des bibliothèques, voir appendice 1, page 175.

A. 1859.



22 Victoria.

Q0-

Go m

C

Zn

Ct

C-

Q

ç j

r-

Z

2

o Qa

o-
r-ed

e

Appendice (No. 58.) A. 1859.

00 -ç cb e-r-t- r-e-. iet -r--, .0- -. z r;- ."t'e+r baga0.

. . . .. .n . . .. . . . .. - r 0. . . . . . . . ..4

d't- 

[3 sa2oA

a~c nanot14

Cr cc à= ZC b,-

S).Xle r-=r-r--eoOr-eo mOO-eemO -O.a ~t-r-e comme 0 r-- t-r-occo- .t. -CC--.- 'eOL-~r' - r-om QI ,-me i'e ¯fsm CO -re-- t

C rer r-ne .tG,-r- T .. '.Ca -. r- -r.- .. e- 404 • :rO CeO ••O-O --

r- - -. r r- r r---.. . . ,rr

km Cr -=,>lt
Ca eoor-r-Oool':tr-rrt-- o tam r-o.e'e.M .co c - :--r-cgoor:rroctr-r-r

.îtio r -- - ,-, ~,--ft :2'-

2_ac

m 0ic-.i . ,= ,ëm m

Z e -Dm Vea3: re:-C-eD,-. r-r-.- -Ca . r-' ~ rI C_.

Cr-¢rea- rCe-r--rr~ r-or-se--aa : .-.- *re C~>C-~

C Or-r-et -'o -oorC. .- - .'tCa 'etroeCor r- ' or• ~o- o - .- Oor-r t

t ."4 aeO r-rtwo-G olome.-'eer.o c .Ca-e-acr~,.'or-.©t--'Ce o'--'"

Oggett-tto r--e r-cr---..-cca..or-:cm r-er~ :'tr :m- 0e :-.-oooe.rco...~

aanbce-u-d,. ..

rn n O -r-r-t0r-r-or ."'t r ~4 ,-CO-i. .... r- to : . r- . 4.-mem ,td.a4.4

tunt

il
.c

,:n

r-L F

.-.-

22 'Victoria.

LI =w " I r O 1010g?

I r l-jCD

et e .15= t-t O --. e

CC C>

C t- - l - - r - l :,l r-

r- o- r rrte r-r- lO-

r-r--CtOtOt-0000-r.ttoOr 0-m%'0 '.'0-4 w bn-=L -

- ----- r- - .

r- r- : :

r-oC~.1eOer...,rr-.4e i
r--eo---:0-o--eet::O---O

0.tr--r :- -r-- :00r- .- .t.ee .... s .t-.-

Ce

M CD r- on -à

l - -1 eer

o'C4

t- '. ' ~el
0'l ==e.

oeOZ-.~rel

Q

o

C

e'

'a

o

o

-or-r-- cm 0I CI-' O r-om .- O

o-

Crr

r

cr-riO

CC

ci

CD-00C 0 C 05 So L- m 0O.® CmCC-

r' r

-*

r-r r - - - r- r- r- r-' C> O-

*D r I

*r -

* *--r..-r----rrrr

*.

::. r---.::-r-- :.:-r-

Appendice (No. 58.') A. 1859.



22 Victoria. Appendice (No. 58.) A. 1859.

XII. TABLEAU O.-CArES, INSTRUMENTS, ET LivaREs PouR PRrx. (Pages
lxxxiv-xcvii.)

Le tableau O indique le montant dépensé pour fournir des cartes, instruments
et livres de prix aux écoles, et le nombre fourni. Le montant provenant du fonds
des réserves du clergé en 1857, qui avait tant servi aux bibliothèques, servit éga-
lement à l'acquisition de caries, instruments et livres pour prix. Néanmoins, le
montant fourni et dépensé, sous ce chapitre, en 1858, fut de $11,810-$6,308 de
moins que la somme contribuée en 1857.

Le nombre de cartes de différentes espèces, tel qu'énuméré dans le tableau
de 1858, fut de 2,201 ; le nombre de globes, instruments célestes et terrestres,
instruments et divers autres articles fut de 1,474, y compris 3 appareils complets
de météorologie ; le nombre de feuilles d'histoire naturelle et de phénomènes,
d'histoire sainte, et d'autres illustrations, fut 12,350; le nombre de livres pour
prix, fut de 8,045-augmentation, sous ce chapitre, de 5,48S volumes.

Remarques générales, relatives au système suivi de fournir les bibliothèques publi-
ques, cartes et instrunzents d'école.

Ce n'est qu'en 1853, qu'une loi fut passée pour répartir 100 pour 100 sur
toutes les contributions des municipalités et des arrondissements scolaires, pour
les encourager à se procurer des bibliothèques pour leurs écoles et ce n'est qu'en
1855, qu'une semblable disposition fut introduite, dans le but de leur fournir des
cartes et des instruments. Pendant les années précédentes, les autorités scolaires
et municipales pouvaient obtenir les articles nécessaires, au prix coutant, mais
sans l'octroi de cent pour cent sur leurs contributions. Ainsi, bien que les insti-
tuts d'artisans puissent se procurer des bibliothèques, et que les professeurs et les
écoles puissent acheter des livres classiques, aux prix du catalogue, ils ne
reçoivent rien des octrois pour bibliothèques et instruments.

Pour donner un aperçu de ce qui a été fait pour fournir aux municipalités
et aux arrondissements scolaires, des bibliothèques, cartes et instruments, l'on peut
consulter le tableau suivant:

Un jeu d'instruments météorologiques, etc., etc., comprend: 1 thermomètre à maxima, 1 thermomètre
à minima, I baromètre, 1 hygromètre, fabriqué par Negretti et Zambra, Londres; un pluviomètre, la
météorologie de Drew, les tables hygrométriques de Glaisher, un livre de notes, une copie des instrue-
tions, un registre, un livre d'extraits, carte des étoiles, etc. On se procurera une girouette à la Station.

On trouvera dans le tableau H. page lx. une liste des stations météorologiques des écoles de gram-
maire de comté, auxquelles ces instruments ont été envoyés.
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TABLEAU indiquant la valeur des articles expédiés des dépôts de l'éducation de
1851 à 1858, inclusivement.

Articles sur lesquels il a été accordé
cent pour cent de Poctroi Articles -vendus aux Valeur totale dea

législatif. prix du catalogue, livres de bibliothr-
Année. sans apportionne- ques pour prix et

ment de l'octroi d'école, cartes et
Livres de-bibliothè- Cartes, instruments législatif. instruments

ques publiques. et livres pour prix. expédiés.

S c. $ c. Š c. c.
1851. ..... ......... 1414 25 1414 25
1852......... ........ ......... 2981 13 2981 13
1853......... ...... ......... 4233 14 4233 14
1854........ 51376 23 ......... 5514 18 56890 41
1855......... 9947 15 4655 53 4389 40 18992 08
1856....... 7275 82 9320 87 5726 76 22323 45
1857.... 2200 92 18118 28 6459 20 26778 40
1858......... 3982 99 11810 28 6972 05 22765 32

Total... $74783 11 $43904 96 $37690 11 $156,378 18

Les tableaux N. et O. font
aux différentes municipalités.
vants :

voir jusqu'à quel point ces ouvrages sont fournis
A cet égard, l'on peut mentionner les faits suli-

1. Que les livres pour bibliothèques, les cartes et instruments de toute des-
crIption, sont fournis aux municipalités et aux arrondissements scolaires du Haut-
Canada, à des prix plus bas qu'on ne les vend à Londres, Edimbourg, New-York
ýou Philadelphie, et qu'en sus il y a cent pour cent à ajouter aux contributions
locales des municipalités et des arrondissements scolaires pour ces fins.

2. Que tous les livres de texte en usage dans les écoles (excepté les livres
classiques et un ou deux autres) sont imprimés en Canada, et presque tous sur
du papier de manufacture canadienne, et que les cartes et instruments, en grande
partie, (tels que globes, instruments célestes et terrestres, etc., e etc.etc.) sont m
nufacturés en Canada, après avoir été soigneusement révisés ou perfectionnés
sous la surveillance du département. Des copies et des modèles sont fournis par
le département aux éditeurs et aux fabricants, et il leur est permis d'en faire usage
à leur discrétion, pour manufacturer des articles que désirent acheter les indivi-
dus et les familles, tandis que le département n'en fournit qu'aux municipalités
et aux arrondissements scolaires. C'est faire grand honneur aux éditeurs et aux
fabricants que de pouvoir dire d'eux que leurs ouvres sont non seulement égales
en valeur à celles des fabricants Anglais et Américains, mais que très souvent
elles sont bien supérieures, et en même temps à bien meilleur marché.

3. Que cette méthode d'encourager la manufacture canadienne d'articles
rarement produits dans un nouveau pays, et de fournir les municipalités et les
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arrondissements scolaires de bibliothèques, ainsi que de tous les instruments néces-
aires à l'instruction, doit grandement contribuer à l'amélioration des écoles et aux
progrès intellectuels et sociaux du pays.

XIII. TABLEAU P.-INSTITUTEURS EN RETRAITE. Pages xcviii-cix.

Le tableau P, contient une liste des instituteurs d'écoles communes en
retraite, à (ui il a été permis, comme pensionnaires, de partager dans le faible
octroi qui a été volé pour leur soutien ; l'âge et le cas spécial de chaque pension-
naire, etc. L'on verra que le nombre total des pensionnaires est de 170, et que
sur ce nombre, 15 sont décédés. La moyenne de Pâge des 150 survivants est de
65 ans, et la durée moyenne di leurs services est de 212e ans. De ces pension-
naires, 54 sont membres de l'église d'Angleterre, 50 des églises presbytériennes,
27.de Péglise de Rome, 18 des églises méthodistes, 5 des églises baptistes, etc.

La plus haute somme accordée, comme pension, est de $6., pour chaque
année que le pensionnaire a enseigné dans une école commune du Haut-Canada;
mais le nombre des pensionnaires est si grand, en proportion de la somme distri-
buée, (4,000, à part les souscriptions) que le montant revenant à chaque pension-
naire, est de moins de $2, pour chaque année qu'il a enseigné. Il n'y a d'admis
comme pensionnaire que ceux qui paient leur souscription annuelle, conformé-

ment aux règlements; mais il n'y a, comparativement que peu d'instituteurs qui
profitent de ce privilège. A mesure que les pensionnaires actuels décéderont,
les survivants recevront, comme de raison, un revenu plus considérable; et les
instituteurs qui souscrivent, ne manque:ont pas de recevoir des secours assez
considérables, quand ils deviendront incapables d'enseigner, vu qu'à l'avenir, les
souscripteurs seuls auront droit de partager dans le fonds. Les règlements officiels
à légard des instituteurs des écoles communes, en retraite, se trouvent à l'appen-
dice E, p. 158.

Les tableaux (le Q. à U. (pages-ex-cxxxvi) inclusivement, donnent un aperçu
complet des recettes et des dépenses des deniers des écoles, pour les fins scolaires
autorisées par la loi ; ainsi qu'un sommaire statistique (Tableau S.) faisant voir
l'état et lps progrès comparatifs de l'instruction dans le Haut-Canada de 1842 à
1858, inclusivement.

XIV. RENVOIS AUX APPENDICES.

ApPendice A. (pp. 1-87) contient des extraits (tes rapports locaux dont j'ai
déjà parlé, p. ii.

Appendice B. (pp. 87-97) contient un document très important du rév. H.
Mulkins, sur les bibliothèques de prison, et sur l'influence exercée par la biblio-
thèque au pénitencier provincial. Ce document est suivi de différents autres

rappports nioins longs transmis par les gouverneurs et les autres officiers des pri-
sons, dans lesquelles le département a aidé aux autorités à établir des biblio-
thèques.

Appendice C. (pp. 98-125) contient un rapport lucide, rempli de suggestions
utiles, sur l'état et le progrès des écoles de grammaire, rédigé par le rév. W.

A. 1859.



22 Victoria., Appendicé (No. 58.>

Ormiston, A. M., linspecteur des écoles de gramm ;ire ainsi qu' un exposé dës
objets et des règlernents de l'école modèle de grammaire, le programme des études%
les livres de texte et les règlements des écoles de grammaire du Haut-Can ada.

Appendice D. (pp. 125-137) indique Porigine et le progrès de l'école normale
provinciaie, ses règlements, et le programme des études.

Appendice E. (pp. 137-160) contient les règlements généraux relatifs aux
écoles communes du Haut-Canada, les devoirs des conseils de comté et de town-
ship, des syndics, bureaux de comté, surintendants locaux, instituteurs, etc., ainsi
que le programme révise de l'examen et (le la classification des instituteurs, un
avis spécial aux instituteurs, et les formules et règlements pour les instituteurs
en retraite.

Appendice F. (pp. 161-167) contient l'apportionnement des octrois législa-
tifs en faveur des écoles pour Pannée courante, 1859.

Appendices G. et H. (pp. 168-174) contiennent les circulaires et les adressës.

Appendice . (pp. 175-177) explique les principes d'après lesquels ont été
choisis les livres pour les bibliothèques publiques, et les règlements sous lesquels
les livres de bibliothèques et de prix, les cartes d'école, et les instruments sont
fournis aux municipalités et aux écoles.

Appendices J. et K (pp. 177-181) contiennent un énoncé de la nature et des
objets du musée d'éducation du Haut-Canada, et un dessin de l'édifice et des
chambres dans lesquels il est établi. Je regrette de n'avoir pu me procurer pour
ce rapport une gravure de lédifice de l'école modèle de grammaire.

Dans leý extraits de mon rapport pour 1856, publiés séparément, je publiai
une gravure du musée d'éducation à South Kensington, Londres, établi par le
comité du conseil privé de sa maje-té sur léducation, ainsi qu'un compte-rendu
de ce musée, et un exposé de l'origine et de l'objet de notre propre musée d'édu-
cation. Il m'est donc inutile de parler davantage de ce sujet dans le présent
rapport. Je me bornerai à observer que l'influence lu musée est aussi grande
que celle du musée d'éducation de Londres. Le nombre des visiteurs venus de
toutes les parties du pays, ainsi que de l'étranger, a été très considérable,;-et
généralement, il sont partis emportant avec eux une haute idée des objets qui y
sont collectionnés. Mai l'établissement de Pécole d'art et de dessin est d'une
nécessité absolue pour pouvoir utiliser une grande partie des articles que renferme-
le musée, et pour réaliser l'objet pour lequel il a été établi.

Appendice K (pp. 182-202) contient un aperçu sur le département de Pins-
truction publique, et sur ses devoirs, ainsi qu'une liste de tous les surintendants-
locaux nommés par les conseils de comté pour visiter tes écoles et mettre la loi
à exécution. Le département correspond fréquemment avec les 463 conseils
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Municipaux, avec un grand nombre des syndics et des instituteurs des 3,866 écoles,
à part les 303 surintendants locaux. Le nombre des lettres expédiées, par année,
du département (sans parler des circulaires) a augmenté de 720 à 4,627 depuis
1850.

Des 303 surintendants locaux des écoles nommés par les conseils munici-
paux, 167 sont des laïques, et 137 des membres du clergé. De ces derniers, 43 appar-
tiennent à léglise d'Angleterre, 2 à l'église catholique romaine, 57 aux églises
presbytériennes, 12 aux églises méthodistes, 15 aux églises baptistes, 5 aux églises
congrégationalistes; il y en a trois dont on n'a pu constater la croyance religieuse.

XV. REMARQUES GÉNÉRALES ET FINALES.

Après avoir ainsi donné un aperçu au point de vue statistique et pratique,
de l'état de nos écoles, et du fonctionnement du système, je vais rnaintenant pré-
senter quelques réflexions sur deux ou trois points que certains écrivains conti-
nuent à dénaturer.

1. Le premier se rattache à la QUESTION DE L'INSTRUCTION RELIGIEUsE dans
les écoles publiques. J'ai discuté cette question au long dans mon dernier rap-
port, ainsi que dans certains autres rapports antérieurs. Inutile alors de traiter
de nouveau cette question au long aujourd'hui; mais je pense qu'il est important
que je contrecarre les assertions que continuent à lancer certains écrivains, quand
ils font au système des écoles publiques une opposition fondée sur le principe
qu'il ne veut pas de cette éducation religieuse que chaque père chrétien est tenu
de donner à ses enfants; tandis que bien loin de regarder l'éducation religieuse
comme'un devoir ou un intérêt secondaire, ou d'établir un système qui l'excluait
de son opération, j'ai en tout temps maintenu que l'éducation religieuse de la
jeunesse était le premier devoir des parents. le premier intérêt du pays, des géné-
rations actuelles et des générations futures. Dans une lettre portant la date du
14 juillet 1849, et que j'adressais à feu lhonorable R Baldwin, C. B., alors pre-
mier ministre du Haut-Canada, je lui disais:

"Soyez persuadé que jamais un système d'éducation populaire ne fleurira
dans un pays qui violente les sentiments religieux des églises qui y sont établies.
Soyez persuadh que tout système scolaire tombera en langueur s'il n'a pour base
les sympathies chrériennes et patriotiques du peuple,--s'il ne commande pas le
respect et la confiance des diverses croyances religieuses, des ministres comme
des laïques-car de fait ne sont ces dlerniers qui forment la grande masse des chré-
tiens d'un pays. Les froids calculs d'un égoïsme dénué (le toute idée du chris-
tianisnie ne serviront jamais à maintenir un systeme scolairr, et si vous ne voulez
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pas du christianisme dans votre système scolaire, vous ne tarderez pas à voir que
les croyances chrétiennes songeront à s'élever elles-mêmes des écoles,; et je suis
d'avis qu'elles doivent le faire; et je croirais de mon devoir de les encourager à
le faire."-Cnrrespondanee entre les membres du gouvernement et le surintendant
en chef, 1850, page 54.

Dans mon dernier rapport, j'ai consacré quatre paragraphes à la discussion
de cette question; après avoir parlé de la vaste influence du sujet, j'établissais
une distinction entre les pouvoirs de l'Etat et les droits divins des parents et de
l'église par rapport à la génération croissante,; et c'est d'après cette division
naturelle et divine du travail, que notre système scolaire est administré, et que le
triple travail de l'Etat, des parents et de l'église, est combiné dans Péducation
élémentaire des enfants et de la jeunesse du pays. Voici, d'ailleurs, les para-
graphes en question:

I. L'homme a un but plus élevé que celui des Etats ; car ces derniers
naissent, vivent et, périssent sur la terre,-l'homme survit, et est créé pour une
plus haute destinée et pour des distinctions et un bonheur plus élevés que Pou en
trouve.ici-bas. Ce n'est pas la législation d'état qui fait connaître à lhomme sa
haute destinée, ni la loi d'état qui ly rend propre. C'est la vérité religieuse qui
lui révèle sa nature immortelle, qui le soutient et le perfectionne. L'instruction
religieuse est en conséquence, une partie essentielle de l'éducation de chaque
être humain. L'absence de l'instruction religieuse chez la jeunesse est le pré-
curseur de l'absence de la religion dans l'âge mûr. C'est donc au nom des com
mandements divins et de l'inspiration instinctive de la piété éclairée "qu'il faut
élever les enfants dans la connaissance et la crainte du Seigneur.'

"2. Il n'existe pas de différence d'opinion, pas de doute, sur la nécessité et
l'importance de communiquer l'instruction religieuse à la jeunesse du pays. A
qui doit être confié Pexercice du commandement divin-aux parents ou à l'état?
Voilà la question. Il est évidemment du devoir de l'état de pourvoir à la sûreté
de la vie et de la propriété, et en eonséquence de punir le crime qui met l'un ou
l'autre en danger. Il est évidemment du devoir de l'état de pourvoir à sa propre
sûreté, et de tout faire pour le bien-être de l'homme dans ses rapports temporels
et sociaux; et comme Péducation est essentielle à la sûreté du gouvernement, à
la suprématie de la loi, à la jouissance de la liberté publique aussi bien qu'aux
intérêts individuels des membres de la société, il incombe à létat, ou au peuple
en sa capacité civile, d'y pourvoir. L'état peut le faire ; c'est un devoir qui re-
tombe dans ses attributions légitimes, c'est un intérêt commun à tous les hommes.

"3. Mais de même qu'il y a une destinée, de même il y a une mission plus
élevée que celle des états. L'état n'est pas le parent individuel de l'enfant, pas.
plus que l'état n'est l'église chrétienne; il ne peut usurper les droits des parents
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on de Pglise. Les obligations des parents et de ['église sont d'un ordre plus
élevé qne celles de l'état. Ce n'est pas à l'état que fut donné le commandement
'd'annoncer la vérité à toutes les nations' et 'd'élever les enfants dans la
connaissance et la crainte du Seigneur.' Bien que la religion soit essèntielle
au bien-être de 'étai, et même à l'existence du gouvernement civil et de la
liberté civile, l'état n'est pas chargé de Dieu d'instruire le peuple dans les vérités
religieuses. L'état non plus ne peut pas accomplir pareille tâche sans déterminer
l'espèce d'instruction religieuse qui doit être donnée, et sans nommer les instrue-
leurs religieux. Cela peut se pratiquer dans les pays où l'état est l'église et
l'église est l'état, comme dans les états romains d'Italie et dans la Turquie ; mais
c'est aux dépens de la liberté civile et religieuse du peuple. Cela peut aussi se
pratiquer dans les pays où il n'y a qu'une seule religion d'établie et de reconnue
par l'état, et où les membres du clergé sont les officiers d'état; mais dans ce cas
il n'existe pas de protection pour les dissidents, ni sous le rapport de l'éducation
ni sous celui de la religion ; leurs droits et leurs c.nvictions se trouvent compro-
mis. Sous de pareilles circonstances jamais la liberté civile ou religieuse n'a
fleuri, jamais le peuple d'un pays n'a pu s'instruire ; au contraire, chaque fois, la
masse du peuple a grandi dans l'ignorance, et presque toujours le gouvernement
a exercé un despotisme absolu et tyrannique.

"Il reste trois autres alternatives. La première, est d'imiter ce que l'on a
fait dans quelques uns des états voisins, d'éliminer entièrement la religion du
système de l'instruction publique-exemple qu'il me serait pénible de voir suivre,
ou même de considérer nécessaire dans le Haut-Canada. La seconde est, de
confier les écoles publiques aux soins des dénominations religieuses, comme l'on
a essayé de le faire en Angleteire, où le parlement octroie £600,000 sterling en
faveur de l'éducation élémentaire, et où il n'y a que quelques 700,000 enfants
dans les écoles sur plus de 4,000,000 d'enfants d'âge à les fréquenter. La troi-
sième alternative est que l'état prenne soin de l'éducation de la jeunesse de
toutes les croyances religieuses en matières séculières, et en même temps adopte
des moyens de faire donner aux enfants de chaque croyance l'instruction reli-
gieuse approuvée par leurs parents et par leurs pasteurs. C'est le système qui
fut établi en Irlande en 1881, mais qui n'est suivi aujourd'hui que dans 1,600
écoles sur les 5,000 supportées par le bureau national en Irlande. C'est le sys-
tème qui a été établi dans le Haut-Canada, et qui règne aujourd'hui partout, si
l'on en excepte les 104 écoles séparées. Sous ce système, comme ce fut le cas
en Irlande à l'égard de toutes les écoles nationales, les commandements sont
enseignés, les exercices quotidiens peuvent être ouverts et fermés par un acte de
foi dans le Dieu tout puissant, sous la forme de remerciements et de prières que
les autorités scolaires peuvent préférer, mais pas un élève n'est obligé de s'y
joindre, contrairement aux voux de ses parents ou tuteurs ; les droits de la con-
science à l'égard de chaque enfant sont également respectés; l'autorité et les
désirs des parents sont suprêmes sous ce rapport, et chaque enfant peut recevoir
l'instruction religieuse approuvée par ses parents ou tuteurs, et des mains de son
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propre pasteur ou de son représentant autorisé. Les autorités de chaque école
décident quelle version des écritures sera lue à l'ouverture et à la clôture des
exercices quotidiens de l'école, ou si l'on fera usage de quelque version. Les
prières préparées pour la commodité des autorités locales d'école qui désirent en
faire usage, se composent d'oraisons et de supplications, dont on se sert égale-
ment dans les églises catholiques et protestantes; mais elles ont le pouvoir d'en
faire usage ou d'en adopter d'autres si elles, le veulent.* Il n'y a pas d'obligation
en pareille matière ; l'état n'a pas non plus le droit de s'y immiscer. L'état aide
aux parents à enseigner aux enfants les sujets séculiers d'une éducation nécessaire
durant six ou sept heures chaque jour de la semaine, mais la partie religieuse de
l'éducation des enfants ainsi que leur nourriture et leur habillement, et leur ins-
truction pendant plus des deux tiers de chaque jour de la semaine et pendant le,
dimanche en entier, sont exclusivement à la charge des parents et de leur clergé,
qui, par les injonctions de l'écriture el par leurs livres de foi et de discipline,
sont tenus d'enseigner leurs catéchismes à leurs enfants et "de les élever dans
la connaissance et la crainte du Seigneur.?' [Page 17-19, Rapiport 1857.},

Dans mon rapport pour 1851, j'expliquais ainsi comment le principe de
l'éduca--.tion religieuse avait été reconnu et respecté, tant dans les écoles du jour
que dans les grandes maisons consacrées aux sciences; et je parlais des rapports
entre l'Etat, les parents et les dénominations chrétiennes, par rapport a chaque
classe de maisons d'éducation:-

"Je guis perauadé que les intérêts religieux de la jeunesse seront protéges
et promus diune manière plus- efficace, si l'on insiste à ce que chaque croyance6
religieuse remplisse ses devoirs et obligations bien connus de donner l'instruction
religieuse à sa jeunesse, qu'en essayant à changer les écoles communes en écoles,
de dénomination, et en législatant de manière à autoriser les pasteurs et les pa-
rents appartenant à différentes croyances religieuses, à négliger leurs devoirs
L'école commune et son instituteur ne doivent point être surchargés. des devoirs-
qui appartiennent aux pasteurs, aux parents et à l'église. L'éducation de la jeu-
nesse du pays ne comprend pas seulement ce qui s'enseigne dans une école com-
mune, mais encore ce qui s'enseigne dans les familles par les parents, et dans:
l'église par le pasteur. Et si la partie religieuse de l'éducation de la jeunesse '

est dans aucun cas négligée ou défectueuse., le blâme en retombe sur les pasteurs
et les parents intéressés, qui par leur négligence violent les canons ou règles de
leur propre religion, ainsi que les commandem,nts exprès des Saintes Ecritures.
Dans tous les cas, les parents et les pasteurs sont responsables, sont les parties
coupables, et non pas l'instituteur de l'école élémentaire ou le système des écoles.

Mais quant aux colléges et autres séminaires supérieurs d'enseignement,
le cas est bien différent. Ces institutions ne peuvent point toutes être établies à.

Voir les règlements au sujet de l'enseignement religieux dans les écoles, dans l'appendice à ce rap-
port, [1868] pp. 138-140.
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une heure de marche de chaque personne. Les jeunes gens, pour y assister,
doivent, règle générale, laisser leurs familles, et être enlevés à la surveillance
journalière et aux instructions de leurs parents et de leurs pasteurs. Durant
cette période de leur éducation, les devoirs et l'instruction des parents et des
pasteurs est suspendue, ou bien l'on doit pourvoir à leur donner cette instruction
dans ces institutions. Les jeunes gens qui fréquentent les colléges et les sémi-
naires sont tous à un âge où ils sont le plus exposés aux tentations-où ils ont le
plus de besoin des meilleurs conseils en religion et en Morale, où ils suivent des
études qui intéressent les'principes des actions de l'homme, et les devoirs et les
relations ordinaires de la vie. A cette époque, et sous ces circonstances, la jeu-
nesse a besoin de ce qu'il a de plus délicat dans l'affection tendre et vigilante
des parents, et tout ce qui est instructif et sage dans la surveillance pastorale; et
cependant, elle se trouve bien éloignée de son pasteur et de ses parents. De là
il découle que tout ce que les parents et le pasteur enseignent dans la famille
doit être, autant que possible, enseigné dans chaque collége, et par conséquent,
la raison qui condamne l'établissement d'écoles publiques de dénominations, jus-
tifie l'établissement de colléges de dénominations, dans lesquels les devoirs du
pasteur et des parents peuvent être le mieux remplis.

"L'aide publique est accordée aux colléges de dénominations, non point dans
des vues sectaires (ce qui est l'objet spécial des écoles de dénomination,) mais
pour l'avancement seul des sciences et de la littérature, parceque ces colléges
sont les agents les plus économiques et les plus faciles pour enseigner les hautes
branches d'éducation dans le pays'; l'aide étant accordée non pas aux séminaires
de théologie, ni pour le soutien des professeurs théologiques, mais exclusivement
pour le soutien des professeurs des sciences et de littérature. Cette aide n'est
donnée à un collége de dénomination qu'après que les fondateurs ont dépensé
des sommes considérables pour se procurer le terrain, pour ériger ou se procurer
et meubler les édifices et employer les professeurs et instituteurs-toutes choses
qui dénotent l'intelligence, les dispositions et l'esprit d'entreprise d'une partie
considérable de la sociélé pour établir et maintenir une semblable institution.

L'on verra donc que je n'ai pas cherché à répudier l'idée religieuse, même
qu- je n'ai pas négligé de lui assigner une place dans les séminaires et les col-
léges, et que jamais, pour une raison ou pour une autre, l'éducation religieuse n'a
été bannie de notre système d'écoles élémentaires, mais que PEtat, ou le peuple
collectivement, peu faire ce qui n'a jamais été et ce qui ne peut jamais être fait
par d'autres, c'est-à-dire, donner rinstruction à tous les enfants du sol; par ce
moyen il perrnet aux parents et aux pasteurs de faire ce que ni PEtat, ni le peuple
collectivement, ne saurait faire, mais ce que Jéhovah lui-même a ordonné aux
parents et aux pasteurs de faire, c'est-à-dire, " d'élever les enfants dans la con-
naissance et la crainte du Seigneur." Si l'Etat, ou le peuple collectivement, est
responsable d'un côté, les parents et les pasteurs individuellement le sont d'un
autre. Ils n'ont pas le droit d'imposer à l'Etat, ou à l'instituteur de lEtat, ce que
.Dieu leur a enjoint, pas plus que l'Etat n'a le droit d'usurper les fonctions reli-
gieuses des parents ou de l'église. Mais quand même l'on aurait le désir d'in-
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troduire même dans les écoles, lenseignement religieux mixte sur une plus
grande échelle qu'on ne l'a proposé jusqu'à ce jour, la foi religieuse ne s'en trou-
verait pas compromise pour cela, puisqu'il n'existe pas de différence dans les
grands principes de la foi, pas plus que dans les mots, parmi toutes les croyances
religieuses du Haut-Canada, si lon en excepte une ou deux petites congrégations
d'unitériens et de Juifs. Il est de fait que le " Symbole de la Foi," ou le " Credo
des Apôtres," est le même, verbatin et literatim, dans les églises catholiques
romaines et protestantes. Pour démontrer jusqu'à quel point le Crédo des Apôtres
est bien la profession de foi des croyances religieuses du monde chrétien, je vais
citer le compte-rendu suivant d'une assemblée générale convoquée pour des
prières et des supplications, et qui a eu lieu dans une les églises épiscopales
protestantes de Philadelphie, et qui a été publié dans le Protestant Episcopal
Recorder:

"Le Dr. Nevin, de l'église presbytérienne (ancienne école) se lève et dit, que
le Crédo des Apôtres était un des symboles de son église, et qu'il pouvait bien
être celui de toutes les églises représentées, et il propose que M. Cracraft (le rec-
teur) le répète comme étant le Crédo de l'assemblée, toutes les personnes pré-
sentes devant se lever et le repéter en chour. A l'instant tous les membres de
la vaste assemblée se lèvent, et chaque voix se mêle à celle du ministre:

"' Je crois en Dieu, le Père Tout-Puissant, le Créateur du ciel et de la terre;
et en Jésus-Christ son fils unique, Notre Seigneur, qui a été conçu du St. Esprit,
est né de la Vierge, Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort, et
a été enseveli; est descendu aux enfers; le troisième jour est ressuscité des
morts: est monté aux cieux, et est assis à la droite de Dieu, le Père Tout-Puis-
sant; d'où il viendra juger les vivants et les morts. Je crois au Saint-Esprit, à
la sainte église catholique, la communion des saints, la rémiss'ion des péchés, la
résurrection de la chair, et la.vie éternelle. Ainsi soit-il.'

Près de deux mille personries-épiscopaliens, presbytériens (ancienne et
nouvelle école), scissionnaires, covenantaires, Hollandais réformés, Allemands
réformés, baptistes, méthodistes, Luthérien.s moraves et indépendants-répétèrent,
en chour, avec la candeur d'un enfant, cette grande et antique formule quinous a
été transmise de siècle en siècle-' Je crois en Dieu, le Père Tout-Puissant!' Le
spectateur le plus froid, le moins passionné, étranger à l'enthousiasme du moment,
n'eût pu se défendre d'une vive émotion. Comme le ' Crédo des Apôtres' est la
seule doctrine chrétienne que partagent ces églises, ont eût dit d'un acte d'union 1
de l'église universelle. Pas un individu chez qui ne se soit pas réveillée, avec
la vitesse de l'éclair, et, à en juger par l'apparence de la congrégation, avec un
sentiment de plaisir, l'idée que l'on a tant perdue de vue, l'idée que dans tout ce
qui touche aux grands principes, ces chrétiens, divisés en ce que l'on veut bien
dénommer des sectes, ne font qu'un, en définitive."

Cest un programme de foi commune, comme les dix commandements nous -

en offrent un de morale commune. Il peut exister des écoles rivales parmi les
protestants, de même qu'il existe des ordres rivaux dans l'église catholique romaine;
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mais de même que des partisans de cette église se rallient sous la bannière d'un seul
PAPE, et qu'ils marchent vers un but commun, de même les premiers se rallient
tous sous la bannière d'une seule BitBLE, et marchent vers un but commun. Né-
anmoins les deux grandes branches du christianisme admettent le même symbole
de foi, qu'elles ont évidemment reçu des églises apostoliques; elles peuvent donc,
sans compromis d'un côté ou de l'autre, se réunir pour enseigaer aux enfants la
foi, aussi bien que la morale des apôtres. Ce n'est que quand elles veulent ensei-
gner aux enfants ce qui se trouve en dehors du Crédo des Apôtres, ou des Dix
Commandements, qu'elles se trouvent dans l'obligation de se séparer. Il est vrai
qu'en matière de culte et de discipline elles diffèrent entre elles; mais ces ensei-
gnements ne se trouvent pas dans le Crédo des Apôtres, ou dans les Dix Com-
mandements, ou dans lOraison Dominicale; il n'est donc pas nécessaire de les
développer dans les écoles de foi apostolique, de morale apostolique ou de charité
apostolique.

Je ne fais ces remarques que pour faire voir jusqu'à quel point l'enseigne-
ment religieux mixte pourrait être introduit dans les écoles publiques si des
jalousies et des influences pernicieuses ne venaient y mettre obstacle; notre
système scolaire ne va pas aussi loin, mais il reconnait et prescrit l'enseignement
religieux séparé, sous la surveillance des parents et des pasteurs que Dieu a
chargés d'enseigner aux enfants ces vérités qui leur assureront le salut.

Donc, le système scolaire, loin de répudier l'instruction religieuse, comme on
a eu linjustice de l'avancer, la reconnait,-il est basé sur ce principe,-il le res-
pecie en rendant à Dieu, ou à l'église, ce qui. est ' Dieu, en même temps qu'il
rend à César ou à l'Etat, ce qui est à César; il maintient inviolés le droit de
Dieu, de même que le droit (les parents et des pasteurs, tandis qu'il prescrit les
devoirs de l'instituteur et de l'Etat; dans chaque école il est l'acte volontaire de
ses partisans, l'expression de leur volonté, et le bienfaiteur de leurs descendants.

2. Un autre sujet dont je désire parler, est

L'IMPERFECTION DE NOTRE Loi MUNICIPALE A L 9GARD DES ENFANTS VAGABONDS

ET OISIFS DES CITeS, DES VILLES ET DES VILLAGES.

Dans la plupart des municipalités, des écoles gratuites ont été établies par les
contribuables qui ont, seuls, le pouvoir de décider de quelle manière seront sup-
portées leurs écoles. Par écoles gratuites,l'on entend des coles auxquelles tous

contribuent dans la mesure de leurs propriétés-et que peuvent également fré-
quenter tous les résidents âgés de cinq à vingt ans, sans payer d'honoraire-mais
certaines personnes qui contribuent pour un très fort montant ne veulent plus en-
tendre parler de ce mode de supporter les écoles, à moins que l'on n'ado te des
moyens pour faire participer les enfants des classes les plus pauvres, aux avanta-
ges qu'offrent les écoles; ils prétendent que grand nombre d'enfants sont oisifs
dans les rues, n'ayant rien autre chose à faire qu'à se quereller, à jurer, voler, et
fréquenter les prisons; tandis qu'il y a des écoles d'ouvertes pour eux. Quelques
individus s'opposent au système sur ce principe, mais il est évident que l'école

A. 1859.
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n'est pas comptable des actes de ceux qui n'en franchissent jamais l'entrée; et
les statistiques du crime font bien voir, que c'est à peine, s'il se trouve un jeune
délinquant dans le nombre de ceux qui fréquentent régulièrement l'école. Et
d'ailleurs, personne n'a le pouvoir, en vertu de la loi des écoles, d'obliger les
parents à envoyer leurs enfants à l'école, pas plus qu'un individu, de par la loi
commune ou la loi ecclésiastique, n'a le pouvoir d'obliger qui que ce soit d'aller
à Péglise, construite pour tous, ouverte à tous. Le vice n'est pas dans le système
scolaire, ou dans la loi des écoles, mais dans la loi m'tmcipale, qui devrait revê-
tir chaque conseil du pouvoir d'imposer des pénalités dans tous les cas d'oisiveté
et de vagabondage, et de punir ou d'envoyer à la maison d'industrie, toutes les
personnes de six à dix-huit ansequi n'ont pas d'emploi; et qui ne fréquentent pas
l'école. A ce sujet, je prends la liberté de répéter ici les remarques que je fesais
dans mon dernier rapport.

"L'objection raisonnable n'est pas que le peuple est revêtu par ses institu-
lions municipales de trop grands pouvoirs en ce qui concerne l'éducation de la
génération croissante, mais que ces pouvoirs sont encore trop limités pour lui

permettre d'atteindre le grand objet désiré-éducation de toute la jeunesse dans
chaque municipalité. Si Pignorance est un mal pour la société, l'ignorance volon-
taire est un crime contre la société. Et si la société est revêtue du pouvoir de
faire disparaître l'ignorance de partout, en veillant à ce que tous reçoivent l'édu-
cation. !a sûreté et les interêts de la société, pas moins que la mission qu'elle est
appelée à remplir, exigent qu'elle puisse être capable de supprimer et prévenir
le crime d'ignorance volontaire en punissant les auteurs. Si la mendicité cau-
sée par la paresse est un crime chez un homme de trente ans, pourquoi le vaga-
bondage causé par la paresse n'est-il pas un crime chez un enfant de dix ans ?
Le premier (le ces vices est le père du dernier. Pourquoi n'empêche-t-on pas le
crime en le p eWiat et le réprimant dans le commencement, plutôt que d'attendre
qu'il n'ait atteint la forme, de l'ignorance, de la mendicité et même du vol dans
Pâge mûr, pour le punir ?

"Dans la plupart des villes d'Europe, si Pon excepte les états Romains et
Napolitains, la mendicité dans la rue, et surtout la mendicité causée par la pa-
resse, chez la jeunesse, comme chez la vieillesse, .est un crime punissable par la
loi ; et dans un grand nombre de cités en Europe, ainsi que dans plusieurs états
de PAllemagne et dans certains cantons de la Suisse, ainsi que dans quelques,
cités des états voisins, lignorance volontaire et le vagabondage chez la jeunesse,
sont considérés comme un mal bien plus grand pour la société que le crirme
même. Pourquoi ne la considérerait-t-on pas comme un crime, aussi bien que
comme un mal, dans les cités, les villes et les villages incorporés du Haut-
Canada? Si la société se taxe si volontairement et d'une manière si patriotique
pour offrir une école gratuite à la jeunesse qui désire la fréquenter, poúrquoi
n'aurait-elle pas le droit d'envoyer à une école de réforme, de travail et d'ins-
tructionceux qui ne veulent suivre aucune école, ni publique ni privée, qui ne
se livrent à aucune occupation, mais qui se rendent habituellement coupables du
crime ('ignorance et de vagabondage, s'ils ne pratiquent déjà toute espèce de
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vices? Si les parents ne peuvent pas, ou ne veulent pas réprimer le crime chez
leurs propres enfants, la société ne devrait-elle pas le faire? Ne devrait-elle pas
s'en occuper, et être autorisée à le faire, sur le double principe de la protection
individuelle et de l'humanité ?" [Pages 26, 27.]

3. Dans mon dernier rapport, je comparai le fonctionnement et les résul-
tats de notre système scolaire avec ceux des systèmes scolaires de la Grande-
Bretagne et d'Irlande. J'avais Pintention d'établir dans le présent rapport une
comparaison semblable entre notre système scolaire et ceux des principaux Etats
de lUnion Américaine; mais je devrai ajourner cette discussion à l'an prochain.
Dans lintervalle, j'ai l'espoir que les statistiques et les documents que renferme
ce rapport, ainsi que les observations que j'ai craanécessaires d'y adjoindre, don-
neront une preuve nouvelle du fait que notre système scolaire, appuyé, à l'unani-
mité, par des gouvernements et des parlements successifs, et supporté volontaire-
ment par les habitants de toutes les municipalités, n'est pas moins susceptible
qu'autrefois d'apprendre au peuple à se gouverner lui-même, de réveiller le sen-
timent de la liberté bien entendue, en rapport avec l'obéissance aux lois, d'unir
'Eglise et lPEtat dans la noble tâche qu'ils ont mission d'accomplir en commun,

de répandre lédacation et les connaissances parmi tous les enfants du sol, sans
perdre de vue l'idée chrétienne prévalente.

J'ai l'honneur d'être,

DE VOTRE EXCELLENCE,

Le très humble et obéissant serviteur,

E. RYERSON.

BUREAU DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE DU HAUT-CANADA.

Toronto, juillet 1859.

A. 1859.
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TableaU , LES ECOLES COMMUNES

RECETTES PAR LES AUTORITÉS SCOLAIRES LOCALES.

1ROVENANT DE SOURCS LOCALS.
ocTroIS LEGIsLATIF s Recettes

COMTES. Pour cartes Cotisation CotisationC i totales pour
Pour ICnrutn

instrumens, mcipae imposée sur outes les fns
salaires desmi les enfants et autres des écoles

prix et bi- pour posée par comleses
instituteursjparles

bliothètques.l les écoles.lesydc. yni.

cfrntcs. $Cts. 8 Cts. $ Cts.! $ ts. s Cts. S Cts. 8$ Ots.

1 Glcuigarry ........... 2479 2(j .. .. 2e952S-) 3257 50 3627 38 11903ri 117M90.3
2 Storsuont..........1... ... 1748S(00 3150 68 1350 942 .358 80I 82.37 40
3 Dundas.........1 O8n>0 12 0(>È2)26 92 67W3-21 -133 8 193 î6 I12587, 75
4 Prescott........ 1478 46 Si 75 2000 (> 0 4100 51 521 V& 382255

6 Carleton............ 3042 64 108 50 3n83 88 8982 S89 4246 Di 614 71 20059 55
S use

. . . . . . . . . . . .
294826103 1932 13 736)9271166 51,3 0149Q4 7

7 Greuille...... 42 01 14 (>0 5512 27 33 18 810 30 1947
8 Leeds................34WU 94 53 no 3398 51 7123 2 88> GO0 -2e3.3 74 25520 1(
0 Lanark.............. 2908,(0 287 50 1290S 40 8224 09 4767 152 851 83 1294r, 3

10 R.cnfrrew .......... 3]403 00 309 20) 1509 82 5831 05 1-268 25 e,75 79 107 «i 01.
Il Frontenac ........... 2263 40 19 34 2188 W> 10032 24 2,J0 4 69 95018 i 3]71'àl. 85
12 Addington ........ 1728 75 11. (0 1795 (0 W5992 (>8 2315 78 I 9672s I12809 S89
13 Lenuiox.......... .... 776 (>0 16 25 960 (o0 2366 71 1792 2S 615 65 I (52689
14 Prince Edouard... 1966 60 170 56 2260 (0 eî7768 56-A ala6n toutesles fin

15 Hastinzr ........... 343l9 k86 160 99 3424 49 12815 (07 5459 03 1287 54 265S6 os
16 Northîumberlan1d .. 3291 22 95 81 3268 80 358)2 8S2 580 88 s' 3140 70 31244) -)*
17 Durhsam............31i52 80 132 30 315.3 50 IS534 39 3759 17 CI9 Ur3)~287W
18 Pterbord'.......... 1778 (0 164 52 195 77 7943 03 3W.) -7Ir, * 3 24' 184 (3
19 Victoria..............36041 (0 89 25 160(00 95 5 70 lof),. 85 145 57 148,2o 37
20 Ontario ............ 3359 20 173 (1 33631 20 13910 ris 9>40s86 501'3 20 35:15S (05
21 York ................ 6233 12 448 (0 6481 00 2S7611 89 1120 ,66 4561 e7 576&85 9M
22 p#sel _............... 2710 (>0 183 51 2710 91,1495 40 606526 1493 23 28058 30

O'S 10 sources.771878 .

23 si2oc47.2...........48 55 32753136224 18 37 79 903782

2 Glaltg ................. .21-.30010 8 1793504 7 90763 51 4471 35 1514 89 82309 5

25 St nt .ort ........ 1838 0 Il ) 21, 22659 60 733 1388637 6764 7S 1 3 5 277 4 7

2 D u n ............ 1 4 8 0 9 5 9 2 100 (0 7 935 3 .4. ... 22 25 7S

27 iPre)c . ............- 2005 2 1 49. 60 00 71:1 14 597; 97 2>514 89 202 81 77
S Russ . .......... 2-04 2 ' 71 38 832 4 4S2253 10 60 614 60 : 23092 94

ý2o iahl nd. 21. 4 22 "F P; (0 r655 74i1 89 3S-81 4~292

Go Corfolk ........... 2184 ô 2 0135 ( 2c>134 00 13150 78 3779 3 1514 0 ~ 64929 7

31 Oxford.............. 3647 Of) 176 )(236-170022--4D 4A) 04708Û i4229 3£1 406s £>3
32 Waterloo..........3279 73 2700 33k95 16 319025 27 855423 465 7'05 3545P 41

,e3.0....-....-..... 3490 00 297 30 2 45 16 I0 8 S4 36 7 I l 8 134 87:4 72 31 4 32
30 few 1750 00 .5 03 200 802 272 3 1815 9 475 1671 '41 10508)1

l er . ......... 2 4 194 128

36 F uront .. .......... 32î1728 75 11 00 333 51 2315814 292 'r i 67 8 - 1489189
37 Brui.... ......... 77 246 106 25 12$>; 50 723 75 752 75 1511 84 12647
5 Has4.........4327 6 1 9 4244 77 201»45 847 1> ri 122 43 4096 92

3 ................... 21 10-)on 142 >on 28*2»0 0 42>18 25) .374 97 M, 2-1 8 712 U555135U 1
40 D.u .............. 2162 89 50 50 21:89-35I113 39 2789 1, 5 1769 5 -021498
41 tarton...........1770 no0 1123 1 2100 (0 .9135 9 91 2122 34 2422 0 3277 S

42 Essex............2021 93 67 20 2387 00 279614 110 6 1 882 74 5768 50

Total... 10458 2 35917 28 1171S7 0*3 j..311-39 38 179382 38 897 5 68 9067621 83

i Toronto...... ..... 6443 36 242 85 286%99 3 04 20 51. 447 . 114 55 232 7

2 iailton...........24.346 80 155 21 38660 10 8.6.. 2625 77 16799 24 34675(2
3 Kiuîr>tou05...........23 2 890 (0 800 72 142 99 913 64 2988 60

00207o8t...3........... 074000 (0 26 618 61 3390 6 18 7

2 adma48........... )1ù 42559 200 8 0 55 7 47 8 8 4 6 1084 9

Totd l. 147500 39806 70261 08 1062 47 '434 40 21479 7 11175 2

Tota Welig ..1 . 3..0..730 48 51G4074586 1137 172 37-L 72

illes.
Belleville ...........
Bowmîuaniville.
Brantford...............
Brockville ............
Chatham ...............
Cobourg ..........
Collingwood............
Cornwall ...............
Dundas.................
Galt .....................
Godericli...............
Guelph ..............

939 04
220 00
555 10
043 00
383 15
452 98
In Tp.
190 00
530 13
277 00
280 00
631 20

2557
2020
5863
2745)
2039
2300

1000
362

419(l
2800
2393

3989

77î

305
2300

537
1552

743
580

126

789

594
160

4730

501
199

242
4100
2J83
1489

72 

2989
12779

3823
5894

1558
5551
666.3
4589
4603
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DU HAUT-CANADA, 1858. Tableau. A..

DEPENSES PAR LES AUTORITES SCOLAIRES LOCALES.

Pourcartes Pour Dpensestotales
Payé pour em-

Pour instruments, Pour loyers et livres d'école, pour toutes
placements et Balances

salaires des prix et biblioth0. réparation des papeterie, les fins des
construction de non dépensées.

instituteurs. ques, y compris maisons d'école. combustible et écoles com-
maisons d'école.

100 pour cent autres dépenses. munes,1858.

. Cts. , Cts. $ Cts. $ Cts. Cts. $ Cts. $ Cts

1 928311 800 1617 89 270 01 121 51 11300 52 478 51
2 684310 500 76 141 36 138 03 7623 25 614 15
3 10082 25 ... ... 393 47 263543 305 04 11070 19 1517 56
4 6702 63 24 00 781 02 225 74 131 89 7904 78 317 57
5 2673 39 2 00 1895 53 100 40 9170 4763 02 242.56
6 1653076 21700 290 38 290 33 329 16' 17657 63 240192
7 10776 67 57 46 86881 435 10 15 33 121337 2831.38
8 18289 92 106 00 256312 743 91 346 38 22049 33 3470477
9 15523 30 575 00 1057 03 38656 51 46 17593 35 235399

10 5262 34 618 40 474 00 403 70 216 52 6974 96 3823805
il 1136G687 38 68 203770 468 37 644 78 1455640 3107 45
12 838206 22100 1285 28 230 25 318 49 1023808 257181
13 4293 09 32 50 550 18 130 27 197 49 520353 132386
14 14093 67 341 12 1256 64 486 09 1136 49 17314 01 2118 03
15 18830 98 321 98 2502 45 558364 647'85 22861 90 3725 08
16 18723 40 191 62 2479 94 700 SI 1753 80 23849 57 7390 66
17 21351 52 264 60 2791 14 654 02 1012 47 26073 75 4135 02
18 9808 57 329 04 1498 05 48 09 17968 1186343 3976 60
19 7820 19 17850 283 24 54664 395 16 9223 73 5596 64
20. 21300 57 259 15 3512 40 942 36 1578 29 27592 77 7665 28
21 43420 52 896 00 4372 11 1401 05 4331 87 54421 55 3264 39
22 21479 13 179 49 1543 40 835 28 770 75 24808 05 3250 25
23 19371 55 794 02 4734 09 5.37 24 7536 42 32973 32 6114 50
24 16527 13 337 98 73.3 24 431 OS 1752 51 19781 94 1140 57
25 19499 82 224 42 2517 26 1449 22 1006 17 24696 89 3047 78
26 17303 61 191 78 1222 45 474 45 1090 05 20282 34 2533 44
27 33921 77 38o3 98 1362 05 375 15 635 69 16681 64 3600 13
28 15619 86 154 76 90 .44 430 85 1209 28 17514 17 6468 77
29 17598 91 245 76 699 85 455 02 1269 05 20268 59 4504 33
30 14228 23 71 75 1543 66 423 8$ 893 78 17161 30 6528 68
31 27048 34 352 04 6796 96 550 si 1906 09 36654 24 4014 39
32 24114 26 419 94 3963o 9 780 03 2158 84 31436 99 4022 42
33 20839 51 594 60 2865 88 '877 61 1642 21 26819 81 5632 51
36 8510 85 102 06 1869 04 6309 17 1167 73 12258 85 3791 63
35 15905 29 249 14 3709 74 450 45 1515 73 21839 35 3807 60
36 25113 93 647 18 1779 ,90 861 63 061 O 29363 72 5249 68
37 9102 38 200 50 1686 36 351 22 472 10 11812 56 434 77
38 31107 29 509 50 2318 > 988 48 3371 (6 36294 37 6802 55
39 18039 59 284 o0 1629 66 380 83 1748 93 22083 01 4470 93
40 14535 97 101 00 300 45 21» 28 934 55 16082 25 4067 73
41 17439 00 225 26 2028 28 579 56 1255 47 21527 57 6236 0
42 11942 87 140 40 705 Il 577 36 419 52 13785 26 , 2541 24

660611 18 10936 il , 77119 90 22067 75 45660 40 816415 34 151205 69

i 1584.; 35 488 04 2138 78 1440 93 12130 45 32041 55 4601 21
2 13731 3.3 1337 24 3122 87 3662 23 21853 67 12821 35
3 529363 4000 42123 134481 162582 1253549 43311
41 7226 78 ...... 1176 70 374 25 190835 10686 08 6298 565 4885 38 30 0 4141 92 610 50 1655 14 7595 94 2487 76

46980 47 1895 28 7961 63 6893 36 20981 99 84712 73 26661 90

2368
2107
3475
2253
3030
2387

1567
3442
2205
2506

101

144

24
40
29

40 (00

4515 81

115 00
2970 00
392 37

1266 54
267 80

463
87

1128

404

378

1214
580

3523
4.32
497
323

205
418
675

1:13
503

4086
2877

12643
2685
3808-
3260

.1400
.49764534
4589
3684

4005 48
111 69
135 32
702.64

15" 22
2634 13

158 17575 0>2
2128 74 il

.. .
91-3
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LES ]ÉCOLES CoMiUNES

V IL LES,RECETTES PAR LES AUTORITÉS SCOLAIRES LOCALE&

IUNICPALITES o T as sortcss ocAàEs. Recettes to-
n'ocritois GislaTI1s.Retst.

MIE VITl -- tales pour
toutes les fins

Pour salai- Pour cartes, Cotisation Cotisation Contribution Balances des écoles
instrumens, municipale d'Ùcoleim. imposée sur et autres communes,

VILL AGEprix:et bi- po posée rlesenantspar 1858.
tituteurs. bliothèques. les écoles. les syndics. les svndics. sources.

Villes (Suite.) $ Cts. 6 ts $ ts. $Cts Cts $Cts O
13 Lindsay..............fDans tp....... .
14 31ilton ................. fDans tp.
15 Nigara............... 475 32 1l80 7200 .1972.2
10 Oakville..........Dans tp.
17 Owen Sound .,....... 142 00 . 1757 23 91
18 Paris ................. 211372 2313 701719 S250523,3 84760
1 perthG.,....... 25 2864725 Mi49 59398
20 Peterboroughi......... 486 38 . 900 00 .6299 73 850O5
21 Picton .................. 242 28 .8800OÙ . 300 «J0 2187" 3u 3609 61
22 PortlHope.........440 105)1 2' 247325107 '11 113 10 419 2
2.3 Prescott............445 71
24 Sandwich............... Dans tp.
25 Sarnia .................. 100W 0 13032 70000 .227M 7132 180789
2 St. Catbarine's ...... 863 71', 0 (W 249f;60 3000 33; 39 3200Go 5Z90 01
271 Whitby...............J 203 00 20 00 I27000OÙ .492 60 180010
2s Windsor ............... 1129 00 5 00 181 0OÙ. 2005 OÙ

Total ......... 9187 97 37 72 I503.5 2 1.8954..Il..313.91757071i2

3iunicipaitésï

1 Amherstburgh ...... 420 67 2C 30 700 0074k97 1796 86,
3 Barrie ............ 271 il 38R 8 lq01O4000 42
3 Clifton .................. 40 (10 291430) 67 34 0S
4 Sinmcoe............ 208 10 ...... 4680 03057 02 794-502
5 Woodstock ........... 288 ) 3.00 1800O .0557 52 034 O0 859

4  52

Total ........ 8 3 00 04004O 475 410 )6 16588 81

1 Berlin......... .. 1700 ... 13030 630
2 Bradf.ord.....4ans tp..8 ......0 ..00..... . 1.

3 llranîptoi.......... Il.-) 0 1 145(0'100 038 151503

4 C Ctni ... l ......... 164 00 3 10 88.2 0 0745 0 29 88 14 53 OS

....... ..3..
51 Chippea ........... 137ù088e041 8 57 1467 il

6 in.u..5..........Dans5t2.
Elo r..... .......... (o

E rin .................... d7o 0 ........ . .138. 
.30

9 Fort E i .............. D .o ...... ... ...- . ...
u fnrampo n........... 10 0 U1......... 1437 1 0

4G Caledoia............. 14 010 3 100 866 45 273 800 307 18 199 23

13 Cintardne.. Dans tp.......... ......-....... ....... .......
4 itell. .......... flas p.. ......... .... .

4 Fe3 n .. ........... . o ... .. .- . ..

5 orap ne e ..... ...... ... . o 360...... . .. ...... 3
1D n inge rs l H n b .flan s ...... ... 6.....1 .. .......
11iý, m Irou i ............. .ns.......... .......
127 Eemptile .......... 1G 1) 0 0 125 4O3037 19 9 085

17 Kei ari ne ............ Dans tp. . ...... ... 1...... . ..14 Mi %it he .............. Dans tp. ...... ... ...... ... * 5. 8

19 Osbaa.................. 100O . . 100 00 E

10 1eHst u r..... ..... . D144 40 20 in.13....t...100.. .. .37. .1 54 128 60

1 St. are's...... 125 00) .il. o 1200 22S4040.871 06 5105 51

22 St.Thomas......... 17 n t 31. 64 . 4 0159448263812
21 Smithls.als . 10 0 .... ... 600 '0 02030641 0 41

24 Stratord........ . 171. 0 2 1 0 1900 1. . 6712 2741 72

21 Streetsville....... Dans t......,..1...00.11. .

o6 Thorold.... ....... 1 129 3 6 8 0 00 6222 1

7 Trenton...4........ 1 0 ... 70 72 831 72170044
24 Viemnator.............. 17 00 335...8...8100 084
2 W S terlooe.etvi ........ fDans tp. ......... ..........
37 Yrnvitl ... ....... 140 0 ...... ... 2 01507 42 245 42

09 W telo......... an -p ....- . .- -

Total. ......... 2602 07 209 84 23980 23 U62 72 2713 53 OS12 4 e 4300S4

Total....................132524 13 6517 55 170503 W G W72 68 1152491 35 1244488 59
Balances* .. ,.....

.
..... ...... .. ..... . ... .-...... . .

Grand Total1........ 32524 13 6517 555 270503 86 18$Mi72 68 195879 D2 124 1) 124 8
Total pour 1857 6 8167 15 247816 20 335142 65 150408 60 170983)01 1294416 31

Augmentation ...... 717 45 22687 66............ 43S8042
Diminution....... .......... 1649 0.0 .......... .18569 97 .. 4..... 49927972

SRestant dues à diverses personnes pour 185S, mais non payées le 31 déc., n'ayant pas été perçues pendant l'années

22 Victoria. Appendice (Nô. 58.) A~ 1859~22 Victoria.

Tbleau .(uie vu HæUT-CANADA; 1858. Tableau A.-<&uite

DÉPENSES PAR LES AUTORITÉS SCOLAIRES LOCALES.

Pourcartes POUrPour Dépenses totales
Pour etinstrumens emp e our loyerset livrerd'école, pourtoutesles ceslveet3 emplacements et1 ''Blne

salairese oréparation des papeterie, fins d'écoles
biUolùqeYconstruction de non dépensées.

des instituteurs. compris 100 pour maisons d'école. combustible et communes o
cent, maisons d'école. autres dépenses. 1858.

8'Cts. sCts. Cts 8Cts. Cts. sCts. S Cts.
13 ...... .. ... ... ... ...... ... .. ... ... ....

15 1329 23 23,60 .1.000 835'88, 1908 71
16 ...... ... 5 ý ý è.... -1 .... .... ,. ..
17 93.500 500 150480 5100 45645 295225 1324 87
18 3899032 46'26 537625 9125 514 42 792750 500 10
19 2637 30 ... ... 2616 80 99 05 58615 5939030
20 2167 03 ... .. . ...... ... 160 00 523 02 2850 O5
21 1003552 2459 75 3750 108s 84 3600G1 ...
22 222000 40 00 39 85 350 68 691 45 334198 877 25
023 1310 10 ...... ...... 143 36 410 il 1869 57 ,37 0124 ý

26 3036 66l 1000 281 75 1132 58 446099 829,10
27 2110 15 40 00567 4178 485 59 333427 2613,
28 2580 00 10 00 60956 183 66 184322 16L178

47617 13 062 43 22221 72 4266 85 15277 61 90045 74 15787 45

1 1048 20 44 60 ...... ... ...... .0 97 1162 77 300 04
2 04000 7650 24480 56 40 17801 1196 67 600 19
3 718 00 58 14 148 00 17 00 82762 1768 82 .20:73
4 1090 17 . 130 00 ...... 481 04 7701 21 243 81
5 199k 37 3000 30 47 ...... ... 743171 2798335 796017

540060 209 30 6553 27 7.3 40 2301 25 14027 82 196099

1 1337 49 ...... ... ...... ... ....... 207 30 1544 79 31i 98

4 ...... 85 08 44 650 1175 22 340110 00 1360 -
4 110000 7020 9650 1403 14308 1423 81 3017
5 447.18 .... . 74 28 12263 644 09 82302

6 ... .. ...... ... ...... ...... ... .
8 ... .. ....... ... ...... ... ...... ... ...

9~~. ..... .................
V0 845 70 ...... .. 54600 55 00 1304 30 7n10

11 . ...... ... ...... ...... ...
12 '747 '00 212 00 '1600.47..22 144822 351 0

14.. ...................
15 737 68 ..... ...... 84 69 431 56,, 1253 03
16 . ...... .. ...... .... - , .... ' .... 1. 1. .,
17, 735 00 ...... .. 105 05 30 00 18 1 2008 86 ... .
18 ...... .. ...
10 14G7 6 ..... .. . 91 07 908.,90 247, W3 25 197
20 1374 '18 40 2000 139 &1 236 58, 1828'60 ...
21 407 05 22' 00 079 05 .,... ... S339 34 &447 4k 148 07
22 1631 14 U3 28 2410 00 36 38 4312 58 2403 38 234 74
23 600 00 ...... ..... 167 17 61 24 . 828 41 191I 0024 1U0 00 ...... 855 92 94 318 88 2097 36 643
25 , ...... ... ...... ... ...... ...
26 1016 00 12 00 188 48 24066 1 32 39 2647
27 800 00 ...... ... 1 50 ..... .. 318 22 7119 7 M58 72
28 727 00 ...... ... .... . .. ... .. .... 8 4S 809 84 .....29 .... . 1. . ...... . .... .. ...
30 800 00 ........ ...... ... ...... .1274 00 2074 00 371,,42-l

16916 172 41I9 68 971 72 130 50 8012 07 3733 69 5737 15

77761(; 10 14142 80 123573 24, 34669 86 9> 3133 32ý 10à135 32, 201353§-2
143017 47 ...... ... 50052 02 2580 22 9705 35; 205355 06 .....

0 20633 57 14142 80 173625 26 37250, 08 102838 67ý 1248400 38
860231 20 17397 ,15 207889' 25 37101519319 22181

.60402 S7 ...... . .... . ...... 13804 77- 36332 23, 0

....... .. ... 3254 35 3M23 99' 356, 57 ........... .....1.

vans je taoleau semblable pour1857, ces balances furent comptées dans les totaux du rapport, commre ayant ét6 payttes.,.



Appendice (No. 58.) A. 1859.

Tableau B. LES ECOLES COMMUNES

ÉLÈVES FRÉQUENTANT

c' - tt ÇO. D'EN-IÇPNS RPEQUEN TANT L'ECOLE

COMTES.=-

> .s S>4

comtés.
1 Glengarry . .............. 56G5. .3o 237 4117 220 1877 76 140 293 563 953 94 759 605
2 Stormont .................. 4=53 3455 309 3764 1977i 1787 501374 416 676 909 773 7>89 367
3 Dundas .................. 5'-21 4016 273 42809-2215 2o-,4 45 1543 r5l 76-5 994 772, 42 279
4 Prescott .................. 4e82 2764 183 2947 1425 152-1 70 1134 2951 478 737 665 448 257
5 Russell ..................... 1873 850 57 907 475 142 15 282 15 a-0 161 208 140 1321 110

6Carleton .................. 8140 548 451; 3945 3195 27,50 '78 2230 584 1061l 1371 12371 921 570
7 Grenville .................. 550-4 445. 327 47182 2549 223ý3 49 2243 550 967 ý1183 921 757 404
8 Leeds. ....................... 9190 7136 849 7985 4242 3743 149 ý.22 950 1539 1811 1435 1139 674
9 Lanark ..................... 784D 597,3 425 6398 328S4 3114 68 2403 G30 1187' 1466 1162 955 742
10 Rtenfrew .. ................ 4782 3(13-2 205 3237 17d15 152 2 70 1050 280 529 697 520 .40j6 2(65
11 Prontenac ............... 6118 4875 414 5289 2744 255 52 1884 557 1100 1327 10481 724 53
12 Addington ...........,.... 5048q 3715 486 4221 2187 2034 30 1618 376 647 862 880t 766 416
13 Lennox .....................! 2 035 1700 214 1914 1M28,886 66 661 216 403 501 447d 273 74
14 Prince Edouard ......... r53I3 43051 681 4986 -27195 2191 ý107 1860 451 937 1103 1019 821 655
1.5 Hastings ......... 9706 71541 09I3 7847 4M33-474 66 '2048 9541 1724 -20m44 1535 1110 480

16Nrhmeln ... 95537404 1 8 205 4580û 3625 151 2662 1096 189-. 2140 14421 981 634
17 Durhiam .................. 8513 6550 777 7327 4240 3o87 98 2346 672 1302 1737 15171 1140 90718 Peterborough ..... ... 45 391 27 0 4039 214 1825 38 1401 472) 834 867 6 1 8
19 Victoria................. ... 458.3 37431'44 4183 2301 1882 19 128-1 503 9D06 10-30 817 6;26 25M
20 Ontario ..................... 100-26 8431j 912 9343 5084 4L)59 152 3474 4 9De 19q50).180 1637 1310 1094
21 York ........................ 1521167 1181 122486790 5458s 368S 445 ,1259 2320 3O74 2342 1695 1341
22 Peel ........................ 6849 578:3 274 6057 3668 2389 67 2192- 595 1283 ý1255 118r) 1006 729
23 Simacoe .................... 10059 6458r 1792 8250 41201 '4049 100*2 2 39 827 1558 151ti 1177 S29 . 63
24 Halton 1.................... 5-224 4)46' 401 4447 2557 1890 136 1798 2-37 84 1091 981 700 550
25 Wentwvorth ............ 7785 54136 678 6114 .3491 -26 23 139 2231 (639 1-265 1433 1118 1011 648
26 Brant......................... 5477 .3988 ,59 4587 250 1 2086 S5 1587 443 826 1068 CO1 774 519
27 Lincoln .................. 48S92 3714 488I 4202! 2 î70 19D3 2 130 1350 4M7 .864 1019 830 490 303
28. Welland .................. 5511 4215 778 49z93 2797 2196 900 1469 649 1128 1458 986 491 2-60
29 Haldimand ............... 68741 5078q 960 -57 38 3131 2607 76 1778 608 10 05 1427 '1182 670 551
30 Norfolk ..................... ý7176 58821 S41 672(j 367A 3072 222 1981 891 1408 1873 1371 721 331
S1 Oxford ..................... 1060;, 870à 1059 9761 5487 4274 220 =46 1078 '20 96 2368 1756 1-298 928
32 Waterloo ................. 8813 90 503 74(15 4263 3142 131 2.1-2 701 1311 19:L1 13.96 1114 790
33; WellinSton ............... 102G.8 8224, 6771 8901 4 L95*2 3949 137 '2008 1057 3961 22722 1514 11941 810
34 Grey ............ 7803 5*274 314 5588 3087 23501 35 1472 .832 1246 1416 968 630 '413
35 P ertih ............ 7272 5t,46 3191 59G)5 3266 -2699 46 2184 65S 1093 15 34 1264 807 609
36ý Huron ................,..... 115 5-2 8038 6 77 8 7 15,4P>13 4102 871 3196 1053 1526 1920 1556 1223 969
37 Bruce ..................... 48,178 .387-2 14131 4015 2347 1l668 35 1373 .5409 S870( 924 723 4(4 289
38 Middlesex ............... 12268 .9763 1240 11003 6096 490j7 107 387'3Ill1,2139 2625 2243 1722 1158
30 Elgin ................-..., 8154 608M 1761 j7141.38861 3255 220 -2432 798 1471 1919 1419 886 507
40 Kent ........................ 6142 400-(4 5281 5132 28051 23-,7 3*311 1810 593 10911 1451 1028 615 35
41 Lambton ................. 5420 45 02 .14381 494101 2689 u251 82, 1614 601 9031 1248 1J99 637j 422
42. Essex, ..................... 51891 33071 216 35231 19341 15891 281 123, 2931 612j_9_34j 7501 5581 337

Total ............ 296273102232071 23879 2716 35481118e8408318571 679-841 59865 474ý3 344712 23157

1Toronto ..................... 11000 &1484 65 65,19 3490 35 .... 19951 695 1213 1484 1410r, 1209 5.52
21 Hamilton................... 6335i 4751 65 4816 2658 12158 ' 3-57; 1647 .5271 783 1263 S34 840 416
3 Kingston .................. 3800 24k241. 756j 3180 1395 1 7851 510 781 144 274 394 4519 526 631
4London .................. 13(w4, 2789D 44 28331 1503 1wo, ......... 1209 233 3971 391 3531 468 991

5 Ottawva.....................1 5734 1695 '29 17241 997 7271 505 46 18 197 2761 3141 367 462

Total............ 30511 143 959 19102 
132

______Î___ 

IO 1 1--8 P- 3-881 3t -I -1I 3U

Villes.
Belleville..........
Bowmanville ..
Brantford...............
Brockville .......
Chatham................
Cobourg ·................
Colingwood ...........
Cornwall ..................
Dundas.................
Galt ....................

1148
437
973
707
551
709
273
365
494
083

16
181

13
60

,90

91 165 166
4k 58 11'2
57 224 320

......... .......
'15 90 158
62 143 178
43 52 60
27 86 148
38 69 239
il 17 30

.01
65

311

90
138
50
56
60
74

237 350
98 69

243 199

117 88
98 155
50 15

,33 23
10 40

180 397
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DU HAUT-CANADA, 1858. Tableau B.

LES ÉCOLES COMMUNES.
GNEMNTS

NoMBRE DANS LES DIFFERENTES BRANICHiES D'EDIUCATION'

Lecture.C& w

1 621 7j16 833 880 987 2006 1177 10A9 186 301 2284 86 61 73 38 1120 13 4 58 14ï77 ....
2 687 ffl48 98 713 817 1890 '776 î'5G 94 159 '2031 41 4 21 6 68 260..... 16 389 34,
3 637 684 820 884 635 1615. 596 627 49 33 1797 66 12 26 14 30 ...... o ...... 832 542
4 713 523 482 474 47, 1175. 562 447 78 230 1288 44 36 51 2 6 60 ...... ...... 4 1435 67
.5 186, 164J 206 182 1 2: 385 173 288 133 59 1389 el 7 21 1 14 6 ...... ...... 86U ......

6 9 05 1 16 70 28 58 29 66 58 40 10 2095 201
7 78 6 7 069 7 22115 763 751 66 167 2468 '31 31 33 8 27 ...... ...... 20 ,712...
S 11 V 167 1703 1a-8 62 3734 1270 1332 133 237 4019 118 44 61 39 -4A 20 23 140 110547

102 05 1 I '7 1 316 146oz6'1o 15125

9 01 154 1377 1751M.-34 14 246 206 136 3997 128 67 57 38 34 117 6 17 15 26
10 547 706 71.30 706 1346 524 - 577 64 6.5 155 16 21 2 8 12 80 ...... ...... 144 5 53
1l 956 978 1178S 108Z 852 249-3 925 1001 120 =253 263e3 18 42 222 58. 108 ...... 18 729 .....
12 662 728 953 873 898 1947 830 999 237 299 20W512)5 2Ü 55 27 42 83 30 42 727 274
13 255 .325, 3M9 417 48 962 48G 627 260 269 911U 76 6 42 20 71 9 ...... 63 39 ......
14 712 .908 1061 1047r, 14l 2824 1125 1864 4419 714 2833271l 38 117 53 1621 348 7 6&J 247 .......
15 1-323 1575 1629 14C.3 1486 3719 1463 2101 602 808 3508 12Z5 106 101 108 291 1W0,44i 122 1759 :.....
162 1533 89 2156 1589 97 42 1.347 2097 179 3125 439 1127 23 55 24 67 209 1 11 14 .20
17 1124 8584G0 14717 1 3989 1146 1887 790 487 4129 178 78 104 52 155 2S1 42 211176 52
18 705 724 044 878 667 1895 580 57 199 211 1942 59 53 31 -2 52 105 ..... 27 10862 4
19 01 820 885 912 661 1623 588 487 151 3230 12 4 3617 51 6 60..48....... 89 300 .47
2I 1569 1661 1967 1 200 1644 4500 1985 225 1042 1311 4450 22 111 182 174 646 341 3.5 265. 5e8
21 2037:2311 *246212108 21G7 26815 3059 4115 1261 1111 6832 2 8582 277 140 603 1270 380136C 2893 217

1 915 1179 1306 1278 1178 3736 1292 1I16 775 456 37 4 148 74 74 28 12 2 0 127 81 92 ......
23 1238 134 147 1374 960 .3231 7 1554 355 13 3907 135 47 46 26 7 5 34 6 4 47 17409 17025
4 .587 814 948 849 1000 2352 149001 1 099 636 49 2602 172 88 110 60 262 482 150 32 77 84

25 . 872 1113 1256 1055 1086 3200 LO82 1676 133 369 '324123 79 92 41 147 44 .40 1571...
26 94 7686 1021 102 98 2636 112271864 449 572n) 9 512 47 4 17S 4 161 308 9 126 790 66
27 588 63 11 811) -79 77 8 148 71 91.3 11- 193 8374 216S1 80 32 118 31 166 306 133 121 590 259
28 '647 19882 1S63 883 919 2752 1202 176G i 44 15 9 01 O170 54 144 251 '81 148 418 21
220 952 1078 1249 123] 949 .3064 1108 17841 5415 -1-4 3109 93 9 811 22 1 L)-, 269 35 36 1038 !235
30 1011 1093 1115 1250 14.2 399 11128833 1967 169 518 .2 4 134 21 04 54 2155 811 40 230 350 131
31 1538 17124 2039 204 r42138 5470 2201 472 576 812 5475 )27 143, 227 63 401 94 74i 23 10817439
32 1493 1606 152 1 610101! 3833 1320 18 5 1 3 414 4427 66 64: 83 76 243 1200 14 342 1308' 171
33 14r77 166 1 1967 1 192 450061629 2254 726 231 4406 62 69 46 67 22 3 5 1267 93
34 1175)1110 1247 890 538 2121 8 3 741 156 145 2370 28 13 18 22 113 262 .... 0 37 2115, 83
35 982 81421321 23 1 127056 797 1816 775 42 221L 3845 14 34 31 16 104 46f ) 1 2 207 69...
36 1544 1883 2140 195 11608 330 1.542 2292 G 4 208 4 3)2 48 22 24 22 5 40 1 4 2737 46
37 913 1 965 807 3f2 52 8 158 9 777 291 63 1945 14 22 27 20 50 207 ...... 0 763197
38 1568 1755 21,33 2 9853025 6024 30133 417 931 136 6235 303 169 247 68 481 2 3 5 6 1165... '..
39 7 1052 1183 1358 1300 179. 3S)04 1765 6316 60G 64 282-)61 9 2 202 72' 277· 409 41 185 913'141
40 722 85310015 873 1217 2719 1100 10S2417 3362 34).10 17 192 41 183 21 .10 49 1900.
41 911 923 1151 877 940 2479 16089 147 5 64555 210 88 6 0 35 109 4258 73 37 389160
42 772 7560 760 201. 425 1672 8 175 50 166 29 5024 134 2 2 14 7 1 74 1566 131

40513 4 1845 41 41.831 121800 4187 65085 10023 176 237 92160 149 1851 6179 1 1806 420145399 6999

1415
1640

567
715
255

4592

1221
1618]
422
473
348

4082

1277
674
628
764
444

3787

590 434
5.50 233
436 307
4181 411
407 300

U381 1745

3336 2216 4058 1482 1452 2765
4186 18321 4066 2356 8451 41401
1342 999 946 286 386 1402
1521 135 1114 290 41U, 1501
1117 900 917 917 578 1182

11502 7371 11101 5331 3677 10900

330 227 251 2<6 205 S54 747 759
78 78 124 110 * 38- 350 153 302

298 344 387 110 58 946 406 671
148 148 148 148 148 400 350 500
20 16 13 i1 8 19 18 12
98 1811 2087 181 108 410 227 316
71 381 '2 8, ...... 2410 2 07
33 64) 108 95 74 352 297 325

119 93 87 43 45 247 202 248
8 . 129 243 175 1 ...S. . 324 236

96
22
249

12
93,

108)

11.1 923 :54 2
340 ............ .
463 539 170 166
120 451) 35 5
12 27 9 11
93 410o 38 10
20 207 ...... 4
7 325 30 ......

.45 le7|10...... .
17 2 , 705 ...... 1...... 1

82f 65 419
1100 56 96
35 20 12:;

438 40 114
1.14 105 334

789 280 1081

3022 1152
34701S97
535)...
190<1045
230 119

741714213

10 1 10

1 13 58 65 2 :1î
5 24 150 30 . 90

43 1 70 30 39
20 .. .48 .... 5
16 4. 70.
22 6 40.....2

7 S 45!00l.i. 30
29 14 118 128< 236 48

155

32 752

406 805

117
22.

41< 89
208 741
200

280.
18 8

~65.

22 Victoria.

1 1 711 1 1



22 Victoria. Appendice (No. 58.) A. 1859.

Tableau B.-( Suite.) LES ECOLES COMMUNES

ÉLÈVES FRÉQUENTANT

VILLES, VILLESNO. D'ENPANTS EDREQUENTAN1T L'ECOLE

MUINICIPALITES s
DE VILLE, 2

VILLAGES
ce Cà -2-5

C> ~ Ec> ec91g

11, Goderich .................
12 Guelph ..................
13 Lindsay ..................
14 Milton ....................
15 Nig ..........
16 Oakville ..............
17 Owen Sound ............
18 Paris ........................
10 Perth.......................

.20 Peterborough............
21 Picton ....................
22 Port Hope ...............
23 Prescott ..............
24 Sandwich...............
25 Sarnia ....................
26 St. Catharine's.
27 Whitby..........
28 Windsor.........

Total............

850
1012
427
2.36
700
395
507
700

|500
800
410

1360
600
200
460
1547

658
582

21556

670 5 675 300 309f.......
954 38 92 .492 5001 35
377 10 387 209 178'.........
180 7 187 100 87i 1
501 12 513 2931 2201 80
342 10 352 101 156 52
403 21 424 2.32' 121.........
667 28 605 388 307 40
302 7 309 143 1631.........
490 10 506 261 245 5
216 8 224 108 110 .........
660 30 708 404 30.1 30
35q 14 373 268 105 36
176 1 177 139 38.........
243 2 205 146 99 27

1300 60 1360 717 643 20
508 12 520 280 240 30
372 ......... 372 210 162 .........

15135 951 16086 8907 7179 784

312
21
105
87

15(<
16!
142
189
214
164
1607
42
65
91
91
55
299
150

6691

71 105
72 190
41 28
10 12
4 12

18 70
55> 112
07 140
3 27

49 122
. ........ Ï6 ï

30 134
47 67
8 35

16 43
70 188
4 23

37 50

903 2268

165
272
30

57
55
91

226
35

146

12G0
109
40
78

240
48

125

3265

120 146f
145 199

35 44
23 25
69 136
78 101
77 75

125 126
55 76
99 72

127.8
50

38 40
51 17

114 156
92 113
72 68

2149 2078

62
114
137
106
218
24
14
11

113
18

22
6

40
149
240
20

2831,

, unicipaités de ville.
1 Arnherstburgh ......... 400 170 20 196 95 101 .13 118 s 25 37 36 40 52
2 Barrie..................... 450 334 18 352 190 156 7 02 21 56 61 78 72 35
3 Clifton ................. 243 189 6 105 116 791 7 4 18 35 52 33 25 32
4 Simcoe ..................... 600 378 20 3 08 194 20.4. .. 139 69 74 4 89 52 40
5 Woodstock ............... 800 757 27 784 471 313 89 225... 286 242 135 92 29

Total ............. 2493 1828 97 1925 1072 853 116 21 114 476 486 371 281 168

Villages incorporfs.
1 Berlin .................... 480 434 28 462 238' 224. 262 7 46 70 64 58 217
2 Bradford .................. 224 153 5 158 00 6Sf 6 91 11 17 38 57 28 7
3 Brampton ........... 400 369 10 370 201 178..... 178 41 75 90 87 62 244 Caledonia... 468 301 34 335 205 130f 241 1161 46 70 93 53 41 32
5 Chippewa............. 400 300 12 312 1791 133 ......... 34 31 64 70 60 43 44
6 Clinton ..................... 280 264 16 280 164 116 ......... 107 ........ ..... ....... ... . ... .
7 Elora..................... 400 245 0 254 138 110 12 94 18 63 52 44 40 37
8 Fergus ..................... 300 253 26 279 149 130 5 10 29 45 68 29 40 42
9 Fort Erie .................. 100 72....... 72 3G 30......... 1 21 18 12 8 13 .....

10 ingersoll .................. 600 552 22 574 296 278 41 167 76 178 172 107 35 6
11 Iroquois.............128 121 3 1241 C3 61 5 69 3 10 40 30 20 21
12 Kemptville............. 380 302 1......... 3C2 1o8 161 ......... 181 ......... 13 56 122 100 71
13 Kincardin .......... 225 200 S 2081 114 94 ......... 3i 13 34 42 41 35 43
14 MitchellW.............346 28 8 30 171 135 ......... 11< 13 39 74 75 57 48
15 NnnCe................ 427 287 11 298 155 143 7 100 27 56 87 51 42 35
16 Nev Ilamburg ......... 2741 202.... 2621 150 112.. . '. 118 12 32 60 80 42 36
17 Newea.stle............320 221 35 256 15

2  
104 4 3) 7 47 53 55 30 64

18 Newmnarket............... 300 272 20 202 173 110 23 65 36 80 61 35 51 29
19 Oshawa............. 382 22 36 298 187 111 ......... 125 5 15 40 60 75 103
20 Preston............. 4 361......... 361 186 175 ......... 22 12 13 17 81 46 192
21 Strectsville ............... 339 248 21 269 170 90 8 100 31 46 73 53 39 27
22 St. Mary.'s.................. 430 41:3 8 421 234 187 .......... 251 20 40 60 100 100 101
23 St. Thomas ............... 420 378f 321 410 236 174.. 158 25 67 130 100 54 2824 Smit's Falls........... M258 1;2 1 163 111 52 . 62 20 47 23 37 27
25 Stratford........... 700 640 40 68< 380 300.. ... 251 61 122 220 121 88 68
26 Tho l 510 41f 16 432 2841 148 ......... 28 54 97 91 86 70
27 Tremnî .................. -260'297.. .. 297 140 157.. 186 20 2r 75 64 6 7 45
2s Tiem.................... 300 252 13 265 130 135..... 110 31 45 78 47 50 13
29W ..................:321 281 ......... 281 148 133.. .. 151 14 19 27 34 102 85
30 Yorkville .................. 310 304 ......... 304 176 128 ......... 139 4 28 70 62 72 68

Total ............ 9-745 8980 414 9394 5263 4131 135 .3880 651 1382 2072 1840 1553 1583

Grand Total ............ 300578 20738.3 26300 230383 203 13305)0 6490 103092 30214 55451 6040 555609 4239' 3078±
Total pour 1857 ......... 324888 247434 25203 27237 15002) 122008 4820 ......... 30418 53652 05032 51758 3640 25413

Aucmentation.........3500 19919 1007 20101r 10G01. 10442 1670 ......... I......... 1709 Û564 3813 '934 5369
Dimmîuîution...................................... ......... 174.............................

22 Victoria. Appendice (No. 58.) A. 18fe

DU HA'UT-CANADA, 1858. Tableau B.-(Suite.)

LES OOLES COMMUNES. SEE

NOMBIRE DANS LES DIFFERENITES BRIA*NCHES DEDUCATION.

II z
Lecture.

w c
E

11! 171 G 85 3 450 1 - 271 1 0 . 12...... 675 ...... 2 .
12 990 1,35 138 1 08 111 503 330 3361 179, 140 4à3 19 5 Il... ...... ...... ..... .. .... _... ......
13ý 78 78 841 08o 39 ý2r7 92 1391 30 341 160 6 5 37 12 36 ...... ...... 14 .. 6
14 1. 16 14 25 30 100l 30, 871 18 16 70 12 6 10 6 30 ...... ......... :1 ......
151 10F, 96 130 82 68 355 260 338 51 1-34 331i 18 5 27 12 '71 60 ...... 33Ï1 5 1

- - o 1 si

10 7 0 77, 70J 0 277 177ý 40: 110 277 401...... ...... ...... ...... ...... 27712777 ...... .....17W79 14 4 5 6 13 20 3 5 . ..... 7 ...... ...... ....... 44............
18f 192 155 146 86 126 44% 225 7 448 6 

1
25 47 10 0 ..... ...... ...... 101 24 ...... 101

13 7S 78 108 45 26 201 127 309 ...... ~. 71 201 26 ...... 7 G 1 26 163 45 2
20 101 119 120 101 6 '5 333 286 33 217 1M '13 2 ...... ...... ...... .... 144 ...... ...

21 ,8 3 8 8 4 13. 5 4 .... 0 8 1 5 ...... ...... .. ...... ...... ..... 2....
22 174 140 188 150 O 6 ) 556 370 569 3; 2)5 555 55 GO 29 2 7.60 21 7 ......
2' 58 715 90 0 57 25 1732 42 11 129 52 26 9 340 11. 13.71...... ...... 2...... ......
24 31 32 33 2 24 10 2 55 58 ........ 25 . ........... .... ...... ............ ...

20 .01 119 120101*5:33:S6:33117 03Io.21 5 ~ :2 5 > 3 145 1 2I. 109....1..............2...

25 45 38 74 44 4 15 4 0............... .... .......... .................. .. ...
26 185 207 186 173 148 52 466 537 135 7S 50 50 21 29 20 107 444 ...... 2 100 3
27 54 94 97 60 67 225138184 2084 2

20 3 1$ 2 2 ...... 2152
28 0 8 10 71 37 11 5 6 7 4 23 5 4 4 ..... . .... ...... ...

4o E

-24126 6426 93 18 00 58 135331 840 972 333 491 204,1069 :32301SlJI501 75 11601
4 143 40 33 231 .50 281 20 O......2 2...... ..... ..... . 0...

41 0 G5.. .4[... 269

2511
21 »I 2; 3 s 31154083 2; 417.........781 ......... 162....

31101 641 40 24,3 94 6 $010 30 07 S 1216150 401247 17.....4 6 1 S 67 18.3 104 105 171 641 $.........040141 66.5 .......
12J -o, '3 1351 521 460 .148 450 439j 137 '4601 75 8 1539 sf 130 ,57 36 92

-16 ! -,483 1 4-2-1 3006 305j 951 73-1 738 622 -27-i OSO -871i 104 54 04, 284 7S60'70 ,l143 157 :29

1 701 62 42 30 4j 193 91913..6318S4'2 Io032 30 170 5862 ....2 201 251 3 2-,4SI6104A56 $0 40 '107 12 01411l...... ........ 258 18...
3< 98 8 1)61 79 1 212988103 -2 71371...................

0 
. .... 1 ........

501 70 77 Il *3 8 1540.........3

1O. 226 41......0......13.....
5' 47 40 54?' 73 0 155 131 336 .... 9 10 1 1 599.... ...... > 10.

54 72 01o 64f 40 105 .56 106 ...... .................................... 280
7075) cS 68 OS 2171140 248.19 8012.... 40..........253240 .2 .

8 41 240 34 50 1 1761414226 381 1200........41...... ... 36 85145 ...... 26
1 1 4 40 7 1 1319.........0...................2...... ................ 29.10 147 82 177 12 6 ,388 205 30 ' 31 2.......... 7 .78. ,1....1......... ...

24613 8 6 8 04 15 31 6 1 ............. ..4.11.66...... ...... 95.

0 19 26 n04 1 5 0 S29 1 9 1 7 72 19 ...... ..57
12 47 625315 7 160160175 37...... 5'2. 25 63 717..58.62

13 60 63 73 62 142688170170' 2 1 37....... . ...... ............................
14 18 42 88 35 12 3 40 4... .... 2001 2 21....6............ 1
15 51 39 68 82 5817077l105124 68 4....................19.
16 59 71 83 20 1514811S 4 1563 1 5 ................ 10..
17 41 42 0 64 40 1085 67 1S.... ...... 158 7 1.. . 15.................. ... 28
18 29 3 683 8 17 3 489 8 .... 15 8120 412. 2.... 7 6 4...... .... . .19 40 55 0 3 70 7 258 140f203 70 140 203.......5 30 30 20 29 100.140 60....26S14 98 77 40 721309 157 12 88 11 3.. ......
21 57f 74 52 6109144358830021156 7331140301........... 38.
22 851 98 9192022, 217 218 238l28 101263 14 440ý 65-b...... .... .........23 P 

1  
24. 5245 2 1916 9r, 245 4 4S 9; 24 96. 80 9 20

24 201 16032,29 10747560 Sf52f10725. 151314 ...... 1.
125 202 1513 23 2 1 4 .42 8295 1450 17401 

90
1 400 12 2 121191 100 ...... 10

26 50,! 0Sn 122 M9 71 82723 01 4 28 1 10 54 2156 9 2 7 4f...... ...... 6
27 71 46 60 4232185 367 1208 .41 15371 3....... ...... ..... ...
28 4V 1 6931752 0 11 D1 S .15120.6........5015 1 6'29 401 60 50 205 25830 351325 80.. 5531280 .01
30 77 83 76 4 31 227 144 160 7 68 27 .. . 234131132........1......2 .

21 5 74 5- 6k S-u 206. 100 14 58 30 -11- - 7 13 -4- - -.....-. -3

6 2 1 25 161r 5C02 4311 1147 1191 5232 550 161 272 174 564 1367:423 511 8313

50 54947 1815 54192 5 0 3 1 1 1 4 70o3  1 088763 23501 2315716109 6264 3079 510. 2609 182..... 0 7329u16 52943 9747
47725 51371 57821 49912 44027130921 55M34 81007.22956 139678 5503 25013587 1938 7527 m2e 7519 6311 46727 900
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Appendice (No. 58.)

Tableau 0.

A. 1859.

LES IECOLÉS COMMUNES

INSTITUTÉURS DES

CROYÂi(CEs RELIGIEUSES.

COMTES.

Comtés.

1 Glengarry ..........
2 Stormont ..........
3 D .unld.s............
4 Prescott...........

Russell............
6 Carleton ...........

Grenville..........
S Leed....

Lanark .
10 Renfrew
71 Prontenac ..........

12 Addington......
13 Lennox ........
14 Prince Edouard.
15 astis...........
16 Nortlhumxberland
17 Durham............
IS Peterboroughî.
1. ictoria...........
2r Ontrio............
21 York ......
22 Peel.......
23 Simeo....... ....

24 Haltox. ............
25 Wentworth
2' Brra t.............

27 Lincoln.
28 Welland ,..........
29 Haldimand .........

30 NXorfolk............
31 Oxford.............
32 Waterloo..........
33 Wellington .........
34 Gre...............

35 Per h.............
36 Huron.... ......

37 Bruce ..............
ss Middlese: ...........

30 .Elzin.............
40 Kent .............
41 Laibton............
42 Esse .............

Total.

1> Toronto............

72 45 27
66 27 3q
54 30 21
57 38s 1lu
19 15 4
1t8 84 14
93 51 39

150 78 72
113 69 44

62 4:3 19
07 490 k4:,
84 50 3.
47 211 21

108 62 4fl
139 90 49'
119 83 30

93 83 10
55 51 4
58 40 1 9
lo1 88 13
130 116 14

79 70 9
991 78 21
52 404 12
85 54 21
65 49 1r
84 50 25
89 50 39
83 71 12

126 7 47
117 99 Is8
S 79

13 91 12
9S 84 1.1

73 55 18
113 102 11

79 68 il
158 119 '3q
114 85 29
10) 73 27
99>' 70 2.1

27 41 191

3773)755) 1019

-.13

3 29 40
12 14 21 19 21
10 5 20 16 ...

9 15 12
1 11 71

21 26 24 
19 10 30 3>) 2
33 4 31 67 6
:0 14 45 h 17

5> 14 2
22 1 12 40

11 4 14 , 1 4
i5 .. , 2 3 ..

10 8 1 72
27ý 18 157117
19 10 23 57 4
23 .. 2
7 17 14 1

10 25 2 4
18 7 *38 2*t 5
9 7 70 :1 2

20 3 23 23 2
20 14 18 2 3
1 ... 16 14 1 1..
13 5 4) 13 2
7 1 Di i 213 2 1 18 8 2

15 ... 2 *
10 2 28 4
14 421 .1 42
11 5 ,4q 1' g
1 7 1491 1 ... 118 7 2 .81~''

17 Il 4-2 1

185 :131 .. .. .}6 8
4 1 L3 5

41 .. 37 19
17 24 8 4

163 ...6 -2. .

1186 227 6 5 .. .,1 .

2 Hailon............... 4 l 231 6 1 1
Xingston ... ................ 22 13 7Londont , ..................... 24 11i:lf OttaLwa........................ .24 il 9 ... 8

Total.......... 1G1 61 10 28 53

.3 6

1 RB lleville....................
owmanvill...........

3 Brantford....................
4 Brockville ...............
S Chathan ........ ......
G Cobourg.. ...............

7 Collingwood..............
8 Cornwall..............

9 Dundas................
10 Gait........................,
1 Goderieli...................

2 Guelph ...... ........

1 2 3

2 S 3
2 1

1 2 1
I I 1,

I 1
i i
2 i

4
3 4

t t - a
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224 (00
300 (00
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257 00
58500
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270 0

22 Victoria.

D' HaT-CANADA, 1858. Tableau '.

ECOLES COMMUNES.

CETIIAs. . ÂÂRS4>ES

3 53 3n..__9_11__1__..

k Plus bas __ ______

C 98plushaut 12 

salaie0In10t128xit1t ...

payé Ts1U1.ltt
1 6teravectursans.trice..rie

1 5pau avec sans
.P4 s : z tuteur. pension. pension. Ipension. pension.

1 714 4S 9 1 .4210 $410 $13110 $17604 $23778 $8901 $12800
1 66;3 48 15_ 1 1.37500 1800 1760 1600 10110 1900

3 53 3 39 il 13 16400o 8516 17110 26700 7981 15310
4 57 12 23 22... ... ... ... 6 ... 4080 16119 11700 26n0W sa 0 lm900

S 17 ... 1 2 2 4 1300.00.1.350 1383 18841 .. .00
s0 1511112 1 2 133025 15500 1it00 22300 1250005165.00.

7 90 15) 56 19 1I 1 l..711 14075 In110 251 '10551445;
3 15(9 1051128:1 ..... .. 43 1 48000 1000 16160 25630 10110 18990

111 8 6314 8 903i100011266e5 -15600 20000 l'ri00U
10 62 · 23 30 2 ... ..... 31000 11012 18000 25400 .5.00.0

Il 94 15 62 17 3.. 1 20il420..111820 1800 30000 10984 1600O
12 81 17 56 8 3 21 ... 500330 176612 13..65 .,.75...184.42
17 4c, 12 34. 1 21 1 36016 12819 15210 21216 12600 17517

14 18 147 162........... 50 635o50 11300A 2234 3'.il11077 1584A
15 137 33 SS 16 2 ... 4 49 44000 14600 5000 2000 11602 1..00

16 119 l 53 58 ...... ... 33 4e100 17620 17*02 M0500 11SOU140M
17 93 60 4......... .. 4 44565 1617 . 3125sr1732Q
12 54428 2 1 6 48490400 1604007064w.00
19 58 6 3616............ .. S 6 4507 1 148 82 100or> 2D7 35200

20 100 Llu, 0 16 .. 1 .. 10 1 400 1391I,14400 3300W 2s8Ur
21 127 3 0. 79 10 3 2 ... 14 ... 51000 1810on 2M300 37000 1500AU28000
22 791351 13 ... 1.. ... 4 140000 22630 ..S.38 17002G0()

23 9 15 53 31..................O 1 3500ù 14518'20500 3900W U187
24 321 20 30 15 1 54000 29114.350.0241.00
'8u57 52 42 17, ... ... '0 342500 15618 .. 7.0..SM...250

26 15 22 37 6..4... . .241026 145003.. 08...360o
27 S21 21 46 15 2 1 .. 30 6491 50 180 00 26100 31800i 145 00 202 00'

28 S1 27 46 1 ... 1 ... 52 1036018 ri186M 27900u 3M0ri 1ll00o24000
29 83? 0 50 15............46 7 432 20 I10811 'l"17808 308 00 120 00 21700
30 126'14,51 58................50 ... 380 00 1200600 .... 286 00 1m00 280 00
31 117 31 78 46 ... ... 21 33 6 49400 14076 11250 5410 10021100

.32 84 17 4126 .. 2 .. 29 ... 38615 I13817 21000 3800nO2î7700
33 10312 314 ... 1 .. 14 144000113950 . 2910 .. 20300
340los530 63 .. 2 ... 12 1 38200 14216 2M M00 o60002O00
35 7013 52 8 S ... ......... 1 1 3M813 1411i. ... 1227800 . .. 23100
36 113 1877118................2 ... 34500 118 75 14400 M0500 W900 '170 00
37 79,4 -2 33 ... 2 1 6 ... 364k00 1.30 26c 27ô00,ri G,0
38 157 57 84 16 1 .. .. 28 12 44618 17211l 180950 31410 31900
,9 114 20 OS' 26 .. 3 2 50 12 500001160501A 24000 131350 1lm4u5lm915
40 100 10 48 33 .. .. 1 25 3 401 00 14812 192 00 M 3015I 129001'200 00
41 99 10 48 41 .. .. 1 l14 '45 16 155 2e127 6fo0o912 ÇA116(A121700
42 601i 15 14 ... .. 9 17900 ..... 2621()P2wuGhu

37915626 67 26I20 12I802 17f6400 56 I1800200 0 w in.2100,1219900

salir Is itu Is itu

1 3520 14 1 18S 3 1170000A 170 00 .... 655 00 .... 12K8700
2 30 Il 17 2 12 4 9 1410 00 260 00 .... 65600 28400
3 17 68 3 5 .. 2 41400 00 12000 .... 3",0 00 .. . 16400

4 1 »1 14 3 ... 7 1 94 0000 22000 .. .. 5880n0 .. ... 2700M
5> 1210 2 .. 8 6500 00 160 00 ..... 4Q60(0 ....,262 00

4t uteur10. pensio. pensio. pensio.enson.

4 500 oo
480 60

1000 (00
800 (0
500 00
500 00
500 00
i346 (0
510 00

1000 00
600 00
545 00

200 00
400 00
385 (00
360 0
300 0
240 n0
500 00
220 0
250 00
300 00
300 00
350 (0

f-

480 00
440 (0
514 
504 (00
400 (00
418 (00
500 (00
282 (>
356 00
50Ù5 V)
470(00
458 i00



Appendice (No. 58.) A. 1859.

Tableau C.-(Suite.) LES ECOLES COMMUNES

INSTITUTEURS DES
VILLES,

MLUNICIPALITES TOTAL- DENOMINATIONS RELIGIEUSES.

DE VILLE, .à.

VILLAGES.

tý j 0 E -Z) C 0

Vlles.-(Suit.)i 1
13 Lindsay ........................ 3.2.... 2 .14 Milton .................... ...... 2. 15 Nia rap.........................5.1. .... .3..
16 Oakville ...... ... 2 217 Owen Sound .... ::*:......... j3 1 1S a.ris............................ 8 2 2
19 Perth........................... 6 3 3 13 2 . ..
20 Peterborough............... 6 2 4 11 Picton................................... 5 1 1 3 1
22 Port Hope ................. 3.42 4
23 Prescott..............5... 4 1 .... 2 3 .... 1..............
24 Sandwich........ . 2 2 .1 1 .
25 Sarmia . .......... .. 2 ... 126 St. Catharine's ............ 8 5 5 2 ..
27 WhVlithy........................ 71 4 13. 3.. 1.
28 W indsor ..................... 4 2 ~

Total ............... 7 8 77 G 2 55 35 5 1 1 . 5

3funicipalités de ville.
1 Amherstburgh ............ 4 2 1 1 1 ...... ... ...
'2 Cl rrie ........................ 4 1 1 ... ... ... ... ...
2 aifto ....................... 3 3 2 1
4 Smco ........................ 3 1 .. .

.oodstoc ................ 6 *211

Total..............20 0 11 5 4 4 4 1 1 ... .. ... 

Villages incorporès.
Berlin ........................ S5 3

2 Bradford ..................... 1'i1i
3 Brampton .................. 2 2
4 Caledomia..................... 3 2 1 .. 2. .... ... ... ... ... .....
5 Chippewa..................... 2 12
6 Clinton .. ...................... 2 1 11
7 Blor...................... 211.... ... ... ... . . .

..e.r ..... 1.........................
I PortErie..................3 21

10 Ingersoll..... ............. .. ..
S Iroq ois ...................

12 t ..................... .... ...
13 Kincardine ..................
14 Mitchell ..................... 2 1 î ï
15 Napanee ................. .r 23( )
10 New Hamburg.1 ..............1 cJamburg ý.... 21 .................. ..... ..... ..................
17 Newcastle .................. . .
18 Newmarket...............4
19 Oshawa.................. 2 3.3
20 Preston..................4 3 1 1 1 1.......................1
21 St. Mary's.................... 4, 31 . .. .2 1
22 St.Tlhomnas.................3
23 Smith's Falls ............... 2 I1. . . 2
24 Stratford 4......................21*2 .... ... ... ... ... .... .. ...

5 Streetsville .................. 3
20 Thorold......................1
27 Trenton.......................... . . .
28 Vienna ........................ 4i . . .... .4
2*1 Waterloo...................Q Q1............
30f Yorkville .................... 1 2

Total .3................. 7 26

I9 59 3 il -25 ..... . .. 1

Gn ol . 2 1231 662 4101259 1182 20 77 26 2 16 127 1 30 123
Total 1857 ................. 4083 -2787 1291 742 43S 1201 1105 211 57 21 35 17 85 5 16 90

Au2gmentation............119rc..2... 17 2920..............42 14 33
Dimin1tion.51 80... 1 10 1. 4

f I... ..

22 Victoria.

DU HIAUT-CANADA, 1858.

Appendice (No. 58.) A. 1859.

Tableau C.-(Suite.)

ECOLES COMMU.NES.

~1
1'

~1

3

1

1

1

...

1

..

...

.2

.... 1

433

I 3i

.. ..

1 ...

1 ...
.... 1

113

..I1

..i3
..i ..

750 00
500 00
550 00
500 00
520 00

750 00

700 00
546 0)
400 00'
500 00
400 00
400 00
500 0
500 00
480 00
800 00ù
30o 00
320 00
600 00
450 0
466 00

400 00
520 00
650 00
500 00
480 00
700 00
260 00
700 0<)
400 00
400 0
400 00
475 00)
450) 0
500 00

800 00

300 00
50000
204 on
250 00
520 00

230 D0

400 W0
546) 00
400 00
504) O0
400 00
400 00
")40 00

50000

4 00
240 00
600 0<)
450 0
466 00

360 00
520 09)
440 00
218 00
260 00
450 00
360 00
480 00
352 00
360 00
400 00
102 00
360 0
500 0

102 00

524 00
500 00
432 00
500 00
520 00

405 00

550 00
546 0)
400 0)0
500 004
400 0<)
400 00
370 00
500 00<
480 00
700 00<
360 4)0
293 00
600 00
40) 00
466 00

380 (00
520 00
545 00
33900
370 00
575 00
360 00
590 00
377 00
387 00
400 0
283 00
405 00
500 00

450) 00

250 00
240 00

107 00
250 00

235 00

275 00

300 6
300 00

300 0

120 00

160 00
207 00

260 00

220 00
150 60

.240 0
160 00

20700

168 00

269 00)400,00

.ýq00,

4103 856 2364 883 99 23 12 858 279 1400 00 120 00 180 00 454 0 121 0 242 00
3 "33 640 206 902 150 25 34 1034266 1400 00 96 00 216 00 461 0ù 148 00 25460

..... 70 51 2 22176..... .. 36 00 7 00 27 00 12 00.....______________________....._______________

22 Victoria.



Appendice (No. 58.) A. 1859.

Tableau D. LES ÉCOLES COMMUNES

ECOLES. MAISONS D'ECOLE.

COMTES.TE33U

sPECE. enues à titre de r L' NEZ.

ri o3 o ó .- oo o . o . I. . 2.

Comtés.

1 Glengarry ......... 78 70 8 10 61 ...... ...... 63 2 ......? 8 52 1ý 52 9 ,...... i ... ... 7.. 8
2 Stormont ......... 70 67 3 33 30 ...... ..... 64 6 3 19 36 ...... 54 9 ...... 1 ... ... 1 1 ... 1
3 Dundas ............ 79 72 7 45 24 ........... 69 2 7 16 44 ...... 65 2 2 ...... ... ... ... ... ... ......
4 Prescott ............ 66 61 5 5-2 8 ........... 56 4 2 7' 43....... 54 2 ...... ...... ... ... ... 2 ... 2
5 Russell ............ 20 20 ...... 17 2 ...... ..... 19 ...... 1 12 6 ..... 18 1 ...... ...... ... 1 3 1 .. 5
6 Carleton ............ 108 97 11 47 57 ...... ...... 98 1 1 7 89 .... 83 8 3 ... ... ... 3 ...1 3
7 Grenville ......... 04 S8, 8 34 41 ...... ...... 81 23 0 49 ...... ...... 71 8 21 ...... ... ... 2 ... 2 4
8 Leeds ............... 170 146 241 67 3 11l 4 12 9 52 24 .57 ...... 131 5 2 4.. 2 1 2 ... 5
9 Lanark; ............ 134 114 201 54 44 ...... ...... 111 ...... 5 13 93 ...... 89 8 1 1* . ... 2 2 ... 4

10 Renfrew ............ 59 53 6 25 29 ...... ...... 57 ...... ...... 6 51 ...... 53 2 2..... ... ... ... 7 ... 7
11 Frontenac ......... 93 86 7 55 29 ...... ...... S 4 17 '20 '4Z ...... 61 19 4 ...... ... 3 1 1 1 6
12[ Addington ......... 83 G6 17 27 37 ...... ...... 67 5 7 35 10 1 61i 6 ...... ...... ... 1 ... ... ... 1
13 Lennox ...... 44 42 2 20 22 ...... ...... 39 1 ...... 31 7 ...... 33 4 2 ...... ... ... 2....14 Princed So.. r 82 6 ' 64 ...... ...... 1 5 19 52 5 ...... 64 7 8 . 1
15 Hastings ............ 155 132 23 75 51 ...... ...... 122 5 7 60 50 ...... 111 11 ...... ...... 1 1 ... 2 'il 5
16 Northumberlando124 119 5 51 s6 ...... ...... I1 2 8 77 29 1 109 6 2 ...... ... ... ... ... 4 4
17 Duirham -i......,..... 98 98 ...... 52 44 ...... .... . 91 8, 6 51 24 2 84 3 4 ...... 3 ... ... 2 ... 5
1s Peterborough ... 63 60 3 35 22 ...... ...... 51 3 2 19 27 ..... 41 2 2 ... ... 1 1 ... 2
19 Victoria ............ 63 61 2 46 16 ...... ...... 38 1 ...... 11 46 ...... 53 3 1 1 ...... 1 ... 1
20 Ontario.........7109 700 3 53 50 ..... . l . 1..... 48 42 ...... 78 1 2 5...... .... 11.3.
21 York ..........,..... 139 135 4 50 83 ...... ...... 129 28 ...... C9 30 2 106 16 7 ...... 2 ... 1 .... 3
22 Peelt................. 92 78 14 18 60 .... ...... 7612 .3.39 2 ....... 66 4 2 . 1.....1.... .. 2
23 Simucoe .......,..... 150 ý130 2() 90 60 ...... ...... 94 2 .... 31 61 ...... 74 15 4 1 ... ... 4 1 ... 5
24 Halton .......... 50248 5 19 42........... 51 9 3 32 7 ...... 35 1 2.. ... ... 1 ... ... 1
2r Wentworth ...... 89 77 12 21 52...... ..... 7710 G 745S169......S59 1 3 ...... 1 ... ... ... 1 2
6ra .8 5 5.......... 54 3 ...... 45 0 ..........71 .... ...... ... ... 1 ... ... 1

2SBeant...........1270 )13 2 5107 52 1 14.952..7 .13.2.....2

27 Lincoln ............ 89. 3 2 10 14 57 ... ..... 7. ..011 4 52 3 ...... 51 18 1 ...... ... ... ... ... ... ......
28 tWelland ............ 84 78 518 9......... 76 18 4 47 1 ...... 43 31 1 2 ... ... ... 1 ... 1
29 H aldimand ...... 93 79 317 73939 ......... 65 731 9.. 61 14 1 2 ... ...... ......
30 Norfolk ............ 118 1061 2 62 41 ...... 4 . 9 ..... 77 15 1 52 39 6 ...... .. ... 4 ... ... 4
1 Oxfordu....... ... 125 109 16 396.9. ...... 106 12 1 72 2 41 ...... 87 1 3 ...... 4... 2 1 .... 7

32 Waterloo ......... 81958415 r)32... ...... 83 120 14 17 32 ...... 75 5 2 1 ... 1 ... 1 2
1 Wellington ...... 11 95 15 57 38 ...... ...... 102 1 14 38 51 ...... 81 6 10 ... 1 1 ... 3

7 Grey.................122 99 23 885 4...... ...... 93 ...... 3 16 76 ..... 855 3 2 ... ... 2 ... ... 2
35 'Pertho0............... Sc 73 10 5û22.......... 3 .... 68 4 1 ...... .. 2 ... 2 7 11
3l itroi.................114 1 261687]i812 8 . .... 1 ..... 13 91 ...... 101 7 4 ...... ... ... 1 2 ... 3
37 Bruce ............... S8, 77 ( ) 5961 9 ...... ...... 79 ...... 1 6 72 ...... 65 7 3 4 ... ... 21 2 ... 4
8 Middlesex.......... 176 5 17 81 721 ...... ... . 153 19 4 2 8 6974 ..... ,120 21 12 ...... 1 ... 4.... ,1 3

39 El.gin........... 19 112 17 21 79....... 9 . 1 ..... 77 20 2 67 33 8 ...... ... . 4... ... 2
40 Kente........... .. 1578 7 44 97 .... ... 7 . ..... ...... 48 29 ..... 41 2 2 ... ... 1 ..
4Lamton..........1 9 171 .. 16 2 93 1 ...... 38 4 12 . 6 ... 9

42 Etsex ... ). . 69 3 32 2...... ....... 5 3 . 4 47 7 2. ...... ...... 1

TotL...... 40i;8 3667 401 850) 1M9 35 6r.3512 274 209 1442 1572 15 2865 458 132 5't15 13 46 50 21 1453
J

Cités.
1l Toronto....... .... 4 1.. 14 ..... . ...... ...... Il 4 ...... ...... 9 ....... 2 4... ... ... ... .........
2 H am ilton ......... 9 9 ...... 9 ...... ...... ...... 91. 6 3 ...... ...... ...... 9 ...... ...... ..... ... ... ... 1
3 Kin ston ......... 13 13 ...... 12 ...... 1 ...... 13 1 6 6 ...... ...... 2 ...... ...... .. ... ...
4 London ........ ...... 3 ...... ...... ..... 5 2 ...... 2 ..... . 1 4 ..... 1 ....... ... 1 ... ...
5 Ottawa ............ 814 14 ...... ...... ..... 6......73 6 4 .......... 1 ...... 7 ... i

Total...... 561 5Ù ...... 1 38 7 ...... 55 239 15 1 ...... 1 25 ...... 1 . .. ... 3

Villes.
Belleville .........
Bowmanville.
Brantford .........
Brockville .........
Chathams............
Cobourg ............
Coliunvood.
Cornwall............
Dundas ............
Gai s.....;............
Goderich...........
Guelph .
Lindsay.

5 ...... 5 ...... ...... .......
2 ..... ...... ...... ......' 2
.0 .......... 10...
2 ...... 2 ...... ...... .....
4...............2.

................. .
1...... 1...... ...... I
4 ...... ...... ...... 4 ....

........ 2.......4
S . ............ ...... I
.

..... ...... ......7 ...... 2:..... .....::::...... 2 .... .. ..

5 4
il1

5> 4
1 ...
4 2
6 3
1 ....
22
2 1
1 .••••
1 I
6 ...

...... ............ ............ ......

...... ......

...... ......
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Du HAUT-CANADA, 1858. Tableau D.

VISITES FECOLE.

ÎE

1 732 132
2 914 121
3 671 143
4 437 110
5 230 37
6 977 241
7 659 161
8 1749 292
9 1070 226

10 659 101
11 1140 187
12 1087 95131 540 77
14 1656 247
15 2186 192
16 1906 269
171 1286 187
18 641 159
19 584 98
20 15S1 216
21 2759 298
22 935 143
23 1230 176
24 1366 128
25 1071 176
26 1'283 141
27 1259 144
28 1230 121
29 1379f 119
30 1476 171
31 14841 18632 16621 104
331 150 2 173
34 864! 122
35[ 1A071 123
36 1245 196
37 9G9 ]5(,
38 l(59 312
39 1562 154
401 822 127
411 1062 142
42 567 105

421031 6840

61
63
29
46
25
87
41
93
46

78
68
16
48

109
120
51
36
53
71

133
108
lot

79
61
47
30
86
77

111)
103
115
172
153

92
88

100
112

72
101
64
73

3:327

19
15
17
15
48
43
12
31
26
66
17
20
7

60
52
46
22
37
32

46
38
43
10
15
31
36
27
39
:30
18
42
87
.3s
60
47
61
72
36
25
51
29

1507

281
41

50

13
16
43
25
59
62
16
38
72
45
65

107
89
27
28
33
30
4:3
33
57
50
33
34
43
36
27
77
44
36
86
20
29
33
52
38
26
42
138
122

1706 2871

F
r,,

2
Qos.

Zn

......... ...

......... ...1

3
1

...........

1
............
............

............

............

............
............

1
............

10
............

2

1

n.

DUREE.

Moyenne du

No. de mois

et de jours

ouvertes.

LE CTURES.

75

59 e
17 ..... 11

131 1
68 62
45 79 6
71 6G
63 4 1
36410 S
121 183 8

79 (. i

3612 678

66 6, S
59 ..... 5
19 s4 1
72 Gf '
78 2

75

4631 481 81

64 r8
59 570 45 2
70 46 :
62 Z2 1
37 35 2

107 72 35
103 75 28

59 5
791 2
511
35 34 1

111
71 6Ca

105f 93 3
111 7 3

64 4 16 23
731 25 3

1 1181 383 14 4 1 6 1741 !99 ........ ......... ......... 14 168 ......... 12.
2 468 36 20 25 ............ 1 100 2861 ......... ......... ......... I 9 9 ......... 11.
3 277 156 Il 12 8 ......... 74 16 1 1 ......... I 13 11 15 10.
4 202 16 33 24 12 3 62 52 1.....;... 6 72 ......... 10 24
5 501 87 si 22 6 1 303 1i...... ................... 14 155 15 11 3

.229 678 159 87 27 il 713 95 2 2..... 56 66 ......... 1 1 il

Il 385 48
2 1 8-2 12
3 414 17
4 23 8'
5 178 15
6..............
7 78 12
8 32 15
9 215 25

10 124 9
Il 220 21
12 1331 17
13 70j21

78
9

58
5

45

13
4

80

14

26

8
1I

31
o
4

17
4

15
12

25

4

1~2
5

............

............

............

............

............

............

28
.........

93
15
96
8.

64

16
3

48
7

121
21
10,

148
4Z

187

25
10
30
95

173
45
20

2

......

..........

2

1

60....

108....
24.
24.

12.
48 .........

5..........
12....
10....

10....

12.
11 .
12.

12

12.
12.

12.
10 .

10 .-

22 Victoria.

Total du

No. de mois

et de jours

ouvertes.

Mois. Jours1
64 697 21
66 632 6
70 669 15
55 577 27
19 188 24
95 1080 .........
82 851 il
14*2 1425 11
100 1096 5

56R 572 12
87 851 2
65 646 46
39 350 22
SI 821 30

129 1300 1
IS 1214 23
'75 851 12
54 583 29
60 644 16

104 1110 22
133 1485 20

75. 874 10
102 1 12 .....
51 565 13
74 838 14
65 658 19
71 045 16
6) 633 119
69 695 7
99 897 18
91> 982 9'
801 821 27
96 1032 4'
96 937 11
74 765 17

112 1253 4
78 725 28

151 1553 îs
1111 8183 17
75 748 25
91 827 28
56 585 5

482 36030 21

279j
260
253
160
80

378
304
820
447
247
518!
357f
1991
445<869,
650
4841
273
272
547
884
407
548
341
287
320
441
357
513
454
526

578
3611
4261
5G4f
390(
7091
471
304

1941

Mois. Jours
10 2',
9 20
9 16

10 15
9 2311 1.

10 Il
10 1
10 28
10 6
9 23
9 28
8 28

10 4

1 10
10 24
10 21
11 3
11 5
11 18

11 2

11 223
90 1

10 3
9 2

10 27

10 22
10 2.3

1010
111 13
91 9

101
929

10 3

10 1017310 283 23471 5d



Appendice (No. 58.) A. 1859.

Tableau D.-(Suite.) LES EcOLES COMMUNES

ECOLES. MAISONS D'ECOLE.

VILLES P.jE TE' NUES A TITRESCO2NSIEUIT:E8
VILLES .DE AT

MUNICIPALITES 1 5. - ID

DE VILLE, i,

ET ~ ~~. 2S.

VILLAGES.

o .o .- -. -- o O 0, 0
d :o à' . o >4o o.- ~ fi o . . .

iÈ

Trmes.-(Suite.)I I
14ý M ilton ............... 1 1 ... ... .. ..... .....

15 N21;iagara ............ 3 3 ... ... ... ... . .
16 Oakville ............ 1 1 ... ..-.· . ... ... ...

17 Owven Sound ...... 1 1 ... ...- .. ... .. .. ... .. ... -.... .... .
18 Paris..............n I1 .....2 .. 1 ... ... 3 1 1 1 ..
19 Perth ...... 4 2 . . 2 ." .

20 Feterborough 1 .. ...
21 Picton.......... 4 4.........................
22 Port Hlope ........ 4 4 .. ..... 4 .. ... ... .

23 Prescott ............ 22 -.. j..
24 Sanldwich .... . . .. .. 1.. .. ·. .
25 Sarnia .......... 2 2 .. .....2 -.. 2 1 ... 1 .. z
26 St.Cathari.'s. 3 3 . . ..... .

27 Whitby......... 3 .3
28 Windsor ...... .. ... ... _

s î '... 1 . -

Total... SI Sbtvg Il... 1..1> .. 1.. .... ..1...

B.... ... ... ... ... ... ... ... ..

....... .. .1.. ... 2 ... . . . . . ... 1

A lîcr..........1... 3 ... ..

~ t -- 0 1

Total_... 1 81m ... 0 1 8 8 341_1 4 5 77.3.......j6

vild ages 1.
1 Aersitb.u. ... 3 3 ... ...1... .... 1 .1 .

3 Bradfrri ............. 13 3 .. 2 . ... . .... ........... .
4 .Cltto ........... 2 2 ... . ... . .. .--

5 S im coe.............. 3 3 ... ... .-. ... 2 J.. . .. .. .. . .

6 Wooh tock......... 2 2 . . ... 
2 ... 21 .

Total ... 13 1 ... . ... ... 10. 4

in~orporés.
1 Berlin...............1 1 ...

2 Bradford............. 2 1 . ... 1

3 Brampton 2 ......... 2..

4o cal-edonia .......... 31 1 .. .... .. .. .... ........1- ..

5 Chippewa ......... 2: ::
Cl inton ............ 2 1 .. .... ....
l(ora ... :............ .

8 Fe cr cns... ........ ..21 ... ..

S FortErie ......... 1 1 .. ... ... 1 .
10 44g.roll. . . . I.•

i1 IroquN is ....... 1 1 ... .
12 K eniptville ....... 23.... .......3

13 . .incardin ...... 1 1.... 1.. .....
14 .itchell.......... 1
15 Napane............ 4 f:. .

16 NewlHamlbirg. 1 1. 1....... i
17 Newcastle. . ........ ... ... ....2 .

18 Newmarket ...... 1 1 ... . ...... 2..

19 ihl Os a ll.. ....... 1 1 ... ·. .. ... .. .. ..... .. ..1.20 Preston ............ 1 1 ... ... .... ... 2 .
1 St.avi......... 1 ... .-. ....

22 St.homa s......... 1 1 .... .. 1 ... 1... .... 1
22 Sr itho s al..s............. ..1 1.........··. 1.....

24 iStratord............ I 1 .... 1.•..--.... 12 treetsv'ille ...... 12 2 ...
6 Thorold ........ . 3 ... .... . . . . .

27 Trenton .............. J ... I

29 Waterloo ..... 1 1 . 1 : . J ~ . : ~ : :. .

Total ... 19 4 ... 17 ... :.26 3 4. 17 10 21 1... ..

G rand Total ............ 4267 386 401 193 1660 114 13G9 31 2 2441505 1573 20 M13j 461f O0 7S"21 151.5) j0 92' 158
Total, 1857 ............... 4017 3731 2861707 1559 1354 4 572 278 240 1425 15421 87 738 414J147 231 26 5512772 201

S 6'. .. i .. lI 4AuLmentation ......... 250 135 115 229 101...... 122 741 4 80 31...... 2551 19 13......... . 23.1. . .

io 4 .. ... ... ... ... ..... . .. .... . ... . .. ...... 1 ...

D i m i n u t i o n .. . . . . . .. . .. .... . . . ... .. .... . ... .... . . | . . ... ..

22 Victoria' Appendiëe (No. 58.) A 185.

DU HAUT-CANADA, 1858. Tablea D.({ ite)

VISITES D'ECOLE. LECTURES. DUREE.

c:Total du Moyenne du

Z 'No. de mois No. de mois

etdejours etdejours

r-_ouvertes. ouvertes.

Mois. Jours Mois. Jours
14 58 4 6 3 4 6 14 21 1 . 1 10 10
15 180 3 30 ... ... ... 34 il ... ............ 2 24 12
16 272 4 71 .. 200 .. ... .. 1 12
17 ........... ... .. .. ... .. ...... ....· ... .. ... · · ·2

]8 98 17 12 3 2 ... 24 40................ 2 20 10
19 54 2 12 6 6 4 24 ...... 2 2 2 24 12
20 ... ... ... ... ... .. ... ... .. ... ... ' 1 -1 10 ...
21 34 6 4 S 4 ... 12.................. 1 12 12
22 43 21 50 74 36 2 190 60.............. 4 42 10 15
23 55 6 22 ... ... ... 27 37 5 1 4 2 22 il
24 68 8 34 1 2 ... 13 10 2 ... 2 ... 2 24 12
25 20 8 5 ... ... 1 3 3 4 ... 4 2 24 12
26 142 29 16 ... ... ... 22 71 .... ............3 30 10 .
27 138 17 15 1 1 1 29 74............ ....3 35 il 10
28 821 6 30 5 ... ... 33 8 ................... 2 24 12 ..

3588 313 584 217 145 47 853 149 23 6 17 .. 69 786 11 , 1

3 7 8 7 8 ... . .. ... 20 15 10 7
2 28 ..... 1 2 20 15 10 7

3 112 7 21 1 27 . .. 34 37 2 2 ... 2 25 22 11 25
4 11 15 6 8 9 .. 4S7 .. .. . 3 .. 1

5 433 50 25 6 1 1 45305 1 i ... 2 24 ... 12

691 65 63 23 19 1 142 37813 3 ... 1l 121 22 I 11

1 132 1 19 9 4 1 5 93... 1 12 ... 12
2 1 8701 8 14 12 16 ... 20 800 .. ... .:: 1 11l ... 11i
3 46 12 6 ..... 2 4 2 2 ... 2 23 ... 11 15

4 15 8 ... 3 ... 38 .... 3 3 3 36 ... 12 :...
5 76 5... ... ... ... 26 45 1 1 ... 2 21 ... 10, 15

6 30 10 ... 15 ....... s2 21 ... 10 15
7 91 14 5 3 ... 35 27 1 1 .. ; 1 12 ... 12'..

8103 12 7 4 5 ... 25 501 1 ... 1 12 ... 12
9 5 3 .. .. ... ... 2 ...... ... .... ... 1 11 ... 1L ..

10 71 13 15 1 20 ... 12 10 ........... 1 12 ... 12
il 17 4 3 2 ... ... 8 ...... 2 2 1 12 ... 12

12 19 6 6 3 ... ... 2 ... ... 3 31 ... 10 10
13 47 2 6 10 0 ... 9 12 1 1 1 12 ... 12
14 19 4 1 ... ... 101 1 ... 1 12 ... 12 ...
15 43 8 6 2 ... 15 12 3 3 ... 4 38 ... 9 15
16 .14 1 1 2 3 ... 3 1 1 .. 1 12 ... 12 ..
17 45 4 ... 4 3 ... 8 2 1 1 2 23 . 1115

18 99 2 28 7 1 1 31 29I...l......... 11 . 1...
19 140 3 12 6 6 1 12 ]00 ... ........ 1 12' .. 12
20 332 10 36 .. 6 ... 95 185 ............ 2 23 ... 11 15
21 31 3 3 3 1 ... 12 1. 1 ... 1 10 10
22 97 5 6 1 . 1 24 60 2 2 1 12 12
23 7 3 . .. 1 ...... ... ... ... 1 12 ... 12
24 139 8 20 10 6 1 14 80....... ('... 1 1 ..- 10
25 56 6 8 2 3 ... 26 11 8 4 4 2 23 ... il 15
26 39 7 2 1 ... .. 20 9 ... ........ 3 36 ... 1227 42 4 ... 6 . .. 12 20 2 2 ... I 2 24, ... 12
28 33 4 6 5 6 2 10 6 2 4 2:2 24 .. 12
29 112 12 .. 20 10 ... 30 40 20 3 1711 12 . 1230111 26 6 ... 2 ... 32 4 ... ... 1 12 12

2930 215 227 115 108 7 576 1682 56 31 25 47 532 -11 4

58941 811 1 4360
49196 7322 4025

9745 789 335

1949-
1794

155

2003
1634

371

353 20210 2153
366 17730 16325

... . 8 5628

2540f22.63

417

295

273

1458 35372

207 2734

11. '10'

2 ...

t 6'

22 Victoria.

-i.



22 Victoria. Appendice (No. 58.) A. 1859.

Tableau E. LES ECOLES COMMUNES

NOMBRE D'ECOLES SE SERVANT' -ReaderS. A&RITHEETIQUES. GRvAnrARS. GORPI8

COMTES. ccQ

ri C3 Q0O-c M

2. 2 O E .0 >5

_ _ _ _z Je____ Vze V"C

Comtés.

1 Glengarry........... 78 26 27 63 ... 5 58 13 18 42 ... ... ... 54 1 4 3
2 Stormont ............... 70 37 37 64 ... ... 64 2 5 17 38 14 1 13 37 ... ...
3 Dundas .................. 79 20 28 69 ... ... 64 3 ... 7 19 33 18 .. 6...6 21
4 Prescott.................. 66 19 25 107 ... 6 45 ... ... 8 1642 1 51826... 2 1
5 Russell ............... 20 14 17 18 ... ... 1 ...... ... 17 ........... 15 ...

Carleton...........108 41 58 91 ... 1 82 9 ... 1 16 63 6 7 1462 1 7 6
rGrenville............94 33 53 81 ... 1 61 23 6 ... 13 31.33 ... 23 51 ... 1 1
8 Leeds ..................... 170 44 90142..... 133 4 3 ... 23 15 88 ... 19 114 ... 4 5
9 Lanark .................. 134' 53 84 113 ... ... 109 ... ... 2 24 78 1 ... ... 106 ... 4 2

10 Renfrew .................. 59 23 26 56 ... .... 46 ... ... 8 4 35|... ...... 43 1 3..
l1 Frontenac ............... 93 47 6286 -....... 80 6......261236 5 9 6 ... ...
12 Addington ........... 83 20 53 64........64... .. 22 158...1563 ... ... 1
13 Lennox .................. 44 17 3438 . 139.................39... 134 13...
14 Prince Edward ...... 88 11 34 0... 80 ... ............ 376 ... 1669 ... 12 2
15 Hastings ............... 155 40 67 126 ... 1 12.3 .. ... 2 19 S93 ... 1S95 ... 6 ...
16 Niorth.umberland ...... 124 45 65 117 ... ... 116 ... ....... 17 13 45 37 16 80 1 1 1
17 Durhan.................. 98 46 74 91 ... ... 91 ... ... ... 16 48 26 10 19 56 1 3 8
18 Peterborough ......... 63 13 2453......50 1... .... 17 37 3 ... ... 40 1 8 1
19 Victoria .................. 68 20 2659 ... .56 3.......1136 4 1 15 39 ... 1 ...
20 Ontario .................. 109 34 64 101. 101 ... ....... 16 e66 26 3 16 78S... 16 ...
21 York ................. 139 67 103131. 129 ... ..... 141126 19 96 ... 19 2
22 'Peel........................ 92 58 69 78 ... ... 76 5 1 47 42 7 ... 23 49 ... 29 6
23 Simncoe .................. 150 53 73 92 ... 1 91 1 ... 2 23 55 6 ... 16 57 ... 8 3
241Halton ............. 53 38 45.51 ... ... 51 3 4 4,3 2 5 11 40 ... 12 ...
25 Weintworth ............ 89 33 55 73 ... ... 72 5. 712 49 18 3 ... ... ...
26 Brant ..................... 82 21' 34, 59 ... ... 60 ... ... ... 1 SE8 19 ... 11l97 . I
27 Lincoln .................. 84 22 5271...... 571 ... ... 12 3 21147 4 15 61... 6...
28 Welland................ 84 2.3 58 80 ... ... 65 ... 1 15 1449 7 1657...11 3
29} Haldimand..........90 43 5'78...8...7S ... ,........4 22 48 . 13 59 1 7 ...
30' orfolk............118 35 67105... 8... 8 ... ;.... 14 il 74... 9 82. 1 10 2
31 Oxford............. 125 43 8107 ... ... 105 ... 2 7 26 31977 1111
32 Waterloo ............... 89 43 5 78 279 ... ... 7 71 ... .... 167 111 2
33 Wllington...........110 54 7 90 90... ... 1 1169 3 ... 1470 ... 5 1
34 G rey.................. 122 59 7594.... ... 79 ... ... 2 1L)65 1 ... 57 1 7...
35 P'rth ............... 83 48 53 61 ... 1 68 ... ... 1 4 55 1 . 9 49 2 62
36 uron..................... 114 60 7 111 ... ... 103 ... 7... 7 4 94 5 1 5 86 1 2 1
37 Bruce ..................... 86 51 58 73 ... ... 71 ... ... 1 13 47 ... . 5 45 ... 1 ...
38 Middlesex ............ 176 53 130 154 ... .. 152 ... ... 3 1 126 7 28 107 15 13 ...
39 Elgin......................129 30 64 102... 198 5... ... G 556 32 13859 2 5 11
40 Kent ..................... 85 35[ 45 75 2 68 ....... 8 10 47 . 8 60 1 4 3
41 Lambton .............. los 55 f 6191.... .... 89.... ........ 7 684 3118 1 9 1
42 Essex ..................... 62 39 ' 349461... 9 46 1 ... ... 14 28 .1112

Total......... 4068 1566 23683519 ... 313295 64 9 11 52311796 922 115 467 2554 34 265 84

Cités.

1 Toronto................. 14 14 14 8 6 8 ... ... 6 ... 8 ... 6 4 4 ... ... ...
2 Hamilton ............... 9 9 9 8 ... .. 7 ... ... 2 . 9 ... ... ... .. , ... 8 4
3 Kingston ............... 13 il 12 12 ... 12 .. ... 2 .. 9 ... 3 1 8 ... ... 5
4 London ................. 6 2 ... 4 2 4 3 . 6 .... 6 ... ... .... 3
5Ottawa..... ..... 14 14 14 14. 14.... ... ... 6 8 ... ... 14 6...

To6 50 91045 ... 1 1234...1 2512...14 12

Villes.
1 Belleville ......
Z Blowmnanville.......
3 Brantford ...............
4 Brockville ...............
5 Chatham ...............
6 Cobourg .............
7 Collingwood.
8 Cornwali....
9 Dundas.............

10 Gait....................
i1 Goderich ..........
12 Guelph ..............
13 Lindsay.............

2
1...

1

i

1...

1...

2

22 Viétoria. Appendice (No. 58.)

DU HAUr-C *ABA, 1858.

A. 1859.

TalauÈ

DE LIVRES ET D'INSTRUMENTS.

LIVRES
D'BPELLÂTXON.

'5c V ~d .... oe.
o.

C.) SSQ s-
Q -

- Q~
V V V ~

i i i

72911464

CISTOIRES.

5 17
211
221

32 159

1 1

2.9

391

1

8

21

6

4

11

KESU. AGE•
RAGE. BREs.

6 1 

TENUB
des livres.

1 2

13
il1 -.
21 4
25 1
23 3
28 1
10) 1
20
16

36 .".
21 5
14 8
17 18
19 1..
16 -3

j 24 9
4 8 
40 4
19 15
25 6
20 1
16

17 14
16 10
29 6
31 23
19 6
22 4
13 5
16 1
18
4 3

42 10
16 12
8 12

14
4

816 245

.. ... ... 2

22..... 2
21. 2.2..1

. i l1

1 1 1 ! 2

GEOXE-

TEIES

AUTRES
LMES.

-... 3 ... .6 7240 ... ...2487
. ... ... 8. ...3

.. 6 ... 2 6

j

10

.. 2 ... 2 ..

21
... 1 1.

1

1 1 1

INISTRUMENTS.11

3 30 3 8 2 l

4 5 4 61 -
1; 21 4 .34 ' 5

.. 7 3 12 '
30 4 49 12 20

8 17 3 70 4 21
6 49 8 85 1 12
4 86 18 50 1.17-
7 32 5 22 1_2
6 21 ... 56 15
1 30 8 55 6

1 4 30 2 15
7 7 14 .75 17 23

A68 2¢ 108 1- 35
9 30 112 1 35
61 22. 82 '16 18

7 32 6 29 4
.40 10 31'4 5,
88S 28 92 21 26
126 40 5124 22 72i87 27- 70 '425

355 8 65 5 22
48 14 .5 17 23

65 2 21 67-11 26
8 57 6 58 13 31

55 18 66 18329
26 2 86 7 1' 1 18
S57 11l'67 S39
362 7 77 lé6 35,

6 19 101 >1 46
4 10 7815 :8
8 54 13 68 1 2 30

40 5 4q 14 36
S51: 24 55 4 28

70 8 79 4 30
15 2 49 2 ý27

2 137 19 126 9 20
1 85 13 96 222

1 45 71 5 36 17 8

36 341.
236 537 2742 433 9

14 1 1
S 8 9 4 g

137 19 94 45 4 8

14 9 14

543 2 5 47 4 29

9 9109
13 1 .

4 41
2 2 1

21 il11 I

1 1U
i '2 3

2 2 1 I ,.

-r

2 1.
4 2
2 47
1 21
8 21
2 4
2 10
4 6

4 .53
3 41

4 4

41
61
1 2

6

1 i 1 1 à 1ýýý ý,ýl

U

4121
si,



22 Victoria. Appendice (No. 58.) A. 1859.

LES ECOLES COMMUNES
Tableau E.-(Suite.)

VILLES,

MUNICIPALITES

DE VILLE,

ET

VILLAGES.

jVilles.-Suite.
14 Milton ................
15 Niagara .............
'16 Oakville ..................
17 Owcn Sound ...........
18 Paris.......................
19 Perth ....................
20 Peterborough .........
21 Picton ....................
22 Port Hope ...............
23 Prescott .................
24 Sandwich ...............
25 Sarnia ....................
26 St. Catharine's .........
27 Whitby .................
28 Windsor .................

Total............

-c.
c.ý :c

3
1
*1

4
4

2

3
3
3

SI

3

jw1

1
1
4
4

2

3

601

>.'

9
3

Readers.
1- .

NOMBRE D'ECOLES SE SERVANT

ARITEMETIQUES. GZAMMAIRES. GEOGRAMHIES.

o.

~
o. .5

.35
a

~ c;

aa o
'4

~- .g

- 'a

- o

'a 'a

Municipalités de Willo.1
I Amherstburgh ......... 3 ... ... 1 ... .. ...... ... .. 1
2fBarrie ...................... 3 3 1 3 ... . ...
3Clifton ............... 2 2 ... 2) ... 1 2 .... . ... 2 ... ....... 2 ... . 1 ...
4 SimCOe..................... 3 3 1 2 ... 3 2 ... ... 2 3 2 ... 2...2 3. 1
5 Woodstock........ ... 2 2.... 2.... ·....... .... 2.... ..... . 2 .. 2.

Total............ 13 8 1 ... 2 5 ... 2

Villages incorporés.
1 Berlin ........ ..... 1 ... ... ... 1 ...

2 Bradford..................I 1 ... 1 1 ..
3 Branmpton.............2 I 2 ·. .... ... ... 2.....
4 Caledoia .............. . 3 .. 3 . .. .. 3 .. .. .. .. 1 1 .. 1 1

5 Chippewa ................ 21 2 2 2. .. ... ... .... - ... ... 2 .

6 Clinton .............. 2 1 ... 1 ... . · .. . ... ...

7 Elora ..... ,............... 2 2 1 2 2. 2 ··· ·.-- ¿ 2 1
8 Fergus .............. 2 22 .. ......22.... ... ......
9 Fort Erie......... ... 1 ... 1... ........ ... i .........

10 ngersoll ............ .1 . 1 ... ... 1 . . .
11lroquois..................... .. ..1....... ...... 1 .
12 Kemptville............... 3 1 2 3 .. . 2 3 ... ... 2 ... ... .

13 Kincardine............... 1 . 1 :... ... 1 ... ... ...
14 M itchell .................. 1 1 3 l ... .-. 1 ... ... ... .. .

15 Napanee.................. 4 3 1 3 ...... 4 ...4 ... ... ... .... 3 ... I1

16 NewHambulrg ......... 1 1 2 ........... .
17 Newcastle ............. 2 1 1 2 ... 1 2 ... ... 1 ... . 1 -
18 Newmarket.......... 1 1 .. ......... 1 ... ... i. ... ... 1 l
19 Oshawa .................. 1 ... ... 1 . .. 1 . ... .. ... ... .
20 Preston .................. 2 ... . 1 1 ... ... ..
21 St.Mary'..............1 . ... .... . .. ... ··. ... ....

22 S .Tho ............... .. 1 ... ... ... ... ... ... ...
23 SmithI'sFalls.1 I........ ..... ....... ... .... ... ..... 1
24 Stratford............... · · 1...... ... ·...· ... . .

5Str tsvile ............ 2 2 2 . ... ....... .
26 Thorol d .............. 3 3 3 2 ... 1 3 ... ... ... ...1 1
27 Trenton ............ .. ... . i . 1 ... ... ... ... .... ....
2S Vienna....................1 1 ... .. . -. -. . .
29 W aterlo .............. 1 ...I 1 1 . .. ... .... ...
30 Yorkville............. 2 1 ...

Total.......8 .. 4 24 2 42 ... . ... 27 10 4 22 1 3 7

Grand Total4........4271708 2510,-670 ...1 67,3449 72 9 147 557 19111 9411 141 522!2031 35 304 117
Total 2857 ........ ... 35IJ21 1549f 21153514 41 103346 70 20 109 467'1772 969 136 492 2681 19 ... 116

Autrmentation ......... 675 15 9 1 2 ... 9 90 139 . 3 30 ... 16 ... 1
1)iminution............... .... 4 1 ... ... 28 50 ...

22 Victoria. Appendice (No. 58.) A. 18594

i----r

Du HAuT-CANADA, 1858. Tableau E.-(Suite.)

DE LIVRES ET FINSTRUMENTS.

LIVRES TENUE IDES MESU- ALGE- GEOME- AUTRES
D'EPELLATION<. IVRES. RIGE. BRES. TRIES. LIVRES.

0 c r C, c

Cd I... bc. ri. ri_ CD~
a g

r r
JE s

14 .. .. 1 .. ... ... . 1 .. ... ...... 1 1 ... ..... 1 ... 1 1 1 1

S. . . ... ... ... ... . ... 32
1 . . . .... ... ... ... ...
17 ... .. i . .. . ..... ... 1... ... .. .... ... .. ... ... 1 1 1 1
18 ... 1 1 ................ 1................................. ... 1 21. 1i 1 1
198 . 1..1........ .... ..... ..... .................... ........... ... 1... 1 1..1 1 1

20 ... I... 1... ............. .... ... ...... ........... .. .. .......... 2 1 1 1 1 l
21 ... . 4 ........... ... 2 .... ... ..... ........... ... .. . ... 4 4 4 ..
22 4... 2 ... 4 4 ... 1 1 ... 1 1 4 4 4 22
23 ... ... ... 2 2 ... 2 ... ... 2 1 1 ... ... .. 2 2 1
24 ......... 2........... 2 ............. ............... 1 1 2 12 1 2
25 2... 2 ... .................................................................... 2... 2 ... 1
26 ... 22..........3 3 3 2.... i . 132312
27 ... ... 3 1 ... ... ... 3 ... ... .. 1 ... ...... ... . .3 .... 3 3 3
28 ........... 1 1 .......... .... .. ... 2.1.... 1. .................. 2..........

5 40 29 12 1 2 33 24 15 23 629 521 1231768 47'58.2938

1 ..... ... 2.........21 1
2 ... ... 1 2 2 .. .. 1 ... ... .. 2 .. .. 1. .. ... ... 3 2 3 1
3 ... ... 3 ... 1 ..... .. ... .... 1....1 ... 1.... 1 2 1 2 1 1
4 2 2 1 ... ... 1 .1 1 ... 1 ... 1 2 31 3 2 1
S2 ...... 12 22

..5 . 2 .. 1 4 2 5 3 2 3 . 10 i 11 5 2

... 1 . 1. 1. 1... 1 . 1 . 1 . .11111 1
2 .. .. 1 .. 1 .. .. 1 .1 1 .. .. 1 .. 1 1 . ..1 11 1 1 1i 1
3 .. . 1 ... i... ........ . ........ . . 1 3 1 .

5 ... 2 ... 1...... ... .1 .. 1 .2 2 2 ... 2
6 ... 1... 1 ... i........... ... 1 ... . 1 ... . 2 ... 1
7 2 .. .1 ............ 1 . . .... . ... ... 2 ... 2 ..
8 .. ....... . i...... 2 ... ... ... ... 2 ... 2 1 1 1
9 . . .... ......... ... . 1 ... . ... .... 1 1 1 1

10 ... 1... 2 ... ... . ........... 1 1 1 . .. .1 ... ... ... ... 1 1 1 1
1 ... ... 1 .................... ...... 1 ... ... ... 1 ... 1

12....... .... 3 3................. 2 .... ... ...
13.......................... ............... ... .... 1..... ... ... ..... 1 1
14 ... ........ 1. ....... 1......... .. ........ ...... ... ... ....... I 1 .1
15 ... 1....1 .1 1 . ............ 1. ....... .................... ........ 2 1 2
16 1... ... ... ... 1 ... 1 1 ... . 1... ....... 1
17....................... ............. 1 . ............ 1 2 2 1
18 ... ... 1 ............... . ... 2... I 1...... ..... 1 1 .1... 1

19 1......... ... 3 ... ...... 1... 1.................1 1 1 i 1
20 ... ... 1 1 1 . .1 .... ........ ... .... 1............... 131 1 1
21 ... ... 1... 1............. .. 1 .... ...... ..... 1 1
22 .... .......... .. 1... ... ... ... .. . 1 ... ... ... ... ... ... . 1 1
23 ... ... 1 .................... 1 .... ........ 1... 1......... .... 1 1 1
24 ... ... 1 ... ... ... ... ....... ... ..... 1 ... .1. ... 11

25 1...1..... ... 1 ... 2 ... 111 1 4 2 .. 1
26 ... ... 3 ... 4 12 1 233 33
27 ... ... 1 1... i... . 1 . ............... 1 1 1 1
28 ... ... i 1 ......... 1 1 1 1
29 ............ 1 ................ 1. ........ 2 1...... ... ... 1 1 .
30 .. .. 1.....................1. .1 .. . .. . ..................... 1 1 1..

... 131*1018... 5 14 12 21 2 8 18915......13383583719 29

151 746 1543 577 447 133 167 510 877 288 544 167 1G0 81 99 552 1 52 278 240 612 2895 500 1027
205 721 1498 410 507 111 121 466 826 147 496 97 65 7721 48 416 6 3 255 2290 ... 2652 472 996

... 25 45 L67 ... 22 46 74 51 141 48 70 95 42 51 136 ... 49 23 113 ... 24328831

1 ýý 1 < 1 ;--1 a1



Appendice (No. 58.) A. 1859.

Tablea.u F. LES ECOLES CATHOLIQUES ROMAINES

RECETTES. DEPENSES.

o.- - nov e i: 48 I I
MUNICIPALITES. 1 '.-' .

A o ÞJ

c.E -

rrondissem.scolaires c. c c. c c. S c. $ c, $ c.
i Arthur, No.1.................. 1 40 00 ...... .4000 40 00 ...... ......
2 Arthur, No. 2.................. 1 59 00 25880 ... 31780 27000 ...... 4780
3 Eâstard, No. 1 ............... 1 1245 ...... 47 62 96 38 15645 144 00 ...... 1245
4 Camden Est, No.15......... 1 8 75 ...... ...... ...... 875 8 75 ...... ......
5 Carrick ........................... 1 6912 2400 9312 58 50 ...... 3462
6 Charlottenburgb, No.16... 1 40 82 43 060 42 00 125 82 105 40 ...... 20 42
7 Charlottenburgh, No. 17.. 1 25 12 ...... ...... 40 00 65 12 52 56 ...... 12 56
8 Edwardsburgh, No-1 ...... 1 2502 2...... 2986 7665 131 53 12075 ...... 1078
9 Ellice, No.7..................... 1 19 92 . ...... ...... 19 92 q19  92 ...... ......

10 Etobicoke, No.6 ............ 1 3021 ...... 3021 3021 ......
I1 Pitzroy,No. 8 ................. 1 17 64 ...... 145 00 162 64 14500 1764
12 Grantham.No. 7 ............ 1 46 28 6590 112 18 88 90 232S
13 Greenock, No.1............... 1 I 912 .... 17000 55 00 234 12 125 00 ...... 10912
14 Hallowell, No. 15 ............ 1 00 ...... 47 50 156 50 217 00 200 00 . 17 00
15,Hawkesbury Est,No. 2... 1 1246 ...... 54 00 ...... 6646 40 00 .... 2646
16 Hawkesbury Est, No. 4... 1 27 80 148 00 ...... 175 80 88 00 . 87 80
17 Hawkesbur7 Est No. 7... 1 25 02 . 18800 213 02 96 00 . 117<02
18 Kingston, 1'o.8......,..1 3230 4100 41 56 11486 114 86 . ......
19 Lancaster, No. 9..........1 14 54 14 54 14 54 ...... ......
20 Lancaster, No. 10 ......... ,.. 1 12 24 2237 ...... 34 61 22 37 ...... 12 24
21 Lancaster, No. 11 ............ 1 27 54 ...... ...... ...... 2754 13,16 ...... 14 38
22 Leeds & Lansdown F., No.3 1 59 40 ...... 35 59 4775 142 74 119 67 ...... 23 07
23 Lochiel, No.10 .............. 1 105 00 ...... 22 55 35245 48000 48000
24 Maidstone, No. 3 ........... 1 26 10 4550 71 60 4550 2610
25 Markham &Vaughan,No.1 1 38 28 5 00 5274 48 0) 144 0-2 93 99 10 00 40 03
26 Ne can, No.131.......... 116 50 132 00 132 00 ...... ......
27 Nichol, No.1................. 1 26 60 ...... 73 45 50 00 150 O5 140 00 ...... 1005
28 Nottawa a,No.2 ......... 1 4587 ..... ...... 950 55 37 33 50 21,87
29 Oneida.No.6..................1 37 44 ...... 257 10 9787 30241 35400 3841
30 Orillia, No.1 .................. 1 42 50 ....... .. . 42 50 42 50 ......
s1 Perey,No.5............1. 2242 ... 864 3106 8 64 2242
32 Pittsburgh, No. 7 ............ 1 15 05 74 19 40 00 12924 114 19 1505
33 Pittsburgh, No. 8 ............ 1 1290 ...... 160 00n ...... 172 90 73 87 ...... 99 03
34 Raleigh, No.6.................. 1 8 89 . 115<00 1 75 125 64 125 00 ...... 64
35 Sandwich, No.8...............1I 16 83 ... .. 25 00 41 83 41 83
36 Thurlow, No. 20............... 1 55 96 ...... 103 70 18 25 177 91 116 78 6113
37 Vaughan. No.18............... 1 16 45 ...... .. . 16 45 16 45 ......
38 Vespra. No.7............ 1 19 73 ...... . 8000 99 73 80 12 .. 1961
39 Wellesley, No. 9............ 1 14 67 ...... 105 00é ... . 119 67 81 00 ..... 38 67
40 Wellesley. No.]30........ 1 2445 ...... 30< 00 2303 77 45 6425 1320
41 Wellesey, N.11 i.......... 1 35 86 ...... 1899 06 80 00 304 92 256 00 48 92
42 Westminstrr, No.13......... 1 22 23 ...... 48.00 61 00 131 23 65 12 66 Il
43 Williams, No.1 .......... 1 i 3 ...... ...... ...... il 13 11 13 ......
44 Wilmot, No. 15 ............... 1 50 75 ...... 190 00 102 75 343 50 312 00 ...35
45 Windham, No.8 ............ 1 427 ...... 43 60 6500 112 87 42 00 . 7087
46 Wolfe Island, No. 1 ......... 1 28 60 ...... 10040 5438 183 38 144 00 .. 3938
47 Wolfe Island, No. il ...... 1 8 55 ...... 86 00 10 00 104 55 34 25 ... 70 30
48 Wolford, Nu. 20............... 1 25120 ...... 23 99 132 40 181 59 56 82 ...... 124 77
49 York, No.1........... ... 1 3696 ...... 14447 181 43 140 00 ...... 4143
50 York, No. 21............ 1 .3438 ...... ...... 3438 3438

Total..................50 1430 32 5 00 2760 52 2357 20 6553 04 5<56 91 10 00 1486 13

* Payé partiellement durant 1859.
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Tablean F
SPÀRÉFES Du HAUT-CANDA, 1858.

ELEVES E cTsSEUTDES.
ET INSTITUTEURS. Emes EENTS, BTC

DYUREE. RLQR

bresde
com.re. Q

igie

1 1 1 1 . .. 15

5~~ . 2 40 1 .. . .1 . . . .1 1 5

o 5 1 .. • 1 1856>~

7 67 1 1 ... ... .1857
.9.57112 111...........

j 9 1 ... .. 1................1. 15
1266712 . . 1 .. 1 . l'l............. ... 1854
83 404 1 1....... ... 1. il 1............1858...
95712 91 1......... 1. 1 111............1...857

î5 35. ., 1 . .. 1. .11 1853
il 44912 1 1........ ..1 ... l I il.................1

17 52 10 1 .. 1 .. 1 1 --............. 11857

18 50 .. 1 1 . .
19 6 3... 1.. ................ I il 1 1 2.......................855

21. 58 12:11....................,.1.1.852
22 5..1 1 . .. .. 1 1 . .1 1 11857

23 1212 î 1 .......... .. 1 1 11 î 1......... ..... ..... ..... ..... 1844

25...62............1.... ................ .185
2 420 1 1 .......... ..... .... 1 1 1 1 .. .. ... -.
21 771C 1 1 .. .. . 1 1 I 1 1 ...........................1865

22 38 12 Il........... .. Ï 1 1 1...... .................. 15

2 912931 ... 1 1 1 111 11I 1 ... 1
30 7 21 . 1 i ..... ...... 857

31 60 1 1 .............. ... 11 1 ... ........... . 85

2 49812 1 1 1 .. 1 11 1 1..................1 .86
29 83 10 1 .......... ... 1 1 1 i ... ... I..........1
30 78 e 1 1............. i 1 ... .. 1 ........ l .. 1856

35 24 6 1............1 i 1.. 1............... ... ..i 1 1857

36 42 1 1 l1 1 1 I....... ... ... ..... ....... 1856

3651!1 .. i 1*1850

3l58412 1 1...................... 1 .. 184

38 28 10 1 . .. .I ..... .. .. .. .. · 858

34 2<6 ..12 ... 1. ...: .. .. 1 1 . ... .... ... .. 1856.

451 9 8 1 .. . I 1 ' 1 .. ... ...:: ..... 184

46 .. 101 12 .. ...-... . . . 1. 1858

48 46 1............ ....... 1 . . .. .. . 5
4 957 1 1 .. 1 .. 1.1 ......... ............. ....1856

50 ... ... .• .•• . +CC 1
44991041 26 15.... 1 2 104 341 42 38.32 .9 331 .... . 6

22 Victoria.



Appendice (No. 58.) A. 1859.

Tableau F.--(Suite.) LES ECOLES CATHOLIQUES ROMAINES

RECETTES. DEPENSES.

CITES, VILLES, ..

MUNICIPALITES

DEVLCs IIr

VILLAGES. 5 - .

-.. eCI-C2

cités. c. c . c . 8 c

1 Toronto.................... I 2043364 41S 5
2 Hamilton ..............2 514 801 10:59 334 33 787 36 1697 OS 1281 61 21 18 394 29
3 Kingston .............. 2 693 25 . 800 72 142 99 1636 96 579 51 ... 1057 45
4 London.................... 2 151 454*: Lodn..... !2] 5 41 * 1 ,001 451 90 864 35 356000 ... 1508 35

5 Ottawa.................8.955 20 01 ... 1105 4212060 62 812 55 30 501218 07

Total................04358 06 16 UJ1446 05 387178 0602 42 5448 02 156 68 4087 72

1 e5leville.1. 1658048300400 ... 66504 240u0 50 42505
2 rntrord............059 384531037777300 46921 391 0127515 2 1 16
8 rockville............... 1 203 00 ... 203 00 203 00 ..

4 Chatham..............1 35 15 ... 1000 I 1104 250 2 240 ... 1029
5 Cifton.................... 35201 ... 200 1451 2323 20000, ... 3231
8 Cobourg..................6898 ... 0000 10142 23080 6 20000 3080

7 Tundas.............. 16113 1069 166 00 324400 358182 25000 ... 3314
8 Gueph...................' 247201 856 49 00 423 50 728 26 399 001 21 38 312 14

9 ind ye...................... 1 000 ... 42000 ... 490 04 4000 1712 9000
10 Niagara ......................... 1 1 0 .32 1700 7416 18600 4084 25600 ... 17248

i Pcarisl................ 1 4872 ... 2.85 100.6 26863 1932 ... .115
2 Catha..................... 5285 ... 63285 :38 7305 530 00 3400 100621

12 C lifto. .. ......... *: *: . .. 5 10 .. 5 0 143 1 32 3100 0 .. 2 3

13 Peterborough.. .......... 1 24336 ... 60 0 11 8 2438 24336
14 Pieton............... 228 4I 00 423 5 5328 6 53928
5 Prescott.......... ....... 1 20 000 ... 100 00 2.. 490 08 4 0 1562 90

10 ~ ~ ~ ~ 0 7igr............ 4 2 1 7 6186 00 40588 23 6 00 ... 12 48

161 St. Catharines. . ..... ........ 1 309 701 ... 300 001 .35 3 94528 6 945 09 ...

S Tota....... ........... 632.17853385705251 53 I101 5100 30 72 0 43801

Mu .1fi«ipalités de ville.I

il Amerstburgh .......... 1 1 S6 900 .15800 533. 9409 31300 1 800 6098
1 ' ic 7 42........................ 1 531 28l ,.501 775 16899 153731 15261 ...

15 Prescot1................. 12 21791 663 2000 60105 1109 97. 66731 3326 609

16 StB a hri ne's............ 1 3970 .. 30 . 335 39 94 0I950 . .

villages incorporés. 1419 16 6 . 4

Preston.. .............17 302 3 2 06j 519917 6226242 8 5 5 1 8 520 30 7 . 5 0 4 0
2 Thorold..... ......... I1 183 268 600 1 5 500 181 50, 324 8 216 00t 1200 96 76

2 mar e t..................... 11 2 1 . 50 . 715 67 9 0537 15 26 ..,

Toa3.. ......129 9 1 3 2030 610610 7 4673 3 6 699

3 Napane............... 1 9 364:: Nemre.......... l 23 84 15S 6 6 25& F O .ï
5 Oshawa........................ 1 22 051 ... ... 220 20 51 ..

Totall1482934S00 48 436911 840.3 65951 2200 15879

..a.. .. 93a936 ....

Total 1858.............94 8531 25 85 41 7071 41 12518 47 28206 54 16731 47 294 44 11180 63
Total 1857......... ... 100 8515 171 ... l 10398 13 13455 14 32368 44 18743 51 .. 13624 93
Augmentation ............ . 16os ... I ... ... ... ... .
Diminution.. ..... 4 ... I.. 3326 721 936 71 4161 90 2012 04 . 24430

* Payé partiellement durant 1859.
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5SeriýES ]DU .. r-CANAIDA, 1858.
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Tableau F.-(Suite.)

- CARTES,

ELEVES EXERCICES ETUDES. II6sTRU-
ET INSTITUTEURS. EIGEmTs, XTC.

J)UREE.

IMem- . 2
bres de I
com.re- >

o g lirieus o0

1807 18 9 \6 6 6 6 6 6 6 1 6 16. 845
2 1103 7 8 2 6 ... .. '.Il ~ ~ ~ 2 2 2 22 185

3 736 10 7 4 3 4• 2 2, 2222 2 2 858
4 374 7 8 3 5 ... 2 .. 221. 2- ...

5723 1 8 5 3... 2 8 8 8 8-8 ---

- - - -2 0 20 20 12 20 20 20 8 12 6 .

474 940 23 126 131 18 1 2

1 186 1 1 1 .
2 180 6 1 1... ..2 . . . 2.. ..1. . . 1 il 853
21.. 1 ... ... . .1853

4 6.1858
5 77.12.1.1..
6 126 9 1 i ......

7 254 5 2 1 1 .. 22 2 1
8, 282 12 ... 

15

9 227 91 1...1 . .... .......... 1 ..1 ...1 181
10 164 . 2 111 8..
11 133 1..171.851 0 14 2 1...... ............ 11 ... .. . ....... ..... il. 1853,

12 11101121 2. 185

13 ... . .. 1...
14......... .

151781...... ..........5%.. i
15 178 1D 2 2
16 ... 9 2... ..

2005 920101014149 4 1212

1 237 12 1 ... 2 1

1-j

372 1 3 22

1 .... 1 ..11. 1853
21 11 1111111 ..... 185u.......... .. .1.1 8 5 8

214 1" 111 ... 1 1 1 1 1 'i' I' 1 185

1 .3 .i.il 1 1 1 1.. il
S 1 1 11 1 1 1 1 . 1 1185

9991 1 1 l 6 5 1. 8 7 8'''0 * 4 2 2 853

9964 112 605213 9 2 24292 70135 141 185

41 ... .. ... fil • 11 1 .. 1 5
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LEs ECOLES iDEG

DE
LES RECETTES.

COQ±IS.OÉCOLES octroi législatiÎ soo cas L.Aoc ss
DE GRAMMAIRE. b

~ 44D8 ~

$ $ ts $ Cts( $ Cts $ t $ Cto.

Stormont, Dundas et Cornwall .... ,.-- 874 10 00 551 8843 16 4Gegry2 Wiamstova ,-..1144 10 43,Jo 14792040
3 Lrtida-.........206 «1 75 7....5.. 522 0.

5 Vankleekhill.. 350 150 O0 . . 500 (.. 5
60ttawa ......... 680 319 25 371. O1310 25

7Richmond.....,.....10 124 1& 40 3 7 4 80 25À Sh3rockville-.. . . ...650 . 718 83 ... 70 101528 83
Ld 9Prescot......,...520 378 25 300 228 075 14.27.O

0 emptvie2.......230 104 25 265 ) ~- 5 6 606 0
tllGtananoque.. 133 126 40 .41,51 306 091

. .erth ... ..... 290i.. . > 01 2 01 800 90
La E I 1Smith'Fa....260 3 00 39 0 00 80 0V4Lwark .... 1...710 40 00 400 D........5000

,15C0arleton Place.... 200 210 M0 50 400 119 4 .58 80
.16 King-ston ......... 640 440 vol D 3140 140 58180oFrontenac, Lennox et 17 Newburgh........ 410 56 951 00DO50 . . s 16 95

ngton.........l Bath .............88 100 0 00..0.00 716 95
ae.........300 .. .. 174 80 1.883 .11..88 0

rc Iet..... .. . . 450 . .3233 315 17 70 00 96 0o21nsecon.........2& D46 00........910DO 67 90Hastiuge............22 eVile...... 800 21100.......245725 1208,Cobourg ........ . 600 . 246 00 2...- 720 8 25Nothbe4a port Hp-....580 .- 576,00 S2 85 2S0 0 7
n . . , owmauvile. 220 . 99 00 401 00)San00 602.26 Brighton..........150 , 250 O 160 00 .56000.27Colborne..........200 69 00'...329 9672 8 Petetrborough.. 4004.0.. . . . 329..7.590 67

Peterbor' e ictoria.ý 29 iorwood..........200 ''.' 000
Lidsay .. ..... 200 . 40 ''ù''' ' 4
Whitb........... 400 419 00 60''....'...00Or0. . bri ....... 300 00 .1. .1800

3Os.....3ba.........00 30 0b0 -D..... ....8 0034 Toronto .......... 1000 20 39 800 50 0 D O ... 787 048864 3s
35YNewmarket....... 420 .. i. 350 84 200 00 6600 1138 64

.36 Streetaville........ 192 26 8 42 87 200 00 5 58 16 8 3
York et Pee... 7Richunond Hill . 415 29 17 179 03 0200 0 48 828 07

8Brampton . .... .,..390 .. .. 14 00- _. 42000 824 G0îgWeston.......... .00 600 220 80 200 00 4 00 0
4.îMarkhan....... 285 .. - 390 00 200 00........850

.e'4. Barrie 650 58 69 345 O-..5o0942 BondHead.......100, ......... .0 2.0369,43 Mihon 2....... 440 '50 2c4 O...' 6 5044f 0akvie..........400 1 149 50 203 30 ... 6 DO45 Hamilton, . 650 . .650 00
.4.A.cster. ... 300 .549 GO

4 Dnda2........ 250 . 479 00 1 3 63 8 3 1678 9
48 Waterdown ........ 200 22?327 160 ,O 66 74 650 GIB9ý.üran(ford ....... 400 317 DO... 48 00 1200 2 G

Frant .,...,. 50 Paris....., ..... 400 54 00 352 50..... .806 051Scotlnd........192t 1338. '8944 29482

*?artiellement payés en 18...

22 Yictoria.. Appendice (No. 58.)
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Tableau G.

Ot. $ Cts,

1875 88 26 00>
284,00 5 00

350 00 .... ..337 35>. .
325 00 ... 6..0>13885)....
191 40).,.

1866 841...
1025 00D. .

600 D00 S 00167 911.
800 00 .. .
600 001.. .
395 00.
311 70.

1080 D0 20 0DO350 00.
286 D0.
418 71.
800 0D 70 00O600 0D,.

1125 00 21 00
846 00 .... ..

1781 20 6 00>
600 00 50 00
510 00.
598 67 ..
400 00.
200 001.. .
240 00.
619 00 60 00
58 00 ... ;500 25.

3111 66 41 1%
770 84 72 00

196 50 53 16
600 00 58 34
435 00.
309 97 12 00
467 00 .... ..
670 0 117 38
100 00..... ..
454 00 5 00
800 00 299 0
650 00.
150 00 .

1189 40 .... .,
600 0D>....

1000 D0.
750 001.
250 00 3 2

* Nommé sous 'ncienne loi.

$ Cts,

20 <10
59. 054

460 00>

130 00>

220

33

66

122

6
3

164
347
47
<10

228

S $ts C ts

97 461 O5
... 1 00

53>5 % 43%

356 30) 13%0 .5
;.....208 801526 84

.... 1155 00
... . 61>6 100... e. isgi

600 00

150 00 545 009 3'l 3<1 03'

'1l 80 1811 808
91 4 M M

14 0 i%% %3
60 00 651 50.... 600 00O

.66 0 12>1 15

98 2> 2008 9.

162 00 m 802 10..-. 510 00

.... 4:00 00

,.;, 58 0>
20 13 5'l 421

161 05> 331l 49
$0 00> 1036 84
59. 043 339 90
39 53 345 66
30 01> 4<5 00

... . 1 93
35 503 >139 00
.4 503 391 St

,,..100 00
.. , . 450 0>

60 003 1159 0>

239 48 14>1 3€
50 00> 650 00
.... 1000 00

S6 50 356 5>

2494 82

$ Cs
i1 99

171 00
5 00

5 0

150 ,0D
199

1.% Q
1.30 00

105 001
9.... ..

169 00>

150 0<1

300

..-

.. ,...

.0..

9.1>0 DO
150 00

9 58
212 88

.,.. ..
89. 4X

14% 00 1

.11 50
V 0>

.,> .. .

9.50 1

9.00 00
50 0>

Rév. H. W. Davies, M.A, Trin. Colt., Tor.
D. 3. MacLean,B.A , Q. oll., Kingston.

%tauelCowsaa.4Aleiander McNaghton.*
Rév. DClarke,A.,in' Coll, Aberd.
ý0. TMille, A.K, Université de Glasgow.
C. R., Dickinson, B.A., Trin. Coll, Dubrli,

J. J. Dunlop, A.X, 'Trin. CoL., Dublin.
David Beach, k Victoria Coll., Cobourg.
ý.hNL Fraser, BA., Queen's Coll.,eIngSto)n.'
Joshus. Fraser, B.A., Q. Coll., Ringeton.
R. T.Lidgt.,
A. McLennan, B.A., Q. ColL., Kiugston.

William~ Stit.Veter Mc.Laen, QueodAs Coll., Kingston.
W. J. triMM.1., Viv. de Cad>ridge.

WM. Lewin, B.A., Trinity College, D)ublin.

Ro'ett Philips.j.

'Lleil Dunbar, A.B., Queewe COLl,,Kingstonl

Aeander Burdon.~. Lhtbuxne , M.Uiversité de Toronto,

R. M1Gee.†~
J1atoe% B. Dix.on.Rév. John McClure4
,willim Maeilliam.*
Mfüi=Do.untt
illi2.m MeCabe.t

Johe StTachan, M.A., Univ. de St. Aàndreds

Obhacles Camoidge.j-X . owe, LL2., Trin. Coll., Dublin,
. A. Marting, .Université de Toronto.
.. RusseU, A., Uiversité de Gtasgow.

IA. James Boyd,*
lh Thomson, A,.B., Q. Cati,, Kingston.UV. J, B. Logan, M.A., V. Coli., Cobourg

.1 Cowle, h.D., ?iv. ie: Gessen
69. WlCheekey, AB T. oll., Dbi

Réi. C. BoyeU, BA,, niversité c'Oxford.
e Rcege, M.A., Université de Durham.
WifimOhqetBA.., (Tniversitê de Toronto.

,E. J. Woodroffe, 13.A., Trin. Coll., Dublin.'
,R.Unswott, Jr., B.A., Vhiv. de Toronto.

ohn Kng, AJU., Trinit eDub Col. Dublin.
,DB. cLenanB.A., 2Co.Kngo.

$6v.P. . MirA.B., Q. Cole ington

t Certificats du comaité d'einateurs.

Du Havr-Cam, 1858. Tableau G%.

NiIERVS

DÉPENSES. 4NOMS

Balanc na

surplus.as 858cià Co<

.-
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Tableau G.-(Suite.)

DE
LES RE CETTES.

COM.TÉS. -E-------E--
Octroi législatif. SOURCES LOCAL s. %

DE GRAMMAIRE. »-a
MI.- Co.-

a$ Cts. Rots. Sts. SOts $ Cts.

52Niagara..........400 12 00 684 00 000 00. .1196 60
eincoln.............. 53 St. Catharine's.... 250 29 98 1750 10 300 00 6

!5 rimsb. . 200 21 25 304 60[ 200 00 125 99 851 84
WladBeams..ille. 167240 911 200 00 1 58 609 49

r........... u56Merritsville. 410 '''570. ....... 657 0057 Drummondri e 120 . 332 50 116 09 487 91 1056 50Oxoimd........... 58 Caledonia........220 .. .. 242 .6310160002- 8 60
orfolke........... 59Smeoel...........630 34'48 416 .... 4 0

60 Por Do.er.......250 50. . 6203170 6Oxford............6l s .. .760 2 50 20976 6162Inerso..........360. 
.3600Gateroo. ........... Oen.ound .. 440.e d18 0 190 00 29 00 20 63 93 1

. 64f Gait.............600 12 25 6715 8 160 .0 . ..4'2 0 685
Wellington B......... G65dGueph7.......520 55 0 134 00 .828 0J0.5 1153850
Giesx.--......... Londn11.........2... 120001300019. 0.0.0. 1 939 . 0...67OWeSud.......396 .. 5 51 227 501.....6 75.Perth...............m68 Strasford.........600 .. 240 0400 0 65 13 1305 13Ifr et Bruce...69 Goderich........0.. 14 9I 28 4 216Middlesex.......... 70 London .......... 1120 141.89 3 97 0 .J6 14 21951 

.amb.on ... 7 hta..........774Sria60 35 00 500 00' 50 00 72 99 1397 99Essearxa.............1Wid...........600 .. 146 50 200 00 37 88 984 38
....-- r............0. - 37 . 400 00

Total .. ...... 303 8 2 
521 09 17376 59j11554 14 9668 15 69501 97ances..... ...... ........ 261535 1751 701 1748 95 6116 0

Grand Total.. 30382 j 521 09 19991 94113305 84111417 10 75617 97Total 1857 ... 28169....... 19517 84 16830 84 21731 89 86249 55
Augmentation. 2213......... 474 10f .....
Diminution ..... ........ ........ 0010314 79 10631 58

Partie payés en 1859. -.*t lor>te de 1.511-

Tableau H.
Voir note, tableau

OBSERVATOIRES MÉTÉOROLOGIQUES AUX PRINITT PAL' fTi

..ons l'autorité de l'acte des écoles de grammaire de 2,q55, il est fait un octroi additionnel de $400 Par année A chaquedevoir de faire les rapp~orts menlsuels nécessaires au département de l'éducation, est imposé au maitre. Sur les31 comtésinstruments, et peu Clles-ci même, (comme on le verra par le tableau suivant) ont fourni les rapports requis par

No. d'extraits GENRI E SRAPPORTs EçUs.Nom de l'observatoire météorologique. No. de mois mensuels rerusétabli. alébureaue B Ben tenus. Médiocres. Imparfaits.

3 Belleville.............................. 19 1s 3I4 Barrie......... ............... 9 1 13
5 Chatham. ....................... 13 13

6 PrSan............................ 19 J14 17 ilton . . . . . .13181 Cornwall 36

22 Victoria., Appendice (No. 58.)

LES ECOLEs DE GaAMWMAIRE

école principale de grammaire de comté. et il y est pourvu à l'établissement d'un observatoire météorologique. et ledans lesquels il a été établi des écoles de grammaire, 14 seulement ont fourni la somme requise de la moitié du coût desla loi.

N'. d'extraits GENRE DE RAPPORTS REÇUs.

No. de mois mensuiels reçusNom de l'observatoire météorologique. établi. duubursum dol'éducation. Bien tenus. Médiocres, 1mparfaits.

9 Gnelpli...................................
10 W hitby.....,....................................7 6 1Il Perth -..................................... .10 Point. I ...12 Picton ..................................... 10 Point. I ...13 Brantford...................... .1 . Point.
14 L'Orignatl................. Instruments aclictetés mais no n ncore reçus

1 1 1 1.o1

Total.................. ........ 193 8 1 58 15

A. 1859.

D IIExeT-CANADA, 1858. Tableau G.-(Suite.)

NIERS.

DEPENSES. NOMS
- -- Balance

DES

.. ~ flO. ~PRINCIPAUJX MAITRES.
Wb tV surplus

f L -i = - . 0

SOts. S Cts.~ S Cts. $ Cts. $ Cts Cts.

52 944 00 24 00 .. 968 00 22 0 Rév. H. N. Phillipps.*
53 2100 00 59 9G.... .. 73 21 223317 136 43 T. D. Phillipps, M.A., Trin. Coll., Toronto.
54 645 00 42 50 20 84 41 10 749 44 102 40 Daniel Campbell.†
55 433 37 726 68 86 509 49 100 00 William Stewart.
56 657 00.................... 657 00......M. Nelson Burns, MA., Univ. Toronto.
57 600 00 ....... 400 00 56 50 1056 50......Thos. W. Street, BA., King's Coll., N. B.
58 600 00 13 00........42 54 655 54 4 9 David Lennox. A.M., Jefferson Coll., E:U.
59 1000 00 68 96.........47 15 1116 l 889 Rév. J. G. Nulhbolland,A.M., . Coll., Dub
60 317 00 ....... .... .. . 317 00.... .. Spencer A. Jones.†
61 969 50f.... .. .... .. .... .. 969 501.... .. George Strnuchon.*
62 360 00,..... .. .... .. .. .. 360 0......G. . Mulligan.†-
63 685 35 36 00 9 001 2334 753 69 219 49 Robert iatheson. B. A., Univ. Toronto.
64 1501 39 24 501 400 00 l 71 76 1907 65 100 03 William Tassie, M.., Univ. Toronto.
65 1340 00 110 00 63 07 15 00 1528 97 9 53 John May, B.A, Queen's Coll., Kingston.
66 360 00 100 00 ...... 30 00 4G0 00 440 O0 Rév. J. G. Maegregor.*
67 338 38 7 00 63 20 408 58 220 17 John IL. Gibson.t
68 760 00....,....79 43 236 90 1076 33 228 80 Charles J. McGregor, M. A., Univ. Toronto.
69 868 95 Il 15 153 82 170 09 1204 01 47 02 John Haldan, Jr.*
70 1846 07i...... .......... 9343 19-39 50 240 01 Benjamin Bayly, A.B., Trin. Coll., Dublin.
71 96300 .... .. 3 02 112 27 1078 29 144 93 Jobn Fraser, A.M., King's Coll., Aberdeen.
72 825 O00....... 7 75 252 65 1085 40 200 91 Henry H. Hutton, B.A., Cenesce ll., E.
73 1100 00 70 00 67 79 160 20 1397 99......-George Jaieson.*
74 900 00..... ......... 84 381 984 38.... .. W. B. Evans, B. A. Trin. Coll., Toronto.
75 400 00.................. .. 400 00....... Rév. E. H. Dewar, M.A., Univ. O;fordz.

52940 14 1527 91 2868 47 4325 91-61662 43 7839 54 * Nomné sous l'ancienne loi.
8132 93 ........ ........ 23S9 69 10522 62 ........ t†Certificats du'comlitéd'examinateurs.

61073 07 1527 91 2868 47 6715 601 72185 05.....
57552 15 2153l7210708 10 6293 49176707 46 9542 09

3520 924............... 2211..............
........ 625 81 7839631....... 4522 41 1702 55

p %U .4%v it q Lo -.

ECOLES DE GRALMMAIRE DE COMTÉ. Tableaui]E
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Tableau L.

A. 1859.

I'ECOLE NORMALE

Sommaire No. 1.-FREQUErATIoN GENElALE DEs ETUDLTS-

LES SESSIONSAaientt
Demandes Admis.par instituteurs

DE Id'admission. Rejetés. Admis. honoraires. avantadmission.

HAUT- CANADA.

1 Première session, 147-43 ........... 71 71 S. 8 8 . M 03 4 I
2 Seconde session. 184S............ 1 1 52 7
3 Troisième session, 1S48-19 .......... 123 Ss 3' 15 12 ;)108 76 32 19 14 5 61 '51 10

4 Quatrième session. 184 ............ 131 106, 2 ID 18 1 112 S4 2 7 4 3 7ù M 0
5 Cinquième session, 1819-50 ............ 100 109 51 25 17 S 135 D2 -13 111 4 75 G 10

6 Sixième session, IS50-............102 66 36 28 17 11174 49 2 ', 3
7 Septième session, 1851-52 ........... 93 68 25 13 51 80S Wa 26 1i 1i ... 63 51 12
8 Huitième session, 1S .............. 122 78 4$ 21 7 1- 101 71 -0 =I60 e7 13
9 Neuvième session, 1S52-53 .......... 162 M 79 18 di 141 74 ,1) (4 31 33

10 Dixième session, 1853 ............ 169 9S 71 8 1 7 97 64 66 49) 17
11 Onzième session, 1853-51 .......... 175 M, 109 15 S 11 58110. ci 1-29 32

12 Douzième session, 18545............ 1 0 . lù 1111 51
13 Treizième session, 185 . 1 -3q 0. . 1011 31 2 w343s5418
14 Quatorzième session, 1855.............93 46 47 7 2 SC) 44 239 i
15 Qninzième session, 1,55-5G .......... 145 57 8 1 S 12 6G137 5 - 531 26 27
16 Seizième session, 1856............ 131 19 (2 1: 1 1'l I e541 39 15
17 Di.-septième session, q65...... 1 82 1 91 7 2114 5 59 .. .. ..0
18 Dix-huitième session, 1857........... 93 ")2 . -S e
19 Dix-neuvième session, 1857-SS....... .. 10277 a 1 1 . . 4
20 Vingtième session, 165 .

Total1- -................. .27141561 - 251 140 I [14 12 7 06 1 36 1 5 1267 901 36

Sommaire 'No. 2.-CO'MTÉs D'OU VE.11EYT

L.ES SESSIONS -

L'ECOLE N ORMALE . .

1 - .. .. . 1 071 11 7 4 7

10 : 6I 436 S 1 1 7 42 2 . s.48 1

18i52i .............. 1 I744.7 1 i l] 1 01 71 06 4 7 o13

4 Quatièmes1853ss.................. .;1 8 1 8 4 1:: 7 (1 7 464 6 9 17

C1853-iè............... 1 7 5 515 ï00 1 . . 7 - 11421 1 3 3
1 . . . 2 5 04 0 . 10115I4 12 25 2 1 1

J;son i I l14

i Pomi.-. ~o.4n, 184 -55.......... 0 9 7 5...2I; 5 1 1- 39 G244 . 3 25 80 -

1 Tro.S. . . . 3 session,1- 2 9 .1.2324 11 1 G . . .
Se56c......session..5...1....... 143 87 1 ~ 1 4 75 9 1 ... .. ... 4 2 1 0

N185.ièm e.sesion,.18...-........ .. 1 3 7 2 .. - 1 7 9 7 4 . . .. .. 6 63 4 1 2 31 2

C q el1 57.es.ion,....l.........41 3 1 4 1 1 5 9 7ri- 37 . .. .. .. 1i.1 8 4

i1 O .i..me.session ..18..3. .. ...... .. .,1 11 1 7 1 C 5 1 4 i ... s.. . 1 2 59 4

1 Douzième session, IS 54 7 S k 2 l.. . 1 -i -1>:1 .3 3 3-7 -k: 3 244 31T oa..zi.me.se..ion... .. 4.- . .. 27241 11 11 151 1 .. 140 111 2 142 3 1 1 1 7 37 4 f 1 1 31 P rzière session, ' 185 2- . . i152 SecndièeSession,4848

l8 Seiziè1esession, 1848. -
4 

j
3  I .Lci i a1.. :ll1.4_1 121 1923

1 Quinrièm e session 18495 . . . 2 1 31 .1-,

54 Cinquim sesion, IS'-9 - . I .1. 3Il2 4 13Triinesln. 8505 . 2 1 9 .1 2. - 8 12

10 Si1x.tîîième session, 1850-57 f. . -11ï: 4....64, 27 e

27 D-setième sesson 151-52 . lkf j¶ 3 4 ~ 1 2 " 4J . 2 2 4522l blitièe ei n, 1852 . 3 1 J1 o 3

19 Dix-neuvième session, 1957-58 .1 r, 3I 4î1 341
20 Vingtième session, 18 .33 

46

T o t a l - - - . 5 8 0 1 2 4 0 ý S ) 6 C , ,, 7 2 5 2 î î 6 1 f ý 3 0 ý 1 8 1 2 $ i 4 7 3 9 4 7

M Onzième sessizon 126853-315 .

22 Victoria.

DU HAUT-CANADA, lSaS.

AIDE HEBDOMADAIRE ACCORDEE, CERTIFICATS, ETC.

Nombre de ceux qui
ont re.u de l'aide

hebdomadaire.

1 53 53 ..
2 109 80 2
3 75 57 18
4 72 61 1i
5 82 58 24
6 62 43 10
7 67 50 17
S 90 64 26
9 138 71 07

10 132 79 5
il 42 17 2
12 20 5 15
13 31 15 1
14 55 27 9S
15 71 26 45
16 72 45 27
17 si 45 36
18 95 51 44
19 79 3s 41
20 91 49 4

1517 043 574

t

A. 1859.

Tableau L.

LES EUDIANTS DE L'ECOLE NORMAI.E.

3.3 3 . . ... 54 - ,7 1Ï 7 1
4 4 .. u4545. ï 3 .:: 2 .

3 2 1 5 41 1 
-1..2 1 .M..

l.. 1 5 2 3 3 3.-4s231D

11 .. 3 12 1 1 -.. i i1 .. 1j1 
j

.. . .. 1 12..1ï 482 4-- -
1 . 7 4 4 45 

3 2 211i. G 
3 7 3 .

1 3k 4 4 1 2 3 .. 1

.. .. 3 .. 1 3 . 1i3 G e431 1.. ..2. 5 42 3

3--14. .44 22.. 441:-2

.. 1 4:: 3 3. .. . ..7..1i2.i..22. ... ..
1 1..72 '25 2 .18 1 7

,.À 03 . .:. 1 11 l 2.i........l. 44-l.ii
1 2 - 1 1...2112 34.- 2 - 1 1 1

.. 75 2 r 23 8322 3 1---
8 72 1 7 3 I4 21234.. . .. , 31- - - - 8 4_

Ai. .1 104 2 31 1 7431 184 131'

424 .- O .I...1 ... 3... ..... ... .... . .a .. ..... 5232•.21.122

4432 12487673 1 422 3-4.718..•.-.'-..-..-"1" " " "

5 2 3 2.. . . .. ••1 .. . . *. ..-..-.- i "

100431 .... 3 ..- 431.........1 ·.. .. .. ......... 22... O .3 .2.

8 3 5 3 12 3 7 . •2 • . ... 2. 22·
3r 3 d.. 312 .- 1321. 3--.---- 1131
2 12 5..32--..3 3'..732.12 . 1 l--o:î 2 10 7 4 31 4 . . 1.. ... ..... 5 4. .1.. - 22 3 1--

2 2 -- O I ~ 4 2 2 -G24 1 8 4 1 1 2 . . O 2 3 7 .. ... 2 .. 2 .. -- - -. Il47S7i2 1222 1

S 1..321 14 751 13 16621......47I....
38 r çfiý 69si 148 0 8 1 .14, 2 ý916 1 F1 - 1 .. .. · · 32 · · .. .. -

7 . . . "

9,

È1e
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Quitté.
Certificats Certificats

1 reçus des provinciaux
Ont quitté pour Pour d'autres régents- reçus.

bons motifs. motifs.

6 6 .. 2 2 . 51 51 . .. .. ..I 6 4H 6 3 654 .... "....
l 24 2 4 6 2 2 42 2

Z:3 47, € 10 6 40 30 1 ... ... ...
24 20 15 6 78 49 291.........

16 12 15 il 4 43 2 17....... ...
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Appendice (No. 58.)22 Victoria.

r9AP-TIE'L-Tableau M.
LES AUTRES iS

COLLEGES. ACADEIES. ECOLESPRIVEES. TOTAL.

1:Montant Montant .) 3ontant ki i 'Montant
3UideCIPALITES. a, hontant Monotan ~ rna tlaLnnuel de reçu s reçu des total reç2 (2:;.reçu des

l'aide lé- ono- 2 0 ds honI. . ra~e.ra iresetdeaI res. - .i o - ,.;baie. '-Iaide légis-e

Comtés..
GomIés ce I~. Se. 

1 ecrry ..c...
.Stormnon t .". .. •....0 ...

3 ..... ...... 42 00 2 201 42 004 Prescot··. ........ .. 0 30200 2 102 30200
5 Russell... " .... . ..... ......
6 Carleto. ......... ...... .. .. . .
S Leedea. c '. .-.... ... ... ...... 3...12 ad . . ................ .. ..... ....-... 0...

10 Renfrew ... ,. ... ... '" .."- ...... . . ...... 1 4.- ....

13.Lenn... .. ·...... ...... . ... .. ) 2 0 o 40'
1i n1700 3 210015 Addingto.·· ... .....
17 Unn a 2..... ... ... .......14'Princeo a. -- j * -.. .... ...... .. . . .. 44 10..00

..... O ar... . 00.-- Yor.t.n... ...28 Pe...ero. 3 1 i 11 2 .1 004.19 Sictor . .. .. 2 10j 215 00 1 9 7 0024H ao ...... .... ...... ...... ..... . . :. .:.: .. ~ -1
21 B rm........ .. . ....... ...... .. . .. 1 7 0 2 0

.- emcon' . ... ... 00027.1.2.400 12W '... 3....... 17 1 5 1.0 - 35o 30321:97 5'. 606002 9 ialdmn d."... .........--........ 2 · ·j.. 1 1 5
.0.Norfolk. ....'" ." .." ." .-.... ...... ... .. ... 4 1 5 4 0 5 423 rnt1 .............. ... ........ 1. 170 0 00 0 0 .002 xi or ............... ...---. ...... .".. . 5. 2 3 5000

32lWaterloo. ....... ...... 417 2- . . , 1 596 0 5 9 596 0
33W • '''''''' ' ''' ° ' 4 450 00 44 50ehn to 2............... '.. ...... 4. 4534 Gr-y ... ...... 1 4.. 00 00 72 Io1 - 4 215n0

5 P rth.............. ...... .. 2 1 121 2 8 13036 urn.... ... ....- .....U ... ... 0 2 50 20 2 5037 Bruce.... ... ........... 2.....

27 iMuld...ese.x... . ... :f- 2 G o 3 ... 4....

39 Elgin . ....... .. 1 -.. 5130"..'
Il M id l s . .. ........ .......... 1 1 .... .

4 l0int . .- .. .. . . :4 36.00 2 36 0 004 ::35.:.. 360041 Lam bt.on .. .... 9 4 1 9 405 96 -421E ssex ...... ...... ... ........ 51tt l .2..1 1 4 0 0 0 ' " ''Tol.....G 71  40 400 00..........7 S S.0 12 .. 1 895
C i t é .. J.0

1 Tornston . l2 808 80000 00 15200 00 00 4 0200..... ... 22.1300.100600.3 7 ..n ...to ..'" ' .''" . ... ..·.... ...... .. ... . ..... ... 1 ..1. 0 00 0...1...1 04 odo ,,. ,.2.,,2','., 716 (0 141-00 00 2 SI 2000< 00 12 2801 80 16 680 0001 805Ottaw........... 1 2000... 13 78000 1 27..400.1 30T a ...... ...00 2400 0
3000S068 3453 139134 80

...... R l 1e3Sviillle72980
2 9 Bo ..manvil .....".0. .... 179...... 34 1 »04 B ro ck v ille " .....''''. ...... .. . 70 10 3 400 0 1 4 . -5 t ........ 8.... ....... 010 7 1000 0 10000

C ah m ............... " " . ... 4 00 ..-. 01480 o2 00 0

6)Cobourg J " ..: . . 7 00 00 4 0 " 2' '' 0 .-.-.- 1 410.1....

7 Coligw l . .'.... ''......4...000.7 1 1 1 000 10 ÖôÓ'

Cornwl d .................. ...... ...... 30 7 0 0 1470 00 230 3470 00orondas .................. ...... . .0. 3 30 7500
.104 50..12 ••.......* Ces stattities sont tirdes de renseigneme0s obene 18.Il'at»euacnrpotde i.

reu >ucn2apor dpus
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A. 1859.

5
D'EDcA0TIOS nu IIAUT-CAnAD, 1858. Tableau M.-(Suite.)

COLLEGES. ACADEMES. ECOLES PR1VEES. TOTAL.

MontantMotn
MontantnMontant

1
le Montant Montant

S. annuel -> :-C total reçu
Z. reçu des reçu des reçu des - ddelrade Qhono-aide in hono- o o raires et de- -loiono .o5 '- 'onos_

legila-8 raide i16s
raires. raires. :Prairs. gis-

tive. lative.

Villes-(Suite.) C .C. S .S _ C.
lo Gait .......... ..... . ...... 2 4812 2 384 00 2 4S 384 00

l Goderich................... ... ...... ...... ... ... ...... 3 36 8 4 55600 3 36 55 00
12 Guelph .................. ... ... . ................... 4 67.4 4 84400 4 67 84400
13 Lindsay.................. ...... . . ...... 1 6 3 2 ..... 1 6 ..

14M ilton ............... ... ... ...... ... ... ...... 1 ... 11 ..... 2
15 Niagara3.................. ... ...... 3 .........
10 Oak'ville ............... ... ... ...... ...... Il1 ...... 2- 91 2 ... 4 40 .........
17 Owen Sound ......... ... ...... ...... ... ... ...... 2 30 . ...... 2 30 ........
I Paris.................... .... ... ...... 2 24 9 2 ...... 2 24
19 Perth .................... ... ...... ...... -... ... 3...... 1 2 40........
20 Peterborough ......... ... ....... . ...... ... ...... 3 60. 41 ...... 3 60 .........
21 Picton......... ............ .... ................ 1 25 1 ...... 1 25 ........
22 Port Hope .......................................... 2 4010 21 600 00 2 40 60000
23 Prescott .................... .................... 3 6012 3 360 00 3 60 36000
24 Sandwich..................... ...... 3 30 ..... ............... 3 30 ........
25 Sarnia.......................... ....................................... ... ·.. ·
26 St. Catharines......... ... ............................... .......... ..

27 Wlütby............................................. 31 25 10) 4 450 00 3225 45000
28 Windsor ............ . .. .. .... .2010 1 .....

Total..... . ....... ... 23 365 3075 0 571 962 10 13 074 60 S 1 9
\ .<lunicipalitès de I I

ville.I
1 Amher.stburgh ........ ... ...... ....... ... ... . ... ... ... ......2 Barrie........ ............. I 3 ... .. . . ....
3 Clifton ......... ............ ...... 3 0 30 700'
4 Simcoe ................... ...... ...... 1 301 1200 00 2 18 0 2 21C600 3 4S 1416 00

Woodstock............................ ... ... . 3 5011 5 750 00 3 50 750 00

Total......... ... ... ...... ,...()010 0 S 8 os 10 1036 fin 0 128 23 0

Villages.
1 Berlin ................... ... . .. . .... ... ... ....... 2 120 12 2 ...... 2 2
2 Bradford ............... ... ... ...... ...... ... ... ...... 3 6012 3 20 00 3 60 250 0
3 Brampton................ ...... .. ... ...... 3 . ... .
4 Caledonia........................... 1................. 1 ...... •

r Chippewa ............. 1 12 12 1 ...... 7i 2 .
6 Clinton.............................. ......
7 Elora..................... ... ...... ...... ... ... ... .. . . . .. . .
8Fergus .............. 1 0 1 1500
9 Fort Erie ........ ..... ... ...... ....... ... ...... ... ... .....

10 Iuigersoll ............... ... ... ...... ...... ... ... ...... 12 ... 12 2 ...... 2 ... ......
11 Iroquois ............... ... ......... ...

10 K emptville ............... .. ...... . ...... ... ...... 1 ... ...
l2 Kincardinc ........................... 1 30 00 2 50 30 00
14 Mitchell .................. ... . ........ . .. . . . . . . .
15 Napage ... ... ... .... ...15 N apanee ............. ..... .. .... ...... .. .. ...... 1 1. ........ 2 .....
16 New Iamburg ...... ... ... .....
17 Newcastle..............................1 45.......... ... ... .....4.........
18 Newmarket......... ............ ...... ... ....................................

19 Oshawa................. ............................ 2 24 5 3 30000 2 24, 30000
20 Preston............................. ...... ................ .... ...... ...............
21 St. Mary's............ ... ... .... ............................... .............
22 St. Thomas......... ........... ................ 80....80M00 *1 800,00
23 Smith's Falls ... ................. 3 80 12 3 300 00 3 80 300 00
24 Stratford..........3 45 10000 3 45 60000
25 Streetsville..........,..... ... ...... ...... ... ... ...... 2 192 192 2240,00
26 Thorold......................... ............ ,.........3 80 9 4 600 00 3 80 600,00
27 Trenton.................... ........... ...... ... ... ...... 2 20 10 2 80 00 2 20 80 00
28 Vienna .................. ... ... ...... ...........................................
29 W aterloo ............... ... . ...... ... ... . .....

30 Yorkville ............... ... ... ...... 1 2412 2 50000 2 24 50000

Total.................. ... ...... 5 115 1600 00 31 43710 34 325000 36552 480

Grand Total ...... Il 1095 88360 00 30800 00 1071 16741 00 255 530192612912392 3127467 165024 92
Do. 1857............ ... ...... ...... 37 1114 16508 00 239 5406 9 211 25163 55 288 7855 167631-55

Augmentation........ ..... ... 9 233 00 16 ... ... 50 3960 37 24 2.. . .
Diminution.............-...... ........ 43.......... 105... ... .... 388

''iinuin 3
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Tableau N. LES BIBLIOTHdQUES PUBLIQUES GRATUITES

LES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES GRATUITES
COMTES

ET DENIEES. .

NOMS

DES Montant de Montant de
l'appropria- l'apportion. Valeur des .S d

B I B L O T Il E QU E S . . nement livres eu- - >
tinlcaelgislatif voyés en -S8

D'ECOLES COMMUNES. pour 1858. pour 1858. 1S58.

Leeds :
lizabthtown,No.19............... $10 0 $10 00 $20 00 51 ... 3

Lansdowne. front, No. 5............ 17 00 17 00 34 o0 60 23 1
Latark et Renfirew :

Bathurst, No. 5........................... 10 o0 10 00 20 00 38 4 7 2 1
Montague, No. 9 ....................... 10 00 10 00 20 00 35 19 ... ... 6
Ramsay Township .................. 193 00 193 o0 386 00 566 154 7 .

(2lenfreto:)
Admaston, N1o.1 ..................... 40 00 40 00 80 00 162 9 5 .

Do. No.2........................... 40 O0 40 00 80 00 135 47 Z;
Do. No.5.......................... 40 00 40 00 80 O0 14 26 3 1 3

Bagot, No.1 .............................. 9 62 9 62 19 24 44 17 1
Do. No. 3 ........................... 15 00 15 00 30 00 43 18 3 5
Do. No. 4 .............................. 20 00 20 00 40 00 78 19 ... ... ...

Hastings:
Hlungerford, Township ............... 100 on 100 100 200 00 341 s1 2s 8 5
Huntingdon, No. 9 ..................... 10 67 10 67 21 34 50 0 3 2 4

Do. No. 10 ................ 15 00 15 00 30 00 65 6 4 ... 4
Durhtam:

Clarke, No ........................... 200 200 4000 2
Victoria:....

Eldon, No. 5 .............................. 20 00 20 00 40 00 75 22 2 1
Ontario:

Uxbridge, No.3........................... il 31 l 31 22 62 50 17 3 ... ...
York :

Vaughan et Markham, No.1 ...... 18 30 18 30 3G 60 107 26 2 ... 3
o. Do, No.13... 8 00 S 00 16 00 34 2 1

Do. Do. A.B.C. 34 60 -34 60 69 20 137 20 3
Simcoa:

Sunnidale, No. 4 .................. 30 00 30 00 00 00 103 5 4 ... 2
Halton:

Trafalgar, No.6........................... 20 00 20 00 40 00 85 8 4 2 ...
Lincoln:

Gainsborough, No.3 ............... 100 (10 100 00 200 00 338 62 21 ... ...
O.rford:

Nissouri Est, No. 12..................... 5 00 5 00 10 00 14 0 ... ... ...
Wellingtonm:

Garafrxa, No.S2 ........................ 25 25 25 25 50 50 I 8S 43 27
Do. No. 3 ........................ 30 00 30 00 60 00 136 is 14 1 3
Do. No.10 ........................ 33 48 33 48 Gel U6 115 2( 5 1 1

Guelph,No.6... ............... 6 62 6 62 13 24- 29 ...
Huron:

Stanley, No. 8 .......................... 2 00 20 00 40 00 69 10 ... ...
Usborne, No. 5 .......................... 40 100 40 0 80 00 161 13 13 ... 6

Bruce:
Arran, No.10.............................. 8 n0 8 01 16 00 46, 4 ... ... ...
Greenock, No. 1................ 24 00 24 00 48 00 106 18 2 ... ..

3fiddlesex:
Carradoc, Township..................... 50 0( 50 00 100 n0 173 40 9 6 5
Ekfrid. Township.............. ......... 38 00 38 00 76 00 99 48 5 ... ...
Lobo, No. 2........... ..... 1; 00 6 00 12 00 39 ... ...
MosaNo.1.......25 00 25 10 50 10 95 33 1 .

Lanbton:
Dawn, No. 4 .............................. 20 0n 20 00 40 00 74 22 ...

Cities:
Hamilton .............. 10 00 100 001 200 00 445 23 23 6 ...
Toronto ................... 200 001 2(1 on 400 00 1240 269 124 26 28

Do. Asile provl. des aliénés.. ii 93½ 111 931 22.3 87 386 35 35 9 23
Kingston, Pénitencier provincial 100 0 100, 00 200 00 251 106 25 ... 1

Chatham .................................... 17 00 17 00 34 00 75 44 .
Cobourg .................................... 15 75 15 75 31 50 60 12 14 ... 8
Collingwood .............................. 197 41, 197 46 394 92 739 154 76 15 43

Villages:
Fergus .. .. ..................... 5 40 5 40 10 80 37 ... 1 ... 1
Kemptville .......................... 1(0 0 10 o0 200 00 246 45 7 ... 1
Preston.............. ......... 20 10 20 10 40 20 51 ... ... ... ...

Totali....... ........ 1991 490 1991 491 3982 99 7587 1567 503 86 152

Dans le tableau des bibliothèques de1857, le montant reçu de Ramsay a été imprimé £25 6 6+. Cela aurait dtY

être £50, G f, et la valeur des livres envoyés £100 13 1. La balance fnt plarce par erreur sous l'entête de "Ventes au
dépôt " dans le compte sur la page 138 du rapport pour 1857.
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Tableau N.
DU ?AUT-CANAD, 1858.

FOURNIES IAR LE DEPARTEMENT DE L'EDUCATION.

UI~E3.

1' .. .. . · · ï 3" 5 0 8

16 .. 7 32-

ci .. M . .'1

.CG

... C '...1.. 2 2e-

02 O '12 20

........ 2 4 .. 60 0

2 1 1 .. 10 4. 13 7

7 3

2 .. 1 ... ... •" "' 1

S... ... 34 14

2 2 514•70 1 55 13328 5W

5 . 16 ... 7 32 25 63 6G.R.
9 ... 1. 9 ... 4 ... N.IL

1 .. 13 33 4 67 1 85 26

7 7..

3 .. 2 2. - 7 i .. 20 10

1M3 - 1 13364805

S10 30 37 82 4

1 4 4 125•.317 7515:

343 3... 17 j
2 3  

...

6 1912i 2 2 39.R- N.

S .- 14 4 8 23 1 1 131

1 7 ... ... 57 2

6174636l.3.....450.1
2 ... 11 ... ... 7233 ... 640 1'

6724 49.4.

4 .. .. .. .. 160 4 67 .. 37 il

1* . . . - 8, .... . 7... 113... 3(10i29

9 .. ··· - ....

8 1 2 2 18. 64 713.843
... 2 .. .. 14 1. 25 27 7 lE ÇP.

2 ... .. . .. ... I . .. 4 1 6 32 2 23 NR

3 3 3 3 19 7 215 5 1 6 .1i.~ N

5 33 ... N. .
4 .. . ..... S ... 17 8 22 16 2 iE

8 6 19 .. .. j 15 15 12 33 ... .,
19.:... : 712 18 e9 8 3 ... 025' 286

7 ............. 39 . Y., E .
.. I. ... ... ... 9 13 16 2 3 174 75,

2 . ... ... ... ... ... 6 1 4 2 49 s
1 . 13 12 .. 4 .. 9 58 10 261 18 '7(125 NR
6 6 .. .. .. .. 119 197 S3 347 l1 '11130 x-.R.

4 i ..... 14 .1 26 33 29 0 . 3 93

2 55 I .. 4.42. S21 27 .. . .

.. 20 10 1 .. ..
2 ... 16 2 2812 200'

6 7 41 4 ... 8 ... 46 6 87 159 28 NE (R

12 ... 1(16 14 27 26 .. 1(136 12

... ... ... ... 20 25 ... .. 2, 4 42 6

98 61. 212 2 2 1< 64 713 8M 744 245 8

* "N. R." Point de rapport.



22 Victoria. Appendice (No. 58.)

Tableau N.-(Suite.)

COMTES.

Oomtés.
1 Glengarry ............
2Storimnet...............
3Dudas ..............
4 Prescott ...............
5 Russell............
6,Carleton ...............
7'Grenville ...............
S Leeds ..............
9 Lanark .................

10 Renfrew ...............
Il Frouteune............
'12 Addington ............
13 Lennoi..........
14 Prince Edouard.
15 ILastings ...............
10 Northunberland
17 Durham ...............
18 Peterboroughl.........
19 Victoria ...............
20bOntarie ..............
21 Tork ......................
22Peel ............... .....
23 Simncoe ..................
2-1 Halton ..................
23 Wencîtworth....
2 ra .....................
n7Lincoln..................
slWelland ...............

29H liad............
3 0Norfolk..............
3Oxor................
32Waterlo...............
33Wellingtn............

.Grey . ... ............
3 .erth ...............
30' Htreo.............
37 BrEge.....................
38 Mijddlesex .....
391E1gin...............
40 K enlt ............ :.........
41 Lamibton,................
42-Essex ................

Total.........

A. 1859.

LES 3iBLIOTHEQUES PUBLIQUES

LES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES

r ENIES.- vo-

Montant Montant Valeur
le l'ap- de l'ap- Valeur des livres

propria. portion- des livres envoyLs
tion locale nent envoy6s lesannlîées

pour législatif en 1858. précéden-i
1858. pour 1S58. tes.

Sc. 8 c. SC. C.
...... ...... ...... 200 00n

.800 0812 On
.. ...... M12 O

.... .... ...... -33)2 '17
...... ...... ...... I 1767 02
...... .. . ..... 836 OCn
27 no 27 00 5-400 701 5 0

213 0» 213 On 426 n,0 2928* So
164 62 164 62 320 24 .W3 458
...... ...... ...... 356 27
...... ...... ...... > ......

...... . ...... ...... 1 720 O020 1 n
....... 1200 0u

125 671 123 67 231 34' 24.2> 00
.... ... .... 4140> Ut,

20 OU 2000 40 0 91l 57
.3137 5> ;

20 OU 20 0i 40) )0 140 00
11 31 11 1-31 22 62 39l7 501
6i 90 Go 90 121 80 7388 8;

... .. . 420 o
30 OS 310 00 60 0 2470 01

*no 'if) 1, 4o O $ >0>
...... . .. . 1 .-... 151;; 00>
...... ...... . . 451 1

100 00 100 00 200 0n 19.)-1 00O
...... ...... ...... 841 0no
...... ...... ...... 3070 10

..... . .. ..... 72 00
no i0 5 00 10 , 00 S 4880 00

.......... ...... 14M 8S71
95 353; 95 35 100> 70 1510 73,

..... .... ..... 1:196 90

..... .... ~ i.. 17;> >11>
6> 00 60 (n0 12o> on 3190
32 12 (0 A 101 1110 o

119 00 119 00 238 O) 3314 00
. ....... .... , 1415 72

.. 3090O
20 o 20 00 40 00 191.3 17

.... 1....1 . 7...... 11 007»9 99

112> -85 1123 85 2217 70 75700909

Valeur
totale des

livres
envoyés.

S c.
200O ff 1
560 » 2
$A> 10 O
912 (10 4
532 37 2

1767 02 8
836 O» 5
754 50 9

3354 810 13
1292 72 10

350 27 3

720 00 2
12»» 00» 2
2677 34 9
4140 00 8

U84 57 ,5
3137 5; 17

180 0» 3
3940 12 1 2
7510 63 17
4520 00 4.
2530 00> 311

52 00 21
15>;> 0» 9
1.61.4 o»>I !)I

ê07» 10 4
f172 01 ) 2

4S8>0 UC> 11
1.141. 87 8
1691 43 17
1031)r 90 t;
17A0 00 8
3519 G 14

164 0) 3
3292 OÙ 12
1145 70 >;
3090 00 12
1953 17 10
1150 ro 3

77057 69 25

- i>O.u-sz. e>i~

-~.<-o Z-

.3>5 3Z.35

= ;~ o~ Z
63

454 40 21 2'
1141 170 92 17

178 351 127 7

1063! 251. 7 13 ,
35711 835 20047J
1747 290 129 2S
1521 229 105 29
7441 148. 501 78
25:31 .544 187 27

810 145 91 12

35» 2351 151 :3)
2)1>2 347 172 29
5142 84-> 377 SI>
8261 1077 584 1013
2416 .331 110 2.
6508 1402 44 63
:;333 .i8 14 1

083 13-24 60318.)
1453 2.113 1019 154

8019 1213 638 104
4 (). j31 4111 97
124 18» 100 11

3220 474 246 4.
7.9 185 43

3 72 617 238 53
1097 197 135 34,
5239 802 322 62
1240 281 15 14
91.27 .140 639 123>
2749 335 147 2
3187 4;68 27P 49
:1021 431 17$' 2-
3587 7191 293 54
7125 10011 470 85
3.j7 ri8 27 5
5S1O 1123 420 09
2760 614 213 49)
6199 1222 471 85
3644 670 246 28
219 446 159 

151518 26225 10031 1902

2
is 8
30 12
25 13

236
88I 30
42 10
25 14

149 52
53 17

14 3
4$ 15
39 13

117 48
151 48

49 22
130 58

23
2>1 77
3491 13S
1M) 74

8S 42

48 25

79 25
:13 16
97 25
281 10

213 col
73 21
$2 29
711 2:,
77| 29

117 58
5 4

.42 63
1(15 24
153 54
113 27

22 1

3355 1244

Cités.
1 Toronto................ 311 93' 311 93? 23 $7 1200 o 1S23 S7 :13252 510 254 50 72 40 13
2 Hamilton............ 100 00 100 0 200 ('0 1380 OU 0iSS 0011 2332 ,372 174 38 25 690 25
3 Kingoston...............100 00 100 00 200 00 1200 O( 1400 00 . I2080 393 14 26 3 43 5
4 London ............... ...... ... .... 800 00 8000 1 1100 213 22 2 , 6 22 5
5 O ttawa .............. ... ...... ...... ......

Total . il 93 il 5113 1023 87 4580 OU 5003 S48704 1488 50 116 152 183 58

Villes.
1 B elleville ................ ... ... .... .. . . ..
2 Rowvm anville ......... ..... .... ...... ...... ..... ... ... ... ... ... ... ... .-
3 B rantford ............... ...... . .... ...... ...... ...... ... ... ... ... . .. • . ...
4 B rockvillo ............ ...... ...... ...... ...... ... ... ... ... ... ... ... . . .-
5 Chatham ............... 17 00 17 00 34 00 ...... 34 00 1 75 44 .. . ... . ..
0 Cobourg ............... 15 75 15 75 31 50 500 00 531 50 1 877 167 70 13 382 218
7 Collingwood .......... 197 46 107 46 304 U2 ...... 304 92 1 739 154 76 15 43 6 7
8 Cornwall ............... 200 00 200 00 1 378 87 27 6 22 7 4
9 D undas.................. ...... ...... ... ... ... ... .. .. .. . ..

10 Galt ..................... ...... ... ...... 200 00 200 00 1 280 88 23 7 ... 9
11 Goderich ......... ...... ...... ...... ...... ... ... ... ... ... ... ... ...
12 G uelph .................. ...... . . ...... ..... ...... ... . .- . ..

* Voir note * page lxxviii.
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GRATUITES DU HAUT-CANADA, 1858. Tableau N.-(Suite.)

o. total de
PAR LE DEPARTEMENT DE LEDUCATION. Biblio. Bibliothè- bibliothè-

thèques Autres bi. ques d'écolques d'coles
d'écoles bliothèques communes, etpubliques

di , publiques. voircolonnedansle Haut
r sERsES. dimanche. Précédentej Canada.

O ~ 3 Z . ~ 4~ ~C>)4Z4>M

27 40 22
54 101 68
84 187 82
77 126 80
26 62 102

155 22->q 3M
94 117 106
40 82 117

238 850 548
95 221 181
31 52 31

90 16c) i
105 278 127
230 434 396
410 751 569

84 197 159
262 430 442

2 30 16
228 791 531*
676 44 01
372 874 52e
282 450 .38P

72 7:1 57
172 2 34

14 91 11$
249 394 294
112 184 122
284 742 3US
45146 9l

487 911 684
89 224 173
95 241 325

122 208 241
189 336 261
2M~ 587 491

5 20 20
280 513 43
103 291 142
264 392 579
173 351 27C

97 2061 189

1731 14145 11015

36
126
177
184
157
422
17(1
107
729
188

97

198
254
595
787
207
844
47

744
1558

841
547
149
393
73

492
146
791
121

1073
312
37Z1
27-1
369
7 

701
295
663
344
225

16688

211
36
361
549
253,
55,

475
608

2123
739
191

273
593

1458
2944
10 7
1834

87
136
3911
2372
1016

267
900
166
791
538

1315
258

2746
954
994

1109
857

2642
,99

1228
5971442

1031
551

42088

1017
P.

136
20

181
716
568

1455
7125

786

273
1482
1593
1163
756

1228
2515
3102

10465
5784

674
1090
3676

545
1495

863
3281

132
6041

987
4114

120
920

3080
160

2456
581

4070
21251

150

122
E.

134
à

41
225

27
513

1269
217

592
10.6

706
284
122
687
469

2.398
1685

149
154

198
201
349
913
50

1465
52

698
115
191
5600

86
893
59

416
639

40

1050
1070
2086
3676

900
3478
2924
6567
7000
137,
3683
4153
1050
39.3
3500
9471
4012
3150
2270
4313

10452
6144
4992
7630
5803
6382
5427
5500
4908
6831

10904
2382
6361
1494
4141
3073

664
7254
550)3
3948
1972
3350

184757j

1
49
35
70
:38

135
>0

47
185
74

42»

48
137
195
77

207
14

112
417
170

120
3S
41
4-j

102

215)

94

100
S7

121

193
911

157
3117

4j-7

310
82

1650
80(
180

20(
5500

850
950
5s0
309
900
700

2580
450
7606
360»

2900
5645

680
1260
3120
236W
227.^
48f

151(
2370
1200
660(
686

2607
1540
1788
2059

4692
1205
1450
1390
1040

60102

'9
2
4
4
4
2

8
17
6
8

14
3

12
6

12
10

3

285

454
1144
1401
1788
1063
3571
1747
1521
7441
2531

810

155
2192
5142
8261
2410
650
3:3:

683>
1445:
801,
490!
1124
3221
78"'

3678
169"
5231
1244
9427
274
3487
3021
3587
712t

5810.
2764
619
3624
2160

151518

10
13
21
33
13
37
28
79
99
27
36
27
17
42
32
91
41
50
23
52

100
46
38
46
5840
37
44
53
63

103
28
74
32
57
58
14
79
68
51
36
24

1920

1504
2533.
3569
7114
2763
7229
4671'
8288

19941
4718
5443:
4741,
2915
7035
9348

20312
6872

10418
2963

14043
30550
14843
11161
11795
11398
944«

9585
8713

12517
9271

20991
5817

.12455
6055
9516

12257
102U

17756
9477

11597
7006
6559

396377

1 60 9 3 42 111 229 334 291 1221 4 11130 ... 1 6000 5 7000 113252 1616252
2 52 39 5 43 8127 220 183 679 47 7025 ... 9 4000 4 6129 1 23. '14 12461
3 42 -J 212 116 281 161 303 473 25 4160 2M¢ 114000 2 2800 1 2080 14-8800
4 - 23 14 ... 22 32 225 79 110 303 22 7628 11 4 2000 2 1850 1 1100 7:4950
5 ... ............ . .... .... .... ... 1... .... 1 1500 150

177 71 10 119 340 1005 794 887 2676 98... ... 34 16000 14 19279 4 87 52 43963

200

70

S36

800 ...
1000f ..

800
500 1
800 1
700 1

1. 1
1]00
953
800

150

6 2700
8 3800
8I 3000
9 2600
3! 85e
6 3477
5 2189
5 978

84000
6 1800

4
3
6

23
3

9
3

4
3
5

* 4
3

10
12
15
15

8
6
8

10

246233810969



Appendice (No. 58.) A. 1859r

Tableau N.-(Suite.) LES BIBLIOTHEQUES PUBLTQcUIES

LES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES GRATUITES FOURNIES PAR

VILLES,

2NICIPALITE DEXoLEIIS.

DE VILLE, Valeur -Montant de irs- -. M
TMontant de l'ap- Valeur des livres r

de la con- portion- des livres 'envoy totale des e . .
VILLAGES. tribution nement env oyés années livres -,.5

locale légslatif en 1858. r é envoyés . .--. e
pour 1858. pour 1858. r.-entes. a s y

Villes-Suite. c. c. c. c. c.
13 Lindsay................. . ...... ...... ...... ... ... ...
14 M ilton .................. ...... ...... ...... ...... .... .. ... ... .
15 Niagara.................. ...... ...... . ...... ...... ... ... ... ... ... .. .
16 Oakville ............... ...... ..... .... ....... .......... .... .... ............
17 Owen Sound ......... .... ............. . .. .. .
18 Paris ..................... ...... ...... ...... 160 00 16000 1 26 50 36 7 20 9
19 Perth..................... ...... ...... ...... ...... ...... ... ... ... ... ... ... ... ...
20 Peterborough... ...... ...... ...... ...... ..... .
21 Picton ........... .
22Port Hope ........... ....... .............. 200 00 20000 1 317 2
23 Prescott ............... . . ...... ...... ...... ........... ... .. ... ...
24 Sandwich............... . . ...... ...... ...... ...... ... ... ... ...
25 Sarnia .................. ...... ...... ...... ...... ...... ... . ... ... ... ... ... ...
26 St. Catharine's ...... ...... ...... ...... ... ... ... ... ... ... ... ...
27 >Whitby.....27 W ib .... .......... ...... ...... ...... ... ... ... ... ... ... ... .. ... ... ...
28 W indsor......... ... . . .. ...... . ...... ......... ... ...... ... ...

Total.............,230 21 2130 21 4 0 42 1240 00 1720 42 7 2962 621 251 50 143 53* 3

de mile.
1 Amherstburgh ...... ..... ..... ...... ...... ..... . ... ...
:2Barrie .................. ...... ...... ...... 200 00 200 00- 1 266 '66 21
-3 Clifton ............... ...
4 Simcoe ................... 5...... ..... 00 650l00 7144 1024 11 5
5 W oodstock ............ ...... ...... ...... ...... ........ .. .. .. .. .. ..

Total............... ...... 850 0 850 0 2 1027 252 65 18 41 16 7
Villages

incorporés.
1 Berlin...... ...... ...... 199 50 199 50 1 325 54 29 2 12 4 3
2 Bradford ........... .. .... ...... ...... ...... ...... ... .. ... ... .. ... . ..
3 Brampton ......... ..... ...... 200 00 200 00 1 413 92 21 2 10 14 G
4 Caledonia.. . ...... ...... ...... ...... ...... . .. ... ... ... ... ...
5 Chippewa.......... ......
6 Clinton .................. ......
7Elora.................... ...... ...... ...... 4800 48200 76 242 9 26 27 14
8 Pergus .................. 5 40 5 40 10 80 10 80 1 27 ... 1 ... 1 ... ...
9 Fort E rie ............... ...... . ...... ...... ....... . . . . . .

10 Ingersoll ............... ...... ...... ...... 40530 405 30 1 696 129 46. 8 29 19 5
11 Troquois ............. .... ... ...
12 Kemptville ........... 10000 100.00 200.0 ..... 20000 246 . .45 7....1 4 4
13 Kincardine ............ ...... . ..... ... ... ... ... ...
14 Mitchell... .... . ... ... ..
15 Napan e ............... ...... ...... ...... ............... ... ... ... ...
16 New Hamburg ...... ...... ...... ..... ..... ... ... ... ... ... ... ...
17 Newcastle. ...... ...... ...... . ..... ...... ... ... ... ... ...
18 Ne arket....... ...... ....... ... ... ...
19 Oslawa .................. ...... ...... ...... 400 00 40 00 1 627 105 43 5 19 19 8
'20 Prestun .................. 20 10 20 10 4020 230 00 270 20 1 369 59 36 4 10 28 3
21 St. M ary's.............Y ...... ..... ..... ... ... ...
22 St. Thomas .. ........ ...... ....
23 Smith's Falls .......... ...... ,...... . 313 41313 643 6 8 22 22 12
24 Stratford ..................... .....
25 Streetsville ................... ......
26 Thorold..............................
27 Trentou...... . ... ...
28 Vienla ................. ...... ......
29 Waterloo ........ ..... ......
30Yorkville ............... ...... ......

Total.................. 125 50 125 5 251 0 2329 93 280 93 0 4107 844 260 49 12C 137 55

Total pour 1858... 199. 49½ 1991 49 3982 99 84729 77 88712 76 307107765 29400 12098,2174 48117411400
Total pour 1857... 8100 46 8100 41 16200 92 ...... 84729)77 276 16017S 27833 11624 20SS 4071 364 1339

Augmentation ... - ...... 3982 99 31 7587 1507 474 Soi1521103 61
Diminution...... 6108 96 6108 96* 12217 93 ........... .

22 Vittoria. Appendice (No. 58.)

GRATUrrES DU7 AUT-CANADA, 1858.

LE DEPARTEMENT DE IEDUCATION.

9 If V 0 Y E S.-
VERSI.

Cs c

c-.- -o --
x; c:

-4C

57 .......

- c2-

is à n3-,J-* 0 47

... ... ......... ..
2519

2 55 1 33 27 85 56 151000 12
23.. .. .. .. .... ..24.. .. .. . . .. .. . .

67 16 R9 .55. 19.9 333 262 .386 44.3 7-2l . .

2 2 6. 18 4 8

4 8 4 2, 7 5 163 92

10 2 1 33 7 100

51

14,î

7 ni 2ï

Biblio-.
thèques
'écoles du

dimanche.

2 800
4 300o
3 45o
7, 70o
6 150
5 100
3 1400

4 800

3600
1 130
3 120
2 P.R.

114 33505

. 50

6 1

r

A. 1859:

Tableau N.-(Ste

No.total de
Bibliothè- bibliothè-Autres bi. ques d'écol ques d'écolesbliothèques communes, t publiques

publiques. voircolonn ansle naut
précédentes. Canada.

1ï 1002
1 006 10
1 8004 20
1 100

1 00 142
1 120(2 1370

1 8 -... .. 4 2W

2 0~ . 2 ']M

1 . 60 4 0
1 300 0

30 191220 7 299 1 7

I 180>

1 150(

4 209M

1 42 126 33 49 15 9 78 4I3001;. 4 500 1 5.
.. 2 .. .00 500 3 400 1 1213 6 4,2 14 16 37 24 24 137 600100 4 601 I 22(

.. 4 60 1 12e
6 ... ..... ............ ..... ..... ............ 4 9

19 3..26 14. 230 2 00
~8 1 71654

9 23 64083 3100 1 55
6 8 2 41 01 20 pt. 4,900-Ill .. I. . .ï' ï 20()1... ...... 12 106 14 27 26..036128 4 75

14
1... ...... ... ......... 2 310 1 384
16 .. .. 1 8017.. 

.. .. .... ..18 .... ..
19. 1 2. 5 517 2 4619914 18 Ci1101 22 60 172 :::2 1000 2162061 528111 17 il 32 142 100 1 6

5 S1 3 3 100 I 100
26 ..... 0. 1 042 ... 4 1220 1 900

2. .. 3 4011 1 4e26.. ... ... . ... ... 3 12 1 40

-Go6 567 27

... ... 6 11 27
212.7.2. 186..9.713..43.7.4.22.5.84.8...9...2...0..4

82 50,9 116 199 660 297 352 701 62 69.1.6..7 2810
267, 1M 3687 l73917476 1C.3.59 12478' 18406 465>1 9 623125448 31 1002421156 685 7'-04 7407 15646 116356 62 L94 1153n'2UMI3, 266 90,00"
212 27.. 2 185 69 713 843f1 74. 24Z'.....................

2

2 7

2-loi

1 36
9 4

1 7
1

*Ï 2

1 62

1 641

9 4107

31 *7587

*Non compris les livres pour prix pour lesquels voyez le tableau suivant.

48031 8 2621
8 3700,23 7717

6 '1355
520

5 720
4.892

4 700
1 ?61
5 1577

1 87
5 1596

1 200

5 96

1 800

1 10
7 977
4 ý2277,

2M76

4 1000
4 10

'1 300,'

101 '29780

2247 5329

171 '4135

22 Victoria.
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Appendice (No. 58,) A. 1859.

Tableau 0. LES ECOLES COMMUNES ET LES ECOLES

CARTES, INSTUMENTS ET LIVRES POUR PRIX

D NIBS.C A:E T M 8

2ffNCIPALIT ES

Coitbu. Appor
ARRONDISSEMENTS SCOAIRES. tionne.

tin meut 10-

locale. gilatif. g CeCD~

£tormont:
Ecole de grammaire de Cornwal.

.undas:
Williamsburg, No.3 ......... ...... .
Winchester, 4o.15....... ....

.Prescott:
Longueuil, No. 10, .... ..........
Plantagenet Sud, No.................

Carleton:
Fitzroy, No.1. .......................

Do - No. 6.............................
Gloucester, No. 2..................................

Do No.1.l....................
Goulbourn, No. 2.....................
Nepean, No. 4 ........................... ..... ......
Osgoode, No.4...-......................

Mo No.12......................
Do iNo.)S .......................................

Torbolton, No.1.......................
Grenville:

Oxford No. 12.....................
Wolford, No.2...........................

Leeds:
Elizabethtown,No.18 ..........................
Kitley", o. 1......................................

Do No.15-.....................................
LansdowneNo.1.....................,

Lanark:
.Bathurst et EU]vSs.S.Nos.1 et 5, A.S.d'U.

Do do Sud (Municipalité) .. ,
Pakeuham, No. 2......................,

Do No. 4 .................... ,
Ramsay, Townsbip ...............................

Adniston, No. 1.........................,D&C N o.21.......................................Do Nk o ......................................
Do No. 5......................................

EffozNo.I,.........................
Do N No 13.........................................
DacNab, No ................... ,.......................

,Do keNo.B.....................................
Pembroke, No. .......................................
Ross, No. 7 .................................
Westmeath, No.1.....................................

Frontenac:
Kingston, No. 13......................
Loughborougb, No. 3...................

Addington:
Ernestown, No.16............................
Shettield, M .5 .......................................

Lenno;e:
Predericksburgh, No. 15............

Do Nord, No.20.
Richmond. No.13................

.Prince Edouard:
Ameliasburgh. No. 6...................

Dn No.11.............................
Athol N . 2 .............................................
Hallowell et Hillier, Nos. 16 et 14, U. d'A.S.
Hillier, No.8....................

Do No.30 ..................................
Marystiburg, No. 13..................

Hastinge:
Huntingdonr No....................................

awdon No ...................................
Thurlow,No...................................
Tyendinaga, No. 26................

Northumberland,%
Brighton; o. 1 ...........................

Do. No. 25........................
Haldimand; No.10.......,...........................

S Cts.
10 00

6 006
6 006

23 75
8 00

20 00
14 00

5 00
6 0

19 00

19 00

10 00
10 12%

5 00

5 00
I 00

7 50
21 0
5 00)

31 t0

20 34
17 83
20 33

6 00
13 00
17 00
15 00
20 0

5 00 ,

6 W08 00 ,

7 letç

12 441
14 00

0 0ou
16 250.

13 3

5 00

5 W 1

1806

3 Cts.
10 00

23 75
8 00

20 o0ù
14 o0
5 90
5 00

10 001
5 00

5 00
10 50

10 00
10 124

5 00
5 00
1100

7 50
21 00

10 00

20 $41
17 88
20 33
6 os
5 -00

13 00
17 00
15 où
20 -00
5 00

il 34
8 00

5 00
60

825
5 n0
56w

13 n0
7 lut

10 00
12 4
14 n0

9 00
10 00

13 33
56 00

12 00
5 D0

13 00
5 00
6 0

Cts.
00

00
00

50
00

00
00~
00
00i

00
00
000

00
00

00
25

00
00
00

00

000

00
00
00

68
66
66
16
00
00
60
00
00
00

8
00

(A
0

00
50

25
00
88
00
00
00

66
00
00
00

00
00
00

I 22 Victoria. Appendice (No. 58.)

DE GRAMMAIRE DV U T-CANADA, 1558.

-A 1859.

- Tabeau 7
FOURNIS PAR LE DEPARTEoENT DE L/Et>UCATION.

IN5- uSTEguMN ILLUBTRATIONS ET TABLEAUX. Dm

162.~ .. I. .. 1 21*1 2 i .. .. I.. ..
1 ... ...-1- . .. 33 1g

-.. ... ..... ... 15 3

.. 2 .. 7 •. '... ~ 0~ ... - .. .. .1

.0

.
.. 15 i

-5 '0 11

... .......

. 2........... 2 . ... 0....

... 30.............. ... ... 2.

.....................

. .... ... ..3.. 2...... ..... .... ... ...2

.. .... ..... .. 2 1 3 1 2

3

........... ........... ........
15

.. ... ... .. 5.. ..

.. 2. .. ............................................
1

... ...... ..

... ... ... ...
1 3

.. . .... . ... ... ...... . . . .. .. 3

1... .................................................. 5
S. I. . ... ........ .... ............... .... 1 .~1*................................................4

1 22,2 .. 2
.......... ... 31

... ... ... ..

4.................................7

3....~.1 .. ... .. .. .. . . . .. ...

1 21 ï.

323
... ...B. 2e72 '

.. ........ .... .... .... ............................
5

M251
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Tableau O.-(Suite.)

MUINICIPA LITES

ET

ARONDISSEMENTS SCOLAIRES.
tion

locale.

Northumberland (Snite.) $ c.
Haldimand,No.17.................................... 17 00

Do No.20..................... 5 00
Monaghan, Sud, No.1............................ 11 18
Percy, No. 10 ........................................ 1000
Seymour, No. 6....... ................ 10 00

Do No.7 ........ ............ 18 62j
Durham:

Cavan, No. il..........................................19,00
Clarke, No. 2 .......................................... 5 00)

Do No. 9 ......................................... 1300
Do No.10................. .. 6 04

Darlington, No. 3 ................................... 20 37
Do No.4.......................500

Hope,No. 2 ............................................. 800
Do No.10...................................- 937
Do No. 12 ....................................... 8 00

Manvers, No. 1 ....................................... 8 75
Do No.7 ....................................... 9 8e

reterborousih:
Towimbip d'Asphodel ......................... 102 00
Belmont, No. 8..................................10 75
Otonabee, No. 5........................................7 00

Do No.7....... ............... 1500
Do No.12.......................70

Smith, No. 4............................................ S 02
Do No.5.............................................600
Do No. 6............................................ 8 75

ictoria:
Eldon, No. 5»....................................... 10 00
Fenelon, No. 3.. ... ...... 2000

Do No. 4.......................16 00
Mariposa. No. S.......................................10 00
Ops, No.8................................................ 13 25

Ontario:
Brock, No. 4............. . . ... 8 00

Do No.8......... .................. . . ......... 12 00
Do No.12 .................................. 12200
Do No. 15.........................8 00

Pickering, No. 2...............................6 00
Do No. 7...................................... 511
Do No. 9......... . ... 820
Do No.11........................ 1000
Do No.15............ ..... 1000

Reach, N,11..l........... . ... 500
Do No.12 ........................................... 1075

Scott, No. 4.. . . . ..... 12 56J
Scugog, No. 1.......................... 5 00
Thorah, No.4........................ 10 00
txbridge, No. 2 ................................. 8 06

Do No.3...................................... 569
Do No. 7 ...................................... 532
Do No. 17 ................................... 100M.
Do No.20>................................... 500
Do No. 21......................... 500

Tork :
Etobicoke, No.1........... . .... 11 50

Do No. 3.......................... 7 40
Do No.8...................................... 577

Georgina. No.1 ....................................... 5 87*
Do No. 4..................... ..... 5 00

Gwillimbury Est. No. 1........................ 675
Do do No. 3........................ 1262
Do Nord, No.1 ..................... 19 25

King, No.5 ............................................. 5 12t
Do No.6 ............................................. 1569
Do No.14............................................. 5 00

V11las:e de Markham.......................... 26 70*
Do Ecole de grammaire.......... 38 01
Do No.2........................ 500
Do No.5................... ............. la5.

A. 1859.

LEs ECOLES COMMUNES ET LEs ECOLES

CARTES, INSTRUMENTS ET LIVEES POIMPRIX

DENIERS. CARE TE 8

Appor-

tionne-
Total. .

mient. C
E i

égislatif.

S C.
17 00

11 18
10 00
10 00
18 62J

19 00
5 00

13 00
6 00

20 37t
5 0
8 00
9 37t.
8 00
8 75
9 80

102 00
10 75

7 00
15 00
7 0
8 02

8 75

10 (00
20 00
16 00
10 0()
1325

8 00
12 00
12 00
8 00
6 00
5 Il
8 20

10 (0
10 00

5 (00
II 75
12 56.
5 00

8 06*
5 60
5 32

14) (0
5 OU
5 00

11 50
7 4b
5 77
5 87à
5 00
6 75

12 62
1& 25
5 121

15 69
5 00

26 70
33 o1
5 00

1325

$ c.
34 00
10 00
22 36
24>00
20 00
3725

38 00
10 00
26 00
12 00
40 75
1000
16 00
18 75
1600)
17 50
19 60

20400
21 50
14 00
30 0
14 00
16 04
1200
17 50

2000
40 00
32 0e

2658

1600
24 00
24 00
16 00
1200
1022
16 40
26 00
2000
10 00
21 i)
25 13

20 00
1613
11 38
1064
20 00
1000
10 00

2300
14 80
I1 54
11 75
10 00
13 50
2524
20 5
1025
31 38
10 00
53 41
66 03
1000
2850

1

1
h

1
I
1

1

1

..

1

I
I
I
I

I

1

1

I
I
I
1
I

8

*1

I

I
i
I
I
s

i
I

h

I
I
1
1
1

1
*1
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DE GRAMMATRE DU HARUT-CNADA, 1858.
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DES-

c c

.E

Cs Q -

3...1
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.- 1

1

1

11

t14

L 14..

21

1
2..

1

*2 *1

1..

1

"J'
I

~jI I
I I
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I

I

I

il

1

1

J:

1

1

1

1

1
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ILLUSTRATIONS ET TABLEAUM.

Q.,

cc
- 'Q

e
Go
.0

-1

...

•-

•.--

...
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1,

Tableau O.-(Suite.)

DIVERS.

.3
c.

c Q

1--

1 1 ý 1 j

5 ..

." •"

22

93 6

..3 1 2
9W .. 4'

90 15
93 27

23 15

93 5 1
93 ... 1
93 15

2 h

... 15..

93 97..

.. 3 .
.. 15 1

.. 23 1

-.... ..

.. 15 19

15~

4

-5

42

5

...

.7

i
2
1
i

i

3



22 Victoria. Appendice (No. 58.) A. 1859.

Tableau O.-(Suite.) LES ECOLES COMMUNES ET LES ECOLES

CARTES, INSTRUMENTS ET LIVRES POUR PRIX

MUNICIPAL!TES

ARRONDISSEMENTS.'SCOLATRES.

.York--(Suite.)
Markham, No. 8......................................

Do No. 14..................................
Do No.16 ...................................
Do No. 22 ...... ...................

Markham etVauglian école séparée. C. R...
Richmond Hill, école de grammaire .........
F-carborough, No.1 .........................
Toronto, école de grammaire...............
Vaughan, No. 8.....................................

Do No.11.. ..............
Do No. 13 ..................................
Do No.14........................

Weston, école de grammaire..............
Whitchurch, No. 2....................

Do No.3..........................
York, No. 1...................................... ......

Do No. 2............... ..........
Do No. 9 .........................................
Do No.12.. ... . ..............
Do No.21..........................................

.Peel:
Albion,.No. 5 .........................................
Caledon, No. 6.........................
Chinguacousy, No.14..............................

Do No. 21 ........................
Peel, N o.7..............................................
Streetsville, école de grammaire ...............
Toronto, No. 2.......................................

Do No.8...........................
Do No.14 ...................................
Do No.15 ...................................

Toronto Gore, No. 5..................
Toronto &Toronto Gore, Nos.21 &2,A. S.U.Simcoe:
Ad jala, No, 6 ..........................................
Jar rieécole de grammaire...............
Flos. No. 5 ............... ................................
Gwillimbury Onest, No. 3 ........................

DO do No.7.....................
Do do No.13................

Mtono, No. 6...........................
Nottawasaga, No. 3.................
Tecunseth, No. 4 .................................

Do 'N o.9 ..................................
Oro, No. 4.............................................
Do No. 6 .................................
Vespra, No. 6..........................

Halton:
Ebquesing, No. 06........................

Do No..........................
Do NO. 8........................
Do No.9 ...................
Do No. I .........................
Do No.12 ..................

Comté d'Halton ...................
Milton, école de grammaire...............
Nelson, No. 4 .........................

Do N O . ....................................
Do No.il .....................

TrafOlg l, No. 1...................................
Do No. 10.......................
Do No.12.......................
Do No.. ....................

Oakville, école de grammaire..............
Wentworth:

Ancaster, No.7....................................
Do No.15........................

Beverley, No. 8 ...................................
Do No.12...................................

Beverley et Ancaster, Nos. 2 et 13, A. S.d'U.

DENISas. CARTMS

Contribu. Appor-
tionne- c

tion Total. .
ment - 5 . . .

locale. législatif. s - -

8 Cts. $Cts. $ Cts.
30 50 3050 6100 1 ...i1
5 00 5 00 10 00
5 00 500 1000
5 50 550 i1lt) . . .
5 00 500 1000 ...

29 17 2917 5834 .. I1 1 1 1
1500o1500 3000
20 38* 20 38. 4u 77.
5 05 505 1010

12 50 1250 2500 .. 1 1 1
5 62 5 62k il25. ... ... ....... 2

11i 35 I1 2230 1 1 1 1
11 00 600,1200

5 69 569 1l.38 . 1. . . .

56 27 56 27*j11255 1 2 2 2
18 31 3L 3662 . .. .
7 00 700 14o0
500 500 1000
5 00 500 le00 ...
6 05 605 1210

5 15 515 1030
5 00 500 10001I 1I ... 1 I
5 00 500le00 .
6 00 600 1200 ...
6 00 600 1200

26 87J 268757 .. ...... i
12 25 1225 2450 I 1 1 1

7 8 7 87 15 75 .
10 00 100 2000.. ..
5 00 50on1000

13 87é 13 87 27 75 .
7 36 736 1472....

10 50 1050 2100 I 11I 1 1 1
58 69 58 69 117 38
6 50 650 1300 11 I1
5 28 528 1056 ...
5 19 519 1038 1 ... i
9 00 900 1800 . 1 1 1 1 i

101 1010 2020 1 1 1 
6 25 625 1250

1544 1544 3088 1 1 1
8 00 800 1600

17 75 1775 3550i
5 00 500 1000
5 00 500 1000 1 .. 1..

5 00 500 1000. ...........
5 00 500l1000
5 00 500,1000
8 00 800 1600 ........ i
8 50 850 1700. ..............
0N 600 1200

44 164416 8832
2 50 250 500
5 50 550 o11.00.. 1

10 25 10 25 20 50
5 00 500 100un

10 041004 2008s I
1000 1000)2000 ... ..... i
15 12 1512 3024 .. .. 1 1 i

5 17* 5 17* 10 35
149 50 14950 29900.... . .

32 00 3200 6400o il1i 1 2 1
7 00 700 1400
8 00 800 1600

12 63 1263 2526..
858 8581716 i...0
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Appendice (No. 58.) A. 1859.

Tableau O.-(Suite.) LES ECOLES COMMUNES ET LES ECOLES

CARTES, INSTRUMENTS ET LIVRES POUR PRIX

DEiIERS. AE CARTES

MUNICIPALITES
ET Contribu- Appor-

ARRONDISSEMENTS SCOLAIRES. tion tionne-
mentlé. 1 Total-

locale.
gislatif.- ~ ~ cs

Wentworth-(Suite.)
Plamboro' Ouiest, No.2............ ... ...

Do Do No. 4............
Do Do No. 9............

Glau ford, No. 1...........................
Saltfleet, No. 6-.................. ... ...

.Brant:
Brantford, No. 2..................... ... ...

Do -o.3..................... ... ...
Burrord, No.13 .................... ... ...

Do No.14 ............... ......
Burford, et Oxford E., Nos.23 & 10,A.S.d'U
Burford, No. 24 .................... ... ...
.Dumfries Sud. No. 27........ .......
Onondaga, No.3.....................

Do No.6.............
Scotland, école unie com. et de grai. .

Lincoli:
Reamsville..................... ...
Caistor, No.7 ........................ ... ...
Gainsborourh. No. 3............... ... ...
Grantham, No.1..................... ... ...

Do No. 2..................... ... ...
Do NO. 5..................... ... ...
Do No. 6...................

Grimsby, école de grammaire .
Grimsby, No. 1 ..................... ... ...

Do No. 2........................ ... ...
Niagara, école de grammaire....... ...
Niagara, No. 4........................ ... ...
St. Catharine's, 6cole de grammaire

Welland:
Crowlaud, No.1 ..................... ... ...
Humberstone, No.....................

Do No. 7............ ....
Stamnford, No. 6...................

Do No. 7 ......... ..........
Do No. 10.....................

Thnrold. No. 6A.......................... ...
Willoughby, No. .........................

Haldimand:
Cayvuea. Nord. No. 5...............Moultun, No. 3..................... ... ...
Moulton et Sherbrooke, No. 1, Ar. d'union.
Oneida, No. 3.............................

Do No. 4 ........................ ... ...
Rainham, No. 2 .................... ... ...
Seneca, No.1 ........................ ... ...

Do No. 2 ........................ ... ...
Do No. 12........................ ... ...

Walpole, No. 1 ..................... ... ...
Do No. 10 ..................... ... ...
Do No.15 ..................... ... ...
Do No.16 ..................... ... ...
Do No.19 ..................... ... ...

Norfolk:
Charlotteville, No. 6................
Simene, école de grammaire....... ...
Windham. No. 10 .................. ... ...
Woodhouse, No.5.................. ... ...

,O.ford :
lent ini, No.1..................... ... ...
Do N o. 9 ..................... ... ...
Do No.10 ..................
Do No. 12 ..................
Do No. 24............
Do No. 25..................

Dereham, No. 10 ................. ... ...
Norwich, Sud. No.6............... ... ...

Do do No.7............ ... ...

S Cts. SCts. 8Cts.
6 no0 6 o00 12On'

16 0W 16 00 32 00
10 00 ' 10 00 20 00

7 00 7 00 14 4)U
5 00 5 00 10 00

10 o0 10 00 200
15 37t 15 374 30 75
5 00 5 00 10 no
9 12J 9 12j 18 25

17 00 17 00 34 0
5 n0 5 00 00 0
6 00 6 00 1200
5 00 5 00 10 10

16 0o0 16 O0 32 0)
7 39 7 39 14 78

6 26 6 26 12 52
5 00 5 00 10 00
5 n :5 00 5 o0)0
5 00 5 n00 100

32 00 32 00 4 0
8 00 80'00 1640
5 n0 5 00 11) 00

21 25 21 25 4250
8 00 8 00 160
5 00 5 04 10 00

12 00 12 00 24 00
12 23 12 2. Pl46
29 98 29 98 59 96

10 00 10 0M 20 00
19 181 19 181 38 87
13 25 13 25 26 50
il 95 il 95 23 90
5 no0 5 00n, 100
5 n0 5 00 10 01)
8 00 8 00 16 00
5 00 5 00 1040

5 00 500 1000
14 00 14 00 28 00
5 o0 500 1000
7 121 7 12J 14 25
7 n0 700 1400
5 o0 5 00 100
5 00 5 00) 100

22 00 22 00 44 0
7 00 7 00 14 0

10 n0 10 o0 20 ne
10 o0 10 4<0 20 00
6 0w 6 00 12 0
7 75 7 75 15 50

12 00 12 00 2600

5 on 5 0 10 00
34 47 34 47t 6895
8 00 8 00 16 on

22 00 22 00 44 0

7 00 70) 1400
6 03 6 03 1206

18 00 18 000 M M
5 n0 5 00 10 no

18 008 18 00 36 00
8 o 8 00 10 00

13 o0 13 00 260W)
5 o0 5 00 10 00

20 80 20 80 1 41 60

1

1

I

1

I

I

I

1
I

..

1
1

22 Victoria. Appendice (No. 58.)

DE GRAMMAIRE DU HAuT-CANADA, 1858. Tableau O.-(Suite.)
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dX> 7+Ai- a QA22 Victoria. Appendice (l o. 58.) A. 1859.N 58) A4p 1859- I
e zi vLlu 1bice Vi' 'J. tJU., ... Le LJ.

Tableau O.-(Suite.) LES ECOLES DE GRAMMAIRE ET LES ECOLES

CARTES, INSTRUMENTS ET LIVRES POUR PRIX

DENIERS.CABTE3

MUNICIPALITES

ET Appor-
Contribu-

ARONDISSEMENTS SCOLAIRES tionne-
tions Total.

ment C
locales.

législatif.

O.rford-(Suite.) Cts. $ Cts. $ Cts.
Oxford Est, No.1.................. ... ... 5 00 5 00 10 OU0

Do No.5.................. ... 7 00 7 00 14 00
Zorra Est, No.1 .................. ... ... 23 94 23 94 47 88 1

Do No.5 .................. ... ... 6 25 625 12 50 1 1..... .... ...
Do No. 6.................. .. 12 00 12 00 24 00 .. 1 1 1
Do No.13....................600 6 00 12 00

Waterloo:
Berlin, école de grammaire..... ... .... 18 00 18 00 36 00
Dumfries Nord, No. 15.......... ... ... 20 0U 20 00 40 00

Do No.18....... ....... 5 00 5 00 10 o
Do No. 21......... ... ... 6 25 6 25 12 50. .... .... ... ...
Do No. 25................6 00 6 00 12 00............1.

Gat, école degrammaire....... ... ... 12 25 12 25 24 50
Waterloo, No. 7......................10 00 10 00 20 00

Do No. 20........................9 50 9 50 19 00
Wellesley, No. 2................ ... ... 8 00 8 00 16 o

Do No.6................ ... ... 15 30 15 30 30 60 ... 1 1 1 1 1
Do No.1I............... ..... 7 25 7 25 14 50. ... ...
Do No.13 .................. ... ... 5'o 5 00 10 00 ... .
Do No.16 ............... ... ... 22 05 22 05 44'10. . . . . . . ï

Wilmot, No.1. .................... O 5 5 00 10 00 .... .... ... ...
Do No. 4 ....................... ....... O 5 00 5 o 10 00
Do No6 ........................ ....... 5 00 5 0 O 10 00 ...
Do N. 8 ........................ ... ... 1300 13 00 26 00.. . .

Woolwich, No.i................. .... 10 00 10 00 20 00 ..... ..
Do No.4......................5 OU 5 o 10 o0 ... ...

Wellington:
Eramosa, No.5................ ...... 6 o 6 oU 12 00 ... 1

Do No. 6 ..................... ... ... 12 00 12 00 24 00 ... 1
Erin, No. 4 ............ .............. ........ 12 12t 12 12 24 25
Do No 6 ........................... ... ... 10 75t 10 75j 21 51

Erin et Eramosa No.13, A.S.d'Union. ... 5 00 5 00 10 00
Gamraraxa, No.1................... ... ... 6 oU 6 oU 12 00

Do- No. 2.........................i11 50 1150 23 00 1 1 i1 I
Do - No. 7..................... ... ... 10 42 10 42 20 84 1 I 11I 1 i
Do No.10............... ........ 12 00 12 00 24 00 1 1 1 1 1

Guelph, No.6................... ........... ).. .... 5 O0 5 0 10 00
Guelph, école de grammaire ... ....... 55 oU 55 00 110 00
Marybnrough, No. 9.............. ....... 5 00 5 o 10 00oo 1..... ...
Miunto.No.5........................... ... ... 14 00 14 00 28 00 1..... ...
Peel, No.5.............................. ....... o5 5 00 10 0U
Pilkington,No.5.............. ....... 6 00 6 00 12 00

Collingwood et NottawasagaNo.1 A. S. d'U. 8 03 8 O8 16 06
Euphrsia, No. 5........... 5 00 5 00 10 00 1 1
Melancthon, No.1................... 8 00 8 OU 16 no
OspreyNo.1........................ 7 00 7 00 14-00
Owen sound, Ecole Unie de Gram. et Com. 12 00 12 00 24 00
St. Vincent,.No.6 .................. ....... il 00 il 00 22 00 ïI 1 1

Perth&:
Blanchard, No.2..................... ....... 5 00 5 00 10 o

Do N...............................5 o 5 00 10 00
Downie Gnre, No.4 ........... ........ 9 o5 9 05 18 10 . ..... 1
Easthope Nord, No. 2............ ... ... 7 71* 7 711 15 43

Do do No.3................. 8 o 8 00 16 00
Do Sud, No.4............ ... ... 8 25 8 25 16 50 ..

ElliceNn. 8............... 5 121 5 121 10 25 1 ï.
Ellice et Dowuie No. 3A. S. d'U.5.........5 O 5 O 10 001
Elma.,No.5..................................n.. .10l00 1000 2000 i1

Do No. 6 ........................... ... ... 10 00 1001) 20'00 1 1 1 1 i
Pullarton, No.5........................ .... 12 00 1200 24 00 1 11 1 1 i

Do No.6................... ....... . 5 24 5 24 10 48 1.1
Hibbert et Lnn. No.1, A. S. d'U.........S no 8 00 16 O. ..00 .... .
Mornington, No.1.................. ... ... 6 19 6 19 12 38

Do No.3.................. ... ... 10 00 10 00 20 00 1 1 1 I 1 i
Huron:

Ashfield,No.l............ ............. . .. 5 00 5 00 10 OU
Do No. 4.................. ..... 8oU 8 00 16 00 1 . . . *
Do No.7.....................12 00 12 00 24 00 1. 1 ïi 1 i

Biddulph, No.1..................... ........ 15 50 15 50 31 U 100 1 1I 1 1 1
Colbrne, No.5 ............... ......... 6 OU 6 OU 12 OU........................i .

DE GRAMMAIRE DU HAUT-CANADA, 1858. Tableau O.-(Suite.)

1OURNIS PAR LE DEPARTEMENT DE L'EDUCATION.

IINSTRUENETS. IUSTRATIO1ÇS ST TABI3Lve U. DIVERS.

I CD
-CDoen. ri

cc Q o. Cs _4;1 2 I9
2 D .) C~ oe. ~ ZZri

0 E.g± . ~ .2 ~ Q-

2 ...

21

3 2.1

1 ... 1

... .... ...

3 ... 1
3 2 1

..3 ..... I
321

32... 1

S 2 . ..

.. ... 1

1 1. ...

3 ..... 1

.. 2 ...

... 2 1

32... 1

.2120.. ............. .............S 1 ... .. .. .. 2 .. ...... 215 2
~11

... ... ... ... .. .. .. ..

1. .... ........ .... .... .... .... .... .... ................ 27

...... 2...........2

1 ~ ~ ~ ~ ~ ~ 9 .. .. .. .. .. .. .. .. . . •.. ... ... 15 ..
.......... 4.. ... 12. ... ... ...... 7

.. .. .. .. .. 1 .. ..... ... ... ... •.• .. 58... ................. .... .... .... .... ... .... ... ..... 15 1E ...
48 2..2 .... .7 ...

... .. .. .. ... ... ... .. .. . -. . .. .. ...

15

...9 .. .. 291

... ... ... . .. ....... . ... ... ... ... ... 11

51

... ........... 152

15 3 .
15

... ......... .... 5.92'

.. ...... ... 18. . 9.50

. ... ... ... .... •.à . 4

52

... ... . .. •8. . .. "...

40 I

15

S... ........ ....... 2

52

.15 19

16

.. . . . . . . .• 2 1 9

................. 1 .................... •...3..8.

3316 16

S 1....... .... ..1. ... . ................ 3
1 33 1 185

... 1 .............. '.... ..••...... • 32 1. .

1 1........ . ..--....... ........... 18............3.s 9 ..

.. .. ..... .. .. . ... . 20.......... .... 23 20 .

a



Appendice (Xo. 58.) A. 1859.

Tableau O.-(Suite.) LEs EcoLEs CoMMus ET DEs EcoLs

CARTES, INSTRUMENTS ET LIVRES POUR PRIX

DEItIERS. CARTES

MUNICIPALITES

ET Appor-
Contribu-

ARRONDISSEMENTS SCOLAIRES. ionne- .
tion Total. .c ,

ment
locale. 6

législatif.

Huron (Suite.) S c. 8 C. S c.
Goderich, No.10......................S500 5O00O 10 0

Do Township........ ............ 25 00) 2500 50 0............
Grey, No. 3 .................. ............. 527) 52.5 1050. ...............

DoNo. 7 ............................... 500 500 1))0 1... .......
Ray,No.7 .......................... 1311) 1320 2640 1 1 1 1
IHowickNo.............. ............ ,i0) 5()0 1n 4)0 I............
Hullett, No. 2 ......................... 9 01) 900 0 1). ..............

Do No. i ................. ............. 500) 5 00 1in JO ...
McGillivray, No. 2........... ............ 15 0<)' 1500 30....... .

Do No. 3............ ............. 10 00) 100ou 2000
Stanley,No.2.................. .............. SO1) 804) 1Ir)0.

Do No.8..............................il39 1139 2278 1 1 1 ï i
Stephen, No. 1................ ...... 10 00 10 00 20 0
Tuckersmith, No. 6 ......... *............16<) 1600 3200 1'- 1 1 .

Do No. 7 ......... ............ , 3400- 680On 1 1 2
Usbne.No. 7........................1125 1125, 22.0 1 I 11 1I 1

Do No.9................. ...... 1300) 1300. 26u0 1 1 1 1
Waw-znosh, No. 1.......................60 60ou 1200 1 1 1

Do No.5.......... ...... ...... 50 500 100..
Bruce.

Culross, No. 4 ................ ............. 600 600o 120Où. .......
R-uron. No. 4..........................50<) 5 OU, 10 on0 1 I1
Kincardine,No.1..................... 400 4000 8000n 1 1 2 1
Saugeen, No.1........................5 525 1050 1
'Do No. 3.................. ...... ...... 120<) 1200 2400 ....

Ekfrid, No..1............ ...... ...... 1 1 000n 2000 1 1
Do No. 2 ............................ 121)() 1200 2400 1 11
Do No. 4 ............................ 150 1500 3000 .... . ....

Do No. 6............. ...... ...... 100<) 1000 2000 1
Do No. 7 .................. ...... .. 101)) 1000 20 OU)1
Do No. 8............................1001 100O) 2) 0n

Lbo,'No.8 ................................. 1200 1200> 2400..
London , No. 17............ ...... ...... 5 00 5 (o 1040
Mosa, No.11.................... ............. 19 M)> 19 0 38 >0 1 1 1 1. .
Nissouri Ouest. No. 14...... ...... ...... 5 on) 5 (JO 1000 1 1 1 .. i
Westminster, No. 4.......... ....... ...... 5 ni) 50no 10 0.O

Egn Do No.7.......................2275 2275 450

o ............... ............ 200<) 20 00 400 1 1
Do N o. 7 ............... .......... 200 29(00> 4000 1 1
Do NN. S.............. ............ 20500 2000 4000

Southwol% No- .............. ............ 100 10 0o 20 04) 1I 1
>ottiwolde4Dtiuwichi, No.11,A. S. d'U. 31 ou 31 0no 62 où0 1 1 I 1 1
Yroth,;o.1.........«.................2600 26 OU, 5200 1 1
Yariuoutl&DorchestcrS.Nos22&4A.S.U 1 5 0<)0 00 30 01)'1 1

Chatham, école de grammaire............ 45 0<) 45 00 90 0
Do N o.l1 .............. ...... ....... 100<)0 1000n 20 ...

Dover Et.Ço.il......................1500 15 on0 30 ... ..
.5.............................S150 S050017 00 ..

oward, No. S............................. 12 00 12 00 24 OU . . I
RaIcigli, No- ................. ............ 5 (00 5 00 10 (0
Romncy, No. 3 .............. ............ 500 500 12500 1 1 .1

Lamiton:
Bosri>quet, Ço. 3 ........... ............ 1100 ulo0 22o00 1 î1 1 1 1 i

Do Lo- 7............. ............ 5 M 0 500 ) 10000101
Do Nn o.S8 ........... ...... ........ 10) , ((0 0 o) 1 1

Bosaiiqtuct et '%rvck, Nos. 1 et 9J A. S. dlU. 20o0<) 20 no4 40 0<) ... 1 1 1 1 1
I)awO. 4................................525 50 10 50

Do. o.1 .............. ...... ........ 01 s0o0 100 1....
ynton-No. i ........... ............ 516-2 16 87 33 75 11 'ï 1ï 1 1

Do NO. 5 .............. ...... ...... 12 500 12 50 250Où ...
Esex:Do No..........................70) 70 14 0

Colester et Gofield, No. 1, A. S . d'U. ... 2 00 20 00) 40 0
G SIld,'NO. 2................. ..... ...... 15 00 15 00) 3f 0<) 1 1 1 il

Do No.O................. ........ 1920) 0 920018 40

* $10de cette somme furent reçues el' 1837. mais la transaction ne fut, complétée qu'en 188. Lesffl0furent com.
prse dams les *"vcutes au dCéPÔt " au Compte sur la page 138 du rapport de 1857.
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1

*1

1

1
1
1

i
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Tableau O.-(Suite.), LES ECOLES COMMUNES ET LEs ECOLES

CARTES, INSTRt

MUNICIPALITES

Appor-
Contribu-

ARRONDISSEMENTS SCOLAIRES. . tionne-
ARNtion Total.

Inent 16-

gislatif.

Essex (Sui te . S
'Ko 010 00 10 00 20 00

Malden, o. 6..-- .60.60.12.00
Mersea,!No.1 .......... ...

Rochester et MaidstoneNos.1 &2A. S.d'U. 7 go 700I14 00
Cités:

Ecole centrale d'Hamilton....... ...... 51, 50 13 00
Do Ecoless.éparLescatholiquesrom. 10 59 10 50 21 18

Ecole commune d'Ottawa ..... . ......
Ecoles de la cité de Toronto....... ...... 3sr90ot 30901 738s
Ecoles normale et modèles, Toronto ... 1.., 32 71'32 114SÇA
Ecole modèle de gramniaire, Toronto ...... 50 561 55t 101 13
Asile provincial des aliénks, Toronto ....... 5V!0* 32 I64 13
Ecoles séparées catholiques romaines, de... 5049 4 Il 8

*iles :
Bowmanville................. ............ 50 574 50 874 I101 75
Chatham..................... ...... .. 30 3300 660()0
Cobourg........................... ...... ... . 456 45 624 91 2
Colingwood0................. . ...... 5os
Ecole séparée catholiciïe romaine, Dundas 10 69 1) 69 12!138
Gat................................ .. .. 01 12 01?, 2403
Guelph .......... 9................. ...... 5...>.
Ecole séparée catholique ronaine, Guelph. 8 56j 8 56à 17 13
Goderich ....................... ...... 20 00 20 00 40 (10
'Milton....................... ...... 2625 26 25 r2l50
' agara.............. ... ..... ... 80 180 26

Paris ........................... ...... ..... 2
Ecole sépar1e catholiqueromae. Paris ... 0 3
Ecoles com. et de gram. unies de Picton 95.. 0 95 0 190 n
Port Hope................... ...... ..... 000 2000 .. 00
Sarnia .......................... ...... . 13. 32.333 2664
St. Catharine's..................... .... . 60 5S 00 10<(
Whitby ...................................... 20 go 20 on 40 0
Windsor....................... ...... 500 ô00 1000

Mtunicipalités de ville:
Amhersitih................... 13501330 260
Ecole séparée cathol. rom., Ami;erstburgl. 9o00u1 9 00f s go
BEarrie...... ............. 365 3065 6130
Ecole b6parée catholique romaine, Barrie 7 62 7 6I 15 25
Clifto ...................... ........ ......
Woodstock ..................... ...... ...... .15 go 15 0 so0 go

Villages:
Eradford ....................... ............ 13 go 13 go 20g
Caledorsia ......................... ...... 35 1n 3510 70 20
Clinton..................... ...... .. .... 500.5.On i
Elora... ................. ....... 52..52.00.104.00
Eerguq................,.............. 2400 2400 4800
xemptville ..................... ...... g...... o0 6on 12no
M itchell ........................ ...... ...... 10go 10 00 20 0
New Hlamburg................ ...... 1250 12 50 25 go
Newmarket ..................... ...... 0 950 19
Ecole sépar6e cathol. rom., Newmarket5...... on O in go
St. Mary's... ........... ........... o. .il.o. 220
St. Thomas .................... ...... 31 4 3164 63
E-cole separé-e catholique romaine, Thorold 6 onI8 o 12 on
'Waterloo ..................... ............ 40 12t 40 12J 8025

Total poir 1858..................5. 5 14 59U 14 111810 28
Total pour 1857...... ...... ..... 14 9059 14 J8118 28

Augmentation.........f.
Diminution.......... .... 3154 00o 15400 630800

Total pour 1855 .... .... 2476t42327 744655 53
Total pour 1856 ...... ...... ...... 4043t 4600 143 Ù320 87
Total pour 1857................9059 14 909 14218118 28
Total pour 18................5905 14 5905 14 111810 28

Grand-total pour quatre ans. 5.F932548 12s2 12 6

MIENTS ET LIVRES POUR PRIX

CÂaTEs

À. ô%Z

. 21 1. . ... ... ...

1 ï ..

.... . :.. . -.

... i 2

S .. ... ...

1 1~ 1

1 .
.. 2111

.. . 1 ' .

2

.... ... ...

2 .. ... ...

131 1227 1

2451 437 3531 3161 371 421

h ï1 21 1 10 191'q 1 187
135 1421 108 941 106 116
1 MI 61. 21.~ 1851 22ZI 277
245. 4371 3 316' 376 42t
1311 2271 2031 177 201 23M... ... ... 720,172 - - -7-

641 172 861 7 90 1 04
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DE GRAMMAIRE DU HAUT-CANADA, 1858. Tableau O.-(Ste.)

FOURNIS PAR LE DEPARTEMENT DE L'EDUCATION.

DB- INSTRUMENTs ILLUSTRATIONS ET TABLEAUX. DIv}.Rs.

1

. 2...
5 42
5 4

.. 11

1 1I

1 3

4 5

1

4..
2

1 5
2

4 ...

10

9

2 11l

1483 466
330> 886

187 420

I

*1

*1

1

1

I

] 154
261

122

13
.38

16

20

4

1617 57
95

...P ' 5 3st.

.. 163
.. 38 .

... 7 32

. .. 10
84 4

.. 13

3

21

21 1

21 23 .

780 450 3 sets.
1057 328 7"

277 ... 4 "

102.......... 198

50 ..

919i.. ... ... ..... ..

.. .. .. ..

92... ... .... ..

6 . .3S . 20027940 1

.45 35Ü 194376

191.. I. 54
18 61

.48 211 8

15 20 2

109. .. ... le

c:i
167
5114 33

15 ... .

451 1 .351 8 M> 420

1765 39588 t.30 3

95 411 467 48 141 b :8 26 14 3.1 on.1 l00 n110 '3130 'Son12g
196 267 78 1921 103 14 10 15 40 81 14 1 5018 14SÙ 31,147299& 791
515 405 3301 886 261 38 201 17 05 1057 -328, Sets.g, 6989 3818 200:)794(%1086 25571 381t
260 159 1413 466 139 131016 1 57 780 453 "' 2774 234511163f847- 420

1060 831 592 20111 551 79 51 56 218 1932 17809 66 6O 19M 637Sj60S1460-

ic,

.5
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TableauiP. 
LES INSTITUTEURS D'ECOLES

-3ota tnet de e-
Cause s.ion payée

a Résidence. dela - du 1er .anv.

Ne. Nom. Foi. I y5 natal (Municipalité.) retraite. ;e aun dd.'S%
la souscrip.

1 John MeAuley ..... Eglise d'Ecosse. Irlande...... . Age et débilité ...... 76 21 $20 75

2 Décédé.

S Robert Mason........Presbytérien ... Ecosse . LanarkA.ge et débilité......7 2 750

4 Magnus Swanson ... Baptiste.........Ecosse arkham. Age et débilité ...... 75 18 700

5 DLcédé.
6 Donald Currie ...... Eglise d'Ecosse. Ecosse............ldboro. e et débilité 70 18 70

7 Décédé.

8 John O'Connor...... Cathol.Rom. ... Irlande............ Charlotten- Age et débilité. ...... 85 55
burgh.

0 Anthony Lewars ... Baptiste ......... Ecosse .. .~g..bilité..77 32 220

10 Décédé.
il Thos. J Grae. Universaliste ... Irlande. Athur-........Voir les remarques. 51 16i2U

12Donald 7Ifermid.Eliedcoe.co. . Crwl Âg et débilité . ~ 5

-1, James Ilentoin...Eglise d'Ecosse. Ecosse . Fiicbi.........Voir les remarques. 6-1 25 10 50

j4 Henry (ougb. Eglise d'Anglet. Irlande ..... Bartou.......... edébilité. 73 30 13 00

15 Js Brcak<u ridge .. Méthodiste y. i-and R... aWVdon i les reillarqxlos. 5ý 32 1400o

16 Joi ilGillon-.....1gise dREcossej.........m....Age et débilité ... V, 2 11b 75

17 Robrt 0C 3tills . . lisc d'Auxflet.\ Irlande ..... Packcnhtm .. ge et débilité . 72 23 9:50

18 John i W LLonard ... Eglise d'A-gti~Agleterre ,... Catîam . Â..ge et débilité. 113 22 t)00

ID'PeterStewart......EgliseEcsse.Ecess(. 
.Perth. . ge et débilité..75 $20 75

2 David Thompson,................... Ecosse ..... Niagana.Â...... ge et d.bilité . 6) 3S 8 7z;

'I~îiî 'ice...... Egls dAnle.Irlande ....... Brockville . Â...e et décbilitéý ... 66 21 230()

Nu.GordonIr1d 
EL l

2 3 C r r w r. 1lRI r l an'e ..... ... ....xl a n d c . E r n e ....... V o ir l e s r e m a r q u e s . 4 7 1 7 1 5 l a

Z4 Renî.aiiiii W~arren...,ýEgliSe d'Aniglet. Irlande...... Agusta ,. ge SCet débilité... 7 27 23 8

'5 Thos. MlcMaster ... Eglise d'An1 glet. Irlande ....... rey ........... Vor les rema rques. '.2 20 21 0

26 Ronald Smith .... Eise d'Anglet. coSse........Laranl.Â... ge et débilitb . 20 ZO00)

27 Win. ?<IEdward ... Eglise d'Ecossc. Ecose.;c......Lancaster-..ge et débilité ... 8 2Ga 2'; si

28 Nym- DONvling ...... fétho<iste W. Irlande ........ N11sta......Voir les rema(llMa5- o 20 8 00

29 Geo. Yieldh0'ist .. So.(des amis .iAngleterre. Mîr ay ....... ge et débilité ... 72 30 13 00)

30VéeLdé.

18 7 00
1 1 T h n G a ...... U ve slst . Il n e .......... L n a t r.....A ee dé iié ... o 17 17 8

3' PtrrkBeoi .... atie. OM Ilade........ an AS et débilité .-- 7 8 0 335 8

5 ?renry s Goughr.......Eis dAnglet.Agland er...,.......artonguAcu..ge et débilité ... 7 30 1 30

15Js.Beaerig.. étoiseW.1. aad ... ' ado oi esrmaqes u-2 
140
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CommEs N RETAITE. TableauP.

Certificats signés par.:umeei. Rmru

1858

1858

11838

118378

*18587

1858

1858

11838

1838

i858

31858

31858

1858

1358

1858

11837-

26 41837-

el' Qt

11858

41857.

i18574

è1S58

1 ',

22 ViGtoria.

Il a été in.tituteur 50 ans. A cn.oigné à Gwillimlbnry Rév.FLOsler-TSStephens,JP--Wfliamtrong
Oue<t, Tenseth, Es.a et Innisfil. A mi certifleat dii J P-R A Cliflord.
comte de Dallhousie, comme instituteur dans la Nou.
velle-Ecosse, où il a fait l'école de 181" à 1830.

... A rat la éme école dans Je viJage de Lanark pendant j. A etIurdoch-i Shaw, M P-1 Lock, J P.
28 ans.

A été iinstitnterur 35 ans. Il a euse:gné en Brosse et Rév W Case-J King-G Buchanan.
dans le Bas-Canada. et à3Markham pendant 18 ans.

A été institutdîur 50 ans; 22 ans en Ecosse et 28, ans à Rev R Butrns. D D -RevD MeMillan-G Gardiuer,
Aldbor', Oxford, Howard, Chatham et Mosa, K-. J P-G Duck, junior.

358' été instituteur 53 an; 13 ans en Irlande, et 33 dans er 7 McLaurin-Rev R Urquhart-J GrantM
les comtés de Storinoit, Gleîmgarry et Prescott. D-A Chisholm.

. enseigné dans le comté de Grenville pendant 32 ans. Rev R <lakely-iI W Morton, M D-J Clapperton-J Jessîîp-t Malloch.

... Aucommenc en 1832. A enseigné 13 ans dans Grpnville 8 R Church, M D-E I Whitmarsh-R Waugh.
L'excès de soin travail intellectuel a occasionné .un
prédisposition à l'apoplexie et uni. maladie de l.épine.

A commencé en Ecessc en 1794. A enseigné dans les J Prinmle-Reference à l'hon. Justice McLean-
coimités (le Stormonit et de Glengarry pendant 261 kR M[cDonald, M D-allidavit en présence-dea
ans. Cline. J P.

A comnmere.cin 1822 Il a enseigné pendant 33 amis dans Iev J R Mcade-J Stirling, M D-D Cattanach,le towvnshiip dle Lochiiel; a étL.aflligé d'épilepsieet forge J P-J Alurray,
d.ahanîdoinner

A été 33 ans instituteur, 3 ans dans la Nouvelle-Ecosse, P Spaun, J P-B P Spohn. Certificats antérieurs
et 31o dans difiTrentes parties di H.C. signés par lyque 8trachan, etc.;.A comniiicé <<i i11. a cnseignié dans les comtés de Dîîm. Riev WV nart-on fi Pinhey-J Garvey. M D-
das, Prescott. Russell, Carleton, Grenville et Loeds 32 J Mjatthew, .- P-J A, 8tuart. J P-T Brady-A
ans, sans compter lentîx ans dans le Bas-Canlala. Est Sierwood-S Hart-J Reays-W lenderson.
aufllieé dl'ne cataracte à l'reil qui l'obli dl'abandionnr.

.. ceommencé l'enseigneet à amUsay n 1821, a onvert v.T McMCiie-D campbell, J P-Rer A Mann
la preinère écoe à Careton Place en 1823. A aussi -Rev M Harris-J Wylie.
enseigné à lckwii et Packeiham.

.Acoinimmeneé iAenseignerci 1824. Atenseignéà àIluntly, Rev J Thompson-A FowlerM D-Rev ! Harris,
Fitzroy, Paekenliaini Ross et liromley. Rev A Mannu...A cnmniencé cnseicner (<ans le Iaîut-Cansmada en 7. fRone Wasmhurn-The Cross. M D-A Lazi
A sciun;é dans les comtés de Frouteinae. Lennox. J P-r MlRea. 1 P-O Ingalls, J P-XE
Auliingtonî. Kent et Lamîbtoni a31ns. s.1ivant qu'il a Carlatt, J P-C Pier. J P.
déclaré après que sa demanide cuit été aprové.

.A <nitl'école dansie comtéd e Lnark, de 1831il1853. A Re M Harris-J A Murdoch-JYoung.
fait beauco<p de in nil son temps.

..A coincé à ens5eier n 1815. & enseiuné dans les Rev T Creen.
cmités do Frontene, Liticolni et Wellaiinl. Donieur-
dhicienns hiessures reçues uin 1812 l'ont tfait résigner.

A commencé à enseiiner ei 127. A enseigné à Leeds Rev E Denrche-Rev W Smarb-G 3herwoodá.fet Grevile pennt 4 ails 1-T r o )ls M D-T F. McQueen, M D-ASherwoo -W Biell-.T JFesa.

A comumcé à enseiiner en 1823. et a enseigné dans Rev G Tlhompson-D Evans, M D.
Lanark et ifrew penamt 0 ains.

.. Aeseignéê à ICinsuuton. ErostovnCamden Pt Portland Rev M SP Shirley-R lceen, M D-J. Scouten,:MDUne mnaladie de cœeur et de foie le rendi ineapale d.en. -J Miller, J P-J A'sselîlne, J P-J J McDlonald
sier. S Warner.

...-I ommencé à 'nseiL-nAr en 1821. et a enseigné l'école ài Rev WY 4miart-G Sherwood, MI P-T áRmôlds M
LeeIs et Grenvilli-27 ns. D-~J Brous-Rî Wauuh-J Reynolds. j P-N

orton. J1 P~R Ease, J P.
58 A commened 'n 1825. et a e-mseient dans différentes mar. Rv E Patterson -Rtev D MePheron-DVanh.,

ies dii iLC.surdité et autres malaulies l'ont empèché à< )-A Monteitl, J P-W P McCllouch, J P
de continuer. -. 1 llyde-W Rath-A McGreker-J Stewart.

Certilliat anitérieir par l'évtNqu- Strachan.
IL a cimmeneccii 1812, et a enseiginé dans le comté de Rev M Harri-A Munro. M 1-J Robertson. J P

Laiiark 20 ans. -J MbcDonald, J P-T MCafîry, J P-E Byrne.

.tA comnenchu en 1812. Il a été iistituîtomur 38 ans. 11 ans REv J McKnzie-Rev D MePhprson-Rev J
(in l Ec,=o. 26 anse à Lancta=ster, et six mois à Wiliamse McLîaurin-A Beattie. M lD-R S *McDonald, J P.
town. ILC.

.Aorimmncé en 1822. A ensciz'iè' à JL.eds et Grenivill- Rev W Smart-B R Charch, M D~W Garvey-J
peonîdait 21 ails. ltaivaise santé causée par trop d'é. Howard, J P~-M Rad, JP.
tide Fai empêché de continuer.

A commencé ci 1819. et a enseigné à Prince Edoiard et P Gross, fD-B Franklin, J P-J Bettes, J P.
Nortlhuniberland Nord 30 ans

5 A emnsei.né i ans dtis le B.C. et 17J ans dans G7lenîrarry.-. Rev J McKinnon-I E MeIntyr. M f,
.commencé en 1810 et a continuéàenseigner dans Stor- 0Johnson, junior-G Presley-J Bellore

mont et Prescott pendant 30 ans.

.A .ommenIcé en 1832. et a continué à enseiner dans le Rev J G Armstronîg-T Deasely, M f-J Chafee
Gore de Toronto et Cliniguacousy durant 184 ans. -R Wrimrht-J Price. Certificat antérielur signé

par l'évêqne Strachlan.

27 J
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Tableau P.-(Suite. LEs INSTITUTEURS DECOLES

Cause . jaYée du
No. Nom. Foi. Pays natal. Résidence. de la f;er janv. nu

(Municipalité.) rtrite. 31 !1ée. 1 sýS,

déhusiant
la sour>crzp.

Sri Donald MatcDonald....Catholique R... Ecosse ............ Loclhiel ............ Age et débilité. ...... 72 13 $12 25

37 John Kerr,.............. Eglise d'Anglet. Irlande ............ Winchester ...... : Age et débilité ...... 67 14 00

38 James Brenan ...... Cathol. Iom. ... Irlande ............ Ennismore ... . Ag et débilité ...... 7 38

30 Thos. Rudson......,Eglise d'Anglet. Angleterre ...... Markham .. ,... Voir les remarques. 2 10 7 73

40 Wm.M. Hynes .... Presbyterieu ... lIrla.de...........Brockville ...... Age et débilité ...... 61 34 3. 25

41 Jane Johnston ...... Eglise d'Anglet. Irlande ......... ,.,Thorold............ Voir les remarques. 54 21 22 23

42 W. R. Thorbill....., Eglise d'Anglet. Irlande ............ Kitley ............ Voir les remarques. 60 22 20 75

43 Wm. Irvine......,..... Eglise d'Anglet. Irlnnde............Kingstoin..........Age et débilité......76 174 U60
" DécLdL.
45 Johni Fletcher ...... Presbytérien ... Ecosse ............ Tilbury, E.....Voir les remarques. 50 18 16 25

46 John B. Emons...... Eglise d'Anglet I. Canada......Escott ............ Voir les remarques. 62 27 50

47 Jolm Nowlan. Eglise d'Anglet. Irlande ............ Montagne......... Age et débilité......67 24 10 0

48 W. P. Hnston......... Presbytérien ... Irlande ............ Mountain ...... A ge et débilité. 74 23 0 50

49 Geor:e Reynolds, Cathiol. Rom. .. Irlande ............ Camnden, E...... Age et débilité ...... 03 2S 28 6
50 Décédé.

51 Wm. Martin ....... Presbytérien ... Irlande ............ Oxford. Age et débilité.....67 14 5 00

52 John Blek...........,.......... .Irlande. . om..........R.Age et débilité.,70 13 .5 50

53 Michael Koen.........Cathol. Rom. .- Irlande ............ Kingston....... Age et débilité ...... 67 25z 2k 60

54 Alex. Miller........... Presbytrien ... Ecosse ........... Volford .... ,,,.. Ageet débilité ...... 72 '2S 28 06

55 John Donald. Presbytérien ... Ecosse...........Dalhousie........Voir les remarquess50 20 10 06

56 Anges MeDonell ... Cathol. Rom. ...Ecosse ............ Kenyon.......Ae et débilité ...... 03 33 14 7

57 James Forde ......... Eglise d'Anglet. lrlande ........... Elmsley, N ... Voir les remarques 1 14

58 John Livingston ... r rien ...E e .......... Dalhousie ... \ ge et débilité ... 6Ur 25 40

50 Gilbert McAulay ...) Eglise d'Eensse.cosse ...... u idale Age et debilité......- 8625

60 Gideon Gibson ...... EliseAmglet, Irlande............. EUmily.,..g......... Age et débilité......73 1 7 50

61 Wm. Begg.......... Presbytérien ... Eeosse ............ Goderich . ge et débilité ...... 17 25

62 John. .radley. Episcopalen ... rr ......... Plantagenet...... Age et débilité...... 20 13

63 uonald McDougali Nou rap)ort .. Ecosse ............. . .. Voir les remarques. 5% 14 20 2Z

64 .Inry St. Leger .. Egflime d'Anglet. lrlaudt ............ Adlaide. Age et débilité......74 21 33 37

65 Roht. Thompson .. Eglise d'Ecosse. Eosse. .... Cornral ......... Voir les remarque. 200
Z6 DécLdé.

17 Décédé. 1

CoMMUNES EN rETR.AITE. 
Tableau P.-(suite.)

No. Pour
l'annmée. Remarques. Certificats signés par

36 5157-5 .1 commenr.é en 0ISOi, et a enseigné dans d. Quigley, 1 P-C Mcfonald, M fi-J uamont, et CIlenmarr. 'a pu se procurer des certl1ict.% A Aleidand7ndu -CMDoal, pour plus de -rans.
37 A. commenné en Cta eseîgné 14 aus dans les com- Rev I G B Lindsay-Rev H E Plees-RevJ Hrités de Stormont et de d-lH Bros, M D-J J Blacklock. f iD-

Baird, M P-H £ Cook, M f-J IV RoseSfIE>J, Cet E Ilrois,.fJPsl fll.
3S 1858 ... .1 été instituteur 50 ans; 35 ans dans les é 1

Glengarry, du Prince .Edouard et de Victoria. moeer-vv R Ufarding-IVCimuten, J P-? S
Sullivarn, J P-W T Bote-B Mcfiouell.-2Utirsitam-Tffay-'B S00OMfI-,,

3D 41858 ... A commencé en 1832, et a enseigné 1 T -ansB tcans 
le comté JCrArmsro Rev DEi3ake- cDoe-4 .ork. Une débilité gréral le força d'abadonmer.ý -G pexton. -ag, M

40 185S.A1.oirinenca, i Se, t a enscigné dans le comté de Rev W Smart-T Reynold, St D-R EdmondsonLeeds'peiidailt 3an.s. f-G S;lnervootl. 311P-S Reviolcls. .'Dowliiinr, -f1-W lluml-G 3Mallocîr.
41 i157458 A commencé en IS.33. et a enseigné . Duindas, Ancatpr, 1kv T 8 Fmller, D f-G Keefer, JfP-R tronside,42yua met Thorold 21 ans. Une maladie de poitrine l'a) M f-Dr IlIWY-croKetrer-D fiEverdo-faite résigner. 

Hi rL-4
0 185S ... A comiencé en 1829. et a enseigné à Leg 2 ans. e J B Worrel-J Atehison, X D-Ibev F Tee.ie i mauvaise qu'il ne peut plus suivre sa profus rne-- SopTrr,ob

43 858...A éó isttutur 2 as,1 dns e Hut-anaa -L Johinson, J -W Webster, J P43 1858 ...A ans, 171dans le Jl ut aia ..... V ei. Archidiacre Stuart-l ev E C D ower-J.Marks, J [-G Rutledge.4511858..A. commencé en 1830. A enseigné ans n Ecosse et S Rev J F'rcr-J R Robertson, MD-A HeGregordans Elgi5 c ten. Il est affligé d'une maladie à la -J Coutt.hanche et bors d'état d'lenseigncr47 ,1858 ... d Commencé n 1827. A enseigné dans les omté.s <leF Codd 3fl-J Stewart-J Keays-J Conway, JF'rontenac-, Gen..arry Prescoîtt.ctRi*sselî Il estiigé 1-J )IattioL, J Pd'une déCbiilt4é géniérae et d'une paralysie partielle.47 1, . a commencé nr 1812. A enseigné 18 ans A Terreneuve et Rev J B Wrorrell-G Nisbet, M fD-J Shaw, 31 P-4 ans dans Lanark et Careton. dRev E forris-G Gilhaly, J P.48 il858..A omeê ci, 2832, A enseigné dans Uolnitaim et R1ev J Andersoin-D 3Brow, M D-J ClelandP.4 188..Acomence on'11320,ns..
49 1858is A nconertAdcé dingo1826, et a enseigné 28J ans à Brockville, Rev P Shirley-F V Cory, M D-R MèLean, 31 DLennox et A1ddiigton, etc.iD Robim, h P-J Stevenson, J P-T Miller, JP- C Smith, JP-W Wlelan, JP-8 ReynoldsJ P-2 Murray, J P-J F U.awley, J P--O iMiller, J P.
51 858 1.rcommencé n 1817 a la .ouvelle-eosse A enseigné n Rev W fD MtcIDowell-E B Sparham, M D. AncienGrenville 11 ans. certificat l'autorisant à enseigner dans la Nou.

velle-Ecosse signé par le comte Dalhousie.52 1858 .1A commencé an 106. A enseigné 3: ansn Irlande et 15 G Brown-D M Evans, M D-J MXl20ss-H Ptz.a5s danmsLanark et Renfr& 1 a spatrick-Ma Mulligan-P MlcPeak.53 88 .. A commencé .Irlande on 1 14, et a enseigné 251 ans R i8 Benderson-V Beamist, lD-J îVBrown,dlants prolntelnac. J P-Peter McCKinn, J ?-J Irvine. Certificatultérieur par l'archidiacre Stuart.6'l 1858 . 2 A commencé on 12. A enseigé 2l ans en Ecosse et Rev W Bell-B R Chîurch, M D-ev 1 Moris-284 dans Lamark, Leeds et Gerenvihle. EH I Wl mtmarsh- G Nlctven, P M.
55 2858 ... A enseigné dans Dalhousie. Une inflammation chronique .Witar-A MuEw, M M.du foie 'a forcé de résigner.56 .- AmenéenEcosseen184,etaenseignéà Glengarry, D A McDonald-J Simpson,1 lD-A Chishob.n.C., 331 ans. 1y A Mefi)onnell.57 1858 ... A commened eni 1827. A enseigné à Lanark et Frontenac 1ev MD.arris-J A Neilson, M f-J Young.26 ans. Une mauvaise vue l'a forcéd rketne58 285S ... A commencé eni Ecosse en 1810. AenegénréoeN.1eM ¶niJSNiaMf-R JBunn

0, alhusi, 24 as. Aonse gne P1école Nýo. Rev M Harris-j SNichlol, M -Rev JB Duncan,6, alhosie, 254 ans. -J A Young-J A Murdoch-A Mclnes-R
Me..n-A. McD'mald.

W, 1658 ... A commencé en Ecosse en 1812. et dans le HautMCacadaLev n B Ard nadh-Jug GowaiRevJ ron 1833. A enseigné dans Peel et Simcoe. 58 ans. A Clirord-G Lout-A Pass.
60 *1858 ... A commencé ci Irlande en 1817 e on HautCaada en >v I Rooper-T e d aya Gof-EIngr- J Tat-.

61 185- 83 A censeiné 9 ans A Dtrham et Peterb oo' nRe. ope- ay -
.i 2A ns.m com e en a181'tCaenseigné pendant Rev A cKid-Dr Cole-G Elliott, J P, et autres.20 aien. A commencé emn Haut-Canada en 1837, et a ein.seigné 1 ans A Godtrich.

62 857 ... A commncé enre30. A. enseigné pendant 20 ans dans Col J Xearnes, J P-.D O'Neill-,ï Hagar, JP-Tle conté de Preseott. HUJolînson.'j P.63 *1857-58 A commencé en Ecosse en 1817 et en Il..on 1839. A en- 1Cev Duncan cameron-Rev J ,cPhPerson-&vDSeigné à Glengarry 14 ans. Trop faible pour continue DDo m A ad J Phe n

lèfl-A Mc)omioll, Jy P-jwen Quigley, sturin-.tendent local, etc etc.
64 i1857-56 A commencé en Irlande en 1828 et dans le Raut-Canada Rev T Creen-wnansonM D-Rev A Mortime.en 1832. A emseigné 21 ans dans Welland, 3Middlesnxev T ceen-IVHanonM -vA MoimerCornwall, Drimmond et Oatkville. Ailligé de paralysJie B-Srathy-W ott-WMiler-S A Scoon,
65 418 ... S. commencé gn'831, et a enseigné pendant 20canis dans R fcfDonald, M D-B G Freneh-A Johmnson ,J.pdes yeux l'empèche de remplir ses devoirs.

22 Victoria. ,22 Victoria. Appendice' (No., 58.)
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Tableau P.-(Suite.) LES

Nom.

68 Patrick McKee ...... 1

69 John Brennan ......

70 Margaret Jessop ...

71 Thos. White ......

72 Joshua Webster......

73 Norman 3IcLeod ...

74 Samuel P. Stiles......

75 1W. Kineborough ...
76 Décédé.
77 Arci'd *anpbell ...

78 Wm. Foster...........

79 Wm. Glasford.........

80 Jolinî Hloyt ...........

81 Wm. Powers .........

82 John Vert ...........

83 Wm. Benson .........

84 Wm. Kearns .........

D. lcKenzie.

James Leys ............

Pays natal. Résidence.
(Municipalité.)

A. 1859.

ISTITUTEURS DECOLES

Cause de la retraite.

Catholique rom. Irlande ............ Osnabruck-...... Age et débilité ......

Eglise d'Anglet. Irlande .......... Wolford -......... Surdité et débilité

Eglise d'Anglet. Irlande ............ Elmsley............ Perte de vue et

Congrégationa- Angleterre ...... Hawkesbury, Débilité ...........
liste. Ouest.

Méthodiste ...... lEtats-Unis-.......Brighton ......... Age et débilité ......

Presbytérien ... Ecosse ............ Lochiel............ A ge et débilité ......

Méthodisto .... Etats-Unis ...... Carradoc ........ Age et débilité ......

Eglise d'Anglet. Irlande............. Ernestown ...... Age et débilité ......

Presbyt-rien ... Ecosse ........... Chiarlotteibur.Age et débilité.

MéthodisteW... Irlande ............ Elizabethtown. Voir les remarques

Methodiste W... Can:da............ Gloucester ...... Voir les remarques

Baptiste-......... Etats-Unis ...... H11aldimand ...... Are et débilité ......

3éthodiste W... Canada ............ Camden........... Voir les remarques

Presbytérien ... Ecosse ........... Albion ........... Voir les remarques

Second Advenit Ecosse ............ Dunwichx......Voir les remarques,

Eglise d'Anglet. Irlande ............ Augusta ......... Ace et débilité.

,Presbytérien ... Ecosse ............ Westminster ... Pthisie..................

Eglise d'Ecosse Ecosse ............ Goderich ......... Voir les remarques

John Hecaly ........... Mýiéthiodi-ste ...... Ecosse............ Harwich .........

Hector 31crae .... E lise d'Ecosse Ecosse ............ Charlottenbur..

Wm. .ampbell......MtodisteW... Irlande............ Marysburgh ..

J. Carrutlhers......... Presbytérien U.EcossO............ Cité d'Hamilton

Alex.' owan ......... Presbytérien . Ecoss . Hillier ............

Emily Cozens......... Catholique rom. Haut-Canada ... Ville de Corn-0
wall.

Wm. Dermott......... Eglise d'Anglet. Irlande-............ Portland .........

Jas. E. Durick ...... Eglise d'Anglet Irlande ............ Fenelon............

Hugh Hagan ......... Catholique rom. Irlandoe.............Nepean ............

Walter Hick ......... Eglise d'Anglet. Angleterre ...... Richmond ......

J. Higginbotham ... Egliso d'Anglet. Ilande-............Elmsley,Nord...

J. B. Hingston ...... Eglise d'Anglet. Irlande............ Trafalgar ..........

Age et débilité.....69

Voir les remar'iues 62

Age Pt débilité ...... 73

Age et débilité .... 73

Age et débilité ...... 74

Voir les remarques 53

Voir les remarques 60

Age et débilité ...... 60

Age et débilité ...... 40

Age et cécite-......... 70

Ag- et débilité ...... 67

Age et débilité ...... 65

3d lontantret
.*61de penlsion

payée dut
'2îer janv. an

. 31 déc.1858,
dedhuisant, la
sou.,cript'in.

18*

25

22

24

$15 13

10 50

29 75

22 87

9 50

27 23

18 50

15 13

11 00

18 50

29 75

10 00

26 37

26 38

4 50

29 75

7 25

24 13

9 00

23 00
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COMMUNES EN RETRA1TE.

A. 185%.

Tableau P.-(Suite.)

No. Pour Remarques. Certificats signés par
1Pannee.

68 1858.. A commencé en 1828, et a enseigné 25 ans das le comté Rev G A Hav-W H Wagner, M D-W Mclntosh,
de Stormont. J P-Dl Cgsholm, J P-J Archibald, J P-O

Puàgh, J P, etc., etc.
69 11858 .. A commencé en Irlande en 1823. et dans le H.-C., 1830. Rev J Il Andrews-B R Church, 3 1D-S Soper, J

Il a ens.i;né dans le comté de Leeds durant 241 ans. 1-IL W Ferguson-J A Brown.
70 l58 .. Acommenc,é nci 1829. Il a enseigné à Perth, Smith's Rev Il Harris-J A Ichison. M D-Rev J Padfield

Falls et Kitley,16 ans. -C Il $cribe-E S Weeks.
71 11858.. A coin. en 1821, et a enseigné dans Hawkesbury 23, ans. R1ev W Abbott,-W Ervintr, M D-Rev W Mair-

- Rev J T Byrne-J Hamilton, J P-Lt Lough, J
P,<te.

72 1858.. A commencé en 1812 et a cessé en 1847. A enseizné 3 ans J W Cryderman. J P-P Gross,. MD-J P:Powers,
aux E.-U., et 22 ans dans P. Edouard et Northumtb'nd. 31 D-J A Keeler, J P.

73 1858 . A comniencé ei 1807. A ,enseigne 1iI ans en Ecosse et 16l Rev T McPlherson-.T Sterling, A M et M D-
ans Glengarry. John MlcLennan, J P. et autres.

74 1858 ... A commencé dans Delawari- en 1809,et a cessé en 1854. A RevRTtPlood-G RiUington, M D-Elijah Gregory
enseismé 4o ans dans liddlesex. -E Handy. etc.

75 1851 ... A commencé en 1817. A enseigné dans Frontenac et Ad-,Ven. Archidiacre Stnart-11 Yates, M D-D P
di:rton,31 ans. Yeomans, M1D-S Clark, J P-M Palmer. JP,eto.

77 1858 .. A enseigné 57 ans. 50 ans dans le Bas-Canada et 7 dans:Rev T McPherson-J Grant, M D-W Macrae,
le liant-Canada. Il fut nommé par $ir J. Craig. P-Col Marchand-J De-laerave, maire, etc.

78 1858 .. A enseigné 22 ans dans les comtés de Leeds et Grenville. I Edmonson, M D-Rev V Smart-W IBluell.
Utie paralysie de la vessie l'empche de remplir ses dev.

79 1S .. A été instituteur pendant 24 ans. A enseigné pendant J Grant, M D-G Archibald-Rev T Wardrope-
1st anq dans les townships de Charlottenhurg, Corn- J Pringle.
wall. (Gloucester, Nepean et Montagiie. Epiileptique.

80 11858 - A commencé en 1818. A enseigné 25 ans dans les comtés J O Powers, M D-I Jones-H Meade-Rev J
de Northumberland, Plrince Edouard et Hastings. Webster-J W Cryderman, J P.

81 185S .e A enseirgné dans le township de Maarysburh 25 . et Allen Rattan, .} D-J Harrisou-J Lane, J P-
dans Camden Est, 5 ans. Maladie de la hanche et mau- Rev G Mliller-S Hayden.
vaisevue.

82 ,18575s ALcommencédans'carboroughen1S34.etaenseignédains Mgr. l'évêque de Toronto--Rev J Jennigsp, D
York, Ontario et Peel, 21 ais. Maladie de poumons. D-Rev J C Geikit-U Warbrick-J S Robinson,

M D.
83 1858 . A commencé en 1853, et a enseigné 23 ans dans les town- RW Travers, 31 D-Rev D Campbell-T 7McColl,

slhips de Dunwich et Soutihwold. Il est paralytique. surint. local, -J Hidden, syndic-Major Willey
J P.

84 1857 .t A commencé en 1822. A enseigné 25 ans dans les comtés Rev I 3onro-W D» Scott, M D-J W Ridley,
n;e Storiont, Dundas et Glengarry. Surint-D Berging, M D-E E oss, Surint-W

Fraser, Surint.1 ,
85 1S58 . A3commcneen 189.et aenseigné20asdansxMiddlesex, Rev 31 Burnham-G Southwick, M fD-H W

Elgin et Oxford, et 9 ans auparavant en Ecosse. MeIntyrie, J. P-J Stratliv, surint. et autres.
86 1858 .. A commencé (n 183, et a enseigné 17,ans dans Saltfleei M Ilanilton. M D-Rev R 'PFCanpbell-J Nairn-

et Sombra, et dans les comtés de Huron et Bruce. Il W Johuston-Jas Watson.
a lun rhum:.tisme chronique.

87 i1858... A commencé en 1811,et a enseigné 26 ans dans Grenville, W W Howard, M D-H P Washbun-Thoms
Leeds, Frontenac et Dundas. Sheflleld-E Green.

88 1858 . A commencé en 1s29, et aenseigné.20 ans dans les toiwn- Clarles Mallery, M D-Anciens McDonnell, Me-
ships de Lancaster et Charlotteibturgh. Il a une ma- Lennan, Graît, Campbell,.'hon J Sandfield Mc-
axdie chxroniquec des intestins. Donald. M P>.

89 1858 . Acoxmmencéen Irlandeen1809etdansPredericksburg, RevW MFcadden-Rev J C Slater-TTXMooreM
.-C., 1822. Il a enseigné 30 ans et a cessé en 1856. D-P Gros, M LD-Capt D Hutchinson-J Ehis,

Senior-A Ham.
90g 1858 ... A commencé dans le township d'York en184, et a ensci- Rev R Lutrnet-W L Billihgs, M D-A Wright, M

gné 24 années. D-C O Counsell-R Brown, J P- P Lawrenïce,
J P-H Bensley.

91 1858 ... A commencé à Adolphustown, 1H.-C., 1819. A enseigné O C Wood, M D-A 3McPane, J P-J T Lane, J P-
27 ans. Charles L Wood.

92 1858 ... A commencé à Cornwall;1.-C.. 1827. A enseigié sans Rev C Poole- ev G A.H ay-R MeDonald, M1Dm-
discontinunerjusqu'en août 1855; sa mauvaise vue l'a A Blackwell, M D-A 3Leai-J ' Pringle-J
alors obligé de cesser. MXLonald. J P. etc.

93 J1858 ... A commencé ei Irlande,1814, et dans le H.-C., 1842. et a Rev R Rodgers-H1 Yates. M D-J W Cooper, L S
enseigné jusqu'en novembre 1855. IL a er.seigné pen- -RV Hendrso--C Johnson,L-S--JStrahan,
dant 43 ans. Surdité et débilité. L S-G Rtitle-dge. L S.etc.

94 1858 ... A commencé dans le township de Lansdowne en 1824, et1Rev R Garret t-J Fidler. M D-M Cowen. J P-J
a enseigné,30 ans. Sempter-J Gibbs-D Spîence--D Graham-D

Brown, etc.
95 11858 ... A commencé en Irlande en 1803, dans le'1.-C., 1837. Il avRev 8 S Strong. D D-Rev D Dandmand-J

enseigné 16 ans en Irlande, 16 ans dans le B.-C., 18 dans Sewell, M1 lD-J Cox-J Joynt-A Workman-
le H.-C., et se trouve aujourd'hui impotent. Hou H Pinhey-J Egn, M P-John, Supple, M

P-et A Yieldirg.M Ppl.
96 1858 ... A commencé à Fredericksburgh en 1830 et a enseigné Rev P Shirley-T Channberlain, M D-JBensonJ

dans le Haut-Canada 25 ans P-R Esson, J P- L Sharp, etc.
97 1858 ... A commencé à Bathurst, H.-C., 1832, et a enseigné 22 ans Rev J B Worrell-J S Nichol, M D-M Harris-

à Bathurst, Elmsley, et Sherbrooke. A Murdoch-M McCormick-A Bain-M Fisher
-J Bradford, etc.

98 1858 .. A commencé à Trafalgar en 1831. A enseigné à Trafalear Rev W Willouxchbv-C O Counsell-J Barnbart,
Esquesing et Toronto, 2 ans. Il est afilité d'un rhu- M D-D Fraser, S, etc.
matisme chronique et d'une maladie du foie.

il l Y

1
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Tableau P.-(Suite.) LES INSTITUTEURS D'ECOLES

... (Montantnet
de pension
payée du

N Nom.Poi. Pays natal. Résidence. 'ause de la retraite. 1er yjnv. au
(Municipalité.) 31 dec.1858,

déduisant la
souscript'n.

T. Joncs ...............

W. H. King.

Wm. Leonard......

Eglise d'Anglet.

Disciple chré.
tien

Eglise d'Anglet.

Angleterre ...

Irland ............

Irlande ............

102 R. MtcLeod ............ Presbytérien L.j Ecosse

Sanuwica ......

Whitclhurch.

Innisfil ............

A ge et débilité

Age et débilité

Age et débilité

.CharlottenburgIVoir les remarquesi

103 Thros. 3Mordue......... Eglise d'Anglet. Angleterre ...... Brantford......... Age et débilité.

Camiuel Peterson
IXtrédé.
Ii. Wiliams............

Dlaniel Wiug ....

.réthodiste
Episecalien

Eghrse. d'A nglet.

Méthodiste W.

Wm. Taylor............ Eglise d'Anglet.

Wm. Kane ............ Eglise d'Anglet.

Matt. Devereux...... Eglise d'Ecosse

Michael O'Kane.....Catholique rom.

T. Q. Clendennan ... Eglise d'.inglet.

*Neil McKinnon... Presbytrien

1-4 Alex. Jenkins ......... 1

115 Isab. Kennedy.

116 Henry Livesley ...... 1
117 Décet.
118 Rokbert Ileattie ...

119 John b. Biggar

120 William Corry ......

121 Marianane Edering.
ton.

122 Peter Pitzpatrick

123 James Guthtrie .......

124 Matt. Iandcock.

125

Eglise d'Anglet.

Eglise d'Ecosse

Protestant ......

Presbytérien ...

Eglise d'Ecosse

Hlaut-Canada..

Irlande ............

lIaut-Canada ..

Haut-Canada

Irlande ...........

Irlande .........

Irlande ............

H1aut-Canada

Ecosse ............

Irlande ............

Ecosse ............

Angleterre .......

Ecosse .........

Ecosse ............

Eglise d'Anglet.iA ngleterre.

Eglise d'Anglet. friande............

Catholique rom. Irlande ............

Presbytérien ... Ecosse........

Eglise d'Anglet. Irlande .........

Woodus Johnson .. Eglise d'Anglct. tAngleterre.

James Kehoe ......... Cctholique rom. fraiande.

William Leahy-C.....Catholique rom. Irlande.

James McQueen ... Presbytérien ... Ecosse ............

John Miskelly.........Eglise d'Anglet. Irlande ..........

Elizabethtown..

Liancaster.......

Lansdowne .....

Mariposa....

Etohicoke.......

Charlottenburg.

Winchester ......

Loutli............

Murray ............

Whitby............

Charlottenburg.

Woodhouse ......

Pelham............

Brantford.........

Voir les remarquesi

Age et débilité ......

Voir les remarques

Age et débilité ......

Age et débilité ......

Age et débilité ......

Age et débilité ......

Bronchite chroniq.

Age et débilité ......

Age et débilité.

Voir les remarques

Age et débilité ......

Age et débilité.

Age et débilité ......

Derby ............ Age et débilité ...... 68

Goulbourn .....Voir les remarques 47

Douro ............ Age et.débilité ...... 66

Darling............ Age et débilité ...... 67

Emily............... Age et débilité ...... 71

Nepean ............ Age et débilité

Crosby, N. ...... Voir les remarques 50

Douro ............ Age et débilitL 69...... 9

Nichjol............ Voir les remarques 51

Wolford ......... Age et débilité ...... 60

17

19

17

141

20

31

36

23

20½

24

21

18

22

22

20j

25

17

20

23

14

22

19

19

12

25 88

17 38

30 87

30 50

21 88

19 06

23 00

8 50

16 25

20 75

0 50

8 oo

9 50

5 00

9 00

17 38

17 37

24 00

21 81

10 06

Décédé depuis.
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COMMUNES EN RETRAITE. Tableau P.-(Sute.)

No. Ponr Remarques. Certificats signé par

l'année.

99 :S57àZ$ A commencé en Ancleterre en 181:., et à Etobicoke, Il Rev T Tlliott-Rev E H lDew%'ar-A R Dewson, M
C.. 831. Il acessé en décemnrr.1 5. D-C Elliot-Di Mc'-Athur-G Patterson.etc.

100 185S .. A conne-é àChin:nmannsv 183f.et a enseigné dans les Rv WWillonghby-W Il Geikie, M D-J Barnhart
comté- d'Y'crk. Peel et Simone 1l, ans. Jr. M D-A Pass, M D. etc.

101 1858.Aommnencé en Irlande en 1809. A insiené lanle P. Rev W S Darliii- A Pass. M D-F S Dillon, MA
C. 9 ans, et 1a ans dans le Haut-Canada, dan- York, -Rev J Fictclier, L S-T Drury-A.Gavilleretc.
Ontario et Simnec depuis 1S13.

102 u1837 58 A commencé à Charlottenbfilurgh, 1I31. A enseigné 17 Rev H Urqihart-J Grant, 31 D-A Frazer-W
nns dans <Glev2arry et Stormnont. Affligé de consti. N Frazer, L S-N Eastman, L S-J Pringle, etc.
pation et boiteux.

103 1838. A Rev A A Drnmmond-ADigby. M fD-W Westlake
enseigné dans Brantford et Onondaa 19 ans. Cessa -J Watson-A Misner-M File, etc.
en 185.

lt 1858 ... A commencé à Kitley-,1829. Enseirna 17 ans. Paralysé Rev P Tremayne-Rev J W German-Rev D
Wilson-B R Church. 3:D-J A Brown, b S, etc.

100 1858 .. A commencé en Irlande en 1820 et dans le H. C.1837. A Rvr T McPherson-A Beaty, M D-L McLennan
enseignéd 14 ats. et ec-ss.a "n 185.11 soulTre de l'asthm (. G Camern-J Crai -P Grant. etc.

107 1858 ... A commencé à Ba<tard. 1829 et a en.igné continuelle- Il P Washburn, L S-T Shcttleld, J P-W W
nent jusqu'en1855. Santé mauvaise. Howard, M DL-T Reynolds, M ID-P Schofleld,

M D, etc.
108 1858 ... A commencé dans le township de Sidney, en 1824, et James MePherson, J P-C T Noble, M D.

cessa le 31 déembre 18>5.
109 1838 ... A commencé flans le township de Kingston, en 1819, et Rev T Creen-W Gamble, J P-J Thornburn, M

cessa à Saltfleet 1851. D-J G Stevenson, J P--G Cheyne, L S-RUev J
Pcrt'n-c. L S-D> Lewis. J P. etc.

110 1858 ... A commencé à Charlottenburgh, 1832.et cesan en oct.'55, R-v P IMcViear-J Grant, MlD-AngusMleDonnel,
aprés avoir enseigné pendant 23 anvs dans 1llengarry. Snpt-James Prinzle, et autres.

111 1858 ... A commencé an Irlande en 120. et dans le H. C. 18531, et Rev W Lochead-Rev B Coyle-J Pringle-J J
a enselné dans le comté deGlengarryjutsqu'en décem- Kerr, L S-D 3. MeDonell, etc.
bre 1811. excepté pendant deux ans.

112 1858 ... A commencé à Lonth 1826, et enseigné 24 ans ............... P Grezory, L S-Rev W Hewson, L S-T R Gra-
ham, M% D.

113 11838 ... A commencé dans le townshi( de Charlottenburgl, 182. Rlev'J A Thiompson-E W Meyers, J P-S Cooley,
et auparavant en Ecosse. 1811. on il enseigna pendant J P-W H Fox, J P, etc.

. 1 ans. Il a une conrestion cérébrale.
114 1858 .. A commench dans le Gore de Toronto, 1838, et a cessé le Rtev R H Thornton-W T Boate, L S-D Coate, M

31 décembre 1815. D-G W Tem est.M D.
115 1858 ... A commencé en Ecosse 1820 et dans le U. C-1833. etil RevFP McPherson-ItevJMcLaurin-RevD Clarke

enseigna au No. 9, Charlottenbccrwh. 22 ans et ressa le -Hon J S 3acdonald, M P, etc.
9 déc. 1815. Il est alliró de rhumatisme. débilité. ete

116 11858 ... A commencé dans Raleighlien 1834, a enseigné jusqu'ani Rev A Ferrier. D D - J B Culver, M D-Juge
22 sept. 1856. et a cessé à Rainham. Salmon-Shérir Rarpelje.

118 1858 ... A commencé éi Ecosse,18S31, et à Qîueenston. H. C. 1833. Rev J B Mowat. Sur-David Thornburn-D
et enseigna dans le district de Niagira 20t anîs. D'Everardo-J McKinlay.

110 E157338 A commencé dans le township de London, IL C., 1S>3. et Rev E RStimson-Rev G Goodson-Rev E Grig-
enseizna dans les comtés de Middlesex, Elgin, Brant J Skinner, M D-A Crooks, J P-H Pielps, J P
et laldimand, 23 ans. -A R Smnithi, J P-H Biggar, M P, etc.

120 1858 ... A -ommencé dn ns le B. C. 1817. et dans le Hl. C., tp. de Rev J Porteous-ALUan Cameron, M D-C Ayling,
Toronto.'35. EnseiLtdansYork.Ontario et Pol.17 an. 31 D.

121 1858 ... A commencé à Nepî'an 183. et enseigna dan, Carleton Rev C R Pettit. Sur-Rev J Flood-Rev E Morris
et Grenville 20 ans, jusqu'au 17 dée. 1836. La débilité -P Codd, M 1D - D ChLafbers, M D-Juge
nerveuse, la dyspepsie et Il'-thme la rnt disentinuîer. Armstronî-Jos Hinton, prétfet. etc.

122 i1858 ... A commencé en Irlande, 1810, et à Brockville. H.C. 1812. T Reynolds. M ID-S Reynolds, J P-W Eastland,
A en.eig:nêéàBroekville. Cavan. Peterboru' et Dimmer J 1P-M Laval, M D-T Bradburn-John Ken.
jusqu'au 30 duc. 1856. Il a aussi enseigné auparavant nedy, J P.
pendant 22 ans en Irlande.

123 11858 ... A commencé ù Darling, 18v3, et a enseigné deux écoles lRev TFrazer-A Munro,M D-J Murdoch, Sur.--
dans ce township seulement. D IH Mann-R Mair-P Guthrie, Reeve-W

Scot, J P.
121 i185S ... A commenct' dans le township d'Emily, 1835. A enseigné Rev W Lozan-Rev R Harding-Rev E Bnrnham

à Cavan, Enîily et Manivers jusqu'au 31 déc. 1856. Il -Mflowes, MD-JIrons, 31D-W Cottingham,
a été licutenant dans le 89e rée. de Sa Majesté. Il a préfet. etc.
porté le drapeau dlu Roi à la bataille d' Lundy's ane.

10 1858 ... A commencé en B. C.. 18-13. et I. C.. 1837. A enseigné à Rev J Flood-Rev J Godfrey-H Hill, M fD-P W
Nepean, March, Gloncester et Goulburn, 19 ans. Richardson, J P. etc.

126 1858 . A commencé et Irlande. 1821, et dans le laut-Canada Rerv J P Foley-W W Howard, M fD-Benj Tett,
Pn185. Enseiena à Leeds, Grenville et Frontenac, 19 J P-W Whclan, J P-Jos M Taggart, J P-
ans.. Maladie des yeux. Wm Taylor.

127 l8575S A commencé dans le ton-rslin d'luntingdon.1844. et Rer R M clKey-Amos MeCrea, M D-W S Conger,
enseigna dans les.comtés d'Hastings et Peterbor>ugb M P-Jas Hogan, Reeve-T Short, etc.
jusqu'au 31 décembre 1836.

128 1858 ... A commencé à Trafalgar, 1834. Y enseigna pendant 1% Rer G Smillie-W Mutcb, M D-J Finlayson, M
an, et à l'arrondissement No. 1, Nichol, 21 ans. Mala- D-J Cadenhead, Sur.-A D Fordyce, Sur.-
die du cœur. etc. ' A fi Ferrier, J P.

129 1859 ... A commencé en Irlande, 1817. et dans le township de Rev R Brewster-R Waugh, surint-B R Chirch,
Wolrord, 1843. Enseigna à Wolford, Elizabethtown et M D.
Augusta, 121 ans.

22 Victoria.
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Tableau P.-(&ite.) LES INSTITUTEURS DECOLES

Z- Montant
net de pen-

No. Nom. Fol. Pays natal. Residence. de laod Xanv.
(.Municipalité.) retraite. ju au 31 dec.8

e déduisant
la souscrip.

130 Wm. Mclver ......... Cathol. Rom....Irlande ......... Whitchurch ... Age et débilité ...... 6j 16 $39 50

131 Patrick Wood........Eglise d'ngle. Irlande ............ Smith ............. Age et débilité ...... 67 16 24 00

132 Nicholas Fagan ...... Eglise d'Anglet. Irlande ............ Marysbuirgh ... Age et débilité ...... 61 13 12 25
133 Décédé.
134 James McCabo ...... Cathol. Rom.... Irlande ........... Thurlow ......... Age et débilité ...... 72 33 69 25

135 Andrew Power ...... Cathol. Rom.... Irlande............1 Whitchurch ... Voir les remarques. 40 17 payé en 1859

136 James Ramsay ...... Congregationa- HI. Canada ...... Blenheim......... Voir les remarques. 53 17 15 12
liste.

137 Catherine Snyder ... Episcopalienne.. H. Canada ...... Osnabruck ...... Voir les remarques. 49 18 20 25

138 James Finney......... Eglise d'Anglet. Irlande ............ Whitby ............ Age et débilité ...... 72 16 34 00
139 John Tucker ......... Cathol. Rom. ... Irlande ............ Tyendinaga... .. Age et débilité ...... (35 21 44 12

140 John Browne ......... Eglise d'Anglet. Irlande ...... ... ,Sheffleld ......... Débilité.................. 60 26 51 33

141 John Monaghan ... Cathol. Rom .... Irlande............ Nepean ............ Voir les remarques. 54 15 27 38

142 Richard Youmans... Méthodiste W. H. Canada ...... Hallowell......... Voir les remarques. 54 20 66 50

143 lEdward Allen......... Méthodiste ...... Irlande ............. Mono................Débilité.................. 59 17 2550

144 Wm. Ferguson ...... Eglise d'Ecosse. Ecosse ............ Dalhousie......... Débilité.................. 58 21 PayéenIs'5

145 Thos. Flanagan......Cathol. Rom.... Irlande ............. 3fatilda............ Age et débilité...... 61 20 payé n 59

146 Patrick Jones......... Cathol. Rom. ... Irlande ............ Thurlow ......... Age et débilité...... 69 3 630

147 Jesse Lromis ......... Baptiste ........... ;Etats-Unis. Edwardsburg... Age et débilité.. 67 19 28 0

148 Edward Ryan......... Méthodiste ...... Irlande ............ Gwillimbury O. Age et débilité.. 7 2 5 62 0

149 Daniel Sheehan...... Non rapporté.... Irlande ............ Douro ............ Age et débilité.....74 20 36

150 Clement L. Clarke... Eglise d'Anglet. Irlande ............ Grimsby ........ Age et débilité ...... 61 191payéeul85U

151 John Douglas......... Eglise d'Ecosse. Ecosse ............ Toronto Tp....... Age et débilité......68 22 Do.

152 Jesse Jones ............ Eglise d'Anglet. Etats-Unis. Grantham ...... Age et débilité......8 30 Do.

153 Andrew Lorimer ... Non rapporté.... Nouivelle-Ecosse Winchester ...... Age et débilité ...... 70 8 Do.

154 Robert Lucas ......... Eglise d'Anglet. Irlande ............ Adelaide ......... Age et débilité ...... 66 13 Do.

155 Alex. Middleton...... Presbytérien L. Ecosse ............ Albion ............ Voir les remarques. 59 20 Do.

156 George Miller......... Presbytérien L. Irlande ............ Vaughan ......... Age et débilité ...... 75 12 Do.

157 Jeremiah O'Leary... Cathol. Rem. ... Irlande. Ops.........Débilité..................58 22 Do.

158 James Weatherhead Presbytérien ... Ecosse ............ Smith ............ Voir les remarques. 58 14 Do.

159 A. McCormick ...... Eglise d'Ecosse. Ecosse ............ Yarmouth ...... DLbilité.................. 61 16 Do.

160 John Dewar ......... Presbytérien L. Ecosse ............ Nassagaweya ... Age et débilité ...... 77 16 Do.

161 Tnomas Baldwin ... Eglise d'Anglet. Irlande ............ Cité d'Hamilton Age et débilité......60 13 Do.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ j _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

22 Victoria. Appendice (No. 58.) A. 1859.

COMMUNES 'EN ETRAITE. Tableau P.-(Sute.)

Pour Remarques. Certificats Signés par

l'annee.

130 11857-58 A commencé en Irlande, 1809, et dans le comté de Pres- Rer A Andrews-Rev J Hammett-A C Lloyd,
cott, 1834. Enseigna dans les comtés de Prescott, M D.
Grenville et York, 16 ans.

131 11857-58 A commencé en 1816, et: dans le H. C-township de SmithjRev Mark Bnrnham-Asa .A Burnham-Walter
1330, et a enseigné dans ce towniship 1C ans. 1Iziherian-E Roberts. Sur.-Dr Lavell.

132 11857t58 A commencé en Irlande, 1 3. et dans le IL. C.,1839. et D E Stevenson, M P-H Vandusen, J P-T Well-
enseigna dans le comté de Prince Edouard 13 ans. banks. J P-T Moore, M D.

134 *1857t5s A commencé .en 1812, et dans le H. C. en 1821. Enseigna. Rv J Grier-Rev W Greug-F McAnnany-R
dans les contés d'Hastings, etc., pendant 33 ans. Hope. M D-C Ridley. M D.

135 ........... A commencé en Irlande, 184 et à Whitehurch;E f. C. en Rev S P Ramsey-Jos Hartman, M P-T Pyne,
1840. Enseirnajusqu'au 31 déc. 1856, dans le même tp. M D.

136 1858 ... A commencé dans le township de Staniford. 1830, et en- Rev David Caw-L McCosh, M D, etc.
soigna dans Welland. Oxford et Brant 17 ans. Consti-
tution entièrement délabrée.

13î 1858 ..s A commencé dans le township d'Osnabruck,1838, y - Rev Matthew Ker-W H Wagner, M D-Henry
seignaaimsi qu'à Cornwall jusqu'au 24 décembre 1856. Shaver, J P.
Palpitation du cœur.

138 11857-58 A commencé dans le township de Batliurst en1840, et a Rev W Loran-Jos Clark, M D-Rev E Morris-P
enseignié 16 ans à Cramalhe, Alnwick et Manvers. Hind, J P, etc.

139 41857-58 A commencé à Tyendinaga en 1834, et a enseigné 21 ans F Warwick. Local Supt-Rev P Walsh-John
dans le même township. JI est iniIrme. lPortt. J P-J Sweeiney, J P-Michael Neelon,

J P-Thos Moore, M D.
140 11 mois A commencé dans le township de Ramsay en 1831. A Rev G A Andersonî-Rev S Givins-Robt McLean,

1857-58 enseigné dans Lanark, Carleton, Lennox, etc. Mau- M D-Allan Ruttan, M D-Rev Dr Lauder-
vaise vue et paralysie partielle. Wm Hutton.

141 5 A comiencé dans le township de Gloster en 1841. A en- Rer ) Dandurand-Rev T Wardrope-M. le ugeseigné15 ans dans les townships de Glosteret Osgoode. Armstrone--A Yielding, J P-J B Lewis, Myor
Maladie des os. -Rev D Strong-A Workman-R Ross.

142 11857-58A commencé dans le township de Thurlow en 1834. et a Mr Justice Fairfleld-J P Roblin-Thos Moore,euseigné dans Hastings, Northumberland, Prince M D.
Edouard et Addington. Affligé de varicocèle.

143 9 mois A commencé dans le township de Mono en 1840. A en- James Tnwnley, M D-Ahraham Martin, Sur.
1857-58 sejigné 17 ans dans Mlono et Adjala. local-G McLanus, J P. &c.

144 A commencé dans le township de Drummnnd en 1828. Jas S Nichol, M D-Wm McMann-Jas Young-
A enseigne 24 ans dans le comté de Lanark. W Fraser.

145 ............ A commencé dans le township de Matilda en 1837. A Rev J R Meadoe-D Bell, J P-Jás Harris. Sur.
enseigné à M)atilda et Finch, jusqu'au 12 déc. 1857. local-A Worthington, M D.

146 i185'758 A commencé dans le township de Thurlow en 1819. Aen- Rer J Grier-F McAnnany-W Hope, M D.
seigié dans les comtés dle Hastings et P. E-oard.

147 J185715S A commencé en Vermont en 1810, et à Edwardsburgh. Rev Michael Davy-W F Gates, M D-Wm- B
I. C., en 1836. A etseigné 19 ans à Matilaa et Ed- Imrie, Sur. local.
wardsbuirgh.

148 1858 ... A commencé en Irlande en 1822 et dans le comté de Sim- G Df Morton. M D-W Praser, Sur.-T Dffil, J
coe, 11. C. en 1833, où il a enseigné 25 ans. P-A McMaster. JT P.

149 1858 ... A commencé en Irlande en 1810, et dans le tp. de Douro, Walter Sheridanî -F Andrers. Sur. local -A Moc•
H, C, en 18:8. A enseigné 20 ans à Douro et Otonabee Crea, M D-P E MeKeon, M lD-G Clarke, J P.150 ............ IA commencé à Chinguacousy en 1831, et a enseigné dans Rev Dr Lundy-J Woolverton, M D-W Fitch,
Peel, Lincoln, Halton et Wentworth. J P-J W D Clarke, J P.

151 ............ A commencé dansle tp. de Toronto en 1829. A enseigné Rev Rolt Ure-Jno Crumbie, MfD-A Simpson.
22 ans dans Trafolgar et Toronto, ainsiqu'à Amaranth. J P-J Paterson, J~P-S-Price.

152 ............ A commei à Grantham en 1801. A enseigné 30 ans Rev Alex Dixon-Thos-Clark, M D-Wm McGee-
dans Lincoln et Welland. J Clarke, J P.

153 ............ A commencé dans le B. C. en 1839, et à Winchester en J J Ker, Local Supt-H L Cook, M D, etc.1844. A enseigné 39 ans dans les provinces anglaises.
154 ............ , A enseigné en Irlanîde en 1825. A commencé en H. C. entRev R Plod-Rev EBL Tucker-Rev Arthur Mor-1844. et a enseigné 13 ans dans Brant, Lambton et timer-W A Brown, M ,D-Thos Cuddy-Wm

Middlesex. et4 ans dans le Bas-Canada. Miller. Reeve.
155 ............ A commencé à Whitchurch en 1835. et a enseigné dans Rev Alex Lewis-E Hickman, M D-Divers pré-

York et Pool. Surdité et perte de vue. fets. etc.
156 ............ A commencé en Irlande en 1812 et dans le H. C. en 1836. Rev Jas Harris-W Adams, M 1D-J W Gamble-

Enseigna 12 ans dans Dundas, Lennox et York.Débilité. -R Lywater.
157 ............ A commencé en Irlande en 1820, et dans le comté de Rev J Beavis-Hon J Simpson-Geo H Low, MD.Durham. H. C. en 1829. A enseigné 22 ans dans Vic-

toria et Durham. Débilité.
158 ............ A commencé en 1820, et dans le comté de Peterborough, Rev J M Roger-Thos Holywell, M D.

H. C. en 1842, oü il a enseigné pendant 14 ans. Mala-
die de poitrine.

159 ............ A commenicé en Ecosse en 1817. et dans le comté de La. Rev J McEwen-Fred B Going, M D-Duncan
nerk, H. C., en1831. A aussi enseir.dans Middlesex.,etc. McPherson.

160 ............ A commencé à Whitchurch en 1828-9, et a enseigné dans Rev J MeLachlan-Nelson McGarvin, M D-les comtés de York, Simcoe, Wellington et Halton. Charles M lcBeath, etc.
161 ....... A commencé dans le Nouveau-Brunswick en 1833, et à Rev J G Geddes-Isaac Ryall, M P P.

Chinmruacosy, H. C. en 1845. A enseigné dans Barton,
Chingnacousy, Glanford, etc. Maladie du cerveau.

22 Victoria.
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Tableau P.--(Suite.) LES INSTITUTEURS D'ECOLES

- .7 Montant

net de pen.
Cause sien payée

No. Nom. Foi. Pays natal, Résidence. de la e. 'du 1er any.
(Municipalité.) retraite. Q - an 31 d c.'5S

zp déduisant
la souNcrip.

162 James Bodfish ....... Méthodiste W... Angleterre ...... Caistor ............ Voir les remarques. 55 20 Payé en1859

163 anne Jackson ....... ,.Cathol. Rom.... Irlande ............ Marysburgh ... Age et débilité ...... 67 21 Do.

16 William Mitchell ... Presbyt-rien ... Ecosse...........Cruga, N. Voir les remarques. 63 26 Do.

165 Edward Redmond... Cathol. Rom.... Irlande ............ Cobourg ......... Voir les remarques. 58 27 Do.

166 William Hildyard... Méthodiste W.,. Angleterre ..... , Adelaido ......... Voir les remarques 52 10 Do.

167 Michael Murphy ... Cathol. rom. ... Irlande ............ Burgess, N....... Age et dêbilitù ...... 70 7 Do.

108 John McKenna ...... Cathol. Rom.... Irlande ............ Pittsburgh ....... Voir les remarques. 40 1sà Do.

169 Mary Richards ....... Mthodiste W... H. Canada ...... Hallowell ...... Voir les remarques. 63 33 Do.

170 W. B. P. Williams... Eglise d'Anglet. Pays de Galles... Townsend ...... Débilité.................. 54 9 Do.

Montant net des pensions payées en 1858......263 51

RESUME

COMTES DANs LESQUELs RESIDENT LES INSTITUTEURS EN ZETRAITE.

14 dans Glengarry.
6 "«Stormont.
tI Dundas.
4 "Prescott.
7 Carleton.

10 "'Grenville.
9 "«Leeds.

16 "«LanarlC.
13 'Renfrew.
4 '1Frontenac.
4 "«Addington.
a « Prince Edouard.
4 "Hiastings.
5 « Northîumberland.
7 " Peterborougb.
5 « Victoria.
3 ":Ontarie,
7 "York.

4 dans Peel.
5 Simcoe.
2 « Halton.
4" Wentworth.
2 " Brant.
5 " Lincoln.
3 " Welland.
1 Haldimand.
2 Norfolk.
1 Oxford.
S" 'Wellington.

I Grey.
3 Huron.
5 Middlesex.
3 Elgin.
4 " Kent.
3 Essex.

170
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COMMUNES EN RETRAITE. Tableau P.-(Suite.)

Pour
No. les Remarques. Certiflcats signés par

annies.

162 ............ A commenré en Angleterre en 1830, et à Grantham, H. John Kirk, J P, M D-James Tisdale, M D, etc.
C. en 1836. A enseigné 20 ans dans les comtés de
Lincoln et Welland. Paralytique et sourd.

163 ............ iA commence dans le comté du Prince Edouard en 1825. Thos Moore, M D-R Daverue, J P-E WWright.
Il ersoirna là et dans Trontenac, Lenrino et Adding-
ton. Infirme.

lo ............ A commencé en Ecosse en 1825, et dans Binbrooke, Il.C. Jacob Baxter. M D-Alex Wlnram, surint. local-
en 1832. Il enseizna dans les comtés d'iHaldimand et A Turnbull, etc.
Wentworth, ' Débilite complète de corps et d'esprit.

105 ............. A commencé en Irlande en 1827, et dans le .C. en 1831. Rev A N Bethune-l'hon S Smit'--lohn Culling-
Il enseigna 27 ans dans Cavan et Cobourg. Infirmité ford. M D-J A Gilchrist, M D-Asa A Burnham
et mauvaise vue. -G Ruttan-D Brodie-B Esyter.

166 ........... A commencé dans le township de Nelson en 1833, et a II Hanson. M -J B Winslow, 3jP-W M John.
enseigné dans les townships de lalton. Huron et Mid- ston, J P-Geo McLeod, J P.
dlesex. Maladie des nerfs et accès de folie.

167 .......... , A commencé an Irlande en 1834. et dans le township de Rev Vicar Gen McDonagh-Jas Stanley, surint.
Buraess Nord, H.O., en 1852. Il enseignadans la même local-E Q Sewell, M D.
section juqu'an 31 déc..1858. Surdité.

168 ............ A commencé en Irlande en 1830f. et dans le tp. de Hunt- B Kenned. surint. local-Thos Burrows, J P-
l 1. C. cri 1840. Ilenseigna 1.i ais dans les comté,. Horatio Yates, M D.
de Carleton et Frontenac. Il est forcde discontinuer.

160 ........... , A commencé à Hallowell en 1817. il ensciea 33 ans Rev Joel Brigg-J Denton, surint. loca-.Lhomas
dans le comté de Prince Edouard. Débilitè et mau. Moore, M D-H Dingnan, J P.
vaise vue.

170 ............. A commencé dans le Pays de Galles en 1822, et dans le Harmanus Smith, MD-R H Cradocksurint.local
tùwnshiipî de Malhide, B.C. in 187. Il enseisrna dans -H Mitchell, et autres.
les comités d'Elgin, i'orfolk, Haldimand et Waterloo.
Débiliti.

GENERAL.

DErMoxMNATIos RELIGIEUSES. NATIPS V

Eglise d'A ngleterre et Episcopalien .......... 54 Irlande............. .................. 79
Elise d'Ecosse et Presbytériens .................... 4.50 Ecoss. ............................... r
Eglise de Rome ............................................. 427 Angleterre...
1êtlodi'tes..... .................... .......... 18.......................... ................. 14

ptiste. .............................. tatsni. ........................
ogratioalistes ....................... BasCanda........ ....................
"9Protestants"................................................2 PaysdeGalles ..........................-
Universalistes ................................................ 1 Nouvelle.Ecosse .........................
Société des amis ............................................. 1
Disciples chrétiens .......................................... 170
Secend avéànement .......................................... 1Non constaté.................................................. 8

170

15 des institteurs porté% sur la liste ci-dessus étant morts en 1858, n'ontp as riçu de pension.
La moyenîne de la durée du service des 155 restants, comme instituteurs d'écoles communes dans la Haut-C'aada,.

est de 211 anîs.
La moyenne de l'Aee dc chaque pensionnaire tn 18r est de 6 e5 ans.
Il y a 147 hommes cît 8 femmes.

A. 1859.
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LEs ECoLEs CoMUNES ET LES ECOLES
Tableau Q.

DISTP.2g1 2 DES OCTROIS LEGIsLATIps iotE LES COLES, PA.R LE DEA TE.ENT DE eEDUCATION, VEC

MONTANT DE 'AIDE LEGISLATIVE.

Pour les bi-

LSPourles Pour les iot½es20%vle Poules Total

fins Lécoles publiques Pour.les élèveS de institiuteurs de l'aide
f'ions, Lols n lgilatve

DU(des écoles le cartes, ins-
T.CANA1. communes. grammaire. truoentsetraite.

et prix.

Comtés. s . . 0 5e e..e C

2 87 3063 13
Glenx:arry .,.. ....... 27 26 31.4 1)0 ··- . . 20 0>0 79 62 1725 69

2 Stormout, . 1629 on...,.. . . .. -.. 20375G 1289 56
3 Dudas............... ..... 183800 2000 ' .. ".. . sG563 2385
4 Prescott .......................... 147846 75000 31e ··• -... 529 82
5 Russel........... ............ 529 82 ... -.. .. 0097 820.
6 Carleton ........................... 3042 64 210 0 13 0 0 1 00 01
Grenville,,,............. 2181 22 ... 1 - g9165900 4035

S Leeds................................. 2 94 133 0 53 1 2
9 Lanar ....................... 208 0 . .. 09 20 315 00 ... ... 3 5 200

1ô R>ofrew .1403 00 ... 0.- , 40 88 2327 62
11 Fronteîuac..................... 2 î3 40 ... ... 1 1 2445 76
1.2 1ddingtou ............. 1728 75 598 0>0 1.1 .. ..
13 Le'nnox.....................4776 00 ,.13 2
140 Prince Edouard.............. 19:6 60) 250 (>0 170 5 0 01 10 87 3585(22
15 Rauostin:s 4,................... 3139 S . 61> 2410 î> 75 38.35 22
1. Northumberland............3291 22 350 00 5 8 5. 379 18

17 Duhan ..................3152 80 .. ... 12 .0>0 3218 40
18 Peteboruh...........1778 00 2000n 7164152 200e0 2 2o-2087
190 Victoria.......................164100 20000 82 0010 2 3846 46
20 OItario....... ........... 339 20 2001 03 173 f )0 10 69 8 46
2 Yrk1............................ 6233 12 142)00 483g17 2186 85898
220Peel..-...................2710 0(1 102 0( lin2s1187 1
2% Simnoe..................488 10 31n0 (0 397 01 ...... 0 1.29 '0 4213 Il

.4 Haltn ....... 2186 00 4W0 00 01) 28 10 0 0 330421
SW ntot h....,.- ... , 2<59 (>0 5>0 00 112 21. 210... 5 36 203374 1
2 Brant.1969 -10 1m02 00 95 ... •... (.0 61.75 2690 77
27 Lincoln........ ............... , 205 28 3S 0 2 "'7444 (>0 61 75 2690 8
28 We a d .......................... 200 20 5200u 7 ... ... 2 0 .41 .. 2432

9 aldnan ................... .. 2213 44 -.. 4 0 0 2475 2

301 Nxorflk..................... 2007 17 250 .. 00 12 34 14

31 Waterloo ................. 327. . 73 2... . 6 ... ... 3510 70
32 Waelno.......................320 0 ... (>0 106 (>0 37 56 4241 46

3 W gnreyg .................. 1... 0 (>0 4.6 
50 1807 53

343 Ge7l....... -....-.-...... 3 2 .... 124 57 24 ."7...i(>on2788 49
3 peth,................3.9 7 53 38 0 7
3 u e ........................... 32a1:2 20 ... î1 m 0 1694 49
3- IBruce........................411 72 24 .. 25 (1( 1 10 2 87 4735 28

3 esnidls..................... 2 4127 0 : 50 3083 50

43 E1 int .................... ...... 510 618 0 6 0 2421) 1 19
41. La n............................... 120 .81 ... ... 11 3 . (0 1946 63
41LamTonl........................20217 0 . . 2( 0 22 00 26 00 21813.

Totl........104158 23 8242 0>0 5720 08 221 ( 15 > Z91 224
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DE GR71MAM RE DUi EIT-C7ADA&, ISS8. Tableau Q.

LES SOMMES PIRIELEVEES CO.IVE UN EO v ENT . ICEX, E tr RES SOMMES PELEVEEs P.&R LES SyDNCs, ETC.

MONTAINT PROVENANT DES SOURCES LOCALES. TOTAL.

COMME UN EQtiALENT.
Grand total

Autres sommes Total de provenant de
Pour les Souscriptions prélevées par

'Pour les fins bibliothèqnes Total de sourc les syndics pour sources local urces législa,
publiques au fonds des les coles cOm l

des d'écoles car- locales comme =unes. 1858. tives et locales
tes, instruments instituteurs

écoles communes, et prix. équivalent. 1858.
en retraite.

c. c. 6c. .$c. $c. $c. $.

1 2295 52 13 00 92 00 2.330 52 7202 25 9m5:32 77 1 12595 90
2 1748 00 .... ... ... 748 00 4860 40 6408 40 :8337 09
3 2426O92 24 00 ... ... 2450 92 8582 58 21033 50 1323 6
4 20000 63 50 ...... 206350 5000 49 7063 99 9402 58
5 3:1032 200 . 61232 386544 44777 5007158
6 3063 88 217 00 36 00 3316 88 13993 33 17310 21 21011 30
7 2134 0) 57 46 -.... 2191 46 10656 40 12847 86 15249 21
8 .3398 53 106 00 32 00 3536 53 18783 54 22320 07 2efs0O
9 2908 4o 575 00 8 00 3491 40 14672 24 18163 64 22175 64

10 '1509 82 I18 40 4 0 2132 22 7575 99 97o8 21 '11770 66
il 2188 00 38 e8 8 00 2234 68 13193 il 15427 7 17755 41
12 1795 00 22 o0 . 1817 00 9782 09 11-59P 09 14044 85
13 9Ù0 00 2 0 ... ... 992 50 4r74 64 .577 74 &559 39
14 2260 00 341 12 2601 12 15391 88 17993 00 20559 98
15 3424 49 321 98 6 >0 13782 47 -, 19561 64 2.3324 11 27159 33
16 .3268 80 1 1 62 16 k20 3.76 42 25393 7 28869 49 32659 27

38 21P.5 77 22 04 ... ... 2524 81 11701 74 24226 55 1654 95
39 1690 n0 178 50 1868 50 11440 12 11308 62 15337 99
20 3361 20 259 15 12 >0 363:' 35 28372 64 j 32004 99 35851 45
21 6491 (0 1038 34 40 00 7559 34 46511 36 54100 70 62649 68
22 2710 20 233 25 4000 2984 15 22850134 I2534 49 28964 75
23 4727 35 74 42 44 n0 556 37 30475 36' 36040 73 40253 84
24 3504 77 36 98 4 0 4145 75 11673 25 19829 00 22849 49
25 2659 0 224 42 12 n0 2895 42 23013 47 25908 89 29213 10
26 2100 0>0 222 10 4 n0 2326 10 18753 71 21079 81 23416 9627 2430 00 433 74 4 00 2867 74 16728 08 19595 82 22286 59
28 3092 45 154 76 ..... 3217 21 20036 41 21253 62 25914 51
29 2596 00 245 76 44 00 2883 76 19840 60 22726 36 25128 68
30 263 t0 71 75 4 00 2678 75 10511 71 22190 46 24165 73
31 317 0 352 04 ... 3909 4 33198 61 37197 65 47101 79
32 4895 16 419 94 5315 10 27074 55 32389 65 -%5900 35
33 480q2 75 6. r(0 - 4 00 5501 35 2M 1 67 29983 02 34224 48
34 240 00 102 0 16 10 2l08 (>1 11759 45 2487 51 16(75 04
35 32 69 32 14 4 00 3>.58 83 19749 77 232)8 60 25997 ,09
30 333314 647 18 .3980 32 27695 67 31675 99 35585 96
37 1286 50 200 !0 .. 1487 00 9483 24 20975 34 12669 83
.3 4244 77 509 50 4 0 4758 27 3)320 04 39078 .31 4314 29
39 2920 00 284 A00 ... . 3104 00 20776 9k 2380 e4 P26964 44
P) 2139 35 10 n00... 2240 35 15797 24 18037 .59 20417 98
41 2200 00 225 26 20 00 2445 26 23M 0 95 .26124 21 "28072 84
42 2387 08 140 40 . 227 48 1283) 29 1437 17 10558 90

116718 06 11636 29 426 00 128780 35 750891 57 879671 92 1004221 38
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Tableau Q.-(SU .) LES ECOLES COMM1IUNES ET LES ECOLES

- rr LE ETAREMEN DE EI,UCATIoN AYEC

DIsTriUTION DES OCTR ,D

--ONTANT DE L'AIDE LEGISLATIVE

Pour l es ourrles

our publiques élèves de instituteurs de l'aide

U DP E f cl d'école, écoles 'écué en législative,

des écoles de cartes, ins- pauvres.
UT-CANADA. comm .rammare. truments et normale.

ris.

C ités. 
.

$ c. c .
C11-41 M 1(.0 72 0 8431 60

Cié. .3 3d 10 0 6 · · 40 0O 10 00 451 Toronto...................644341 8 00 00 l. - 20 o . 4-- -0
2 Hainltoi ......-.-- 20 25 0 00 . • 10 00 ... -O 3440 05

3 Kinuton .................. 45 10620 00 • 22 4
178 0 1 1260 no ... 108..4 Loudon.............---- " ."" 213 22 7î0 ... 7 205 OUttawa ............ ........ - 6-0-0 18 10

14758 00 10 00 418a5 55

Total................... ....... ·· · 1 9 04

99 04 800 00 - ·. 490 88

1 Relleville .......... .... ..... 0 00 0 5 8, 955 10
2 Bowmallo ...---- - 5 10 400 0 57 25 1250 15
3 Brant-ord....... ..... ... .4 in ' 0 - 44 00 25. 25
4 Brockvilli ...... ..•3........ 15 764 () •• 

1

5 Chatham ......... 3...." 5t 7 1 00 85 e7 ... ... 15
6u 00 bO · · 37 11

7 Colligood ..........- 10 0 874 10 0 ..

8 Cornwall ...........--- .··"---.. 13 ... ... · ·· ••• -
9 Dundas ..................... 77 0t 0000 24 · 6600 • - 0 e0

0Galt .....................- - 00 720 0 20 0 4 • 1264 71

11 Gncderich ....... 31- - 24 20 D0 t 9 51 .
12 Guelph....... ......... . Tn Un ..-3
13 Lindsay..............o. 44 . . 66 00

6Oaln e . ................ 47 49 00 -- - .. .. --
15 Oenl S..... ............ 0100 3 1 20 75 6 7 >
16 Pa i ...... " 12 8 2 0 .. . ... ... ... ..·

1 9 P rt . . . . . - - • • " " - " 4 0 U t - -5 7 • • ' ' 6 0 0320 P et erb o u g ...... . . . ........ 24 2 1 .. 22 ... • 06 36

1Pilton .......- -- '............... 24 0 40 (63 0.
22) Poart o . --••••••••••". ''" 45 71 520 00 -3 s . .4 0 ... ... ....

1 eres tt . .......-... i '. ... ... .-- ... --. 8. 6
20 Sandwiou....... -....... 48 on C400 . 69. . 281

2r 70 2.50 ,00 3 3623

21 t Cthri n 44-..------· 0 40 'isO 0 20 71.. .. 327 Port ..........--. ""-"-....... .... 70 4i 0O 528 Snds .ich.........-. -•· " .. - -- ---- 42 0 104 8 1928 6823 P er t ..... ............- •••.· T
PeAt er br u gh ••••. •••••.. - 27l 1120089.. .

S ari"e.... ..... ....----. " " 4. . 48222 00 .- - 63 65

2 Cliton ......... ......... " 29 0O 40< 01 2 -023 e Tc o t al. . . . . . . . . . .** . . 18 7 z, 9u 00 ... ... ..4.. ..5.

4 Samcet . .........- " i27 0 0 .. .5 .0 ... .6 .

2Barnia ..................... 4 29(4 t' 22: 114 . z 8 ,

St C l rii. . . . . .. . . 24 0) 61 ( 34 lis .. .. .. ..

27 imeoltt)Y.... : ................ 1288 DO 43 () 4 n 15 00 503 D

s Woodstock ............. - -- - <22 00
Total............. 1227 78 2010 00 197 82
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Tableau Q.-(Suite.)

LES SOMMES PRELE7EES COMME UN EQ17VALENT A ICEUX, ET AUTEES SOMMES EBELyEVES PAR LES STNDICs, ETC.

MONTANT PROVENANT DE SOURCES LOCALES.

CoMME UN EQUIrVALENT. Grand total

Aure omI Ttl e provenant de

Pour les Souscriptions prélevées par sources légisia.Pourles ins bibliothèques Totalde sourc les syndics et orelcas
Pour les fins bibliothèqueses

publiques au fonds des utres, pour les tives et locales
des d'écoles car- locales commo écoles 185S.

tes, instruments instituteurs communes.écoles communes. et prix. e

$ $c. j $c., J Sc. $c. $C.
1 286-d200 2M324 M::.. 835 24 &5853 =9 79 I -2

2 18660 0O 155 211 ... .. 18815 21 i11125 (>1 24 0 22 Me3568 23
89is0 .... ... prevsoiseospa30 r sores15g14 is40 a

4 9991T98o c. ... 99919 o e s e et s 16452 70c1s270

5 4000 00O ...... 4000014698 75 8698 75 11475 93

j7124l 91 418 45 .... 70660 43 314-12 16 102132 5U 12:14D2 10

S c S . ___. ___. - c. __ c. - c._

1 2867 54 2557 4 850753 46 7631 O 9370 04

2 8020 0 5...... 2070 88 1280 22 33.51 1 3841 9
3 5863 00 ;... .. . .5.. 81 8 3 7160 14 13023 97 13979 07
4 2745 98 ... 7... 9 145 9 678 3 3623 83 4974 os
5 20039 0 0 5 ... ... 2.. 4 00 4 93 1973 5 841098 34 5350 49

23 900 8 618 37 5.. .. 70 9 37 3 3 2 1619 52 32 56 6809 91
7 .2 . 5 .

8 10000 '10001010 00 936 1736 3984
9 362 90 50 9 83738.0 6 768982862 1v3 ,5 1 7241 3 93

10 4190 os 24 27 4214 95 3160 0S 78840 875 30
il 2800 .. 20. . ... ... 220 4 0 2020 16 484 16 526 16

12 2:393 60 6951 ... 2 13 il 2 '28 14 498 34, 255 96
13 . . .. . . ... j ... ... ~ .. . . .

14 ... ... 2 50 2.39. 00792à0à 24 3

15 720 00 2380 ... ... 743 80 1549 40 2293 20 3256 32
16 ... . .. ... ...

17 1757 22 ... 1757 22 2r10 65 4367 87 4905 87
18 7017 19 23 13 1 t 7056 32 1-500 O 855c 38 9273 2319 265 28 ... ... 4 00 692 1874 6102 676405

20 900 00 ... ... 900 AI0 1463 69 2363 69 3250 05
21 880 00 ... ... 4 00 884 Do 300483 358 83 458111
22 2473 25 20 00 ... ... 2493 25 2714 2 5207 51 6269 51
23 300 00 ... ... 4 00 304 00 2067 93 237193 333764
24 ... ... ... ' . .
25 700 00 13 32 . , 71332 1378 45 209177 2805 09
20 2496 00 34 98 ... ... 2530 98 4015 01 6545 99 7694 67
27 270000 20.00 1 .. ... 272000 115210 3872 10 4495 10
28 1871 00 5 00 187600 1876 00 241000

50352 92 474 45 6 00 50863 37 62559 63 113422 00 135351 80

1 700 00 22 30 ... ... 722 30 319 84 1042 14 148511
2 600 00 96 97 ... ... 696 97 1232 47 1929 44 2947 52
3 14-30 67 29007 ... ... 1489 74 289 86 1749 60 3818 67
4 4680 O 34 48 ... ... 4714 48 3517 54 83202 19126 50

5 1800 00 15 00 1815 00 1701 02 3510 02 4579 02

9210 67 197 .. ... 9408 49 7060 73 16469 22 19956 2

22) Viectoria.
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Tableau Q.-(Suite.) LES ECOLES COMMUNES ET LEs ECOLES

DIST.IBUTIOh DES OCTRoiS LEGISLATIrs POUE LEs ECOLEs, PAr LE DEPAET1EMENT DE i'EDUCATIO1, AvEC

MONTANT DE I/AIDE LEGISLATIVE.

LES Pour les bi-
Pourles Pour les bliotbèques Pour les Pour les Total

M7UNICIPALITES ubi Pour les
fins écoles pubiques P élèves de instituteurs de l'aide

DiU d'écoles, écoles
des écoles de .tes, ms. pauvreb. l'école en legislative,

HAUT-CANADA. crem'purs
communes. grammaire. truments normale. retraite. 1858.

et -pri.

Villages incorporés. S c. S c. $ c. c. c . S e.
1 Berlin ........................ 147 00 440 00 18 00 ... ... ... ... ... ... 605 00
2 Bradford .......................... dans tp .. .... ... ... ... ...
8Brampton................11 0 ... ... ... ... ... ... 55
4 Caledonia..,...... ........ 104 o'o 220 00 z 3 10 350 10
SChippewa.................... 170GO. 137 00
6 Clinton.. ................... dans tp. ... ...
7EtIýora_ ::................ do. .. .. .... ....'IE oa .... -.......... .......... do. .. ... ... ...
8 Forgns............................ do. ... ... ..
9 Fort Erié~................... do.-. ....

10 Ingersoll .......................... 200 00 360 00 .... 5 0
Il lroquois..................... dans tp. ... ... ... ... ...
12 Kemptville ....................... 19 00 230 00 106 00 ... ... ... ... ... 532
13 Kincardine....................... dans tp . ... ... ... ... ... ... ... ...
14 Mitchell ..................... do. ...
15 Napanee................. 155 36 300 0. 22 QG 477 36
16 New lamburg......... dans tp . ... ..... ... ......
17 ewcastle...................125 00 ... ... ... ... ... ... ...
18 Newmarket........................ dans tp. .... ...
19 Oshawa .............................. 150 05 300 GO ... ... 450 05
20 Preston ............................. 144 40 ... ... ... ... . .. ... 14 50
21 St. Mary's ............. 129 0 ... ... ... ... 140 00
22 St.Thomas ............... 172 00 55S 00 31 64 4400 805 64
23 Smith's Falls ..................... 110 00 260 00 ... . 370 0
24 Strattord ........................... 171 00 6 00 00 ... ... .. ... 771 00
25 Streetsville ........................ dans tp. ... ... ... ... ... ...
26 Thorold... .............. 4 2 . .. 250 26
27 Trenton.............................. 144 00 144 O
28 Vienna................... 108O G 452 O 560 00
29 aterl ........................... dans tp.
30 Yorkville .......................... 140 00 . 22 00 . . 162 00

Total............... 2002 07 4110 00 227 848 ... ... 88 00 7117 91

1 Comtés.......10,658 25 8242 00 5720 08 1221 00 2159 00 2549 13 124549 46
2 Cités ,....................14758 06 4000 00 418 45 ... ... 108.3 00 10 00 20359 51
3 Villes................... 9187 97 11900 00 474 45 ... ... O62 00 104 38 21928 80
4 Municipalités de ville......... 1227 78 2040 00 197 82 ... ... 2200 ... ... 34S760
5 Villages..................2692 07 4110 00 227 84 . . S ... ...(0 7117 91

Salaires et Pour salai
contingents Ecoles res et con-
des écoles normale, tingents des
modèles et modèles et écoles

de rrammai- modèles de normale et
re' (moins grammaire. modèles

les honorai- 621 89 (moins les
res et $50 57 honor. des
pour instru. Asiles, écol. modèl.
ments, etc. Péniten. et $571 82
dans la co- cier, etc. pour instr.,

tonne sui.) 236 il etc., Se col.)
3913 98 10494 46 1526 44

Total 1858...............132524 13 34295 98 7896 64 1221 00 14108 4G 2663 51 192709 72
Balances ........................... ... .... ... .... .... ....... ......

Grand total 1858 ............... 132524 13 341295 98 7896 G4 1221 00 14108 46 2663 51 192709 72
Grand total 1857 ............... 131800 58 28160 00 17159 60 1120 0 17022 63 4426 8e 190704 76

Augm.enation........... 717 45 6126 98 101 00
Diminution.............................92G2 96 ... .... 2914 17 1763 34 6995 04
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DE G~RÀMimamE DU HAUT-CANADA> 1858.

A. 1859.
TableauQ

- uES E OEDe.-

LES smEæ PREE=S CO UN SQ'UVLXT&IZU 
.T.UxS MMEES PEEIMPEEES PAE IES synrip"

MONTANT PROVENANT DE SOURCES LOCALES.

Co-NEt EUfm

CGrand total
tutres sommes

Pore ou ions prélevées.par Total de Drovenant de
pour lesf biPour les oTotaptio lles syndics sources légsIa-Por esfis biboèques I To tal de soure et autres pour sources locales,

publiques au fonds des e es éoe sources locale tl e
des d'écoles, cartes es écoles de ives et locales,d 'starets instuurs locales comme grammaire et 1858.

écoles commune instruments instituteursles écoles 1858.etolesixmmunesettapri..équivalent. communes.

C. e. S . $c.
2 ....... 8001404 30 558 65 1962 95 256795
3 1400 00
4 80Ï00 140 42438 18243 232935 8so 591510 87540 179050 214960
6 882 54 447 57 1330 11 1467 i

1 ... .. 4...71..3 85 74 7i 80 G10 6457 15 0457la 4-,il ... .. à Ô12 866 45 106 0 . . . .13 ...6... ..... 97245 1006 78 19,9 2 25 

16 ... ... 100 00

, 18 ... ... 12500 1818 1
10 1000O ..
20 1384 51 010060 64 3 2E0 30àO à21 2000 00 11 00 1404 61 279 30 1084 20 1848 7022 0 00 O 3Il GO 2011 00 3155 51 5166 51 5306 5122 .00 31871 64 2250970 313134 3
24 1900 00. 600 00 779 41 1379 41 1749 4825 ... 19000 G0 1875 85 3275 85 4046
26 2000 247 2006 O 1041 84 304 84 3295 1027 72472 .2472 83172 155644 17004429 .56 .. 633, 56 902 59 1530 15 2096 1530 ..00 . ..0..0.. ...
30 800 0*...... 800 GO 150542 2042 24674

23980 2M 221 84 242>t08 07 21557 84 45765 91 52883 8

116718 GDe *57208os 426 00 122864 14 750891 57 873755 71 998308 il2 70241 98 418 45 70660 4$ 31472 16 102132 59 122492 103 50352 92 474 45 300 508*1 37 02559 63 113423 00 135351 804 9210 67 197 82 9408 49 7050 73 16169 22 19956 825 23980 23 227 84 242-08 037 21357 S81 4Z765 91 52883 8e
Ecoles norr.le,

et Honoraires de
modèles l'école modèle

de grammaire de grammaire
621 89 858' 00 521 00 4156 85 29
Asiles. Honoraires de

Pénitencier, 'éc. modèl., etc.
etc.,2 j236 11 2777 85

270503 86 7896 ci 462 00 278862 50 8761178 1255703 28 134641300........ ... 6116 00 6116 00 6116 O270503 86 7896 64 462 00 27886250 8956 78 1161819 28 1.I429 GO247816 20 17159 60 508 00 265483 80 967093928 1232.79 OS, 1432283 84
22687 66 13378 70

9262 96 460 1851 057z.à

a Sur la page cxi, les cent pour cent ajoutés par le département à même l'octroi lêgislatif furent ajoutés par erreurau montant local reçu de8 comtés, mais cela setove corrigé ici.
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Tableau R.

MUNICIPALITES DT HAUT-CANADA.

A. 1859.

Ri-.SUME iDuc.T1OZNEL

ECOLES COMMUNES.

-i
153ontant

ldépensépourles

tins d'écoles

eonlma
~ ~e en 1858,

Comtés. <sc

2 Stormont........................ ....... .......................

S,..ne......-...................... ...................(~re)o..........................................................................1676
S Grw4la................................... ......... ....... 1 )t1 9ç 6

.......... .... . .... ............... ....... ............................. 4 «9,
........tk.. .. . - ...... . ............. . ............................... 17'170 657 &EI 16

5. . . ... ........ ........... - ,...... ........... .. . .. . .. . . .. e7< a34 9
13 rne ........-.............. ............ ................... 11 4 $ fi0

12 3~d,1o...................................... ...........- r- :"3I7 (ïo11Î4 q(1
.. ................. .............. ... .... 6 2 1 1 7 4

14 Prin ee~ ~ .d..................... . . .......................... ........ . . . . . . . . .Qi.) 1
15 1 . s i ~ . . . . ............. .......... .. .......... .. ..... ....... . 38 0 f 3 2, j 3 <7 9

................................ ................... ...... ...I ..........)6
17 3n hon . . . . . . . .. ................... . .. .. .......... ................ . . .5 3 54 52 6

1$ V«tiTi'1 ~ O U$ .......... ...... ............ .................. . 4 48 1 4 1* 4 ,
25 ~¶~«1~............................ ..... ............... 10 10 f3894o

21 N~~... ....................... ............... .......84 SI<33
,14 . ... ............ ...... .......... .................. .......... .....s.' el' -'. ....................... ............................ m3............. . .............. I 45 5%.9

2.a W«<~~¶~,>rth...............-................ 61 3f3
26 tran............................................1, '78 ~4313SLe...........

<2.3~-. .... -:w\. ... ......... . .. (01 3854
21> 11~d ............. ...... -............. .......................... 47 235 0
......... ................. .. 19 712 246251

..............-......... l.:: . ........ --. ......... . . ....... ........... X< 172 1
22 Wlilin;îc..... . ............ ... .... ... .. ............... 1...................9 010 3 34 0

33 W1i~n....................................... .......... 3.0 42 3<0 4
4<<Y................................. ............... 0f 4W12 111 181Z W-etr1nt ..................... ,....1............................... VI ) VM 31M4 13

36 Witurin ....... ..................... .......................... ....... . . f 067 f 81 t24S

6 Mdi52ton

'7 .. ....... ........................................................... .... J 4-Z23 -1112 56
..... . . .. .... .... lido 3é0e2Ed4o37

e0 Xent.......................... ........ .................................. . ....0 f. 2990 5
43. A11bton......................................................................... 95 335«228 14

42 f ssex ............................... ....................- .......... ....1.... ........ 4î 4208 16791. 25

....................... ... ............. . . ............... ...... ............. *3 w4 51<U2
2 i1 4ltn .............. . .... . ........................................ .. .f 18 48,1 G 21S535e37

S il;t.twll ............ «-................................ ................ Il 431 M 2153 404 London ..............-........................ ................................ ,... 4 6 28110, 686 os
'ôCtND........... .............. ......... .... . ........ ...... ......... ....... 14 1724 7595 94,

(Les cilles et villages sontinlus claes )s cointés esé

Total ............................. ........... 88258.14155
................. . . . ............ .......... .. .............. .... .. 25 5 (1

Grand total 1857 ....... 1 ......... .......... .... ..... ......... .5ne 2.65 I1249%Q 881

m 15\

................ tl................................... 1............... 1M Z1i46 U3332 23
Diminution.... .......................................................

22 Victoria.
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ECOLES DE GM3LjIRE ATs NUTION. 3fontantdé M<D TL

P ensé Pour 1ý
onttatt ait reçu stituteurs le.

par dautrcs venus vieux -1 éperM;éPo Ur
~4 U Stitm~us ecole iormiale. dépensé pour

lesns d'Icl d'éduation 'el es dls
g d grtumirecole normale -E» BA déducatioúen «t les écoe-,
185. pauvresn. 188

:;3 i a 41Ù 20 87 73 43 119e3 393 1 .712787 7 4:8 0 094 CD
4 :z 92 Ipc7 55 1 5 D5
z .-.. ... 9 us 45 51

S63 201 - 21 97 637 ~~~ ~ ~ ~ ý 3 9 710 3 5 9 00s 1182o6 3
8 2 1 75116 Of-,00 5760 17799 16S

05 15*1 7,755 742 2 12&o78 '4h3 8 598 1 6 01 68
4z4 741 40Z6)3

Ifj - 10M\ci2 1 70 42 11261 04
14' 2 205 1567 50 3 8C)3: 0 7262 22

15i 9007 00 6178 :87 90 5480 2369D1 1 2 ' 1 677 <i j 0 00 23 $7 140 9595 29 60 55
17> 2 193 2810 23 2Dj> 9 M QD0% 15 1 W9 3905 42

6û 1W 22 , 44 ) 2. 15 818 16 471 >4k9 M ,
22 >ü171 126 1 2 09 12 4dû 8 9562 8521 1 13 28 e 2114801no 11425 lei127 3 7 3557 321 4 51 1 2$ .e. 7ele_ 11 6i 454 69 166 1341i 3877 71

23 2 76 $ 1 88 «0 0-17 87j 91 , 6es 27506 04
24 2 102 16188 001; 29- 50 (C 210 145 esp 35630 8724 12 01100 19 28 28?2 (JO ICN 00 68 5375 283 %,7 !9426 3 m 18 1.3 2:4 QG646 00 e3 97 716 32632 74
27 4 9e g05. ?ïg 2260 0 I2 i0 6 92 695t3 44245 17
2$ 2 8 3216. .5 B« 6289 276&1

28 , Sc4 713 5 0 2 71o M 0 63 1 100 6254 25i1 2830 12 . 86 55i;1433 1 9 2j 3 66 00 GO 85 0144 22763 91,30 2 86 1432i l«? 107(lu - 119 732 2841222
82 10 132 2 9 ) 275o 2200 00 St 12 - 123 13116 49734 219418 2751 .37 1000 Z tf)96044 2706 33

35 l 8 )17 5 0$
36 1 4e 16200et 970o 80 7465 30157 4j ... 38 55G 0w 3 1 38 120 9750 36104 541o 216l s00 222 03 8i 1s 11,

40 7 921- 55 2<<9 51 12 8010 28,,» 794 1 7 4,2 &)80 .90 9 t 00 5923 22-M9 52S £441 US1 4 Si > M i1 5474 3.447 41
CC. 73( 433 17283 25

I 3 3289 7l 21 20 20060 700 25 ( ' 37 79615 136656 262 1 173 i650 Qg 17CI 2* 0D280 2000du 26(5669 i 28705 47S15 60 2 1939 50 17 71. 27 0 0 40 <0 31 40141 415:1 29
4 1 60 1350 3 34.10040 0i eG 10 3234 15735 58

Pour sa.alrid en -av. des Etole< £Eoits .iContingents etA<ee a.ne clsEoe
Inspection et honr Ure ds vesalaires nal< normj.examlen des des0c.ru.etdeg. on. etsç dIes modèle m1oùOl

ecole s de) snorire 5coles norniale et de et de 17457 63
grammaire...' 890 00 f 1at odl g 7ramm)

Ï7 '' 4 777 =535 55
75 459 67006 20 33 7 7 275Z9 r 24610-6 4 4C58 0 108922 6$

.- ... 10522 62 a 272824 3 . 245s6 .t4 4258 306626 1022 28. .. ... 215877 68

72 4073 76707 47 288 7855 2 m-631 .61 770 4004 283276 1492780

-28821<>51M11423 
17
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Tableau S.-SoMMAIRE STATISTIQUE GFNERAL indiquant l'état comparatif du progrès
écoles de grammaire, écoles privées, communes, normale et modèles, durant les années
l'éducation.

SUJETS COMPARES.

Population du Ht-Canada durant les années

Population entre l'âge de 5 et 16 ans .........

Colléges en opération ............. ...........

Ecoles de grammaire de comté et académies

Ecoles privées rapportées...................

Ecoles normale et modèles du Haut-Canada

Nombre total des écoles communes en opé.
ration tel que rapporté.................

Grand total des établissements d'éducation
en opération dans le Haut-Canada ......

Ecoles gratuites rapportées comme en opér.

Nombre total des élèves des colléges et uni-
versités...............................................

Nombre total des élèves des académies et
écoles de grammaire de comté ..............

Nombre total des élèves des écoles privées...

Nombre total des élèves et écoliers des éco.
les normales et modèles du Haut.Canada

Nombre total des élèves des écoles communes
du Haut-Canada..................

Grand total des étudians et élèves des uni-
versités, colléges, académies et écoles de
grammaire, privées et communes .........

Montant total disponible pour les salaires
des instituteurs des écoles com. du H.C

Montant total disponible pour la construc-
tion ou réparation de maisons, et pour
des bibliothèques et instruments, livres,
combustible, papeterie, etc.............

Grand total disponible pour les salaires des
instituteurs d'écoles communes, la cons
truction et réparation de maisons d'école
et pour bibliothèques et.instruments......

Montant reçu par d'autres insiitutions d'é.
ducation...........................

Grand total disponible pour les.fins de l'édu.
cation dans le Haut-Canada............

No. total des instituteurs d'école com. H.C.

Total, instituteurs do do

Total, institutrices do do

Nombre moyen des mois pendant.lesquels
chaque école commune a été tenue ou-
verte par un instituteur qualifié...........

1842.

486,055

141,143

5

*25

*44

1,721

1,795

Pas de rap.

do

do

do

do

65,978

65,978

$166,000

Pas de rap.

do

do

do

1843. 1844.

183,539

5

*25

960

2,610

2,700

s de rap.1

do

do

do

do

96,756

96,756

$206,856

as de rap.

do

1845. .

*622,570

202,913

5

*30

*65

2,736

2,836

de rap.lPasd

do

do

do

do

110,002

110,002

$286,056

1846.

204,580

5

*31

*80

2,589

2,705

de rap.

do

do

do

do

101,912

101,912

8271,624

1847.

230,975

6

39

2,727

2,863

Pas de rap.

700

1,000

1,831

124,829

128.360

310,396

rap.lPas de rap.lPas de rap.

do

do

2,860

do

do

do

2,925

si

do

do

do

3,028

2,365

663

8s

* Ces chiffres ne sont qu'approximatifs-aucun renseignement spécifique n'ayant été reçu par le département.
‡ Y compris les jours decongé et les vacances.

¶Les-balances dues (mais non payées avant la fin de l'année) ne sont pas-comprises dans cet état, ce u! cause une
incluses dans les tableaux. Voir habeau A, page xxxvi. Le montant total approprié aux fins d'éducation dans le Haut 

NoTE.-Les rapports reproduits dans la table qui précède jusqu'en 18.7,ne sont pas très complets; mais depuis cette
matière d'éducation. Les rapports sont maintenant assez étendus et embrassent toutes les institutions d'éducation, de

institutions, ont éme »i tôt privées qu'officielles, ce qui ne devrait pas être. Le rapport annuel d'un département d'ins
tions d'éducation-primaire, secondaire et supérieure.
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de léducation dans le Haut-Canada, en rapport avec les universités, colléges, académies,
1842 à 1858, inclusivement. Compilé d'après les rapports existant au département de

No. 1848.

725,879

241,102

6

33

117

2

2,800

2,958

Pas derap.

740

',115

2,345

256

130,739

135,195

$344,276

17 jPasde rap. JPasderap.

do

do

do

3,177

2,507

670

9

do

do'

do,

3,209

2,505

704

T i *' - _____ -

1850.

3,476

2,697

779

9I r

1851.1849.

253,364

7

39

157

2

2,871

3,076

Pas de rap.

775

1,120

3,648

400

138,465

144,406

$353,912

1852. 1853.

953,239

262,755

8

74

167

3

3,010

3,262

901

751

3,194J

5,133

645,

9 ...

268,957

8

79

174

3

3,127

3,391
1,052

756

3,839

3,822

735

1854.

277,912

9

84

186

3

3,244

3,528

1,177

806

5,153

4,607

622

1855.

297,623

10

94

278

3

3,325

8,710

1,211

1,100

†4,779

6,531

643

1856.

12

89

239

3

3,472

3,815

1,263

1,335

t4,393

5,213

772_

803,493

259,258

7

57

224

2

3,059

3,349

252

684

2,070

4,663

370

151,891

159,678

353,716

$56,7561

$410,4721

950,551

258,607

7

70

159

2

8,001

8,239

855

632

2,800

3,948

356

168,159

175,895

$391,308

$77,336

'8468,644

$599,980

3,277

2,551

726

9*

1,155,992

3,565

2,568

997

$1,326,992

3,689

2,622

1,067

10

1857.

324,888

12

109

239

3

3,731

4,094

1,707

((1,335

5,190

5,406

746

272,637

1858.

360,578

12
121

255

4

8,866

4,258

1,936

11,35

5,536

5,301

293,688

285,814 308,626

8860,232 ¶$777,616

=851,926 ¶265,519

$1,212,158 ¶81,043,135

:8283,109 :8263,787

$1,495,267

4,083

2,787

1,296

10

¶81,306922
4,202

2,965

1,237

10

t Une diminution-causée par l'introduction d'un examen d'entrée pour les écoles de grammaire.Comprenant les écoles de grammaire, normale et modèles; etc.Pris de 1856-n'ayant reçu de rapport depuis.
diminution apparente. Anciennement, les balances en cours de.paiement, étaient comptées comme étant sous main, etCanada (No. 20, ci-dessus), se porterait à $1,516,000 d'après l'ancien mode de calcul.
époque ils le sont suffisamment pour établir des données au moyen desquelles on peut comparer nos progrès annuels enpuis l'école commune jusqu' àl'université; mais jusqu'ici les sources de renseignement touchant 'cette dernière classetruction publique devrait présenter, sous la forme d'un tableau détaillé, l'état actuel et les progrès de toutes nos isti-

22 Victoria.

179,587 194,736 204,168 227,864 251,145

189,310 203,888 215,356 240,917 262,858

8428,948 8489>764 8578,868 8680,108 8779,680

$100,366 $128,072 175,472 $219,164 $298,428

6$529,314 617,836 $754,340 $399,272 $1,078,108

8147,9561$150,1041 174,016 5720$ 884

11 1 1

1

,677,270 $767,940 $928,356
S 3,388 3,539 3,539

2,541 2,601 2,508

847 938 1,031

9 * 9 H

il
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OCTROIS EN FAVEUR DES ECOLES DE GRAMMAIRE

ÉtT No. 1.-L'APPoaRTONNEMk.T

Montant MontantO8

MUNICIPALITÉS. payó.* non payé, Aux écoles Aux écoles Tctnl.
communes. séparées.

comtés.o $ c..

lIStormont, Dundas et Glengarrv.......-5948 56( 27 91 5721 00 253 47 5974 47

2 Prescott et Russell ..............-. o.g o 8 46 1943 0 73 74 2016 74
3026,28 5() 3038 00) 33 14 3071 14

3 Carleton............................3042 64! 2 50 3015 O0 14 6 1 6 4
4 Leeds et. (reivdlle.................. 567 0U7 12 54 nu15 <'0 1.4 61 5649261
5,Laua-k et Renfrew ................ 4311 O .. .. 4311 O .. .. 4311 00

6 routenac, Lennox et Addington . . 476S 15 46 16 4662 0Ù0 152 31 4814 31

d196660..............19 20 40 1974 00 13 00 1987 O0

8 Pinc s...e u ................... . . 34 û9 86 -- .. 3384 00 55 861 34.39 86

9enerl. et Durlin ........-. 6444 02 .. .. 6421 '60 22 42 6444 02

10 Peterborough et Victoria ............. 419 00 . .. 3349 O i 70 00 3419 00

il Ontario ......................... - 93 2 73359 20 23 84 894 20
12 York et Peel ...................... 8943 1 51 72 8763 OÙ 231 84 8994 84
3Ii e............................ . 3488 10 .. .. 3380 001 108 10 3488 10

1 ieton.......................... 2 .. . 2186 o .. .. 2186 00
14Haton......, .........-.-.. 02659 O0 .. .. 2659 O0

151 Mv ent.wor-th .. * . .» .. .. '... .-..- .. 29op69 2659 00
à1969 Ù0 1969 O .. .. 1969 00

16 Brant.............................2005 8 1959 OÙ 46 28 2005 28
17 Lncoln......................... -
18 Welland ....................-....... 21965 OÙ 196 00 7 * 44 1965 O
19 Haldimand .......................... 2213 44 .2176 Ù 37 44 2213 44
20 Norfo2k......-.................... 2607 27 2603 00 4 27 2607 27

21 Oxford3647 00 3647 00 ... .. 3647 00

221Waerloc............................3279 73 .. 3154 00( 125 133 3279 73

23 Wellington..........................3336 60 30 92 3211 00 156 52 3367 52

24 Grey............................ 1750 o .. .. 1750 o .. .. 1750 O

25 Perh............................. 0626 92 .. . 2607 00 19 92 2626 92

26 Huron et Bruce..................... 4633 244.. .. 555 OÙ 8 24 463326

27 Middlesex .......................... 4271 30 Il 13 4244 UO 44 49 4288 49

28 Elin............................. O1. 2815 00 .. .. 15 00
29 ett.................. 2us i......... ..... 8 ~89 '2154 OÙ0 17 782171 78

30 Lambton .......................... 17700 .. •.. 17 00 4 9 17700
31 Essex...................... . 2021 9 .01199OÙ093 2021'93

Jusqu'en août 1859.
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ET DES ECOLES COMMUNES DU HAUT-CANADA, 1858. Tableau T.-(Suite.)

LEGISLATIP EN FA EEu DES oOLES CoMUNEs.

MONTANT DE I!APPORTIONNEMENT, 1858

MUNICIPALITÉS.

j Cis. t..
1 Toronto . ........................... | 6
2 Hamilton.......................... 2
3 Kingston..........................-
4 London ...................... ... 1
5 Ottawa.......................

Villes1.

1 Belleville.......................
2 Bowmanville...... ...............
3 Brantford........................... 9
4 Brockville ..........................
5 Ohatham........................
6 Cobourg......... .......... .
'7 Cornwall..........................
8 Dundas .. ,.........................
9 alt............................I

10 Goderich.........................
11i Guelph .....................
12 Niagara.............. ......
13 Owen Son........ .........
14 Paris . . ................
15 Perth..........................
16 Peterborough. .................
17 Picton..........................
18 Port Hope....,......................
19 Prescott.............................
20 Sarnia................
21 St. Catherine's ....................
22 Whitby .........................
23 Windsor......................

I1 n Municipalitésde ville.

11 Amherstburgh ........................ 4
2 Barrie ............... ,..............
8 Clifton ,............................
4 Simcoe ........... ................
à Woodstock ...,......................

Montant Montant
payé.* , non payé.

443
434
213
591
075

939
220
555
643
383
452
190
530
277
280
631

475
142
293
265
486
242
440
445
100
863
203
129

420
271
'75

208
288

8 c. $ c.

4400 00
1920 00
1520 00Ù
1440 00
1120 00

574 00
220 00
510 00
440 OU
348 00
384 00
190 00
369 00
277 00
280 00
384 00
327 00
142 00
245 00
200 00
243 OÙ
189 00
440 00
243 00
100 00
554 00
203 00
129 00

* Jusqu'en août 1859.

22 Victoria.

Tableau T.

A. 1859.

Aux écoles Aux écoles
communes. séparées.

$ c. $ e.

2043 36
514 80693 25

151 45
955 20

Total.

6443 36
2434 802213 25
1591 45
2075 20

939 04
220 00
555 0
643 00
383 -15
452 98
190 00
530 13
277 00
280 00
631 '20
475 32
142 00293 79

265 28
486 36
242 28
440 00
445 71
100 00
863 10
203 00
129 00

420 67271 i1

75 20
208 00
288 00
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OCTRoIS -EN A .VEUR DE sECOLES DE GRAMMAIRE

omTAnn? onoDar, i.ro»OXMN71858

montant Montant
IPA .payé. non payé. A=écoles Aux écoles

commuées. séparées.

Villages incorpors. e. $ c. $ c. : c. o

i Brln1............................. 47 00 .. .. 147 00 .. .. 147 00

2Brampton...... ..... 115 00 .. .. 115 00 .. .. 115 0O

3 Caleonia.......................... 104 00 .. .. 104 00 .. .. 104 0

4 C al ed o a ... .. ....... ...... . .... 1 37 00 .. 0 .. 1 7 0 0 .. .. 1 8 0

4ChIppewa.......................... 200 00 .. 200 0<0 .. .. 200 0
5CIngersoll................. 196 001 196 O
6Kemptville..................•..•.155 36 .. 146 00 9 36 155 3
7 Napanee ................ • 125 00 . .- 125 00 .. .. : 125 O

Brewatl ....-. •.•••..0•. 05 . 128 00 22 05, 150 0i
9 Oshawa ......................... 1 C 4

10 Preston.......--...................144 4 0 134 00 10 40 144 4
il St. Mary.......................... 129 00 . 129 00 .. .. 129 0
12 St. Thomas...... ...... •....110 00 110 00 .. .. 172 0
18 Smith's Falls........ ............ 110 00 1 00 .. .. 110 O
141Stratford....................•.... . li 0 206 .. .. 161 00 8 2 2 2
15oThrold................... - 244 260 .- - 161 008 . 26 244 2
1ITrenton ........................ 144 001 .. .. 1000 .. .. 10
17lVienna ...................... • .••• 108 001 10 00 .. .. 108 0
18Yorkville..................... 140 0)00 140 0

Grand total ......-...... 132600 34 246 63 124117 80 8729 17 132846 

)
)

0
0
0

5
0
0
a

47
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Tableau T.-(Suite.)

29 Victoria.

ET DES ECOLES COMMUNES DU AFT-CANADA, 1858. Tableau T.- (Suite.)

ÉrAT No. 2.-LE FONDS D I'CoLE DE GRAMME D H.&UT-GU4ÂDA, 1858.

Montant
MUIIPALITiS DE COMTÉ. Montant payé.* Montant non payé derapportionnement

$ c. $ c. $ c.
1 Stormont, Dundas et Glengarry ...... 1394 00 46 00 1440 06
2 Prescott et Russell ................... 750 00 .. .. 750 00
8 Carleton.......................... 890 00 270 00 1160 00
4 Leeds et Greaville ................. 1583 00 67 00 1600 oo
5 Lanark et Renfrew................. 1250 00 .. .. 1250 00)
6 Frouteiac, Lennox et Addington ..... 1538 00 62 00 1600 n0
7 Prince Edouard..................... 700 00 140 00 840 00
8 Hastings...........................800 00 400 00 1200 00
9 Northumberland et Durham1.......... 1750 00 50 00 1800 00

10 Peterborough et Victoria............ 900 00 100 00 1000 00
il Ontario ............................ 900 00 200 00 1100 00
12 York et Peel..................... 3002 00 8 00 8010 00
18 Simcoe5.............................750 00 800 00 1050 00
14 Halton............................ 840 00 .. .. 840 00-
15 Wentworth.......... ....... 1400 00 .. .. 1400 00
16 Brant ................. 992 00 800 100000
17 Lincoln......................... 1017 00 3 0 1050 00
18 Welland........................ 580 00 260 00 840 00
19 Haldimand. ................... 220 00 22< 00 440 06
20 Norfolk.......................... 880 00 .. . 880 '00
21 Oxford ............................. 1120 0001120<0
22 Waterloo........................... 1040 00 .. .. 1040 00
23 Wellington .. ............... 1000 00.. 1000
24 Grey .............................. 396 00 44 00 440 00
25 Perth.............................600 00 .. .. 600 0<
26 Huron et Bruce.................... 720 00 .. .. 720 0
27 Middlesex.......................... 1120 00 .. .. 1120 00
28 Elgin.............................. 960 00 200 00 1160 0<)
29 Kent ........ 7..................... 740 001 .. .. 40 00
30 Lambton............................ 600 00 .. .. 600 00
31 Essex.............................. 400 00 400 00 800 00

Total............ .... 30782 " 0 j 2808 0Ó J 590 0<

RÉCA PITULA TION.

Montant payé
en à compte de Montant montantidé
1858,jusqu'en non py jppo

août 1859.

Booles communes et séparées ................ 132600 34 246 63 132846:97
Ecoles de grammaire........................30782 00 2808 00 33590 0<)
Ecoles pauvres, (en à compte tel que détaillé,

tableau U, état No. 2, page cxxvi)......... 1221 00 12210<)

164603 84 3654 es, 16765 9

Jusqu'en août 18o9.
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APPENDICE AU R4PPORT ANNUEL

ECOIEÊ' N9R1ALE1 MODULEES ET DE GRAEMsIUIE
ETSUR lmS

ECOLES COMMUNES
IDU

HAUT-CANADA,

POUR L'.ANNEE 1858.

Appendice A.
EXTRAITS DES RAPPORTS DES SURINTENDANTS LOCAUX DES ÉCOLES COMMUNES, ET

DES BUREAUX DES SYNDICS D'ÉCOLE DANS LE HAUT-CANADA, SUR L'ÉTAT ET
LES PROGRÈS DE ;ÉDUCATION ÉLÉMENTAIRE DANS LEURS TOWNSHIPS, CITÉS)
VILLES ET VILLAGES, POUR L'ANNÉE 1858.

1. CoMÉ mDE GLENGARRY.

3. Hector McRae, écr., Clarlottenburgh: "C'est avec un sentiment de vif
plaisir que je me trouve en position de vous annoncer que les écoles de ce town-
ship ont subi de grands progrès dans le cours de l'année qui vient de s'écouler.
Les instituteurs, en général, font de grands efforts pour se perfectionner-de là
une grande amélioration dans leur méthode et leur efficacité. Dans les premières
remarques générales que je vous adressai, je me plaignais de ce que ce township
possédait trop d'institutrices inférieures; ces réflexions me valurent des reproches
de plusieurs d'entre elles, cependant, j'en ai retiré l'effet que j'en attendais, et
aujourdhui je puis dire que les institutrices n'en cèdent guère aux instituteurs.
Le résultat est, en grande partie, du à la sévérité déployée par le bureau de
comté de l'instruction publique, qui ne montre ni faveur ni partialité pour aucun
des candidats, ce qui fait qu'un bien petit nombre, je pourrais dire, pas un seul,
se présente devant le bureau sans être en état de prétendre à au moins un certifi- Y
cat de seconde classe. A la dernière réunion du bureau, vingt-six candidats se
présentèrent et il n'y en eût que trois qui ne purent obtenir un certificat de'
seconde classe. La majorité obtint des certificats de première classe; rien ne
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pouvait être plus consolant que de voir la manière dont plusieurs institutrices
sortirent de l'examen; quelque-unes de ces dernières sont actuellement em-
ployées dans ce township, et grâce à\ elles, j'anticipe les résultats les plus heu-
reux. Il m'est en même temps bien agréable de pouvoir vous informer que pas
une accusation d'iniempérance on d'immoralité n'a été portée contre aucun des
instituteurs de ce township depuis mon entrée en charge; c'est un fait bien encou-
rageant et qui n'a pas besoin de commentaires pour prouver la moralité de la jeu-
nesse du township. J'ai transmis, aussit&t qu'il rmr'a été possible, votre rapport
annuel de 1857 aux différentes corporations, avec le catalogue des livres de sa
bibliothèque, et les livres sur la maison d'école, son architecture, etc.; mais
j'ignore encore l'influence que ces documents importants ont pu exercer sur les syn-
dies et leurs constituants. J'ai encore le rcgret de ne pouvoir vous annoncer
qu'une autre bibliothèque ait été ajoutée à* celle déjà établie."

2. Angus McDonell, écr., Kenyon: "J'éprouve beaucoup de plaisir en vous
faisant connaître qu'à une ou deux exceptions près, les écoles placées sous ma
surveillance ont été en opération active tout le long de P'année, et que les élèves
des différentes écoles ont fait des progrès respectables dans les diverses branches
d'imtruction qu'on leur enseigne. Je dois, néanmoins, observer que l'absence de
maisons d'école convenables dans quelques arrondissenents du towuship a gran-
demuent. l'effet de retarder les progrès de l'éducation. Il n'en est pas rnoinsagréa-
ble de remarquer que les maisons d'école qui ont été récemment construites, de
même que velles actuellement en voie d'érection, sont des édifices bien supérieurs
et bien plus confortables. En 1858, une maison d'école en brique a été érigée dans
Parrondissement No. 4,et bien meublée (le pupitres et de siéges. Cette arnélioration
fait certainement grand honneur aux habitants de Pendroit, et ne manquera pas
de présenter un bon exemple à ceux des arrondissements voisins. J'ai aussi le
bonheur (le pouvoir vous informer que les syndics, en général, prennent plus d'in-
térêt à léducation des enfants de leurs arrondissements respectifs, et qu'ils savent
bien aujourd'hui apprécier la maxime 'le meilleur instituteur coûte toujours le
moins cher,' Les syndics manifestent toujours le désir de se procurer les maîtres
les plus capables. Ceux formés à l'école normale sont presque toujours les insti-
tuteurs recherchés. Les dépenses encourues pour l'érection et la réparation des.
maisons d'école ont empêché les syndics de faire Pacquisition de cartes et d'ins-
iruments; mais j'ai lieu de croire que Pon s'occupera de ce département dans le
cours de la présente année. L'excédant de la fréquentation moyenne des élèves
en 1858, sur celle de 1857, est de 168; ce qui démontre que le système fonctionne
bien dans ce township.

S. Jolrn McLennan, écr., Lancaster: "Douze écoles communes ont été ou-
vertes dans ce township dans le cours de l'an dernier. La moitié environ de ces
édoles ont été dirigées par des hommes d'éducation et d'expérience, et le reste
par des personnes à prétentions p]us humbles, mais non moins diligentes et dé-
vouées à leur profession, de sorte que les élèves ont fait des progrès satisfaisants.
Mis je regrette de me voir obligé d'ajouter que les écoles catholiques romaines
séparées o-.t eu le triste effet de faire fermer les écoles communes dans trois ar-
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rondissements; la conséquence en est que quelques Protestants de chacun de ces
arrondissements sont restés sans moyens d'instruire leurs enfants. Des copies
du pamphlet sur l'architecture des maisons d'école, du catalogue de la biblio-
thèque, et du rapport (lu surintendant en chef, ont été expédiées à chaque arron-
dissenent d'école, et je n'hésite pas à croire qu'elles porteront de bons fruits. Le
peuple commence à sentir l'avantage de pouvoir se procurer des cartes et des
bibliothèques à des conditions si faciles, et j'ai l'espoir que le retour ds temps
plus propices va lui permettre d'adopter des mesures actives pour se procurer ces
auxiliaires indispensables."

4. Le révérend D. Macdonald, B.A., Lochiel: "Je suis très heureux de pou-
voir rendre témoignage du progrès fait par nos écoles communes dans le cours
de l'an qui vient de s'écouler, et de l'intérêt déployé par quelques-uns des syndics
pour la cause de l'éducation dans ce township. Il vous sera agréable de remar-
quer que toutes nos écoles ont été plus ou moins en opération durant l'année, et
que cinq nouvelles maisons d'école, très commodes et très confortables, ont été-
érigées depuis que j'ai eu l'honneur de vous transmettre mon rapport pour 1857.
A la vérité, quelques-unes de ces maisons sont un véritable honneur pour le pays
Vous ?erez étonné d'apprendre que nous n'avons pas de bibliothèques qui inéri-
tent une mention; mais je crois que cette lacune est due au fait que le gaélique
est généralement la seule langue parlée dans ce township, et que conséquemment
l'on ne $'occupe guère des livres anglais."

Il. COTÉ DU STORMONT.

5. N. Eastman, écr., Cornwall: " Etat des écoles,-En vous soumettant mon
rapport annuel, il me fait plaisir de pouvoir vous annoncer que, cette année, les
écoles ont été plus grandement fréquentées, et qu'elles ont pris une importance
plus qu'ordinaire, comme l'on s'en convaincra en tenant compte du nombre com-
parativement faible d'instituteurs de troisième classe employés aujourd'hui. De
fait, unintérêt croissantse manifeste partout pourla cause de l'éducation, tant de la
part des instituteurs que de la partdu publicen général. Fréquentation. Quant à la
manière dont les écoles de ce township ont été fréquentées, je constate que la
moyenne de l'année 1855 était, en chiffres ronds, de 351 ; en 1856, 393; en 1857,
353 ; tandis qu'en 1858, elle a presque atteint 471. C'est un fait certainement bien
encourageant pour tout individu qui a à cœur le bien-être de la génération crois-
sante; et cela, sans parler du développement de nos écoles qui, sous ce rapport,
ont fait des progrès aussi grands que la moyenne de la fréquentation. Biblio-
thèques publiques. A l'égard des bibliothèques, il me fait peinede trouver tant de
blancs dans mon rapport de chaque année; néanmoins, à en juger par l'intérêt
croissant qui se manifeste ailleurs, j'ai lieu d'espérer qu'il y aura amé-
lioration de ce côté. Comme, à proprement parler, il n'existe qu'une biblio-
thèque d'école, on ne saurait en attendre une influence bien grande. Le pam-
phlet sur la maison d'école, le catalogue de la bibliothèque, le catalogue des.
ouvrages. illustrés, ainsi que votre rapport annuel ont été reçus et distribués par
moi-même, en personne. Jusqu'à ce jour, l'influence du pamphlet sur la maison
d'école n'a pas encore été appréciée, bien que je sois persuadé que finalement il
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produira d'heureux résultats. Le Journal of Education est toujours attendu et
reçu avec la bienveillance que l'on accorde à un vieil ami."

6. Herman L. Cook, écr., M.D., Osnabruck - " C'est avec un bien grand
plaisir que j'ai l'honneur de vous informer que l'éducation fait (je le pense) des
progrès dans ce township. Bien que les chefs de famille ne prennent pas un
intérêt aussi vif à l'éducation de leurs enfants qu'ils le devraient, cependant il y
a eu, en ce sens, de grands changements. pour le mieux depuis quatre ou
cinq ans. J'ai l'espoir que chaque rapport subséquent daté de ce township fera
voir que le peuple s'occupe de plus en plus de l'amélioration intellectuelle, et que
chaque année à venir verra s'accroître le désir de ne pas négliger l'éducation de
la génération croissante. Je regrette d'avoir à vous annoncer qu'il n'y a qu'une
seule bibliothèque (à part les débris de quelques bibliothèques d'écoles du
dimanche) dans ce township; mais elle n'en a pas moins exercé une influence
salutaire sur le peuple. Le conseil de township, dans le but (le mettre la biblio-
thèque à la portée de tous, l'a également partagée entre les différents arrondisse-
ments scolaires. Ces changements, je l'espère, contribueront à l'avancement
intellectuel de toutes les classes."

7. Le révérend Daniel Gordon, Roxboroughi: " Comme la première année de
mon entrée en charge n'est pas encore expirée, je ne me sens pas préparé, en
vous transmet ant mon premier rapport, à entrer dans de bien longs détails; ce-
pendant, ayant été ministre en cet endroit depuis cinq ans, je ne suis pas tout à
fait ignorant des avantages et des désavantages de notre admirable svstème sco-
laire, que je liens comme l'un des plus grands bienfaits qui aient jamais été con-
férés au Canada. Mais il me fait peine de dire qu'à cause d'un grand nombre
de circonstances malencontreuses qui en empêchent le développ7ment, il ne ren-
contre pas (au moins dans ce township et les townships environnants) toutes les
chances de succès qu'il mérite à si juste titre. Je regrette de ne pouvoir, en con-
science, me servir des paroles de mon prédécesseur, et dire 'que l'éducation est
prospère dans ce township.' Je ne vois plus 'les signes certains da fait que nos
écoles de seconde et de troisième classes ne tarderont pas à devenir des écoles
de première classe.' Je vous informe que nous manquons absolument de ces
auxiliaires propres à élever le niveau de l'éducation qui sont fournis et recom-
mandés par le département, tels que les bibliothèques de township et d'école,
globes, cartes, instruments de physique et de chimie, etc. Nous ne pos-
sédons que trois ou quatre tableaux noirs dans toutes les écoles de notre town-
ship, et la masse du peuple est contente d'un pareil état de choses, et c'est ce
qu'il y a de plus regrettable. Evidemment, l'infériorité de Pédunation dans notre
township est due à l'incapacité des instituteurs de nos écoles communes; mais il

tnous faut aller plus loin encore pour retracer les causes de cette infériorité.
Selon moi, en voici les trois raisons principales;-1 0 Le peu de sévérité exer-
cée par le bureau <le comté, qui déclare légqalenent capables de surveiller l'édu.
cation des enfants, des individus qui en réalité sont indignes d'une pareille con-
~fiance. .0 La rémunération minime que reçoivent nos instituteurs, surtout dans
es petits arrondissements. 30 L'absence de vues larges et éclairées chez le
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peuple et les syndics, qui leur fait rechercher l'instituteur à meilleur marché plu-
tôt que l'instituteur le plus capable. Ces messieurs sont trop disposés à donner
un autre sens à la maxime que vous leur avez posée comme règle, et pour eux
ce n'est pas le ' meilleur instituteur qui coûte le moins cher,' mais c'est ' l'institu-
teur à plus bas prix qui est le meilleur!' Dans le but de faire disparaître la pre-
mière cause de l'infériorité dont je viens de parler, c'est avec plaisir que je verrais
passer un statut qui décréterait que nul individu ne serait considéré habile à con-,
duire une école commune qui n'aurait pas suiei au moins un cours de l'école
normale. Si le gouvernement accordait un octroi libéral, indubitablement que
l'on verrait bientôt disparaître la seconde cause de l'infériorité de l'éducation,
mais. il ne nous apptrtient pas de dicter nos volontés, peut-être même pas de sug-
gérer un semblable moyen. L'établissement d'une bonne école de grammaire
serait, à mon avis, un des modes les plus efficaces de relever la cause de l'éduca-
tion dans l'estime des parents et des syndics. Nos maisons sont généralement
retrécies et peu confortables. Te n'ai pas reçu le pamphlet sur l'architecture de
la maison d'école. Je suis convaincu que la circulation de ce livre aura un effet
salutaire sur le peuple."

Ill. Co>rMr DE DUNDAS.

8. TPilliam Johnson, écr., Matilda: " C'est à l'absence d'une surveillance
ziécessaire que j'attribue le fait que dans un grand nombre de nos écoles, les
meilleures méthodes d'enseigner ne sont ni comprises, ni mises en pratique, et
qu'en conséquence beaucoup d'enfants prennent des mois à acquérir des connais-
sances que, sous une gouverne judicieuse, ils pourraient posséder dans autant de'
semainrs. Bien trop souvent j'ai été témoin que 'on exigeait d'un enfant qu'il
lût des phrases qu'il ne pouvait ni épeler ni prononcer. J'ai constaté que la défi-
nition des mots et des premiers principes était très négligée, et que l'enseignement
raisonné qui frappe lintelligence est ignoré dans un grand nombre de nos écoler.
Je pense, néanmoins, qu'avec des soins et des visites fréquentes, ces défectuosi-
tés et bien d'autres encore, disparaîtraient promptement. Je dois dire que les
syndics et les instituteurs aiment à recevoir des conseils, et qu'il suffit de leur
indiquer les devoirs qu'ils ont à remplir pour qu'ils montrent ,de la diligence.
Mais nous avons à nous reprocher notre négligence à profiter de la lecture que
nous offre notre bibliothèque de tovnship. La sordide mesquinerie dont nous
avons fait preuve en ne procurant pas à nos écoles !es instruments et les biblio-
thèques néces;aires est un fait certainement bien regrettable; les livres de la.
bibliciothèque de ville ont été bien maltraités par les lecteurs, ce qui ne retourne
certainement pas à leur honneur; cependant il existe une classe de personnes
qui tiennent ces livres en grande estime, et qui en parlent comme d'un moyen
puissant d'améliorer les facultés mentales. Le Journal of Eduwation est aussi
un auxiliaire excellent, que je regrette de ne pas voir apprécié à sa juste.
valeur. Mais l'apathie et la négligence que l'on montre pour la caused
Péducation devront disparaître devant les efforts du surintendant-c'est de cee
côté que me vient donc l'espoir de voir l'éducation marcher bientôt. dans des
voies nouvelles. Deux maisons d'école Cn charpente ont été érigées dans notie4
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township, l'an dernier. Les écoles gratuites deviennent de plus en plus populaires,
et il y a évidemment dans ce township un désir croissant de la part des parents de
voir leurs enfants acquérir l'instruction."

9. Le révérend James Harris, Mountain: "En résignant la charge de surin-
tendant des écoles communes du township de Mou ntain, que j'occupe depuis près
de huit ans, je prends la liberté de vous féliciter sur les succès de votre système
d'éducation libérale, et de féliciter les habitants de ce township des progrès
qu'ils ont faits sous le rapport social, moral et intellectuel, depuis le jour où je
vins résider parmi eux comme surintendant de leurs écoles."

10. John G. McLauglin, écr., Wi/lianslrurgh: "Il est regrettable de voir
l'indifférence des masses en ce qui concerne l'acquisition des livres de bibliothè-
que que le gouvernement leur offre d'une manière si libérale. Notre système
d'instruction publique mérite et reçoit à juste titre les éloges de l'Europe et de
l'Amérique. Mais que sont les connaissances que l'on peut acquérir en fréquen-
tant nos écoles publiques pendant quelques années? Il est constant que l'instruc-
tion doit étre ou progressive ou rétrograde, d'où il suit que la jeunesse, quand bien
même elle aurait reçu une éducation supérieure à Pécole, perdra, si plus tard elle
ne se livre à la lecture, non seulement ce qu'elle aura appris, mais négligera
entièrement la culture de son intelligence. Comibien est-il donc important, com-
bien est-il essentiellement nécessaire pour le bien de notre pays que les notables de
chaque municipalité insistent sur Purgence d'établir partout des bibliothèques.
Je suis orgueilleux de pouvoir vous informer que nos écoles fonctionnent bien,
surtout celles qui sont dirigées par des instituteurs. Peu d'institutrices possèdent
cette habileté et cette énergie qui sont si essentielles à la carrière de l'enseignement.
Je pense que les auteurs de la loi des écoles ont commis une grande erreur en
permettant aux femmes d'enseigner. Comme argument dont on se sert pour
prouver que les femmes peuvent fort bien enseigner, l'on dit que le premier indi-
vidu peut montrer à lire et à écrire, etc. Ce serait donner de l'importance à uneý
absurdité que d'essayer de réfuter un avancé aussi plat. Votre admirable pam-
phlet sur l'architecture de la maison d'école a été distribué, mais il me reste en-
core à apprendre l'influence qu'il a pu exercer sur le public."

IV. COarT DE PRESCOTT.

11. Humphrey Hughes, écr., Afred: " Le nombre des écoles de ce township
augmente rapidement, chose à laquelle on ne saurait guère s'attendre, si l'on
songe aux difficultés que de nouveaux colons ont à surmonter. Bien qu'il y ait
ici des familles d'établies depuis plus de trente ans, cependant la population est
pour la plus grande partie composée de nouveaux colons-presque tous des cana-
diens-français-qui jusqu'à ce jour se sont bien peu préoccupés de l'éducation de
leurs enfants; mais je suis heureux de vous dire qu'aujourd'hui ils sont bien
:ardents pour la cause. Cinq ans passés, il n'y avait qu'une seule école dans ce
township, et maintenant l'on en compte huit et une école d'union. Les cana-
diens français connaissent mieux les rouages du système scolaire, et en sont plus

-satisfaits. Certains individus se plaigneat de l'injustice du système des écoles
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gratuites, et prétendent qu'il est mal d'obliger ceux qui nont pas d'enfants à
payer, quand la loi n'oblige pas ceux qui ont des enfants à les envoyer à Pécole.
Malgré cela le système gratuit est suivi dans chaque école du township."

12. Isaac N. Kendall, écr., Caledona: "Il y a décidément du progrès das
Pavancement de l'éducation et la diffusion des connaissances générales. La
grande pierre d'achoppement, c'est l'absence de bibliothèques, que l'on doit entiè-
rement reprocher à Papailhie de notre conseil de comté, qui, bien qu'on Pon en ait
à plusieurs reprises sollicité, se refuse à accorder les fonds nécessaires à cette fin.
Le township est en faveur du système de l'éducation gratuite, et opposé au système
des écoles séparées."

13. Le révérendJ. Gilbert Armstrong, B.A., Hawkesbury Ouest: "Ayons foi
en l'avenir, et espérons des choses meilleures. Je ferai tout en mon pouvoir pour
instruire les instituteurs et les syndics dans les devoirs qui leur sont imposés."

14. John Lawless, écr., Plantagenet Nord: " Les écoles placées ici sous ma,
surveillance sont toutes établies d'après le principe indépendant des écoles gra-,
tuites. IL me fait peine de me voir obligé de vous informer que les progrès ne
sont pas très flatteurs, bien que les enfants soient aussi susceptibles d'apprendre
ici qu'ailleurs. Grand nombre d'élèves ont à lutter contre le désavantage d'étu-,
dier une langue qui n'est pas la leur, vu qu'une partie considérable de la population
est d'origine canadienne-francaise. Quand l'on engage des instituteurs de première
ou de seconde classe, l'intelligence des enfants en ressent bientôt ls bons effets,
et leurs services sont appréciés à leur juste valeur. Mais le haut salaire...voilà
l'obstacle qu'il faut surmonter. Les contribuables se plaignent, et souvent avec
cause, qu'ils n'en retirent pas d'avantages pour la raison qu'ils résident trop loin
pour leur permettre d'envoyer leurs enfants parnotre sombre forêt. Fréquemmcnt
un instituteur est engagé pour quelques mois, et ensuite une institutrice avec un
faible salaire le remplace pour le reste de l'année, et réussit assez souvent à dé-
truire tout le bien que son prédécesseur avait pris beaucoup de peine à faire. Je'
prendrai la liberté de suggérer que l'on devrait cesser d'engag'aer des insti-1
tutrices de troisième classe, ou exiger qu'elles possédent des eonnais-
sances plus étendues.* Grand nombre d'entre elles sont incapables de rermplir
les blancs de leur rapport ou du rapport annuel des syndics, avec exactitude, et
leur écriture est presque toujours illisible. Le Journal of Education est lu avec
avidité par tous ceux qui ont la bonne fortune de se le procurer. Le pamphlet
sur l'architecture de la maison d'école ne sera d'aucune utilité en ct endroit tant
que nous aurons une si grande abondance de billots de pin pour construire nos
édifices."

15. James Frythe, écr., Plantagenet Sud: " Il m'est très agréable de voir par
les extraits des rapports des surintendants locaux que généralement.ces messieurs
sont en faveur des écoles gratuites ; en ceci ils ont certainement mon concours.
1l n'y a pas même jusqu'â ces esprits étroits et bornés .qui ici et là faisaient
entendre un murmure, comme l'on peut bien s'y attendre, qui commencent à être
réduits au silence. Je dois en outre faire observer que ceux,à liavantage desquelsé

* C'est ce que l'on exige-Voir le Manuel des Ecoles, et l'appendice annexé 4 ce rapport.
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les écoles gratuites sont spécialement destinées, commencent à en découvrir toute
Putilité, et ne manquent pas d'en profiter. Somme toute, j'ai lieu d'être content
des progrès faits par les quelques écoles placées sous ma surveillance."

V. COMTÉ DE RUSSELL.

16. Le révérend William Craiz, Russell: "Les écoles fouctionnent toutes
bien, et sont toutes dirigées cette année d'après le système gratuit. Il y a eu un
nouvel arrondissement de formé, et l'intérêt manifesté à la cause de l'éducation
est général parmi les habitants."

17. William Edwards. écr., (Surint. pro tem.) Clarence: "Je suis heureux
de pouvoir vous dire que la cause de l'éducation continue (le jour en j;our à
prendre une plus large part de l'intérêt des habitants de ces localités. La majo-
rité est composée de canadiens-français, ce qui expliquera comment il se fait
qu'un si grand nombre ne sait ni lire ni écrire; néanmoins ils commencent à
apprécier la valeur de l'éducation et à envoyer leurs enfants à l'école ; et, bien
que catholiques romains, ils n'objectent pas à ce que leurs enfants fréquentent
les écoles avec ceux des protestants, et préfèrent ne pas avoir d'écoles séparées.
Deux nouveaux arrondissements ont été formés depuis la transmission de notre
dernier rapport, trois nouvelles maisons d'école érigées> et trois autres sont
actuellement en voie de construction. Jusqu'à ce jour un seul arrondissement
s'est procuré une bibliothèque, et les livres sont étiquetés, numérotés et couverts.
Il y a pourtant relâche dans la manière de mettre les 1èglernents en force, mais
l'influence des livres est grande, et bientôt l'on pourra en découvrir les effets salu-
taires. Le pamphlet sur l'architecture de la maison d'école a été bien utilisé-
Le catalogue de la bibliothèque, le rapport du surintendant en chef, ainsi que le
Journal of Education ont aussi été d'un grand service."

18. Le révérend Peter Lindsay, B.A., Cumberland : " D'après mon rapport
vous observerez qu'une bonne maison d'école en charpente a été érigée dans l'ar-
rondissement No. 2. Le township est encore pauvre, et peu habité par endroits,
ce qui nuit au fonctionnement du système; mais j'ai toute confiance qu'il saura
s'acquitter de son devoir. Les instituteurs employés jusqu'à ce jour dans ce
township n'appartiennent. pas à la plus haute classe, mais en ceci encore il y a
progrès. Plus la contrée s'établira et deviendra riche,, plus les parents se préoc-
cuperont du soin ae donner de bons maîtres à leurs enfants. C'est un des nlus
grands obstacles, au fonctionnement du système. Trop souvent l'on se plait à
considérer l'instituteur à bon marché comme l'homme le plus capable. C'est une
erreur pernicieuse. Plus que tout autre, l'homme qui a sous ses soins l'esprit
tendre et malléable de la jeunesse, devrait être, sous le rapport de Pintelligence et
de la moralité, naturellement doué des grandes qualités du cSur, et d'un grand
fonds d'éducation. Il vous sera agréable de voir d'après le rapport, que l'on fait
généralement usage de la Bible dans les écoles communes de ce township, et que
la plupart des écoles s'ouvrent et se ferment par la prière. La religion doit mar-
cher de pair avec la science. La bi'ale a une place marquée dans nos écoles
communes. Les rayons du soleil moral doivent briller avec autant d'éclat aux
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yeux de tous que le soleil naturel; l'un est, spirituellement, ce que l'autre est, ph
siquerr.ent, à l'homme. Que celui qui aime ses semblables se réjouisse d'apPren-
dre que jour par jour notre jeunesse s'abreuve au livre des livres qui nous ret en
communication avec celui pour qui la science est la vie éternelle."

VI. COMTÉ DE CARLETON.

19. Le révérend William Lochead, Gloucester: "Toutes les écoles du town
ship ont été en opération durant l'année. Il existait une école catholique romaine
que je visitai, mais je constatai que -l'on n'avait pas pris les mesures nécessaires
pour la faire reconnaître aux yeux de la loi. Je pense que le rapport annuel et
le Journal of Education sont lus par les syndics et les instituteurs, et, bien que
leur influence ne soit pas bien grande, elle n'en sert pas moins à stimuler non-
seulement les instituteurs et les syndics, mais encore le public généralement-
$237 ont été, en moyenne, payées aux instituteurs; ce salaire, bien que faible 4i

on le compare à celui que reçoivent les instituteurs dans d'autres parties de la
province, est plus considérable de 30 pour cent, que ceux que l'on accordait aux
instituteurs quand je lus nommé à la charge de surintendant local, iy ahuit
ans.'"

20. Le révérend C. B. Pettit, B.A., Goulbourn, zVarlboroughl, etc.: " Il m'est
agréable de pouvoir vous transmettre sur nos écoles un rapport plus favorable
qu'autrefois. Elles font des progrès satisfaisants. Mon grand regret est de,
constater l'absence de la religion."

21. Le révérend James Godfrey, Iluntley: " L'éducation ici, est à peu près
dans le même état qu'autrefois-il y a peut-être un peu plus de progrès. Les
syndics de l'arrondissement No. 2 ont prélevé des deniers par souscription pour
faire l'acquisition d'une bibliothèque. J'espère que dans le cours de la présente
année, ils inaugureront la première bibliothèque d'école commune dans le township
de Huntley. En parlant de bibliothèques, ce sujet me fait penser aux livres devant
servir de prix aux élèves. Il est bien fâcheux pour des townships comme celui.
ci, où il est si difficile d'obtenir que les corporations octroient des fonds pour
l'achat de livres de prix, que le règlement de votre département concernant .les
ventes à des particuliers, ne soit pas mis de côté. Je donnerais volontiers cinq
piastres par année pour avoir la satisfaction de décerner des récompenses aux
élèves quand je visite les écoles du tovnship. Quand même il ne serait pas
accordé d'allocation pour cela, je paierais le prix et j'aurais les livres depuis 25

jusqu'à 50 pour cent à meilleur marché que je puis les acheter nulle part ailleurs.
Le règlement à ce-sujet est cause qu'aujourd'hui les écoliers de ce township ne'
peuvent recevoir de récompenses, car, à aucun prix je ne puis me procurer les
livres propres à cette fin sans envoyer en Angleterre ou aux Etats-Unis. Cet
excès de sévérité, je le suppose, est motivé par les clameurs qu'ont fait entendre
il y a quelque temps les libraires;-mais rien ne me fera partir de l'idée qn'on ne
leur a pas fait là une trop grande concession, car elle a pour résultat de priver d'en
couragement, en divers endroits du pays (comme à Huntley, par exemple),un
grand nombre d'enfants-je sais qu'ils sont là très nombreux-en récompense de
leur application ou, de leurs efforts pour s'instruire. Je, pense qu'avantde
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réclamer ainsi, les libraires auraient dû avoir dans leurs magasins des rayons
aussi bien garnis que ceux du dépôt de livres et d'objets d'enseignement. Ils
auraient dû aussi, comme vous l'avez fait, publier un catalogue."

22. Le révérend John L. Gourlay, March, Nepean, etc.: "A tout prendre,
l'instruction fait des progrès dans le comté de Carleton. Il est évident que le
peuple se montre désireux de donner à ses enfants des instituteurs capables, si
l'on en jugce par l'augmentation dans le nombre des instituteurs de première classe
qui enseignent aujourd'hui. Un autre fait qui peut aussi intéresser, c'est que
l'introduction des bibliothèques scolaires et de township, de cartes géographiques,
de globes terrestres, etc., a une tendance à devenir de plus en plus populaire.
L'on se montre aussi beaucoup plus satisfait à l'égard de l'acte scolaire ; mais
dans quelques arrondissements l'on désire qu'il soit amendé, quant au cas, par
exemple, où deux syndics négligeraient de remplir leurs devoirs. L'on veut
qu'ils puissent être poursuivis, et par suite condamnés à une amende, par tout
électeur de l'arrondissement, et non par eux-mêmes comme aujourd'hui la loi le
veut. Je suis heureux de pouvoir dire qu'il n'est plus ici question des écoles
séparées. Dans les trois townships dont j'ai surveillé les écoles cette année, il
n'y a qu'une seule école séparée. Elle est sans instituteur capable et bien mal
soutenue; les catholiques romains eux-mêmes, ne sont pas, généralement, en
faveur de ce système. La municipalité de March destine à l'enseignement une
grande partie de ses deniers provenant des réserves du clergé, et après un certain
temps, la somme qu'elle applique ainsi excédéra le produit réuni de la taxe sco-
laire de ce township ; elle suffira même pour donner gratuitement l'instruction aux
enfants des contribuables. Il est à regretter que cet exemple ne soit pas suivi par
d'autres townships, de manière à ce que l'enseignement soit gratuit. A Nepean
et à Torbolton les écoles sont bien soutenues, et dans plusieurs d'entre elles les
plus hautes branches de l'instruction élémentaire y sont enseignées ; l'algèbre, la
géométrie, les rudiments du latin, etc. Avec un surcroit de subvention de la part
du gouvernement, comme les fonds des réserves du clergé, et une loi générale
qui plairait à tous, notre système scolaire ne pourraitr manquer de bien réussir
partout."

23. Le révérend Daniel McPhaii, Osgoode: "A mon avis, les écoles ont
beaucoup progressé cet hiver, comparativemeant à la condition où elles se trou-
vaient l'été et l'automne derniers. La fréquentation irrégulière des écoles est un
fait dont se plaignent amèrement les instituteurs, et je suis convaincu que ces
plaintes de leur part ne sont pas sans fondement. J'ai eu connaissance que de
bonnes classes d'enseignement ont été interrompues, que de bons élèves ont été
retardés dans les progrès de leur instruction, et que des instituteurs ont été décou-
ragés, et sont devenus insouciants et indifférents quant à leurs devoirs par suite
de cette habitude invétérée chez les élèves. Malgré cela, les élèves montrent
que chaque année ils ont fait des progrès. Il n'est pas rare de voir aujourd'hui
parmi nous des enfants qui sont capables de résoudre des problêmes d'Euclide,
tandis qu'il y a quelques années l'on regardait comme des prodiges des jeunes
gens de 16 ans qui pouvaient résoudre des problêmes de mathématiques. Le
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Journal of Education a exercé une influence puissante sur l'esprit des institu-
teurs. Trois instituteurs capables ont quitté cette localité pour aller à l'école
normale de Toronto. Presque tous les jeunes instituteurs avec lesquels je rme
suis entretenu ont résolu d'aller passer un ou deux termes à l'école normale dès
qu'ils seront en moyen de faire cette dépense nécessaire. C'est là lindice d'un
grand bien et de grandes promesses pour l'avenir. Les personnes préposées à
lenseignement en ce pays sont loin de posséder les qualités requises. Comme
instituteurs il faut aux écoles des hommes bien disciplinés; dans bien des cas
l'instituteur a besoin d'aller à l'école."

VII. COMTÉ DE GRENVILLE.

24. James Clapperton, écr., Augusta: "Notre conseil de township a destiné
à la solde des appointements des instituteurs la part des deniers qui lui revien-
âent du fonds des réserves du clergé. Il se propose pour cela de garder le prin
cipal comme fonds permanent et d'appliquer l'intérêt à l'objet plus haut indiqué.
En juillet dernier, et de la même manière que cela se fait quant il s'agit de
l'octroi du gouvernement, deux cent quatre-vingt-douze piastres ont été réparties
entre les arrondissements scolaires. Cent trente-deux piastres ont été répaties
de la même manière, en même temps que la cotisation municipale. J'ai essayé
d'engager le conseil à affecter une certaine partie (le l'argent des réserves du
clergé à l'achat de cartes géographiques, etc., et à la formation de bibliothèques d'ar-
rondissement, mais il n'a pas voulu consentir à ma suggestion. Le public du town-
ship semble être d'avis de laisser complet le fonds des réserves, et cela afin qu'en
ne se servant que de l'intérêt nous puissions en peu de temps avoir un fonds assez
considérable pour subvenir aux écoles sans imposer de taxes. Nous avons deux
bibliothèques dans notre township, et les règlements sont strictement observés.
Leurs livres sont lus et bien appréciés par le peuple de la localité, et il semble
que cette lecture produit de bons résultats parmi la jeunesse des arrondissements
scolaires. Les pamphlets traitant de l'architecture ont été distribués dans les
différents arrondissements. Les syndics et d'autres disent qu'ils sont incapables
de construire des maisons d'école comme celles dont parlent ces pamphlets. Je
suis aise de pouvoir dire que le rapport du surintendant en chef est lu et bien appré-
cié, ainsi que le Journal of Education, par les instituteurs et les syndics. Tous deux
ont produit de bons résultats dans ces environs. En ce qui concerne les écoles
du township, je dois dire que, bien qu'elles ne soient pas des meilleures, elles ne
laissent pas que de faire des progrès considérables, et le peuple paraît, plus porté
qu'autrefois à favoriser l'instruction. Un fait dont nous avons à souffrir dans notre
township. c'est qu'un nombre d'arrondissements ont trop peu d'étendue pour qu'il
leur soit possible de soutenir une bonne école et payer un instituteur capable.
Notre conseil a en vue de reconstituer nos arrondissements scolaires en en réunis
sant deux ou plus en un seul. Les écoles gratuites ne progressent guère dans notre
township. La classe aisée des habitants est opposée à la taxe scolaire, et la con-
séquence esi qu'aux assemblées annuelles elle vote avec l'opposition. Jamai à
mon avis, les écoles ne seront gratuites partout, à moins que la législature ne rende
une loi à ce sujet. Si une pareille loi était passée, le plus avantageux serait
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d'imposer une charge à tout enfant allant à Pécole-disons 12 centins et demi.
Cela aurait l'effet de couper court à tous les sentiments d'hostilité qui se manifes-
tent aux assemblées annuelles, et les franc-tenanciers se 'feraient bientôt à l'obli-
gation de payer cette petite somme aussi volontairement qu'ils s'acquittent aujour-
d'hui des autres contributions publiques."

25. Widlian B. Irrie, écr., Edwardsburg,• "Dans la plupart des arrondis-
sements, les syndics ont fait preuve de libéralité en se montrant désireu.v d'obte-
nir les services d'instituteurs plus capables. Jusqu'à présent, et par suite des
dificultés qu'il y avait pour eux d'engager de bons instituteurs-diicultés qui ne
sont pas encore entièrement disparues-il a été accordé des certificats à des per-
sonnes des deux sexes, jeunes et de peu d'expérience, qui étaient absolument
ignorantes dans l'art d'enseigner, et cela pour satisfaire à des écoles particulières
qui, autrement, seraient restées fermées. La conséquence a été, comme vous
pourrez le voir, qu'il y a eu de fréquents changements durant Pannée, que les
registres ont été imparfaitement tenus, et que pour au moins trois arrondisse-
ments, l'on ne saurait se fier aux états qu'ils ont transmis. Aujourd'hui, cepen-
dant, nous avons l'espoir que de meilleurs instituteurs vont remplacer ceux qu'une
opinion éclairée forcera à se retirer, et que les syndics qui. sont incapables de
gérer les affaires et de tenir les comptes d'une école commune, passeront bientôt,
comme le tyran ignare et présomptueux qui faisait l'école, au rang des choses
qui ne sont plus. Si.nous avons encore de ces nullités, il faut s'en prendre à
l'impossibilité de pouvoir faire autrement et non au mauvais choix; nais il y a
lieu de s'en consoler, car leur nombre est bien petit. En moyenne, les écoles ont
été bien fréquentées, et c'est en grande partie à la bonne méthode qu. préside
aujourd'hui à la répartition des fonds scolaires qu'est dû cet heureux résultat. Ces
écoles étant gratuites, il est évident aussi que cela contribue beaucoup à les faire
fréquenter. Toutes ou presque toutes nos écoles sont aujourd'hui gratuites.
Quant à notre bibliothèque, qui pourrait faire tant de bien si elle était convena-
blement administrée,-il n'a pas, à quelques exceptions près, été fait usage de
ses livres pour la raison mentionnée dans mon dernier rapport. Un nouvel hôtel-
de-ville, dans lequel se trouve une salle convenable et sure pour recevoir la-biblio-
thèque, est à la veille d'être terminé, et quand il le sera, on essaiera de partager
les livres entre les différents arrondissements, qui les remettront et les échangeront
conformément à l'intention première ; mais si l'on n'y réussissait pas, l'on avisera
à trouver les moyens les plus à l'avantage des habitants à l'instruction et à
l'amusement desquels cette bibliothèque est destinée. Les publications envoyées
par votre département ont presque toutes été distribuées. Celle sur l'architecture
des écoles devra être suivie d'heureux résultats, car elle contribuera à introduire
de nouvelles et justes idées touchant la construction de ces bâtisses où la jeunesse
passe ses plus beaux jours. Je me permettrai d'attirer votre attention sur les pre-
miers résultats du fonds des réserves du clergé, à l'aide duquel on a fait à
chaque arrondissement du township une allocation de $15.47, etde $4 à ceux des
arrondissements réunis à d'autres townships, à l'exception, de partie de 19, qui
compte une forte population dans celui-ci. , Dans un temps de crise financière,
cette somme a été d'un grand secours à plus d'une école pauvre. Finalement,
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nos relations officielles étant sur le point de finir-j'ai eu le malheur, par ma
sévérité trop grande en matières de finance, d'offenser deux ou trois individus
illettrés dont l'influence auprès de ceux qui disposent des emplois créés par la loi
des écoles (pouvoirs que le hasard a fait passer en de nouvelles mains cette
année) a été la cause que l'on m'a laissé de côté, et cela, j'en suis sûr, contraire
ment aux désirs de la grande majorité du peuple-je ne puis me séparer de vous
sans exprimer ma sincère approbation de. vos efforts constants en faveur de la
cause de l'enseignement, efforts qui, en dépit de beaucoup d'outrages et d'oppo-
sition, ont été couronnés d'un succès sans exemple, et que les vrais amis du pays,
vous pouvez en être certain, savent justement apprécier.ly

26. D. B. Pellon, écr., Gower Sud:. " Généralement, les écoles de ce town-
ship font des progrès; sauf pour une école, le système gratuit a été adopté partout.
Le conseil du township a affecté à l'enseignement tous les deniers provenant des
réserves du clergé. Il a aussi établi deux nouveaux arrondissements scolaires,
et c'est là un fait qui a beaucoup plu et qui sera d'un grand avantage aux habi-
tants en arrière du township, car ils pourront maintenant faire donner de lins-
truction à leurs enfants. Un fait regrettable, c'est que nous n'ayons pas une biblio-
thèque dans le township; mais j'ai l'espoir que ses habitants seront induits
à jouir des bienfaits qui peuvent découler d'une telle source, surtout avec
les facilités que leur offre en cela le département ce l'instruction. Je vous
remercie de l'envoi de votre feuille importante, le Journal of Education, et je fais
des voux pour qu'elle exerce sur la société une influence de plus en plus grande
les bons renseignements que contiennent ses colonnes."

27. John Burcihill, écr., Wolford: " En comparant ce rapport avec ceux
des années antérieures, vous serez à même de voir que toutes les écoles ont gran-
dement progressé. Ce changement pour le mieux peut être attribué en grande'
partie à la capacité des instituteurs employés cette année. Leur labeur serait
beaucoup facilité si les gardiens et les tuteurs de la jeunesse voulaient les encoura-
ger et appliquer une partie de leur richesse de ce monde pour faire progresser leurs
enfants clans ces branches de linstruction qui importent tant à leur bien-être pré-
sent et futur; je veux dire qu'en obtenant pour les écoles les objets d'enseigne-
ment qui leur sont necessaires. ce serait inculquer aux élèves une connaissance
claire et parfaite de ce qu'ils étudient. J'ai abordé ce sujet déji, et je me flattais*
de pouvoir induire notre conseil municipal à affecter une partie des fonds prove-
nant des réserves du clergé, à ces fins louables ; mais mes efforts, il me fait peine,
de le dire, ont été infructueux. Il consent, il est vrai, de faire servir cet argent à
l'enseignement, mais il veut en faire un fonds au moyen duquel, joint aux octrois,
du gouvernement et aux cotisations, les habitants pourront faire éduquer leurs
enfants sans rien débourser. Je pense que la cause de l'instruction ne saurait
prospérer là ou de pareils sentiments existent. L'an dernier, j'ai fait etprononce
des discours publics dans presque tous les arrondissements. J'avais -informé les
instituteurs de mon intention à ce sujet, mais à deux: ou trois exceptionsprès
personne autre que les instituteurs et les élèves n'assistait, si bien que cette annee
j'ai cru devoir ne m'adresser qu'aux enfants, et c'est ce que j'ai fait en isit
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chaque école. En ce qui concerne les documents envoyés par le départe-
ment de l'instruction, je les ai distribués aussitôt que reçus, mais je suis sûr que
dans beaucoup d'arrondissements l'on ne s'en est pas occupé. L'on a jugé bien
légèrement (le leur importance, et ainsi que le Journal of Education, ils sont des-
tinés à ne produire que peu de bien. Dans d'autres arrondissements je crois qu'ils
ont produit un effet tout contraire. Il n'y a pas de bibliothèques de townsbip ou
d'arrondissement, et je suis persuadé qu'il n'y en aura pas tant que l'état de
choses actuel subsistera."

28. Lcwis Chipman, écr., Bastard et Burgess Sud: "Je me crois fondé en
disant que les écoles de ce township font des progrès fermes. Les instituteurs
ont eu à Delta, en août dernier, une conférence qui s'est continuée durant deux
semaines. Les moiifs de cette réunion ayant pour but de s'entendre sur les meil-
leures méthodes à adopter pour l'enseignement, tous ceux qui y ont assisté n'ont
pu qu'y gagner. Si de semblables réunions étaient plus fréquentes et mieux diri-
gées, il en résulterait de grands avantages. Par mon rapport, vous verrez qu'en
sus des octrois législatif et municipal, la somme de $106:2.48, provenant du fonds
des réserves du clergé, a été affectée au soutien de nos écoles communes.

VIII. CoMTE DE LEEDS.

29. Jacob A. Brown, écr., Elizabethtown: " Jesuis aise de pouvoirdireque les
habitants de ce townslhip se sont montrés cette année plus intéressés qu'autrefois en
matières d'instruction. En 1857, la moyenne de la fréquentation s'élevait pourtoute
l'année à 831, tandis qu'en 1858 elle s'élevait à 982, ce qui donne une augmen-
tation de 148 en faveur de l'année 1858. Nos maisons sont ce qu'il y a de mieux.
Il en a été terminé deux en pierre dans le cours de 1858, et il est pris des arran-

gements pour qu'une autre soit terminée l'été prochain. Sauf quelques excep-
tions, nos instituteurs appartiennent à une classe respectable, et durant l'année
nous n'avons eu qu'un seul instituteur de troisième classe dans ce township. Je
pense que les quelques bibliothè;ues d'écoles communes que nous avons produi-
sent de bons résultats. Je ne saurais dire b3aucoup à l'égard du pamphlet trai-
tant de l'architecture des écoles, mais je crois que le catalogue des livres de
bib!iothèque, le rapport, ainsi que le Journal of Education ont beaucoup attiré
l'attention publique."

30. Elisha Landon, écr., Elmsley Sud: "Il me fait peine de ne pouvoir vous
transmettre un rapport très satisfaisant sur les prügrès de l'iistruction dans ce
township. Au lieu d'avoir pu constater, comme je m'y attendais, dans mes visites
officielles et aux examens, qu'il y avait eu avancement et progrès, je n'ai ren-
contré, au contraire, exception faite pour deux arrondissements, qu'indolence,
manque de soin et d'attention. Dans les six arrondissements de ce township il
y en a trois dont les écoles sont gratuites, et dans deux de ces arrondissements la
moyenne de la fréquentation l'année dernière était de 14 pour l'un et de 7 pour
Pautre. Le résultat est que les francs-tenanciers et les propriétaires déclarent
arbitraire et .injuste-et je crois que ce n'est pas sans raison-un système qui
rend obligatoire la taxe sans rendre obligatoire la fréquentation des écoles, et
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cela surtout quand ce sont presque tous des enfants de ceux qui sont en moyen

de payer pour leur instruction qui les fréquentent. D'un autre côté, le sysèe
de subvention semi-annuelle n'est avantageux que pour les arrondissements qui

peuvent garder un instituteur pendant l'année entière, car les arrondissements

pauvres, qui ne peuvent tenir les écoles ouvertes que durant six mois de l'année,
n'ont pas droit à l'octroi législatif. Je sais, monsieur, qu'il est bien dificile d'a-

voir un système scolaire assez parfait pour qu'il convienne en tout point à tous les

arrondissements du pays, mais je crois que le champ des améliorations que l'on

peut y faire est vaste; et comme les syndics de tout arrondissement d'école ont

le pouvoir de faire instruire gratuitement les erfants de parents indigents étant

les élus du peuple, ils savent mieux que d'autres quels sont ceux à qui la loi

accorde cet avantage. Je considère comme extrêmement injuste que la seule
liberté qui soit accordée à un peuple le contraigne en même temps à imposer sa

propriété pour une somme égale à loetroi législatif, qu'il ait ou non les enfants*

Imposer la propriété pour compléter avec l'octroi la somme qu'il faut pour fairè
donner de l'instruction aux enfànts de parents en moyen d'y pourvoir eux-mêmes,
c'est, à mon avis, extrêmement injuste et oppressif."†

31. Robert W. Ferguson, écr., Kitley: "J'ai beaucou1p de plaisir à vous in-

former qu a une exception près, les écoles de ce township sont dans une condi-
tion des plus prospères. Mon rapport fait voir que bien qu'il n'y ait (lue dix écoles

qui soient tout à fait gratuites, toutes les autres sont dans la bonne voie, le mon.

tant de la contribution étant généralement beaucoup au dessous de la somme que
produit la taxe foncière. Il me fait peine d'avoir à v.tuus dire que nous n'avons pas
encore de bibliothèques publiques, et c'est aux syndics qu'il faut s'en prendre, otu

au peuple (lui les élit, car ce ne sont pas toujours des hommes capables que l'on
choisit pour remplirces fonctions. Ceux qui se sont engagés à diriger les écoles

L'écrivain est ici en erreur. Les municipalités sont libres d'imposer ou non cette taxe; ,mais si elles
ne l'imposent pas, elles cessent d'avoir droit à l'octroi législatif.

t A ce genre d'objection à la taxe scolaire, regardée comme injuste et oppressive, il est en tout point
répondu par le surintendant eu chef, dans sou rapport annnel pour 1849, page 50. Ci-suit cette répose»--

Seconde objection aux écoles gratuites.-" Il est injuste de taxer les individus pour le soutien d'une école
qu'ils n'eucouragent pas, et de laquelle ils ne retirent aucun avantage particulier." Réponse. Si cette

objection est bien fondée, inutile de parler de taxe scolaire d'aucun genre; il ne doit plus y avoir de dota:

tions pour les écoles et les colléges. Un pareil principe renverse tout système d'instruction publique, et

laisse l'éducation et les écoles au vent des caprices. Cette doctrine fut proclamée dans les I aysBac, après

laguerre entre la Belgique et la Hollande, en 1830; et cinq aus aprèz, léducation était bannie dil royaume'
tellement que la législature se vit obligée d'intervenir pour empêclier la population de retourner à l'éta
barbare. Le principe de la taxe publique pour les écoles a été reconnu dans chaque cotisation imposée

dans ce but par notre législature, ou par nos conseils de district. Le même principe estadmis dans'ladota-

tion d'une Univer:ité provinciale-car une dotation de ce genre est une partie aussi intégrante des biens

publics que le revenu annuel de la province. Le principe a été admis 'ar tous les Etats républicains de
l'Amérique, aussi bien que par la province du Canada et les pays de lEurope. La seule question 'qui se

présente est de savoir jusqu'à quel point on doit en étendre l'application-faut-il prélever une partie de la
somme requise pour le 'soutien de l'école publique, ou la totalité de cette somme ? A cet éga l'on de

remarquer que si le principe doit. etre admis, ce doit être de manière à atteindre l'objet que l'on a evue

c'est-à dire, l'éducation saine du peuple; et l'expérience, de même que la naturu spéciale de la quet

font voir que le système gratuit est le moyen le plus puissant, le seul pour ainsi dire, de mettre l'éducatio
à la portée du peuple."
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sur des principes d'économie retardent grandement les progrès de l'instruction. Je
pense que dans le cours des trois dernières années l'on a accordé plus de certificats
de première classe dans ce township que dans aucun autre du comté, et cela dans
trois ou quatre arrondissements où les syndics ont été élus avec l'idée de fonder
des écoles, non à bon marché mais bonnes. Ce fait établit pleinement qu'après
un instituteur capable c'est un syndic compétent qu'il faut, et là où tous les deux
travaillent de concert, il faut que linsiruction progresse. Dans ce township tout
fait bien présager en faveur de l'instruction. Mon successeur en charge est un
homme de talent, et il s'itéresse beaucoup à la cause de l'instruction. A tout
prendre, les syndics élus récemment sont de beaucoup supérieurs à ceux qui ont
rempli cettc charge autrefois."

32. Robert McGrui, écr., M.D., Leeds et Lansdowne Front: "J'ai le plai-
sir de vous informer que l'instruction continue à faire des progrès dans ce town-
ship. Trois maisons d'école confortables et commodes ont été construites en
185, dont deux en brique et l'autre en pierre. Il s'en construit une autre en
pierre dans le village de Gananoque, dans laquelle on compte qu'il y aura place
pour 300 élèves. Une aile qui sera jointe à cette bâtisse est destinée à Pusage de
l'école de grammaire. J'espère que les écoles communes et de grammaire se-
ront bientôt réunies, ce qui selon moi, est très désirable,* car l'école de gram-
maire, par suite de ce qu'elle est peu fréquentée et qu'elle n'est soutenue que par
quelques personnes, se trouvent très délabrée. En la réunissant aux écoles com-
munes les élèves pauvres en retireront plus d'avantages, car autrement ils pour-
raient être privés d'une instruction plus élevée par le manque de moyens pécu-
niaires chez leurs parents. Depuis que j'ai accepté la charge de surintendant
local, je m'aperçois ·que la responsabilité qu'elle emporte est beaucoup plus
grande que je ne me l'étais imaginé. Il est au pouvoir du surintendant local et
des syndics d'établir de bonnes écoles et de les faire prospérer; l'instruction de
nos enfants se trouve entre leurs mains, et si ces fonctionnaires ne déploient ni
énergie ni activité, il faut nécessairement que l'éducation rétrograde. Comme
exemple, je vais parler du 10e arrondissement, qui fut établi en 1856. Les babi-
tants étaient très pauvres et pouvaient à peine payer le plus bas salaire à un ins-
tituteur pendant six mois; mais aujourd'hui, grâce à l'énergie des syndics-d'un
d'entre eux surtout,-ils ont une nouvelle maison d'éc-ole constrnite en bois, une
bibliothèque renfermant 300 volumes (la seule bibliothèque qu'il y ait dans le
township,) et une école bien dirigée où l'on enseigne tout le long de l'année. Cet
arrondissement est aujourd'hui en avance de beaucoup d'autres dans ce township
magré que leur impôt foncier figurait toujours sur le rôle pour quelques mille
louis de plus que celui-là, et malgré qu'ils aient cu des écoles bien des années
avant lui."

33. Le révérend W. A. Sills, Yonge et Escott Front: c L'instruction dans re
iownship est à présent dans une condition satisfaisante et prospère. Cela est prin-
cipalement dû à ce qu'on a employé des instituteurs plus capables, et à l'établisse-
ment du système d'école gratuite qui a été adopté dans plusieurs arrondissement-s.

* L'expérience a prouvé que ta réunion de ces écoles ne produit pas de bons résultats.
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D'un autre côté, le bureau des examinateurs s'est montré très sévère avec, tousies
instituteurs, et c'est au dernier examen trimestriel que l'on a pu constater le bon
résultat des faits que je viens d'énumérer. Le système des écoles gratuites de-
vient très populaire dans cette municipalité; dix arrondissements se sontpronon-
cés en sa faveur cette année. J'ai la satisfaction de pouvoir dire que notre con-
seil municipal a disposé d'une manière sage et judicieuse des deniers provenant
des réserves du clergé, c'est-à-dire, en octroyant Pintérêt de cet argent à chaque
arrondissement scolaire, et selon le nombre de mois que les écoles ont été tenues
ouvertes. Ainsi, le peuple sent qu'il est de son intérêt de tenir les écoles ou-
vertes durant toute l'année."

IX. ComTÉ DE LANARK.

34. J. A. Murdoch, écr., Bathurst, etc.: "Sur les 56 arrondissements sco-
laires de ces townships, toutes les écoles sont ouvertes à l'exception de deux dans
Sherbrooke Nord et d'une dans Sherbrooke Sud. D'ici à ce que les écoles de
ces localités soient mises en marche, il est possible qu'il s'écoulera encore quel-
que temps, car le sol est pauvre, les habitants peu nombreux et très éloignés les
uns des autres; mais, en général, l'on remarque qu'il s'y fait en faveur de l'ins-
truction un mouvement qui va toujours croissant. Le peuple commence à mieux
voir les avantages et la nécessité qu'il y a de faire instruire les enfants, et il
résulte de ce fait que les écoles sont plus fréquentées qu'auparavant. Pendant
les mois d'hiver nos écoles communes sont fréquentées par un bon nombre d'a-
dultes des deux sexes. C'est là.une preuve que l'on désire s'instruire davantage.
Dans le but de devenir instituteurs, il en est aussi d'autres qui vont aux écoles
de grammaire. Dans presque toutes les écoles les élèves commencent à être
bien versés dans l'étude de la grammaire et de la géographie, qui, avant
que nos lois scolaires fussent en force, paraissait tout à fait négligée. L'al-
gèbre et la géométrie sont enseignés dans plusieurs de nos écoles, communes.."
Je regrette que dans quelques arrondissements il n'y ait pas encore assez de cartes
géographiques. Presque toutes celles en usage aujourd'hui ont été données par
les conseils municipaux. C'est maintenant qu'il faut que les syndies s'acquittent
de leur part de ce devoir afin de combler cette lacune."

35. Le révérend Robert G. Cox, Beckwith: "Je ne puis comprendre com-
ment il se fait que l'on hésite encore, à. reconnahtre notre système scolaire
comrne un grand bienfait pour le pays, et à lui accorder l'aide et la protection
qui lui sont nécessaires. Partout, j'en ai la certitude, le bien-être du peuple
tant sous le rapport matériel que spirituel exige qu'il soit maintenu avec énergie.
L'on pourrait peut-être, et sans lui nuire, y apporter quelques changements. Peut.
être le devrait-on. Les gens riches devraient être poussés à établir des' écoles
à leurs frais; sinon, il devrait leur être au moins permis de le faire,* et comme
ils seraient en bien petit nombre, ils ne pourraient pas, j'imagine enraver en tout
le fonctionnement du système. S'ily a aussi des personnes dont les convictions
religieuses sont en désaccord avec le système-quant à dire en quoi, je n'en sais

* La loi ne s'oppose pas à l'établissement de semblables écoles.

. A. 1859.
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rien-il devrait leur être permis d'avoir leurs écoles. Le système n'en souffrirait
pas. Je regrette beaucoup d'entendre appliquer à notre système scolaire ces
épithètes de ' impie,' 'irréligieux,' etc., etc., car elles me paraissent fortement
entachées de calomnie. Comment de simples règles de grammaire, d'arithmé-
tique ou de toute autre seience que l'on enseigne dans les écoles peuvent-elles·
donner lieu à une pareille accusation ?-c'est ce qu'il m'est impossible de com-
prendre. ý Dans la plupart des écoles sous ma direction l'on ouvre et ferme
les classes par une prière. Dans quelques unes l'on enseigne le catéchisme
de l'église anglaise (c'est-à-dire quand tous les élèves appartiennent à cette
église;) dans d'autres, où les élèves sont tous presbytériens, c'est le caté-
chisme de Westminster qui y est enseigné, et dans toutes les écoles, je crois
que sans exception l'on y lit les Ecritures et les commandements. Nous
pourrions de même objecter que la religion n'est pas enseignée dans une
étude d'avocat ou dans l'officine d'un médecin, et pour les mêmes motifs empê-
cher que nos enfants ne passent brevêt pour l'étude de ces professions. Nous
nj'envoyons pas nos fils chez un avocat ni chez un médecin pour étudier la reli-
gion; mais qui peut dire combien de malheureux sauveraient leurs biens si les
affaires d'un avocat étaient précédées de la prière, et combien de vies seraient
épargnées, si l'officine du médecin était ouverte de la même manière? Les
temps viendront sans doute, où avocats et médecins sanctifieront ainsi leurs tra-
vaux ; mais parce qu'il n'en est pas de même aujourd'hui, nous ne nous oppo-
sons pas à ce que nos fils aillent étudier chez ces hommes, et il devrait en être
ainsi à Plégard des écoles communes, parce que nous ne les envoyons pas là pour
qu'on leur enseigne la religion, enseignement qui est du ressort des parents et des
ministres de l'église, et non l'affaire de l'instituteur de l'école commune. Les
devoirs et les travaux des surintendants locaux sont si nombreux, et la considé-
ration qu'ils en retirent est si peu en rapport avec leur mérite, que l'on ne pour-
rait en justice exiger davantage d'eux, mais les avantages que retire le peuple du

système scolaire tel qu'il fonctionne aujourd'hui devraient les engager à aider
ce système pour qu'il soit autant que possible efficace dans ses résultats."

36. Le révérend John B. Worrell, Elmsley INrdl: "Il y a une bibliothèque
dans ce township, mais ses livres n'ont guère servi, attendu qu'elle est réservée
pour un seul endroit. Elle a été formée dans le but de répandre ses livres entre
les différents arrondissements, et lorsque cette intention sera remplie, je ne doute
pas que je pourrai vous en faire un rapport favorable.. Pour le présent, je n'ai
qu a ajouter que les livres sont étiquetés, couverts et numérotés, et que l'Pon se
conforme aux règlements relatifs à cette bibliothèque. Pour ce qui est, des di-
verses publications que l'on a eu la bonté de transmettre pour chaque arrondisse-
ment scolaire, elles ont été distribuées. Les pamphlets traitant de l'architecture
des écoles nous sont venus en temps très opportun,. car vous verrez que durant
l'année .il a été construit deux autres maisons d'école qui font honneur aux
arrondissements où elles se trouvent. Mon rapport ne fait mention que de six éco-
les, mais il n'en démontre pas moins que l'on a fait preuve de beaucoup plus de libé
ralité qu'auparavant à l'égard de la construction des écoles comme de la rému-

A. 1859.
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nération des instituteurs. Je dois ajouter-car ce rapport ne le démontre quée
par induction-que la conséquence de ce fait a été que les instituteurs employés
sont plus capables et les écoles plus fréquentées; mais peut-être que je prends'-
ici la cause pour l'effet, et que si le peuple s'est montré plus libéral c'est que
les instituteurs sont plus capables. L'expérience m'a confirmé dans Popinion
que j'ai déjà émise: qu'il est à désirer que l'acte scolaire soit amendé de façon à
ce que toutes les écoles deviennent gratuites."

37. Le révérend Alexander Mann, M.A., Pakenliamn: "En somme, les écoles
de cette municipalité ont été l'année dernière conduites d'une manière satisfai-
sante. Quelques instituteurs se sont acquittés de leurs devoirs non seulement de
manière à mériter des louanges, mais aussi à.l'avantage de leurs élèves et à la
satisfaction de ceux.qui les emploient. D'autres écoles, bien que dirigées avec,
moins de succès et d'habileté, ne laissent pas que d'avoir fait des progrès, com-
parativement aux années passées. Cet heureux résultat peut être attribué aux
efforts que des instituteurs les plus capables ont faits pour communiquer aux.
autres leurs connaissances et pour rendre ainsi leurs services plus efficaces. Dans
ce but, ils se réunissaient certains jours indiqués pour faire des discours préparés
à l'avance et discuter sur des sujets se rattachant à leur profession. Pour leur
avantage mutuel, ils ont aussi fait des visites à l'école dirigée par chacun d'eux.
Seuls, les syndics de deux arrondissements ont envoyé des réponses définitives
aux questions touchant les bibliothèques. Je sais toutefois qu'en quelques endroits.
leurs livres ne sont pas en aussi bon état qu'on pourrait le désirer. Ceux qui ont
beaucoup servi ont besoin d'être reliés de nouveau. Il s'en trouve qui sont en-
si mauvais ordre que le bibliothécaire n'a pas jugé prudcnt de les mettre en cir-
culation. Toutes choses prises en considération, je crois pouvoir dire sans crainte
que dans cette municipalité un bon nombre de personnes n'apprécient à leur juste
valeur les avantages qu'offrent les bibliothèques d'école commune. Je puis
ajouter qu'elles exercent une influence salutaire, mais il m'est impossible de dire
ce qu'elle est comparée à d'autres. L'on paraît désirer, cependant, que le nom-
bre des volumes soit augmenté. La variété serait plus grande et l'on donne'
rait par ce moyen de quoi lire, à ceux qui peuvent avoir déjà la tous les ouvrages
qu'ils ont pu juger importants ou intéressants."

38. Le 'révérend J. McMorine, Ramsay: "Nos écoles communes 'de e
township ont *fait des progrès dans le cours de l'année dernière. Généralement
l'on n'est pas en faveur du système des écoles gratuites, et plusieurs pensent
qu'une partie, du salaire de l'instituteur devrait être payée par contribution. Bien
des personnes sont portées à ne pas envoyer leurs enfants aussi -régulièrmènt
aux écoles' quand'elles'sont tout à fait gratuites. Un bien plus grand nombre de
personnes qu'en aucune année précédente se 'sont présentée'sdèvant le bùreau-pour
être nommées instituteuis. Non seulement presque toutes aspiraient à cé titre,ín'áis
elles ont mme 'éussi à 'obtenir des certificats de denuiè(ne classe.' La mditiérde
nos écoles 'sot 'diiigées par des instituteurs habileset éërgiques,etles résultfts
de leur enseignement sont très satisfaisants. 'Un instituteur capable' .xeite bientôt
1'intérétdes parents ;' cela'est prouvé' par leur présence' aux exam neé; mais'il
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est incapable, c'est à peine si un parent se montre lors de mes visites officielles.
Les habitants des arrondissements pauvres qui ne peuvent payer que de petits
salaires ont beaucoup à souffrir des instituteurs incapables qu'ils donnent à leurs
enfants. Nous croyons que les bibliothèques propagent le goût de la lecture;
mais ce goût n'est pas le même dans tous les arrondissements. Il en est où il y
a peu de gens qui lisent et dans d'autres beaucoup. Ramsay est distingué pour
l'intelligence de ses habitants, et il n'y a aucun doute que beaucoup de cette
intelligence chez eux est dûe à la facilité que leur donne les bibliothèques publi-
ques d'acquérir des connaissances. Le pamphlet traitant de l'architecture des
écoles a été distribué, mais comme il n'a pas été construit d'école l'an dernier,
il n'a pu produire encore d'effet. Le catalogue des livres de bibliothèque et le
rapport du surintendant en chef ont aussi été distribués, mais il est difficile de
dire quelle en a été l'influence. Il est présumable, toutefois, qu'ils auront engagé
quelques arrondissements à augmenter leurs bibliothèques."

X. COMTé DE RENFREW.

39. George Brown, écr., Admaston, etc.: " Je suis aise de pouvoir vous infor-
mer que les écoles de ces deux nouveaux townships font des progrès. Cette opposi-
tion factieuse qui se manifestaità l'égard des emplacements des maisons d'école et
des limites d'arrondissement-questions qui agitent d'ordinaire les localités nou-
vellement organisées-n'existe plus. Elle est heureusement, tombée devant le
sage désir manifesté par le peuple d'instruire ses enfants et de les élever au-dessus
de la position des coupeurs de bois et des porteurs d'eau. J'ai lespoir que cette
disposition favorable continuera et ira grandissante jusqu'à ce que les populations
rurales et des cités donnent, par leur intelligence et le bon ordre qui règnera chez
elles, une preuve des fruits que produisent généralement, sinon universellement,
l'instruction et la morale qui s'enseignent dans nos écoles communes, et jusqu'à ce
que les jeunes gens qui se forment aujourd'hui dans ces écoles aient remplacé
leurs pères avec honneur et prouvé qu'une population instruite est le rempart le
plus sûr que l'on puisse opposer aux entraves que pourraient rencontrer nos liber-
tés civiles et religieuses."

40. Le révérend H. MacMeekin, Alice, Pembroke, etc.: "En ce qui con-
cerne mes devoirs immédiats comme surintendant local, je crois pouvoir dire
que je les ai remplis avec toute l'habileté dont j'étais capable, et que pour mes
humbles efforts-je m'en glorifie--j'ai déjà reçu des marques évidentes d'ap-
préciation de la part du public. J'éprouve beaucoup de satisfaction de pou-
voir dire qu'au moins trois écoles dans Pembroke et une dans Alice prospèrent
très bien. Les instituteurs dans les écoles du village tiennent de l'école normale
des certificats de première classe, et, je suis aise de le dire, ils font progresser le

'système d'une manière admirable. L'instituteur du village d'en bas, bien qu'il
n'ait pas été formé par les maîtres de l'école normale, réussit à merveille et jouit
du même degré de popularité que les autres: c'est unmaître capable. Nous avons
dans Pembroke à l'heure qu'il est un bureau de circuit, qui travaille à faire aug-
menter graduellement la somme des connaissances requises chez les instituteurs.
Un institut d'artisans vient de se former, et nous avons l'espoir qu'il contribuera
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à favoriser la grande cause de l'instruction. Il ne me reste qu'à dire que l'on va
se mettre à la construction de la nouvelle maison d'école dont la charpente a été
commencée l'an dernier, et l'on espère que de bonne heure cet été elle sera finie.
C'est là un autre signe de progrès. Cette maison sera assez spacieuse pour donner
place à deux maîtres et à 160 élèves."

41. Felix Devine, écr., Bagot, Blithfield, etc.: "Je regrette de ne pouvoir,
excepté dans un sens limité, vous parler d'une manière encourageante des pro-
grès de nos écoles durant l'année dernière. Il est vrai que la moyenne du temps
qu'elles ont été ouvertes excède celle des années passées; mais en comparant le
nombre des élèves qui les fréquentent avec le nombre collectif des enfants en âge
de les fréquenter, je trouve très grande la disproportion. Je crains bien que tant
que le peuple ne se montrera pas plus intéressé dans le choix d'hommes zélés
comme syndics, les écoles ne prospéreront pas, et les espérances de la législature
et du département en faveur de l'instruction de la jeunesse seront par trop. frus-
trées, malheureusement. Je pense que sil'on faisait une obligation aux institu-
teurs de nos écoles communes de certifier de l'exactitude de leurs rapports semesz
triels comme c'est le cas pour ceux des écoles séparées des catholiques, romaiis,
cela aurait un bon effet. Je crois que généralement les syndics, dans les districts
ruraux surtout, ne connaissent guère ces rapports avant qu'ils rie 'soient soumis
par linstituteur pour être signés; mais ce dernier doit certainement en connaître
le contenu et être en mesure d'en attester l'exactitude. En imposant cette obliga-
tion aux instituteurs, ce serait mettre cette classe de personnes irtelligentes et rés-
pectables-à l'abri des imputations de ceux qui, par jalousie on autrement,' sont
trop souvent prêts à mettre en cause son honneur et son intégrité."

42. .indrew Russell, écr., McNab: "Il n'y a pas de bibliothèque d'école
commune dans ce township. Les pamphlets sur l'architecture des écoles, les
catalogues des livres de bibliothèque et le rapport du surintendant- en chef ont
tous été transmis aux syndics des divers arrondissements, et je ne doute pas
qu'ainsi que le Journal of Education, ils doivent, malgré qu'ils ne se'font pas
encore beaucoup sentir, produire de bons résultats. Il se 'fait un' mouvemént,
toutefois, dont-la conséquence sera la formation d'un 'institut dartisans' dans cet
arrondissement et Pétablissement de bibliothèques dans les autres ; plus de cent
piastres' sont déjà souscrites pour l'institut, et l'on a commencé à recevoir'des
souscriptions pour les bibliothèques."

43. Le révérend E. H. M. Baker, Westmeath: "Je suis heureux de pouvoir
dire que dans les limites de ma surintendance les espérances en faveur de 'is-
truction ne furent jamais aussi belles. Les écoles ont toutes été ouvertes durant
l'année, et comme vous le verrez par mon rapport, Pon y a enseigné,'sans excep-
tion aucune, pendant tout le temps spécifié. Comme. de raison, ce fait a sa source
dans le surcroit de la fréquentation de ces écoles (elle s'est élevée à 6000 et plus ;
elle a dépassé le chiffre qu'elle atteint d'ordinaire en une seule annee. Le sys-
tème des écoles gratuites devient tous les jours en faveur parmi nos habitants 'et
il fonctionne aujourd'hui dans sept arrondissements sur les neuf que nous comp-
tons."

A. 1859r.
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XI. CoMTé DE FRONTENAC.

44. Le révérend F. W. Dobbs, Kingston: " J'ai beaucoup de plaisir à vous
annoncer que plusieurs des écoles communes du township ont fait des progrès con-
sidérables. Les syndies se montrent désireux de se procurer les services d'institu-
teurs capables, malgré l'opposition que rencontrentles louables efforts qu'ils fontdans
ce but. Les diverses publications que le département a transmises ont été expé-
* diées, et j'ai l'espérance qu'elles produiront de bons effets. Plusieurs écoles se sont
procuré des cartes géographiques. J'ai lieu de croire que ce bon exemple sera
suivi par beaucoup d'autres, et qu'une autre année verra nos écoles convenable-
ment munies de tout ce qu'il faut pour l'enseignement. Il m'a été donné de voir
en plusieurs circonstances les heureux résultats provenant des. efforts des bons
instituteurs pour diriger les syndics, et j'ai vu que les parents avaient non seule-
ment cessé toute opposition,mais qu'ils se déclaraient même déterminés à donner
-à leurs enfants des instituteurs de première classe,bien convaincus qu'ils faisaient là
un bon emploi de leur argent. Cette bonne volonté chez eux est le résultat des
,progrès qu'ont faits leurs enfants et du contraste dans la condition actuelle des
écoles avec le passé. Le rapport fait voir une augmentation considérable dans
la moyenne de leur fréquentation, et ce fait est aussi la conséquence de l'emploi
d'instituteurs plus capables. Bien des écoles sont encore dans une condition des
moins prospères, mais en somme il y a lieu d'être content. Le peuple se montre
.de plus en plus intéressé aux progrès de l'instruction. Je suis aise de pouvoir
dire que généralement les Ecritures ont été lues dans les écoles et les classes
ouvertes par des prières, et j'ai la confiance que jusqu'à un certain point l'on, en
ressentira les bons effets. Ce qui nous manque le plus, ce sont des instituteurs
plus instruits et plus versés dans l'art d'enseigner."

45. James Leahy, écr., Loughborough: "J'éprouve beaucoup de satisfaction
à vous annoncer que dans ce township la cause de l'instruction a fait cette année
beaucoup de progrès. Le peuple devient plus familier avec le fonctionnement de
la.loi scolaire, et, généralement, il a adopté le système des écoles gratuites. Deux
belles maisons d'école en pierre ont été construites durant l'année. Celle du vil-
lage de Loughborough, qui est une belle et commode bâtisse, a coûté $1200.
Tant sous le rapport du coup-d'il que sous celui de son fonctionnement, cette
école peut, je le crois, être comparée avec avantage à aucune autre école com-
mune en cette province. Notre bibliothèque de township est assez bien soute-
nue. Il n'y a pas de bibliothèque d'arrondissement. Le besoin d'objets d'ensei-
gnement. se fait aussi sentir. J'ai l'espoir que l'on se montrera plus intéressé à
toutes ces choses, attendu qu'il est auj ,urd'hui visible que le progrès est général."1

46. Thomas Grant, écr., Portland et Hinchinbrooke: "Les habitants des
townships de Portland et d'Hinchinbrooke se montrent de plus en plus intéressés
à la cause de l'instruction. Environ les trois quarts des écoles sont gratuites et
dans les autres l'on n'exige pas toute la contribution de 25 centins par mois. Sauf
quelques exèeptions, les écoles sont buvertes et fermées par des prières, et dans
toutes les Ecritures sont lues. Hinchinbrcoke étant aujourd'hui une municipalité
de district, j'ai fait deux rapports distincts. Tous les arrondissements des town-
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ships de Portland et d'finchinbrooke sont privés de bibliothèques, de'cartes.géo-
graphiques, etc. Les avantages offerts par le département de l'instruction pour
subvenir à ces besoins paraissent n'avoir pas été l'objet de l'attention qu'ils méri-
taient de la part des syndics. ý L'arrondissement No. 3, de Portland, enverra
bientôt chercher des cartes géographiques, etc. , J'espère que cet exemple sera
suivi par d'autres arrondissements."

47. C. B. Booth, écr., Storrington: "Je crois que les écoles communes de
ce township sont dans un état prospère. En dépit de cela, le rapport fait voir que
l'on a négligé de se procurer ces auxiliaires si puissants à l'éducation, et tant re-
commandés par le département. La nécessité de pourvoir les écoles de cartes
géographiques, etc., a été représentée avec force comme un fait essentiel pour
l'instituteur et l'élève. En plusieurs cas, les rapports' des syndics ont été très
mal faits, et cela démontre la nécessité qu'il y a de choisir des personnes plus
capables pour remplir cette charge importante. Il m'est pénible d'avoir a vous
dire qu'il n'a pas été établi de bibliothèques d'arrondissemïent dans ce townshi."

48. -Edward Murray, écr., Wolfe Island "Il semble actuellement que -le
principal but des syndics soit de tenir les écoles ouvertes pendant toute. lannée
et d'employer des instituteurs plus capables. S'ils y réussissent, il est probable
que les résultats auront l'effet de faire munir les écoles de cartes géographiques,
etc., et de contribuer à l'établissement de bonnes maisons d'école et de biblio-
thèques."

XII. COMrT• D'ADíNGTON.

49. Le révérend James MacIntosh, Amherst Island: "Les pamphlets traitant
de l'architecture des écoles ont été distribués, et ils paraissent donner lieu au
désir d'en ériger qui soient supérieures à celles qui existent aujourd'hui. A pré-
sent nous avons une maison d'école en pierre et deux 'en brique qui font beau-
coup d'honneur aux habitants des arrondissements où. elles sont situées. 'une
des deux autres maisons d'école n'est nullement propre à l'objet de sa destination,
car elle est dans un délâbrement complet."

50. Allan Ruttan, écr., M.D., Camden Est et Sheffield: " A l'exceptionide
deux, il a été fait rapport des écoles de ce township. Le pamphlet sur larchi-
tecture des écoles, le catalogue des livres de bibliothèque et le rapport du surin-
tendant en chef ont tous été, distribués, sauf quelques exemplaires. La pénurie
qui s'est fait sentir avec tant de rigueur en cette section du pays a été
'la cause que ces municipalités n'ont fait que les dépenses qu'elles ne pouvaient
s'empêcher de faire pour la construction de maisons d'école ou l'achat de ,biblio-
thèques d'école. Partout où il a été dépensé de l'argent pour l'amélioration des
maisons d'école, ces améliorations ont été faites avec économie et à propos.
L'ouvrage traitant de l'architecture des écoles fait Iadmiration:de tout le mond
et dès que la position financière du pays le permettra, la construction des maison
d'école sera beaucoup améliorée si l'on se guide sur ses- insCuctions. C'est un
ouvrage dont nous avons beaucoup besoin d'ans cette section du paysrp l
les syndics sont renseignés sùr 'le genre q ui'conviedt' ou ne convien p s

-p
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écoles. Le manque de bibliothèques d'école dans ce township est beaucoup à
regretter, et j'ai employé toits les moyens possibles pour démontrer aux municipa-
lités l'obligation qu'il y avait pour elles d'appliquer à cet effet au moins une pe-
tite somme tous les ans. Quinze ou vingt piastres qu'elles donneraient par année
pour cela est une dépense qui se ferait à peine sentir. La distribution du cata-
logue produit de bons effets, et il est à espérer que dans quelques années nous
pourrons faire rapport que l'établissement de bonnes bibliothèques d'école fait de
rapides progrès, et que le peuple a de bien meilleures maisons d'école pour l'ins-
truction de ses enfants. Nous avons cependant de bonnes écoles et de bonnes
maisons d'école dans Camden. Je pourrais citer trois arrondissements où les
écoles communes ne sont inférieures à aucune autre en cette province. Il y
a aussi quelques bons instituteurs dans le township, et les écoles avancent gra-
duellement sous ce rapport. Jamais l'académie de Newburgh n'a été dans un
état plus prospère qu'aujourd'hui. Les écoles sont beaucoup plus fréquentées
qu'à 'ordinaire, et les progrès qu'y font les élèves sont satisfaisants. Avec une
augiientation d'objets d'enseignements et une bibliothèque d'école, cet arrondis-
sement possédera tout ce qu'il faut pour transmettre à la jeunesse une éducation
saine et pratique et à tous d'importantes connaissances."

51. Louis LeRicheux, écr., Anglesea et Kaladar: "L'importance de l'éduca-
tion n'est pas bien appréciée ici. Il. n'y a encore qu'une école d'établie dans les
deux townships, et les syndics paraissent être influencés par de petites jalousies
et le désir de servir plutôt leurs intérêts que celui de l'instruction. J'ai fait de
nombreuses visites aux écoles, et chaque fois j'ai fait une allocution aux élèves.
Je regrette beaucoup de n'avoir pas été aidé par ceux que la loi a constitué visi-
teurs. Je crois que dans les autres ar·ondissements, par le fait de l'expiration de
leurs charges, ou 'par leur résignation, nous avons réussi à éliminer les fainéants
et à les remplacer par des hommes énergiques. Je pense que dans le cours de Pété
prochain trois autres maisons ('école seront 'construites et ouvertes. Vous pouvez
être certain, monsieur, que tant que je serai surintendant localjamais je ne man-
querai d'aider de toutes mes forces au succès'de cette cause importante: linstruc-
tion."

XIII. COMTÉ DE LENNOX.

52. John J. Watson, écr., Adolphustown: "Pour ce qui est du progrès, géné-
ralement, je puis dire que l'an d&inier nous avons en des instituteurs plus capa-
bles, mais je suis loin d'être content de ce qui a été fait. Il se peut que je désire
cacher les défauts du peuple de ce township, mais il me plairait davantage d'avoir
à en dire du bien. Vous pouvez demander pourquoi nous n'avons pas de biblio-
thèques et d'écoles des plus prospères dans ce township anciennement établi et
qu'on a tant vanté autrefois ? Ma seule réponse sera que l'éducation n'y est pas
justement appréciée."

53. Le révérend John Scott, Fredericksburgh Nord: "Avant que Fredericks-
burgh fut divisé en deux townships, le peuple avait une bonne bibliothèque,

et jusqu'ici il n'a pas encore été fait un partage des livres, qui étaient recou-
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verts avec soin, et qui, je le crois, sont bien conservés. Le pamphlet traitant de
Parchitecture des écoles et le rapport annuel ont été distribués, mais je ne puis
parler beaucoup quant à présent des effets qu'ils ont produit. On les connatra
lorsque les anciennes maisons d'école seront remplacées par des bàtisses d'une
architecture plus rationnelle. Puissent les élèves et leurs parents jouir bientôt
de l'avantage de ces améliorations. Nous avons quelques maisons d'école qui
sont décidément une amélioration comparées à celles de lancien système. De
tristes rapports me viennent des syndics de larrondissement Hay Bay de ce town-
ship, relativement à l'état de choses qui existe dans cette localité. Ils ne savent
quelquefois comment faire pour amener les enfants à l'école et pour les y garder
une fois qu'ils y sont. L'espérance de prendre un canard, un poisson on un écu-
reuil rouge suffit pour faire abandonner aux enfants l'étude de la géographic et de la
grammaire, et une contribution de 25 centins éloignera des écoles pendant un tri-
mestre les enfants de toute une famille. Devant un pareil état de choses un sys-
tème uniforme d'écoles gratuites ne saurait être trop recommandé. Il empêche-
rait que bien des altercations n'aient lieu aux assemblées, et il serait un bienfait
pour le peuple. Il me fait peine de voir que la Bible ne compte pas au pre
mier rang dans les moyens d'instruire la jeunesse. En quelques endroits,ce
livre est inconnu, et en d'autres il est simplement toléré. Je présume que ce n'est
pas là ce que vous désirez. Le fait que la parole de Dieu est ignorée et que l'on
néglige de l'enseigner est un mal dont l'instituteur, les syndics et le peuple sont
souvent les auteurs. Puisse-t-il venir bientôt le temps où la parole, de vie se fera
connaître dans tous nos séminaires."

54. Alexander Martin, écr., Richmond: "Je ne saurais parler en termes très
flatteurs des écoles de ce township. Quelques unes d'entre elles ontfait plus que
conserver leur ancienne efficacité; elles ont même fait des progrès, tandis que
d'autres, il me. fait peine de le dire, 'ne fontque rétrograder. Je suis persuadé
que dans bien des cas cette rétrogradation est la conséquence de la négligence
que les syndics apportent dans la tenue de leurs comptes. L'on peut citer ici un
fait que je crois digne de rmarque, savoir, que dans chaqué arrondissement dont
il a été reçu un rapport' authentique, j'ai invariablement trouvé l'écol a u
état prospère lors de mes visites. C'est ce à quoi l'on doit s'attendre naturelle-
ment, car aucun instituteur qui considérera, sa position ne signera un rapport
sans s'assurer auparavant de son exactitude. Notre bibliothèque de township a
été partagée entre les différents arrondissements, mais il ne paraît pas qu'elle
produise des résultats en rapport avec son importance. Malgré cela, je suis heu-
reux de pouvoir dire que le goût pour la lecture va en augmentant. Il y a des
personnes dans le township qui sont vraimrent des lecteurs assidus. Leur
esprit est cultivé, et les livres sont recherchés par elles et lus avec avidité.
Maintenant que les livres sont à la portée de tous, un pareil exemple ne saurait
produire que d'heureux résultats. L'architecture des écoles, et les avantages
qui en découlent sont beaucoup, négligés, car lon n'essaie aucunement d'embellir
les terrains sur lesquels sont situées les écoles. Bien que les remarques que je
viens de faire puissent paraître empreintes de découragement, je n'entends s
par là faire croire que durant les quelques années dernières- nous soyons restés

que ran nnée ýnos -
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sans avoir progressé matériellement; notre condition actuelle, au contraire, com-
parée à une autre époque est telle que je ne puis faire autrement que d'éprouver
de la joie à la vue des changements marquants qui ont été faits depuis pour le
mieux. J'ai le plaisir de vous informer qu'un fonds,-lequel sera permanent, je
l'espère'-est en voie d'être formé pour nos écoles communes. Cette année, cent
soixante-huit piastres, prises sur le fonds des réserves du clergé, ont déjà été afiec.
tées aux divers arrondissements, et 185 piastres sont aujourd'hui prêtes à être
.appliquées au même objet. Ces sommes ne sont que l'intérêt provenant de la
part des réserves du clergé qui a été dévolue au conseil de township. En juillet
prochain, il y aura un semblable versement à faire."

XIV. COMTÉ nI PRiNcE EDOnARD.
55. John B. Denton, écr., Ameliasburgh, Athol, etc.: "Les écoles de ce

comté font beaucoup de progrès. Les instituteurs y sont beaucoup plus capables
qu'auparavant, et la société apprécie leur mérite en proportion. Tout en nous
voyant avancer ainsi graduellement, nous n'oublions pas, la reconnaissance
que nous vous devons pour tout le bien que vous avez fait à notre pays
natal. Je ne suis pas en mesure de dire quels sont les effets que produit le
Journal of Education sur l'esprit de ceux qui ont l'avantage de le lire; mais si
j'avais une opinion à émettre, je dirais qu'un journal dirigé avec autant de talent
et renfermant le meilleur choix possible d'écrits, ne saurait manquer d'inculquer
dans l'esprit de ses lecteurs bien des vérités qu'ils ignoraient avant. J'ai distri-
bué les documents que m'a transmis le bureau de l'instruction, et à en juger par
la satisfaction avec laquelle ils ont été reçus, je n'ai aucun doute qu'ils seront
d'une grande utilité. Les bibliothèques ont ici beaucoup contribué à donner du
goût pour la lecture, et les avantages qui en découlent sont incalculables."

XV. COM'T D'HAsTINGS.

56. James Mairs, écr., Elzevir: I Le peuple de notre township ne parait pas
encore enclin à se prévaloir de l'offre libérale du gouvernement à l'égard des
bibliothèques. Quand notre township était uni à celui de Madoc pour les fins
municipales, une excellente bibliothèque fut achetée en commun. Les habitants
de ce township peuvent avoir droit à une part de ces livres, mais ceux de Madoc
semblent disposés à la garder en entier pour eux seuls. Je ne suis pas en mesure
de parler en termes formels de l'état de l'instruction qui se reçoit dans les écoles
communes de ce township, attendu que dans la plupart des cas elle est loin de
progresser. A proprement parler, ce township étant nouveau, les habitants y
sont pauvres généralement, et sauf quelques exceptions, ceux qui sont l'aise
semblent plutôt vouloir acquérir des biens pour leurs enfants que de leur donner
de l'instruction. A part un arrondissement, la manie d'avoir des instituteurs à
bas prix, quelque incapables qu'ils soient, prévaut dans tout le township. Je
désire réellement que la somme de connaissances exigée pour les instituteurs de
deuxième et surtout de troisième classes, soit augmentée.* Cela aurait l'effet de
faire abandonner cette profession à un grand nombre qui sont tout à fait incapa-
bles de la bien exercer."

*,Ellel'a été. Voir appendice.
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57. John Johnson, écr., Hungerford: ." Relativement à la bibliothèque, je
dois vous informer que vu les délais apportés par le conseil, les livres n'ont pu
être mis en circulation avant le 14 de juillet. Depuis cette époque, à chaque
samedi je me suis rendu sur les lieux, et jusqu'à venir au 31 décembre j'avais
prêté 669 volumes. Grand nombre d'habitants de l'endroit considèrent la biblio-
thèque comme un grand avantage, et la demande de livres va en augmentant.
Le bien qui en découle se manifeste par Paisance avec laquelle les lecteurs assi-
dus s'entretiennent des sujets qui ont pu les intéresser dans le cours de leur lec-
ture. Les catalogues de la bibliothèque et les rapports ont été expédiés au
bureau de poste le plus central, et les parties en ont été notifiées. Je pense ;que
tous les syndics les ont reçus. Quelques uns d'eux ont été charmés de les rece-
voir, tandis que les plus ignorants ont paru peu s'en occuper."

58. Le révérend D. Wishart, Madoc et Tudor- "Dans l'arrondissement
d'école, No. 9, il y a une bibliothèque. Les livres sont tenus avec soin mais peu
lus. L'an dernier le système gratuit règnait dans toutes les écoles, mais dans
deux d'entre elles l'on a eu recours à la contribution pour la présente année.
L'effet en a été ressenti immédiatement. Dans un arrondissement Pécole est
fermée, et dans un autre le registre a grandement diminué; mais les élèves qui
fréquentent l'école sont bien plus assidus. Toutes les écoles ont été en opération
pendant la plus grande partie de l'année, et le peuple manifeste en général
intérêt bien plus prononcé pour l'éducation. La plupart des syndics sont nom-
més par rotation, sans tenir compte de leur aptitude à remplir la charge, et Pen-
gagement des instituteurs dépend presque toujours du bas prix et non de la capa-
cité. Très fréquemment l'on renvoie un instituteur réellement capable pour en
prendre un autre très inférieur, et cela parce que ce dernier coûte moins cher, ou
parce que l'on ne sait pas apprécier le premier. Règle générale, les instituteurs
devraient être des hommes versés dans les lettres. Ily a cependant d'honorables ex-
ceptions, surtoutà lécole du village où lenseignementest excellent. Je suis d'.pi.
nion que l'on pourrait bien vite faire disparaître la manie qui existe d'employer des
instituteurs incapables en imposant une taxe générale* sur toute la propriété
foncière du Haut-Canada, et en payant les instituteurs à même ce fonds commun.
Les arrondissements les plus pauvres se verraient alors en état de- posséder 'un
instituteur pendant toute l'année ; l'on se procurerait des maîtres plus capables;
la paix et l'harmonie régneraient partout, tous et les enfants seraient plas également
préparés à se lancer dans le monde; ceux qui n'ont point d'enfants ne 'se plain-
-draient plus d'être trop lourdement taxés; le système de la contribution cesserait,
'et ce serait un acte de simple justice."

59. G Wiggins, écr., Marmora: "Les écoles de ce township font des
progrès. Le système gratuit a été cénéralement adopté en 1858 et 1859. C'est
un' indice de lintérêt que les habitants prennent à l'éducation que de les voir 'se
taxer eux mêmes pour le soutien les écoles. Le système gratuit est si populaire
qu'on l'a adopté a Punanimité. La taxe qui retombe sur les terres des non-resi
dents est d'un grand secours pour les écoles des townships reculés. La raison

*' Les conseils de comté ont aujourd'hui le plein pouvoir d'imposer cette taxe, s'ils le' désirent
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pour laquelle nous n'avons pas de bibliothèque de township, est que le conseil
s'est vu obligé de taxer la municipalité pour faire face aux demandes des non-
résidents. La pioposition n'a pas été rejetée; elle n'est qu'ajournée pour la rai-
son que je viens de vous exposer. Le conseil de comté agite en ce moment la
question de nommer un surintendant pour chaque division du comté; je ne sau-
rais dire le bien que produira un pareil système, mais je pense qu'il sera très
préjudiciable aux townships reculés, vu qu'un grand nombre de syndics sont
incapables de faire des rapports corrects. Je devrai remarquer ici qu'un surin-
tendant local placé sur le front du comté ne sera jamais capable de donner suite
aux vues des auteurs de la loi. Les pamphlets sur l'architecture de la maison
d'école, les catalogues de la bibliothèque, les rapports et le Journal of Education
ont été distribués entre les syndics et d'autres personnes. Les écoles qui sont
aujourd'hui en opération font des progrès encourageants."

60. Henry Brown, écr., Rawdon: "Il m'est impossible de vous fournir toutes
les informations que vous me demandez, pour la raison que je n'ai pas encore eu
l'occasion de visiter moi-même les écoles de ce township, mais fondé sur d'autres
données et sur mon expérience locale, je puis dire en toute sûreté que le peuple
ne fait pas preuve de cette libéralité qui doit caractériser toutes les classes de la
société, en aidant aux syndics à mettre en opération le noble système d'éducation

auquel vos efforts infatigables et incessants ont fait une position si élevée. L'on
sait bien ce qui manque, mais de mesquines jalousies empêchent que l'on ne
s'unisse dans l'intérêt commun. Le système de changer d'instituteurs prévaut
beaucoup trop dans ce township; chaque instituteur a un mode d'enseignement
différent, et conséquemment beaucoup de temps est perdu à en apprendre les
principes aux élèves."

61. Thomas D. Farley, écr., Sidney: "Il m'est agréable de pouvoir vous
informer que les écoles de ce township sont dans un état florissant. Syndics,
parents et inistituteurs, tous semblent prendre un intérêt égal à la cause de Pédu-
cation. L'acte des écoles est le sujet des études d'un chacun -et plus on lappro-
fondit, plus son utilité pratique devient évidente. Des observations minutieuses
m'ont porté à croire que les progrès dans l'instruction dépendent, en grande partie
du principe de conduire les écoles d'après les règles tracées par notre excellente
loi scolaire. Nos maisons d'école subissent de grandes améliorations, et celles
que l'on vient d'ériger, offrent beaucoup plus de logement, et elles sont en outre
bien plus confortables que celles qui se, construisaient autrefois. Le peuple com-
mence à comprendre tout l'avantage qu'il y a d'ériger une bonne maison d'école
dans chaque arrondissement. Le pamphlet sur l'architecture de la maison d'école
n'a pas été publié inutilement; dans plusieurs cas les plans qui y sont donnés
ont été adoptés, tant pour la construction que pour les réparations. Vous verrez
d'après le rapport que nous avons un grand besoin de cartes, globes et
autres instruments. Je n'hésite pas à ajouter foi à un désir croissant chez le
peuple de voir prospérer la cause de l'éducation dans ce township et je suis d'o-
pinion que votre intéressante feuille, le Journal of Education, de même que
pétablissement du système de bibliothèques nationales, vont donner un nouvel
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élan à l'énergie du peuple du Canada, et l'encourager à faire des efforts plus
considérables encore. J'ai l'espoir que le jour n'est pas éloigné où le Canada
jouira des bienfaits d'un système gratuit et universel d'éducation."

62. W. Campbell, écr., Tyendinaga: "Comme il y a déjà très peu de temps
que j'ai été nommé à la charge de surintendant local, il m'est impossible d'éta-
blir une comparaison entre l'état présent et passé de léducation dans ce town-
ship, mais il me serait agréable de pouvoir parler de nos écoles en termes plus
favorables que je ne me propose de le faire. Les obstacles dont l'on s'est efforcé
d'environner le fonctionnement du système gratuit, sur lequel nos écoles sont
fondées, en imposant des contributions, etc., sur les élèves, offrent aux parents
insouciants ou mesquins, de bons prétextes pour empêcher leurs enfants d'allerà
l'école, ou de la fréquenter régulièrement. L'engagement d'instituteurs s incapa-
bles, mais qui ne demandent qu'un faible salaire, les changements fréquents
d'instituteurs, la clôture des écoles durant les intervalles qui s!écoulentý entre
chaque changement, et les différents modes d'enseignement introduits dans la
même école, suffisent seuls pour arrêter les progrès de l'instruction générale;
Mais si à ces obstacles nous ajoutons l'indifférence des parents, des gardiens, des
syndics et des visiteurs d'école en matières d'éducation, la qualité des mai-
sons d'école, dont un grand nombre en ce qui concerne Pameublement et. les ins-
truments, ne sont pas propres à servir à des écoles, nous cesserons de nous éton-
ner de la marche lente de l'éducation, en dépit des efforts des amis de la cause.
Néanmoins, je suis heureux de dire qu'une impression favorable aux écoles gra-
tuites commence généralement à s'emparer de l'esprit public. et je n'hésite pas
à croire que le rapport de 1859 fera voir que toutes les écoles de ce township ont
adopté le système gratuit. La bibliothèque de township a été d'un grand avan-
laae aux arrondissements qui ont voulu s'en prévaloir. D'abord les livres furent
couverts et étiquetés, mais un grand nombre ayant été bien maltraités manquent
aujourd'hui de couverts et de numéros, défaut auqul l'on est en voie de
remédier. Le Journal of Education est bien lu et sert beaucoup à l'avance-
ment de la cause qu'il avocasse. Le rapport du surintendant en chef a été dis-
tribué et lu par la plupart des syndics. Il a contribué à éclairer un grand nombre
sur les matières du ressort de l'éducation. 'Les catalogues de la bibliothèque
ont aussi été d'un grand service-et plusieurs arrondissements se sont' adressés
au département pour en obtenir des cartes, bibliothèques et autres instruments
d'école. Si l'on songe au fait qu'un grand nombredes syndics ne savent 'ni' lire
niécrire, et à la manière dont les comptes d'école sont, tenus, l'on se convaincra
qu'il n'est pas facile'deý faire .un.rapport général sur le township."

XVI Corrf DE DURHAM.

63. Le révérend T. W. Allan, Cavan: "Je suis heureux de pouvoir vous
informer qu'en somme-les rapports des syndics pour Pan 1858 donnent bien plus
de satisfaction que ceux 'des années précédentes. J'ai distribué les pamphlets
sur l'architecture de la maison d'école, le rapport du surintendant, ainsi que .les
catalogues, entre les divers arrondissements, aussitôt qu'il. m'a été possible de le
faire. A en juger par le plaisir qu'on a.eu à les recevoir, je puis dire d'avance
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qu'ils seront généralement lus, et que Pinfluence qu'ils exerceront sera grande et
avantageuse. Le Journal of Education est reçu dans tous les arrondissements,
un excepté. Je suis convaincu que les articles admirables publiés dans le Jour-
nal dans le cours de Pan dernier n'ont pu manquer de produire les résultats les
plus heureux dans tout le pays. Les extraits des "discours sur l'éducation"
prononcés en Angleterre, ont été le sujet de critique et de commentaires dans ce
township. Il n'y a qu'une seule bibliothèque d'école commune dans le township';
les livres sont bien lus et les règlements sont ponctuellement observés. Je pense
que je ne m'écarte pas de la vérité en disant que l'éducation fait des progrès
fermes en cet endroit. Elle est mieux appréciée qu'elle ne l'était les années
passées, et le peuple se montre plus disposé à la mettre à la portée de tous. Vous
remarquerez que l'école de Millbrook est dans une condition très florissante ; di-
rigée par un instituteur et une institutrice de Pécole normale, elle répond en tout
point aux voux des amis sincères de Péducation dans Cavan. C'est un honneur
et un ornement pour le township. Il est question d'établir une école de grammaire
ici. Une résolution a été soumise à notre conseil de township dans le but d'ob-
tenir que les deniers des réserves du clergé accordés à Cavan soient consacrés au
soutien de l'éducation en érigeant des maisons d'école dans tous les arrondisse-
ments qui n'en ont pas. Si cette résolution est emportée, ce sera un grand avan-
tage pour le peuple."

64. Le révérend G. Lawrence, Clarke : "Il y a des indices de progrès dans
la condition des écoles de ce tovnship. Dans le cours des deux dernières années
l'on a érigé de nouvelles maisons d'école sur un plan amélioré. L'influence des
bibliothèques n'est pas très grande, et ne saurait l'être non plus pour la raison
que les livres ne sont pas en assez grand nombre. L'on se proposait bien de
remplir cette lacune, mais les difficultés pécuniaires du moment ne nous l'ont
pas permis. Quant aux instituteurs, il est évident qu'aujourd'hui les habitants
de l'endroit ont le désir sincère de se procurer des personnes de capacité supé-
rieure."

65. Le révérend J. G. Siater, Darlington: " Le système des écoles gratuites
se fait des partisans ici comme ailleurs, et grand nombre de personnes ne manque-
ront pas de se réjouir quand arrivera le jour où ce système ne sera plus laissé au:
choix des gens, mais sera de par la loi déclaré gratuit pour toujours et partout.
Les efforts que font certains propriétaires préjugés et parcimonieux pour éviter
de payer la taxe qui leur apporterait en retour le système des écoles gratuites,
est la cause, dans plusieurs arrondissements, de luttes et de difficultés quirenais-
sent à chaque assemblée annuelle. Nos instituteurs sont zèlés et capables, leurs
labeurs sont généralement appréciés, et pour l'époque ils sont bien rémunérés.
Les instituteurs incapables ne sont plus tolérés. Nous n'avons plus aujourd'hui
que deux ou trois arrondissenents qui consenterit à employer des instituteurs de
troisième classe. Il me semble que ln ne devrait plus continüer à octroyer de
certificats de troisième classe. A coup sûr, un individu qui ne saurait mériter
un 'certificat de seconde classe, ne peut pas prétendre à enseigner dans aucune
école, et si pour des raisons d'écononiie, les syndies désirent engager de pareils
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instituteurs, la loi devrait intervenir pour contrecarrer le mal que leur incapacité
est susceptible de causer aux enfants d'un arrondissement. La question de munir
les écoles de cartes et d'autres instruments a été agitée avec succès et l'on s'at-
tend à réussir complétement sous ce rapport. Quelques unes de nos maisons
d'école sont aujourd'hui solides, bien meublées, bien aërées, et font véritablenent
honneur au peuple de Pendroit; mais, d'un autre côté, il y en a un grand nombre
de qualité inférieure. Nous faisons tout en notre pouvoir pour engager les syndics
à ériger des édifices convenables à la place des maisons mesquines, mal-
propres, rétrécies et malsaines qui'font aujourd'hui la honte de nos arrondisse-
ments; sous le rapport de l'apparence et du confort, quelques unes de ces maisons
d'école ne valent certainement pas les étables de nos riches habitants. La rareté
de l'argent est la principale raison pour laquelle l'on n'érigera pas de maisons
d'école ce printemps et cet été. Nous. apprécions le Journal et le rapport annuel,
à leur juste mérite, convaincus que nous sommes qu'ils exercent une influence
bien favorable à la cause de l'éducation, Je pense que les règlements de la.
bibliothèque, relatifs au soin des livres, sont bien observés; mais vous remar-
guerez, d'après le rapport, que les livres n'ont pas une aussi grande circulation
qu'on pourrait le désirer. Je crains bien que dans ce township les bibliothèques
ne produisent pas tout le bien que l'on en retire dans quelques parties du Canada..
A l'exception d'un arrondissement que je n'ai pu visiter à cause d'une tempête.de
neige, non seulement j'ai visité chq ue école deux fois durant Pannée, mais j'ai
aussi fait une lecture dans chacune. En prenant le soin de donner des avis et de
choisir le temps qui suit les examens publics, le soir généralement, j'ai pu réunir
un grand nombre de personnes qui paraissaient m'écouter avec beaucoup d'atten-
tion; dans certains endroits c'était vraiment un plaisir quo de voir l'intérêt, ma-
nifesté par les habitants au sujet des écoles communes-l'un des plus grands
bienfaits conférés au Canada-sa vraie gloire !"

66. Duncan Cleghorn, écr., Hope: "Relativement à la condition des écoles
dans ce township, je suis heureux de pouvoir dire qu'il y a progrès. Dans cer-
tains arrondissements les écoles ont subi devaméliorations marquées, et somme
toute, il y a lieu à beaucoup d'encouragement. J'ai pu constater que les amis de
l'éducation déploient généralement un intérêt bien plus grand pour la cause, et
qu'ils paraissent bien plus déterminés que jamais à mettre les écoles sur un pied
de supériorité, tandis, que les adversaires du système disparaissent rapidement.
Une preuve du fait que l'on, apprécie bien mieux l'importance des bonnes écoles,
est que cette année Pon n'a nulle part changé,d'instituteurs qui avaient enseigné
depuis longtemps et dont la réputation était établie. Les seuls changements qui
ont eu lieu ont été pour le mieux; des instituteurs incapables ont été remplacés
par des hommes supérieurs."

XVII. COMTÉ DE PiTERBROUGH.

67. Thonzas W. Poole, écr., M.D., Asphodel, etc.: " Relativementaux écoles,
dans Asphodel, je dois dire qu'elles font. des progrès fermes; deux d'entre elles
sont dignes d'une mention spéciale à cause de la méthode et de la disciplineque
l'on y suit, etde la manière dont elles sont dirigées. Le township de Belmont,
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vu son établissement récent, ne possède que quelques écoles, mais .grâce au zèle

avec lequel elles sont conduites, elles ne sauraient manquer d'être d'une bien

grande utilité, et d'être couronnées des plus beaux succès. Le pamphlet sur
l'architecture de la maison d'école a été distribué en même temps que le rapport
du surintendant. Ces documents, de même que le Journal of Education, sont
avidement lus, et j'ai l'espoir que leur influence est généralement ressentie et

appréciée. Plus j'étudie le fonctionnement de notre système scolaire, plus je de-

meure convaincu que s'il manque de répondre aux besoins du pays, l'on ne pourra

s'en prendre qu'à l'indolence et à l'incurie de ceux qui ont mission de guider sa

marche, et non à aucune erreur radicale dans les dispositions de la loi."

68. James Brennan, écr., Ennismore: "Grand nombre des syndics du jour

ne savent ni lire ni écrire, et sont conséquemment incapables de remplir les
devoirs de leur charge; et c'est à cette circonstance qu'il faut attribuer l'incapa-
cité de plusieurs des instituteurs qui sont actuellement engagés ; c'est plutôt le
salaire que les aptitudes que l'on prend en considération. Si le peuple se faisait
un devoir d'élire des syndics capables de remplir un poste si important, ce serait
un moyen puissant d'améliorer la condition de nos écoles communes. Le sys-
tème des écoles gratuites commence à être mieux apprécié dans ce petit town-

ship; je serais heureux de le voir universellement adopté, tant je suis convaincu
qu'il est propre à répondre aux besoins de notre société. Il est déjà suivi dans
deux arrondissements. Comme les autres arrondissements sont rétrécis et pau-
vres, ils ne peuvent tenir leurs écoles ouvertes plus de la moitié de l'année. Je
vous prie d'accepter mes remerciements pour l'envoi de votre pamphlet sur l'ar-
chitecture de la maison d'école, ainsi que du Journal of Education, qui est régu-
lièrement expédié à chaque arrondissement du township; ces deux publications
sont hautement estimées et avidement lues."

69. Le révérend Francis Andrews, Otonabee: "Nos écoles ont généralement
fait des progrès paisibles dans le cours de 'année, excepté dans une ou deux cir-
constances que des difficultés se sont élevées entre les arrondissements et les

syndics, pour la raison, comme on 11. supposé, que ces derniers accordaient des
salaires trop élevés aux instituteurs. Ces malentendus ont, néanmoins, cessé
d'exister du moment qu'on a pu faire comprendre au peuple que les imeilleurs
instituteurs coûtent toujours moins cher. L'esprit de secte a donné naissance à
bien peu de difficultés, pour la raison que les habitants reconnaissent générale-
ment la nécessité de donner une bonne éducation à leurs enfants. Nous avons
d'assez bons instituteurs dans toutes nos écoles. Presque toutes ont été tenues
ouvertes pendant l'année."

XVIII. COMTé DE VICTORIA.

70. Le révérend D. Wright, Fénélon et Verulam. " L'expérience de l'année
qui vient de s'écouler a grandement contribué à faire disparaître un préjugé sans
fondement qui existait contre le système des écoles gratuites ; ce préjugé prove-
nait d'une interprétation erronnée des droits individuels des citoyens dans un
pays dont les institutions libres sont une des principales gloires, une des princi-
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pales sources de sa force. Mais comme il n'y a que peu de personnes qui soient
prêtes à entreprendre une discussion sur ce sujet, et que la majorité est tentée de
crier à l'injustice de la loi et des règlements, qui imposent (comme le porte Pac-
cusation) à moi l'obligation d'éduquer vos enfants, ou à vous celle d'éduquer les
miens, je dirai, qu'indépendamment de cette question, nous avons devant les
yeux les résultais d'une controverse savante, et des raisonnements qui convien-
dront certainement à l'apathie du grand nombre,-des faits ! des faits irréfutables!
Ceux qui prisent Pargent au dessus de l'éducation commencent à découvrir que
la bourse ne souffre pas autant de l'existence des écoles gratuites qu'ils se lima
ginaient. Si notre province doit posséder des écoles, notre système scolaire doit
être le principal agent-qui aidera à atteindre ce but'; l'observation et l'expérience
ont préparé la majorité à se prévaloir des avantages qui lui sont offerts pour
acquérir une éducation respectable et utile. Conséquemment la minorité finira
par profiter de l'avis qui lui est donné, de changer de tactique ou de voir grandir
les enfants dans Pianorance. Dans les municipalités de Fénélon et de Vérulam.
Pon commence déjà à apercevoir une heureuse disposition en faveur des écoles,
L'on engage les instituteurs à se bien préparer à l'exercice de leur profession, et
a s en acquitter avec plus d'intérêt et de satisfaction. Encore un grand point à ga-
gner c'est un choix judicieux de syndics. Les patrons des écoles devraient être
influencés et se laisser guider par le désir louable de voir le pays prospérer, au
moyen d'une saine et bonne éducation, et se mettre en garde contre les préjugés
de parti d'un côté, et l'intérêt ou l'intérêt prétendu de la bourse, de l'autre côté.
Que les hommes sur qui retombe le choix soient les plus habiles à remplir la
charge."

71. P. H. Clarke, écr., M.D., Eldon: "J'ai beaucoup de plaisir à vous
annoncer que les écoles du township d'Eldon sont dans une condition plus floris-
sante qu'autrcfois. Les instituteurs ont fait de grands progrès dans le cours de
l'an dernier; ceci est en grande partie dû au zèle déployé par les syndics de
Pécole de grammaire d'Oakville (qui constituent le bureau des examinateurs du
township,) en rejetant les candidats indignes de Penseignement. A peu d'excep-
tions près, les écoles ont été bien conduites, et les élèves paraissent faire des
progrès satisfaisants. Je pense que les règlements relatifs aux bibliothèques
d'écoles communes sont strictement observés, et que dans les anciens établisse-
ments, ces bibliothèques exercent une salutaire influence sur l'esprit de la jeunesse
des localités respectives. Le pamphlet sur l'architecture de la maison d'école a,
été distribué, et quand les arrondissements érigeront de nouvelles maisons d'école
(comme ils s'y verront bientôt obligés), je suis convaincu qu'il sera alors1 d'une
grande utilité."

72. W H. McLauglin, écr., Mariposa: "Je pense que nous avons toute
raison de nous féliciter de nos progrès. A l'expiration de ce mois j'espère qu'il
n'y aura pas un seul instituteur de troisième classe d'engagé dans ce township,
et de fait il n'y en a qu'un d'employé à lheure qu'il est. Les principaux sobsta-
cles qui viennent entraver les succès de notre système scolaire, sont dûs, je pense,
à trois causes particulières; lindifférence de notre populain âgée en matières
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d'école; le peu de capacités exigées, surtout des instituteurs de troisième classe;
et la facilité avec laquelle les individus qui demandent des certificats de nos
bureaux de comté peuvent généralement les obtenir La responsabilité de faire
fonctionner les lois des écoles dans toute leur rigueur, repose en grande partie sur
nos bureaux de comté. J'ai été bien étonné de voir avec quelle insouciance les
bureaux' reconnaissent des aptitudes à certains individus, et les autorisent à en

imposer au public. J'ai lieu de croire que le bureau de comté d'Oakville va
réaliser de grandes modifications sous ce rapport; de fait il a commencé son
ouvre. Les candidats se préparent mieux aujourd'hui à subir l'examen, et les
résultats en sont bien évidents. L'établissement de l'école de grammaire en cet
endroit va contribuer grandement au progrès de l'éducation. Nous en avions
grand besoin. Nous avons une bibliothèque dans chaque arrondissement. Les
livres n'ont jusqu'à ce jour eu qu'une circulation bien limitée ; néanmoins la
demande va en augmentant. . Les règlements sont bien observés, et les livres
soigneusement étiquetés. Le Journal of Education est hautement estimé dans
tous les arrondissements. Les rapports, pamphlets, catalogues, etc., ont été ex-
pédiés aux syndics et aux instituteurs. A en juger par la misérable apparence
des maisons d'école l'on peut dire que le pamphlet sur l'architecture a exercé peu
d'influence ; néanmoins, nous avons foi en de grandes an éliorations. Nos écoles
sont toutes munies de cartes."

XIX. COMTI D'ONTARIO.

73. Alfred Wyalt, écr., Brock: " La moyenne de la fréquentation des écoles
en 1858 est de 101 de plus qu'en 1857. Ce fait, quand l'on songe à la dépres-
sion générale de l'année dernière, démontre que ce tovnship a le ferme désir
d'encourager l'éducation. L'avantage d'employer un bon instituteur de préfé-
rence à un instituteur de capacité inférieure a été sensiblement démontré dans le
douzième arrondissement scolaire. La moyenne de la fréquentation durant les
premiers six mois de 1857, quant Pécole était dirigée par un instituteur peu
capable, fut de 201; durant la période correspondante en 1858, qu'elle fut con-
duite par un instituteur plus capable, la moyenne fut de 49. Les bibliothèques
exercent à l'heure qu'il est bien peu d'influence, et ceux des habitants qui aiment
le plus la lccture, ont lu les livres qui leur plaisaient davantage. Le pamphlet
sur Parchitecture d'école a été expédié aux différentes corporations scolaires. La
distribution de pareilles publications ne peut être propre qu'à exercer une influence
salutaire."

74. D. G. Hewett, écr., Mara et Rama: " Je pense que nous faisons des
progrès, bien que lents. Il est important que les syndics adoptent un meilleur

principe dans le choix qu'ils font des instituteurs ; c'est maintenant une question
pleine de difficultés, et je pense qu'il sera besoin de votre intervention en cette

affaire."

75. Le révérend R. Monteath, Scugog et Reach: " Dans tous les arrondisse-
ments, le catalogue de la bibliothèque, le pamphlet sur Parchitecture de la maison

d'école, et le rapport du surintendant en chef ont été distribués aux syndics; je
ne saurais dire quelle en a été l'influence, mais je m'imagine bien qu'elle a dû
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produire de bons résultats. Il y a plusieurs arrondissements où il serait très
opportun d'ériger de meilleures maisons d'école. Je pense qu'il en sera, construit
une dans le cours de l'été prochain; la grande dépression monétaire empêche
qu'on n'accomplisse actuellement de plus grandes améliorations, Jamais, depuis
le jour où je suis entré en charge, les écoles ont été si bien en opération que dans
le cours de l'an passé, et à deux ou trois exceptions près, les instituteurs ont bien
rempli leurs devoirs. Somme toute, il y a progrès, un progrès marqué ; malgré
tout, il y a encore lieu à des améliorations sous le rapport de la fréquentation des
écoles, des instruments et des instituteurs."

76. J. W. C. Brown, écr., Scott et Uxbridge: "Quand j'entrai en charge en
avril dernier, comme surintendant local pour Scott et Uxbridge, je trouvai quatre
écoles en opération dans Scott et sept dans Uxbridge. Sur les quatre établies
dans Scott, une était dirigée par un instituteur de première classe, les autres par
des instituteurs de seconde classe. Sur les sept d'Uxbridge, une était conduite
par un instituteur de première classe, quatre par des instituteurs de seconde classe
et deux par des instituteurs de troisième classe. Avant la clôture de l'année six
écoles furent ouvertes dans Scott et dix dans Uxbridge, et pas un instituteur de
troisième classe ne fut employé! Le peuple semble plus disposé qu'autrefois à
n'employer que de bons instituteurs,; l'avantage en est partout manifeste. Les
écoles de ces townships peuvent supporter une comparaison favorable avec celles
de n'importe quel autre township du comté. Pendant que je faisais mes visites
aux écoles, il me fit plaisir d'observer que généralement les élèves arrivaient à
bonne heure et étaient ponctuels à l'école, obéissants à leurs maîtres, attentifs
dans leurs études, et qu'ils y faisaient évidemment des progrès rapides. Les ins-
tituteurs aussi semblent plus pénétrés de la vaste importance de leur profession,
et plus attachés à la grande ouvre commise à leurs soins; mais ce qui distingue
surtout nos instituteurs, c'est leur grande moralité. Autrefois, l'on ne se préoccu-
pait guère de cette question, mais aujourd'hui, c'est presque un sine qua non dans
tous les arrondissements scolaires. Tout ensemble, les Canadiens sont grandement
redevables à leur système d'école, car il y a peu de pays au monde qui peuvent se
vanter d'en posséder un aussi parfait et aussi bien adapté aux besoins et aux exi-
gences de la jeunesse. Plusieurs arrondissements ont profité de la libéralité du
département de l'éducation qui leur accorde cent pouLr cent sur l'achat de biblio.
thèques, de prix, de cartes et d'instruments, et d'autres prennent aujourd'hui des
mesures pour en faire autant. Dans les arrondissements où les écoles sont bien
munies de cartes, etc., les élèves se montrent beaucoup plus portés à l'étude, et
font des progrès bien plus rapides que dans les écoles 1rivées de ces auxiliaires.
La circulation du pamphlet snr l'trchitecture de la maison d'école a éveillé latteni-
tion des syndics et du peuple sur l'importance de construire des maisons spacieuses
et bien aërées. Deux nouvelles maisons d'école ont été érigées à Uxbridge dans
le cours de l'année, et elles surpassent de beaucoup tout ce qu'on a fait dans ce
genre auparavant. Il n'y a aujourd'hui qu'une seule bibliothèque d'école, mais il
m'est agréable de pouvoir dire que dans cet arrondissement le peuple s'occupe
beaucoup plus de l'éducation de ses enfants que partout ailleurs dans mon circuit
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d'inspection. Je suis parfaitement convaincu qu'avant qu'une autre année se soit
écoulée les bibliothèques d'école seroni très populaires. J'ai vu-avec plaisir que
mes lectures publiques ont porté leurs fruits, car plusieurs arrondissements se sont
adressés à moi pour avoir des instructions sur la manière de se procurer des cartes,
des instruments et des bibliothèques, et j'ai de bonnes raisons qui m'induisent à
croire que ces deux townships ne se laisseront pas devancer par d'autres en Ca-

nada, sous ce rapport. Un esprit d'émulation semble pousser chaque arrondisse-
ment à se surpasser l'un et l'autre, en ce qui concerne les bibliothèques et les ins-
truments nécessaires aux différentes écoles. Une pareille émulation est digne
d'éloge, et mérite d'être imitée."

XX. CoMT D'YoR.

77. J. T. Stokes, écr., Gwillimbury Nord et Est: '.Je puis vous assurer, non
seulement d'après les statistiques, mais d'après la manière dont sont dirigées les
écoles placées sous ma surveillauce, que la cause de l'éducation a fait des progrès
marqués, surtout si on les compare à ceux des trois dernières années. Ce qui a
contribué à amener ce résultat en grande partie, est le soin que prennent les syn-
dics de n'employer que de bons instituteurs ; ils sont aujourd'hui convaincus que
le meilleur principe à suivre est de bien rérnunérer les instituteurs. Depuis que
j'ai la surveillance des écoles du township de Gwillimbury Est et même avant, j'ai
toujours remarqué une disposition presque universelle de réduire les salaires à des
sommes ridicules; et c'est ce qui a contribué à chasser graduellement du township
ceux qui avaient un goût prononcé pour l'enseignement, et à y introduire un grand
nombre de personnes inexpérimentées, en partie des petits garçons ou de petites
filles, qui généralement se livraient à cette occupation sans aucune idée arrêtée
d'en faire une profession ; la conséquence en est que les écoles ont été considéra-
blement négligées. Quand aux statistiques qui font voir que l'on pr'end un intérêt
bien plus vif à L'éducation, je trouve en comparant la fréeuotation moyenne dans
Gwill;mbury Est pour les années 1857 et 1858, que celle de l'année actuelle est
plus considérable, et cela sans que la population d'âge à aller à l'école ait ser
ment, augmenté. La moyenne pour le premier semestre de 1857 est de 378.
de 1858, est de 444î ; le second semestre de 1857 est de 297 ; celui de 18-
de 335, indiquant une augmentation sur le premier semestre de 65k, et sur le se
cond, de 37". En 1857 et 1858, le conseil du township de Gwillimbury Ouest
partagea entre les divers arrondissements scolaires, d'après la population d'âge à
aller à lécole, la somme de $883.23 centins,r montant ce l'intérêt provenant des
deniers des réserves du clergé reçus par ce township. Le capital de ces deniers
est placé par le trésorier, et produit annuellement une jolie somme pour les écoles.
Je remarque que dans le cours (le l'an passé, il n'y avait de gratuites que qatre
écoles sur quinze cans les deux townships, et bien qu'il y ait eu augmentation
dans la fréquentation des écoles, je suis néanmoins convaincu qu'elle aurait été
bien plus grande encore, s'il y eut eu un plus grand nomboe d'écoles gratuites.
Un exemple frappant de ce que j'avance a été donné par l'arrondissement, No. 2,
Gwillimbury Est, où jusqu'à présent l'on imposait pne contribution. De juillet à
décembre 1857, la fréquentation moyenne (sous le système (le la contribution) ne
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fut que de 41&, avec des honoraires au montant de $49.20; mais dans les mois
correspondants de 1858 (sous le système gratuit) la moyenne fut de 76, ayec des
honoraires au montant de $102.63. Voilà une preuve bien évidente du fait que
le système gratuit tend toujours à rendre la fréquentation des écoles plus grande.
Dans le cours de l'an dernier une maison d'école a été érigée dans Gwillimbury
Ouest (arrondissement No. 4). Les syndics paraissent vivement désirer qu'elle
soit placée sous les soins d'un instituteur très capable, et ils ont pris tous les moyens
en leur pouvoir pour en avoir un. J'ai, pendant l'année, distribué entre les diffé-
rents arrondissements les rapports sur léducation et le pamphlet sur l'architecture
de la maison d'école. Quant à l'influence de ces publications, elle ne saurait
manquer d'être salutaire. L'utilité du pamphlet sur l'architecture de la maison
d'école est manifeste sous trois différents rapports: 1èrement, à raison de ses iris
tructions simples sur les matières du ressort de la construction: 2nrent, de sès
leçons intéressantes sur l'administration d'une école; et Sment, des m orceaui
choisis qu'il renferme. Dans les arrondissements qui possèdent des Biblioth ues
je trouve comme par le passé, que l'on prend un bien grand intérêt. à l'éducation.
Les livres sont couverts et étiquetés, et je pense que les règlements sont stricte-
ment observés. Dans mon dernier rapport, je vous disais que l'opinion publique
ici se préoccupait beaucoup de la question de voir la législature rendre léducation

obligatoire pour le peuple. Des conversations que j'ai échangées avec des ges
intellligents, à ce sujet, m ont de plus en plus convaincu de l'avantage dune pa
reille mesure."

78. R. B. Evans, écr., Georgina: "Dans la plupart des arrondissements de
ce township, je regrette de le dire, 'Péducation ne progresse pas aussi rapideme t
qu'on pourrait le désirer; mais j'espère que le prochain rapport annuel sera plus
satisfaisant, et que l'amélioration sous ce rapport, ne. tardera pas à se faire sentir."

79. Le révérend James Adams, King: "Il m'est très agréable de pouvoir
vous dire que léducation, généralement parlant, fait de grands progrès dans ce
township. Le système gratuit gagne du terrain, et j'ai la conviction que le jour
n'est pas éloigné où il sera bien plus apprécié. Toutes les écoles, moins une, sont
munies de bonnes bibliothèques, et tant chez les jeunes gens que chez les vieillards
il semble exister un désir croissant d'acquérir des connaissances utiles. Générale-
ment, les écoles sont conduites par de bons instituteurs ; mais je regrette, de dire
que certaines maisons d'école ne sont pas aussi confortables et aussi bien meublées
qu'elles devraient l'être. L'on pense, néanmoins, en ériger trois ou quatre nou-
velles l'été prochain, et se procurer des cartes et des instruments dans le but de
poursuivre la grande ouvre de l'éducation avec plus d'effet."

80. Le révérend C. S. J. Hili, B. A., Markham: "Les progrès faits par les
écoles communes de ce township dans le cours de cette année,: sont, en général,
bien encouragcants. Elles ont été bien fréquentées. Dix-huit sur vingt-trois on
été tenues ouvertes toute l'année, tandis que la moyenne de la durée de chacune a
été de onze mois et treize jours. Nous avons en huit écoles gratuites cette année;
si l'on songe qu'il n'y en avait que quatre en 1857, l'on verra que c'est un pas de
,ait dans la bonne voie. Des copies du pamphlet importan. sur Parchitecture de
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la maison d'école, de même que le catalogue des livres du département de Pédu-
cation ont été expédiés à chaque arrondissement. Déjà les syndics ont commencé
à se prévaloir de l'occasion qui s'offre d'acheter des prix, à des conditions si favo-
rables, pour les enfants qui fréquentent leurs écoles. Dix ou douze piastres ainsi
dépensées chaque année ajoutent peu aux frais de l'école, tandis qu'elles ont gran-
dement l'effet d'encourager les enfants à prétendre aux prix."

81. Le révérend John Laing, Scarborougi: "Il y ,a une absence générale
d'instruments dans les écoles-excepté les cartes et les tableaux noirs,-et il n'y
a que peu d'élèves qui suivent les plus hautes branches d'étude. Il n'existe pas
une bibliothèque d'école dans le township. La bibliothèque publique du No. 6,
bien qu'ouverte à tous pour un faible honoraire, n'est, à proprement parler, qu'une
pauvre affaire. Il y a de petites bibliothèques rattachées aux églises, et leur influ-
ence, jointe à celle des bibliothèques des écoles du dimanche, est décidément très
salutaire. Il est néanmoins à craindre que les livres soient négligés, et que Pon
passe trop de temps à lire les articles futiles et irritants des papiers nouvelles. Le
pamphlet sur l'architecture de la maison d'école a été distribué, mais aujourd'hui
le township n'a plus de maisons d'école à ériger. Dans le but de donner les lec-
tures que l'acte prescrit, j'ai fait des adresses pendant les soirées, et j'ai réussi à
attirer un grand nombre d'habitants. Dans l'arrondissement No. 9, l'épouse de
Pinstituteur a enseigné la couture pendant quelques mois. Elle exigeait un hono-
raire additionnel."

82. D. McCallun, écr., Vaughan: " En vous transmettant mon rapport sur
le townsiip de Vaughan, il m'est agréable le pouvoir vous annoncer que nos écoles
fonctionnent bien. Elles ont toutes été en opération dans le cours de l'année-dix-
sept pendant Pannée entière et une pendant onze mois. La moyenne des salaires
des instituteurs a excédé quelque peu la somme de $411. mais je regrette de me
voir obligé de vous informer que la moyenne pour l'année prochaine ne sera pas
aussi considérable. Le pamphlet sur l'architecture de la maison d'école a été
expédié à chaque arrondissement dans le cours de lannée, et je suis heureux de
pouvoir vous dire que son influence commence à se faire sentir. Les Ecritures sont
lues dans presque toutes nos écoles communes, et plusieurs sont ouvertes et fermées
par la prière. Une raison d'école en brique a été érigée à Kleinberg dans le cours
de l'année ; elle fait certainement honneur au village. Toutes les écoles possèdent
des bibliothèques-de sorte que le peuple ne peut, se plaindre de manquer de matiè-
res instructives à lire. Quelle différence entre la manière dont sont meublées et
conduites nos écoles aujourd'hui, avec ce qu'elles étaient sous ce rapport, il y a
vingt-cinq ans,. quand j'étais écolier. Vraiment le Canada a bon droit de s'énor-
gueillir! J'ai Fespoir que ses fils ne manqueront pas de faire bon usage des biens
qui sont mis à lhur portée, et d'en montrer de la reconnaissance."

83. Le révérend Richard Jines, York : 'Je pense ne pas m'écarter de la
vérité en disant qu'en général Pétat de l'éducation dans ce township est encoura-
geant. Moins trois, toutes les écoles ont été tenues ouvertes durant Patnée; elles
ont aussi été mieux fréquentées que les années passées. Les deux tiers des écoles
sont conduites d'après le système gratuit, ce qui fait que le nombre d'enfants qui ne:
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fréquentent pas les écoles est moins considérable qu'en 1857, d'environ cent. Quand
les enfants ne fréquentent pas Pécole, la faute doit en être principalement attribuée
aux parents. Mes lectures durant les trois derniers mois ont attiré un bien plus
grand nombre d'adultes qu'autrefois. C'est un fait bien consolant, et bien propre
à encourager à remplir ses devoirs aussi bien que possible. La plupart des écoles
s'ouvrent et se ferment par la prière, et les Ecritures sont lues dans toutes. Depuis
l'établissement d'écoles séparées dans trois arrondissements de ce township, nous
n'avons pas eu de difficulté au sujetde la Bible. La scission des catholiques romains
est considérée par un grand nombre comme un avantage pour d'autres, mais
comme une grande perte et un tort positif pour eux-mêmes. S'ils pouvaient aban-
donner cette idée de se séparer de leurs paisibles voisins et s'unir à eux pour sup-
porter nos écoles communes, quel bien ne se feraient-ils pas. Ce serait defait rendre
nos écoles ce qu'elles sont de nom "l communes," c'est-à-dire ouvertes et libres à
tout le monde. Dans ces écoles pas un enfant ne devrait être reconnu comme le
fils d'pn homme riche ou d'un homme pauvre, comme l'enfant d'un protestant ou
d'un catholique, mais simplement comme le fils d'un citoyen; chacun devrait pou-
voir profiter des mêmes privilèges offerts par notre excellent système des écoles
communes. L'an dernier le conseil de township ajouta aux fonds de chaque ééole
la somme de $40, prise à même les deniers provenant des réserves du clergé; es
catholiques romains perdent volontairement leur part de ces profits. L'excellent
pamphlet sur Parchitecture d'école, de même que les catalogues de la bibliothèque
d'école et le rapport annuel ont été distribués, et profiteront beaucoup à la cause
de l'éducation."

XXI. COMT DE PEEL.

8 1. Le révérend H. B. Osler, Albion: ",Je considère qu'en général nos écoles
ont fait des progrès, mais pas aussi marqués qu'on aurait pu le désirer. Quant aux
bibliothèques, les règlements relatifs aux livres sont observés aussi strictement que
possible, et à en juger d'après le rapport, elles sont mieux appréciées que par les
années passées, et en conséquence nous pouvons espérer qu'elles produisent du
bien."

85. Le révérend A. McFaul, Caledon: "Depuis mon entrée en charge en
août dernier, j'ai visité deux fois toutes les écoles placées sous ma surveillance. Je
n'ai pas voulu laisser connaître l'époque à laquelle aurait"lieu ma première visite,
pour la raison que je désirais constater la manière dont chaque jour fonctionnaient
les écoles ; mais quand j'allai donner ma lecture, désirant avoir une aussi grande
audience que possible, je donnai avis de ma seconde visite."""Je trouvai certaines
écoles dans un état assez florissant, mais presque partout il y a un grand manque
d'énergie. Le système d'enseignement et de discipline suivi dans quelques écoles
est très recommandable ; mais presque partout, il y a lieu à bien des améliorations.
Dans toutes les écoles il y a grande absence de cartes, appareils, tableaux, etc. Je
regrette d'avoir à vous informer que dans ce township il n'y a que cinq arrondisse-
ments qui possèdent des bibliothèques; ce n'est pas que les habitants de l'endroit
manquent des moyens nécessaires de se les procurer; on ne peut en accuser que
leur coupable indifférence; un grand nombre d'entre eux se préoccupent bien pe'
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de l'importance de la culture morale et intellectuelle. Les quelques bibliothèques
que nous possédons exercent une salutaire influence, et les livres sont lus par la
majorité des habitants. J'ai fréquemment représenté aux syndics et aux parents
l'importance de se prévaloir de la libéralité du gouvernement, en se procurant les
moyens de développer l'intelligence de la jeunesse."

86. W. Hope, écr., Toronto: " Les écoles sont assez bien dirigées en général;
en certains cas elles fonctionnent très bien, et je suis heureux de pouvoir vous in-
former que les salaires des instituteurs n'ont pas été réduits à un chiffre plus bas
que celui des années passées, malgré la grande dépression monétaire. En même
temps la taxe des écoles a été moins lourde qu'autrefois, vu que le conseil de town-
ship a accordé une somme de $40 à chaque école, à même les fonds des réserves
du clergé. Comme l'on ne saurait mieUx employer ces deniers qu'à l'encourage-
ment de l'éducation, il est à espérer qu'au moins un montant égal sera avancé
pour défrayer les salaires des instituteurs, tant pour cette année que pour les années
à venir. J'ai dit que les écoles du township sont en général bien conduites; je dois
cependant ajouter, sous forme de modification, que dans certains cas les progrès
sont sérieusement compromis par les changements trop fréquents d'instituteurs,
provenant quelquefois de leur incapacité, mais bien plus souvent du fait que plu-
sieurs d'entre eux s'engagent dans la profession de l'enseignement pendant qu'ils
se préparent à suivre une autre carrière. Les syndics ne sauraient être trop vigi-
lants dans leurs efforts à n'employer que des instituteurs capables, et ils ne doivent
pas oublier que presque tout le succès d'une école dépend du soin que l'on prendra
d'éviter de tomber dans un système qui semble régner dans quelques arrondisse-
ments, par lequel il semble établi que lon doive à l'expiration de chaque année
engager un nouvel instituteur. Les livres des bibliothèques d'arrondissements pa-
raissent être bien lus; ils sont soigneuserment couverts et tenus en bon ordre. Le
Journal of Education est généralement reçu et contribue beaucoup à éclairer ses
lecteurs sur la cause de l'éducation. En réponse à votre question " pourquoi les
écoles ne sont-elles pas fréquentées ?" Je me bornerai à vous dire que la faute en
est due à la négligence coupable des parents et des gardiens. Je n'hésite pas à dire
que pas un autre pays au monde n'offre, sous le rapport de l'éducation, des avan-
tages aiussi grands que ceux que présente le système scolaire du Haut-Canada. Les
instituteurs sont tous des hommes d'une bonne éducation; quelques-uns d'entre
eux ont enseigné pendant plusieurs années dans la même école, et ont fait preuve
de capacité et de bonnes moeurs."

XXII. COMT DE SICOQE.

87. R. T. Banting, écr , Essa: "J'éprouve beaucoup de plaisir à vous an-
noncer que les écoles communes font de bons progrès dans cette municipalité.
Les syndics paraissent décidés à n'employer que de bons instituteurs, et le peuple
ne murmure pas contre les sommes prélevées pour leur soutien. Il n'y a encore
qu 'une bibliothèque dans le township, dans le No. 3. Je sais que les livres sont
lus-et bien ,ippréciés, tant par les enfants que par le peuple en général. J'ai lieu

d 'espérer que le bien qui en résuttera sera un encouragement pour les autres arron-
d isserents."
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8S. William Harvey, écr, Flos: "Les affaires d'école ont été administrées
avec harmonie et entente dans ce township durant l'année qui vient de s'écouler.
Les syndics ont fait fonctionner la loi des écoles et ont été soutenus par le peuple.
Les écoles sont conduites d'après le système gratuit, que les habitants préfèrent de
beaucoup. Je regrette d'avoir à vous informer que les livres de notre bibliothèque
de township ne sont guère lus pour la raison que la grande majorité des contribua
bles n'en veulent pas entendre parler. Ils prétendent que la bibliothèque leur a
été imposée par le conseil de township à une époque où l'on avait besoin d'argent
pour les améliorations locales."

89. Moses Hurshaw, écr., Mono: "J'ai beaucoup de plaisir à pouvoir vous
informer que les efforts précieux que vous avez faits pour la cause du système des
écoles gratuites ont déjà eu de bons résulfats dans cette partie reculée du pays: la
moitié des écoles de ce township sont gratuites, et je n'hésite pas à croire que le
nombre augmentera encore. Les habitants de Mono sont bien plus disposés que
jamais en faveur de l'éducation, et en les exhortant à fonder des bibliothèques et à
employ2r un plus grand nombre d'instituteurs de récole normale, je n'hésite pas à
croire que nos écoles ne tarderont pas à changer d'aspect."

90. Le révérend John Gray, Oro et Orillia: " Le pamphlet sur l'architecture
de la maison d'école, le catalogue de la bibliothèque, ainsi que le rapport annuel
ont été distribués conformément aux instructions reçues. Le premier de ces do-
cuments est également important et utile et bien propre à encourager le goût de
Parchitecture d'école, et à renseigner sur l'instruction de la jeunesse. La circula-
tion de semblables publications ne saurait manquer d'exercer une influence salutaire
sur l'éducation du pays. A la requisition du prêtre, j'ai ajourné à cette année
mon examen de décembre de l'école séparée d'Orillia; de sorte qu'une-seule visite
est mentionnée dans le rapport. Je dois dire que cette école est bien conduite
bien mieux que la généralité (les écoles. Je la considère comme la 'meilleuie de
celles placées sous ma surveillance, en tant que les progrès, l'ordre, le systèmé
d'instruction et les talents du maître y sont concernés. La supériorité de cette
école est démontrée par le fait qu'environ vingt enfants protestants la fé-
quentent, bien que l'école de village possède un bon instituteur de première
classe. Tout en étant opposé à ces écoles qui viennent troubler la perfection de
notre système d'éducation, et qui ont l'effet de donner naissance aux jalousies et
aux luttes de partis, je ne puis m'empêcher d'admettre que l'établissement de P'école-
séparée dans cette localité a bien servi la cause de l'éducation, et a contrib a
éduquer 20 ou 30 enfants qui sans cela auraient gran:di dans lignorance. Comme
le 1er d'avril la charge de surintendant local d'Orillia sera remplie par . une autre
personne, je profite de la présente occasion pour faire une revue de Péducation
dans ce township durant mes sept années de surveillance. Quand j'acceptai l
charge, le township ne possédait qu'une seule école, et encore l'on ne s'y intéressait
que très peu ; il y avait même des individus qui cherchaient à déprécier P16dcucation
et qui prétendaient que le peuple n'en avait pas besoin. Aujourd'hui , il y a troi
écoles; on se préoccupe beaucoup de l'éducation et toutes les classes de la soceé
travaillent à la répandre. Environ cinq ou six écoles privées ont été établies a
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différentes époques, et ont été en opération plus ou moins longtemps, il n'existait
alors qu'une seule maison d'école très petite, qui était dans un bien mauvais état
-nayant ni cartes, ni instruments, ni ameublement, et c'est à peine si elle était
fréquentée par un tiers du nombre des élèves que nous avons aujourd'hui. Depuis
cette époque, trois nouvelles maisons d'école ont été érigées, dont l'une en brique.
Des cartes ont été fournies à deux écoles, et l'ameublement a été grandement
amélioré. La facilité de l'enseignement de même que la qualité sont bien supé-
rieures. La bibliothèque dans Oro est dans un état satisfaisant. Grand nombre
de livres sont empruntés durant l'hiver aux différentes bibliothèques qui sont dis-
tribuées dans le township. Plusieurs personnes ont lu toute la bibliothèque d'Oril-
lia, mais la dépression qui règne dans le township, combinées avec d'autres causes,
n'a pas permis au conseil d'en augmenter les dimensions."

91. Ephraim Dean, écr., Vespra: "Les écoles sont, généralement, dans une
condition florissante, et je pense que le système gagne beaucoup dans l'estime du
peuple, à en juger par la manière libérale dont il a supporté ses écoles dans le
cours de Pan dernier. Les personnes qui vivent dans les vieux établissements ne
connaissent pas grand chose des privations et des difficultés que novs avons à sur-
monter dans les établissements reculés pour percevoir nos taxes d'école. En consul-
tant le rôle du percepteur, je trouve que dans beaucoup de cas la taxe d'école
égale toutes les autres taxes mises ensemble. Toutes nos écoles sont gratuites, et
j'ai l'espoir que les générations futures recueilleront les fruits mûrs du système
que vous avez inauguré dans notre chère et belle province."

XXIII. CUMTE DE HÀLTUN.

.92. Le révérend J. G. D. McKenzie, 4.A., Esquesing: " Je pense que l'on
doit avoir une opinion bien favorable des progrès que font généralement l'éduca-
tion et les écoles de ce township. On remarquera que sur le personnel entier des
instituteurs il n'y a qu'un seul porteur de certificat de troisième classe d'employé,
et encore n'a-t-il été engagé qu'à la condition qu'il ferait tout en son pouvoir pour
se perfectionner. S'il y a deux ou trois écoles qui ne sont pas aussi florissantes
que je le voudrais, d'autres sont dans une condition hautement satisfaisante, et
plusieurs ne sauraient être aisément surpassées par l'habileté du maître, les progrès
de l'élève, et l'excellente discipline qui y est exercée. J'ai preparé avec beaucoup
de soin une lecture écrite que je suis occupé à donner sur l'éducation ; -et j'ai
l'espoir que vingt années d'expérience dans l'enseignement me permettront de
donner des leçons pratiques; jusqu'à ce jour j'ai réussi à rassembler un grand
nombre de personnes dans chaque arrondissement."

93. Le révérend T. Green, D.D., Nelson: "En jetant un coup d'œil sur ce
que nous avons fait, l'on se convaincra que nous nous efforçons de profiter des
avantages que nous offre le système actuel d'éducation. Dans les visites que j'ai
faites aux écoles cet hiver, j'ni vu avec plaisir accourir un grand nombre de jeunes
gens, qui se montrèrent aussi soumis à tous les règlements que les plus jeunes
élèves. Je désire aussi vous faire observer que toutes les écoles ont été tenues
ouvertes pendant l'année. Il est agréable de remarquer que dans 11 écoles sur 13
les Saintes Ecritures sont régulièrement lues, sans que les parents et les élèves
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n'aient à s'en plaindre. Des cartes, etc., ont été fournies par les syndics, et j'ai
l'espoir que la fin de la présente année verra chaque école munie de ces auxiliaires
si importants à une instruction utile. D'après ma propre expérience, je pense que
je puis dire sans me tromper que nos écoles en. Canada peuvent soutenir une con-
paraison avantageuse avec celles de la métropole; et comme les préjugés dispa
raissent, je suis convaincu que l'esprit de parti va céder le pas au désir sincère de
profiter autant que possible de notre syztème actuel d'éducation, qui, s'il n'est par-
fait, n'en est toujours pas moins digne de louanges."

93. Le révérend A. J. M2caulay, Nassagaweya: "Il m'est agréable de pou-
voir vous annoncer qu'en général il y a en des indices évidents de progrès dans

.toutes les écoles placées sous mes soins, dans le cours de l'année qui vient de
s'écouler; à la vérité, il y en a qui sont dans une condition florissante. Les écoles
ont été tenues ouvertes toute l'année, et presque tous les arrondissements prennent
beaucoup d'intérêt à l'éducation de la jeunesse. Le système des écoles gratuites
a été adopté par trois arrondissements l'an dernier, et cette année, moins une,
toutes les écoles sont gratuites. J'espère que le jour n'est pas éloigné où le système
gratuit sera universellement reconnu A l'égard des bibliothèques, il me fait peine
de me voir obligé de vous informer qu'elles ne sont pas aussi généralement appré-
ciées qu'elles devraient l'être par les habitants des différents arrondissements. En
terminant, je suis heureux de vous informer que l'on prend beaucoup d'intérêt .à
toutes les écoles placées sous ma surveillance."

XXIV. COMT D WEiTWORTH.

95. R. I. Cradock, écr., Ancaster et Flamborough West: "Il me reste peu
de choses à ajouter à ce que j'ai dit déjà au sujet des bibliothèques d'école. Les
livres paraissent être conservés avec soin par les arrondissements qui en possédent.
La dépression monétaire a, je pense, grandement contribué à ernpêcher les syndics
dans beaucoup d'arrondissements de faire d'autres dépenses que celles qui étaient
absolument nécessaires pour tenir les écoles ouvertes. Le catalogue de la biblio
thèque, les rapports et les livres sur l'architecture d'école ont été distribués. Il y
a une amélioration visible dans la qualité des maisons d'école récemment érigées,
qui doit être attribuée, indubitablement, aux peines que l'on se donne pour instruire
le peuple. La nouvelle maison d'école, qui vient d'être construite dans le No. 11
fait un grand honneur aux habitants de l'arrondissement. C'est un édifice er
brique, solide et bien fini, et qui remplace avec avantage la bâtisse informe et peu
commode d'autrefois. Les écoles ont été tenues ouvertes presque toute l'année dans
les deux townships. C'est un grand pas de fait, surtout quand Pon songe au terps
où un grand nombre des écoles étaient fermées pendant la moitié de cette période.
Je concours pleinement dans l'opinion émise par certains surintendants locaux, et
publiée dans votre rapport annuel, sur la manière d'élire les officiers d'école. Il est
besoin d'un changement-et je prends la liberté de saggérer qu'un bureau composé
de tous les syndics d'école de chaque municipalité, devrait tenir une fois par année
une assemblée à laquelle se ferait l'élection des surintendants locaux. Ce plan, si
d'ailleurs il n'est pas parfait, vaut toujours certainement mieux que celui que l'on
suit aujourd'hui."
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96. Le révérend aeorge A., Bull, .Barton: "En entrant en charge l'année
passée, mon principal but était d'utiliser mes services autant qu'il serait en mon
pouvoir. J'avais remarqué déjà qu'il y avait lieu à de grandes améliorations en
matière d'école dans ce township-qu'il y avait évidemment trop de négligence,
d'indifférence et d'inattention dans plusieurs arrondissements. Je m'efforçai de faire
les changements que je jugeai nécessaires à la prospérité des écoles. A part les
soins qu'il faut toujours apporter à une école, sous forme d'encouragement et de
conseils aux instituteurs et aux élèves, j'avais encore beaucoup à faire en exposant
devant les différents bureaux de syndics, l'état de ruine dans lequel se trou-
vaient certaines écoles et leurs dépendances. Les habitudes de propreté, d'ordre
et de soin avaient été grandement négligées; le plus grand désordre régnait. Des
maisons d'école n'avaient jamais été nettoyées et époussetées; les murs étaient
enfumés; la poussière de semaines et de mois y était attachée, et grand nombre
d'enfants se réunissaient chaque jour dans ces écoles pour y passer cinq ou six
heures de suite. Trois arrondissements n'ont encore pour cour et terrain de
récréation qûe le grand chemin, sans les avantages, la sàreté et le confort des ter-
rains attachés spécialement aux maisons d'école. Il est évident que ce sont là des
défauts bien grands; l'on devrait encourager les habitudes d'ordre et de propreté,
et en donner l'exemple, sans quoi les enfants auront à en souffrir aujourd'hui et

plus tard. Au sujet des maisons d'école et de leurs dépendances, je n'ai pas man-
qué de faire ressentir aux syndics la nécessité qu'il y avait pour eux de remplir
leur devoir. Pour le moment je ne donnerai pas les numéros des arrondissements
où ces défauts existent encore, vu que l'on a promis de s'amender. Vous verrez
d'après le rapport que j'ai visité 31 fois les écoles de ce township durant les neuf
mois qui ont précédé. Il n'y a que six écoles, et l'une d'elles a été fermée pendant
quatre mois, pendant que l'on était occupé à réparer et reconstruire la maison. A
part ces visites, qui je l'espère ont eu d'heureux résultats, et les allocutions faites
aux enfants à chaque occasion, j'ai donné des lectures publiques dans cinq arron-
dissements, dont trois ont attiré de grandes audiences; une n'a pas eu de succès
pour la raison que l'avis avait été irrégulier. Néanmoins cette partie de lajournée
fut perdue pour moi. Je suis heureux de pouvoir dire que dans quatre écoles de ce
township les enfants ont fait de bons progrès, grâce aux instituteurs et à leur zèle.
Le manque de succès dans les deux autres écoles peut être attribué à lapathie des
syndics, dont l'inactivité tend grandement à décourager les parents et les enfants.
Je n'ai rien à dire des bibliothèques ou des cartes, à part ce qui a été mentionné
par les surintendants de ce township, c'est-à-dire, qu'il y a une bonne bibliothèque
dans l'arrondissement No. 4, et de bonnes cartes dans les arrondissements Nos. 4
et 6. Généralement les Saintes Ecritures sont lues à l'ouverture et à la clôture de
l'école. Le pamphlet sur l'architecture de la maison d'école a été transmis à qui
de droit; dans deux cas il a rendu de grands services. C'est une publication inté-
ressaute et importante à la fois. Permettez que je fasse deux suggestions au sujet
de la manière de se procurer des bibliothèques, cartes, etc., et de choisir les insti-
tuteurs, et croyez, monsieur, que je les fais avec toute la déférence que je dois à
votre jugement et à votre expérience. Quant aux bi bliothèques cartes, etc., comme
es syndics semblent peu apprécier ces choses, je désire suggérer que le surintendant
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local de chaque township devrait être autorisé à en faire l'acquisition aux frais publics
et aux conditions actuelles de l'apportionnement législatif ; et de crainte que dans son.
tropgrand désird'améliorer,le surintendant ne fit retomberdes dépenses trop fortes sur
un arrondissement, bien qu'il n'est guère probable que la chose arrive, je serais d'avis
qu'on lui votât une somme fixe d'année en année, qu'il emploierait, au meilleur de
son jugement, au profit de chaque arrondissement.* Quant aux instituteurs, je suis
d'opinion qoe trop souvent on les choisit sans consulter le surintendant local. Je
désire suggérer que les différents bureaux de syndics et les surintendants devraient
se réunir et faire eux mêmes le choix d'instituteurs pour chacun de leurs arrondis-
sements respectifs.- Aujourd'hui, les syndics nomment souvent un instituteur, sans
tenir cormpte de ses capacités. Généralement les candidats aux places d'iistituteurs
s'adressent au surintendant; et naturellement l'on suppose qu'il est capable de
donner une bonne opinion sans se tromper; pourquoi les syndics n'accepte-
raient-ils pas alors son jugement? L'acte a évidemment cet objet en vue, mais
comme ce n'est qu'une recommandation, les syndics font en cela ce qu'il leur platt.
Je suis convaincu d'avance que les surintendants locaux se chargeraient avec
plaisir ce ce nouveau devoir-bien que leurs services soient bien mal payés en ce
pays. Ceux que je connais seraient heureux, de voir que l'on s'occupe de plus en
plus de lamélioration de la jeunesse de leurs townships, et s'acquitteraient du
devoir dont .je viens de parler pour Pintérêt seul de la cause de Péducation. Telle
qu'elle est, les surintendants regrettent vivement de voir que très souvent leur ebarge
n'est que noiinale, au lieu d'être d'une utilité pratique dans son influence et ses
effets."

97. Le révérend. John Porleous, Beverley: Je suis coo vaincu q Le la biblio-
thèque de Parrondissement No. 17, porte ses fruits. Je dis ceci sur Je principe
qu'il n'est goère possible qu'on lise 756 volumes importants, sans qu'l en reste du
bien; mais je ne saurais dire précisément quels bons eifets elle a pu produire.
Les livres sont couverts, étiquetés et numérotés, et je pense que les règlements
sont strieleruents observés."

98. Le révérend a. Cheyne, Binbrooke et Saltfleet: "Je suis heureux de pou-
voir vous informer que les écoles des townships de Saltfleet et Biubrooke,ont été
en opératon active pendant 'année qui vient de s'écouler. La dorée moyenne
pendant laquelle elles ont été tenues ouvertes est plus considérable qu'autrefois-
dans Salifleet elles l'ont été pendant environ 11- mois, et dans Binbrooke, pen-
dant environ 10¾. mois. La majorité a été en opération pendant Paocée entière.
Dans presque tous les arrondissements la fréqueniation a aussi de beaucoup aug-
menté. Généralement il est constaté que ceux qui ne fréquentent pas Pécole
sont au-dessos de douze ans ; après avoir recu une certaine somme d'instruction
ils sont enlevés à l'école, et travaillent chez leurs parents; ýles enfants au-dessous
de six oa sept ans sont encore trop petits, et demeurent fréquemment à une trop
grande distance de la maison d'école pour qu'on les laisse y aller seuls. Il y a
bien. aussi un peu dindifférence-mais c'est très rave. Somme toute. il y a évi-
demment un intérêt crossaot eo. açear de léducation. J'ai: représeuié ao.. syn-

Le conseil de comté peut voter ces sommes, et faire de pareils arrangements.
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dies des différents arrondissements dans Saltfleet la nécessité et l'importance qu'il
y avait de se procurer des bibliothèques d'école-mais mes.remontrances ont été
vaines. Il est constant que l'instruction de la jeunesse est à peu près perdue si
plus tard, dans lige mûr, elle n'a pas les moyens de conserver ce qu'on lui a
inculqué; et l'on ne saurait jamais atteindre mieux cet objet qu'en lui procurantdes
bibliothèques. Il n'y a qu'une bibliothèque d'école dans le township, et elle se
trouve dans le plus petit arrondissement, No. 7. Il peut s'en énorgueillir. Le
-conseil municipal de Binbrooke a montré beaucoup de sagesse en faisant l'acqui-
sition d'une bibliothèque pour le township; elle a été également partagée entre
les arrondissements. L'on verra d'après le rapport, que les livres y sont bien lus.
Néanmoins, dans les deux townships, l'on n'a pas un goût fort prononcé pour la
lecture. Je ne saurais apprécier les bons résultats produits par la bibliothèque.
Plus tard l'on pourra en retrouver les heureux effets dans l'intelligence dévelop-
pé.e de la génération croissante. Mais s'il n'y a pas de bibliothèques, l'on ne
saurait s'attendre à retrouver le goût de la lecture; et conséquemment, l'intelli-
gence manquerade prendre son essor."

99. Andrew Hall, écr., Flamborough Est: "Les écoles de ce township ont,
l'année dernière, fait des progrès satisfaisants. Les instituteurs, par leur zèle, et
leur capacité, ont fait beaucoup pour l'avancement de l'éducation dans les diffé-
rents arrondissements où ils ont été employés ; le peuple semble avoir apprécié
leurs services importants, non seulement en leur donnant ,de bons salaires, mais
en continuant de les encourager malgré la dépression commerciale. Quatre ins-
tituteurs sont porteurs de certificats de première classe, et montrent beaucoup
d'aptitude. Il n'y a pas d'écoles gratuites dans ce township. Le système fut
adopté dans un cas, mais on ne tarda pas à l'abandonner, pour la raison
qu'il ne satisfaisait ni les locataires ni les francs-tenanciers de l'arrondissement.
Voici la manière dont seront supportées les écoles cette année; l'on charge vingt-
cinq centins par mois à chaque élève, ensuite viennent les octrois du gouverne-
ment et des municipalités, et la balance est comblée par un impôt. Le conseil de
township n'a pas encore jugè à propos de consacrer les deniers des réserves du
clergé aux fins des écoles. Les bibliothèques n'ont pas fait de progrès."

100. Le révérend James Hughes, Glanford: " Vous verrez, d'après le rapport,
que presque toutes les écoles ont été tenues ouvertes le long de l'année. Pas une
seule plainte contre le système scolaire ; les quelques catholiques romains qui habi-
tent ce township envoient leurs enfants aux écoles aussi régulièrement que les
autres, et se montrent, d'après ce que je sais, aussi satisfaits que leurs voisins.
J'espère que rien ne viendra troubler l'harmonie que l'on observe aujourd'hui dans
le fonctionnement parfait de nos lois scolaires. Notre conseil municipal a agi
sagement en plaçant l'intérêt des deniers provenant des réserves du clergé au sou-
tien de l'éducation; c'est un grand service rendu à la cause. La seule bibliothè-
que qui existe est l'ancienne; mais ses livres ont été si souvent lus qu'aujourd'hui
elle est devenue presque inutile. Pendant 30 années, j'ai eu des relations avec les
écoles communes du Haut-Canada, dix ans à titre d'instituteur, et vingt ans comme
missionnaire wesléyen. Durant cette période, j'ai pu facilement me faire une
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idée de l'utilité pratique du système, et n:e préparer à formuler Popinion que j'en
ai aujourd'hui. Je dis donc que les efforts que vous avez faits pour inaugurer et
faire fonctionner un système d'instruction générale, ont été couronnés d'un glorieux
succès, et que tout ce qui reste à faire aujourd'hui pour le rendre parfait, pour
combler les voux des plus fervents amis de l'instruction populaire, c'est de se pro-
curer un grand nombre d'instituteurs capables; c'est ce que nous demandons, et
n'est uniquement ce qui nous manque."

XXV. CoTé oD BRANT.

101. Le révérend W. Hay, Burford: "Si nous tenons compte de la rareté-du
numéraire, je pense que nous pouvons noub vanter malgré tout que nos écoles ont
été bien supportées dans le cours de l'année. Le pamphlet sur L'architecture de
la maison d'école a été distribué, et, bien qu'il soit encore trop tôt pour pouvoir
juger des résultats, cependant je sais qu'en une ou deux circonstances il'a été
d'un grand secours aux syndics pour la construction d'édifices confortables. Le
catalogue de la bibliothèque ainsi que le rapport du surintendant en chef ont été
transmis à tous les arrondissements. Les effets directs de ces publications ont été
Paugmentation (les cartes et des livres de texte, et l'introduction de livres de prix.
Les prix ont produit une grande émulation dans les écoles où ils ont été distribués.
Oakland: Le seul indice remarquable de progrès dans ce township durant l'année,
est l'érection d'une nouvelle maison d'école dans le village d'Oakland, qui a coûté
$2,000. C'est une superbe bâtisse, bien finie, bien meublée, et capable de rece-
voir 150 écoliers; une grande cour de recréation y est attachée. avec des dépen-
dances spacieuses;le tout est environné d'une bonne clôture. C'est une maison
d'écoli modèle dans tous le sens du mot."

102. D. McNaugihton, écr., Onondaga: "Les écoles de ce township sont fré-
quentées d'une manière très encourageante. Les enfants qui autrefois se souci-
aient peu d'aller à l'école, et à qui les parents laissaient entièrement le choix sous
ce ra;pport, montrent aujourd'hui un grand désir d'apprendre. Le peuple, en gé.
néral, semble beaucoup plus se préo3cuper des affaires des différents arrondisse-
ments scolaires; cet intérêt le porte à profiter des avantages offerts par les écoles
qu'il est obligé de soutenir. A une seule exception, le sysième gratuit a été
adopté partout, et produit, d'heureux résultats, en ce sens qu'il met l'instruction à
la portée de tous. Lus instituteurs sont supérieurs à ceux que l'on enga-
geait autrefois. Ceux qui sont parfaitement capables d'enseigner sont mieux
appréciés aujourd'hui, et Pon prend un grand soin de n'en choisir que de
bons. Les instituteurs de l'école normale sont préférés; leurs écoles sont mieux
conduites; les élèves y font de grands progrès et manifestent une grande applica-
tion à l'étude; le but avéré de leur système d'instruction est de bien faire-com-
prendre le sujet qu'ils enseignent. L'établissement de notre bibliothèque de town-
ship a indubitablement contribué en grande partie au succès de la cause de Pédu-
cation en cet endroit. Les livres sont généralement las avec succès. Pour le
peuple c'est une grande acquisition; c'est le moyen d'engager un grand nombre
de personnes qui n'ont pas l'avantage de fréquenter l'école à s'adonner à la lecture,
chose qu'elles n'auraient pu faire autrement. Plusieurs fois j'ai vu des jeunes gens
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consacrer leurs hivers à faire l'école qui avaient comnmencé leur éducation en
lisant les livres de la bibliothèque. Le catalogue général des livres pour les
bibliothèques publiques a été reçu et distribué ; je pense qu'il aura l'effet de faire

ajouter à notre bibliothèque de township, des livres plus appropriés aux besoins et
aux exigences du peuple. Le pamphlet sur l'architecture de la maison d'école a
aussi été distribué. Déjà l'on commence à découvrir un désir de voir nos maisons
d'école sur un pied supérieur à ce qu'elles ont été, à mon grand regret, jusqu'à ce

jour. L'on se préoccupe beaucoup aujourd'hui du confort des maisons d'école.
Les terrains sont en général mieux entretenus, plantés d'arbres, et pourvus de bâ-
tisses convenables. Tout ensemble, le système des écoles fonctionne admirable-

ment, et semble parfaitement adapté au peuple auquel il est destiné, et conjointe-
ment avec la bibliothèque de township, contribue surement à l'amélioration morale,
non seulement de la génération croissante mais aussi des homimes mûrs, dont un

grand nombre dans leur jeunesse, ont eu bien peu d'occasions de cultiver leurs
facultés mentales. Je n'hésite pas à dire qu'il n'y a pas un endroit dans le pays

qu'on pourrait citer comme une preuve plus frappante de Putilité pratique et de
l'excellence du système scolaire et des bibliothèques que le township d'Onondaga."

XXVI. COMTÉ DE LIiTCOLN.

103. Le révérend W. Hewson, M.A., Clinton: " Les écoles placées sous ma

surveillance ont fait de grands progrès durant lannée qui vient de s'écouler, et les
succès des élèves ont été bien plus marqués que les années précédentes. La dé-

pression commerciale nuit grandement à la cause de l'éducation, et déjà l'on songe

à faire des économies dans un département où certainement elles sont le moins

nécessaires-Péducation (les enfants. Les deniers provenant des réserves du

clergé ont été consacrés à l'instruction dans ce township, et partagés pour cet objet

entre les différents arrondissements. Il m'est pénible d'avoir à ajouter que cette
mesure a créé des embarras dans certains arrondissements, et a donné lieu à de

grandes difficultés. Notre bibliothèque publique appartient au township, et con-
tient environ 1450 volumes, tous étiquetés, numérotés et bien généralement lus
en moyenne, durant l'année dernière, 120 volumes out été lus par semaine. Je

suis heureux de pouvoir vous infbrmer que l'influence de la bibliothèque a été bien
salutaire en cet endroit; c'est surtout la jeunesse qui en a retiré le plus de profit."

104. C. B. Millner, écr., Grantlham: 'Dans quelques uns de nos arrondisse-
ments scolaires l'instruction des enfants fait des progrès lents, tandis que dans
d'autres il n'y a pas d'amélioration. Si nous avions de meilleurs instituteurs, les

rapports seraient plus satisfaisants ; mais aujourd'hui les syndics se voient quelque-
fois obligés d'engager des enifatnts, pour la raison que l'on ne sait où trouver des
instituteurs. L'école catholique romaine séparée de larrondissement No. 7 a
cessé d'exister; le principal partisan de cette école s'est retiré de la lutte, et est

aujourd'hui syndic des écoles communes. L'école ' séparée' fut la seule école de
cet arrondissement pendant les deux dernières années, mais les protestants, honteux
de leur apathie en matière d'éducation, font aujourd'hui de grands efforts, et ont

déjà réussi à engager un instituteur. Notre bibliothèque de township offre de

grands avantages à ceux qui aiment la lecture. Cent volumes sur divers sujets
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de littérature sont choisis et expédiés dans une boîte à chaque arrondissement, et
peuvent être échangés en tout temps ; mais je regrette de dire que bien qu'elle
soit ouverte à tous, néanmoins il se présente peu de lecteurs nouveaux. Le
peuple ne lit pour ainsi dire que les journaux. A Port Dalhousie, cependant;
l'instituteur qui a la surveillance de la bibliothèque écrit que les habitants du vil-'
lage manifestent un grand goût pour la lecture, et qu'à chaque semaine ils échan-
gent leurs livres."

105. J. Wolverton, écr., M.D., Grin.sby: "Il m'est agréable d'avoir à vous
informer que l'on semble beaucoup plus se préoccuper de lidée de se procurer des
cartes et des instruments, et de fonder des bibliothèques d'école commune. . J'ai
l'espoir que le jour n'est pas très éloigné où les habitants et la jeunesse de chaque
arrondissement d'école de notre pays auront à leur portée une bibliothèque com-
posée des ouvrages les mieux choisis et les plus utiles. Ce que les outils sont aux
artisans, les livres le sont à l'étudiant; autant il vaudrait exiger du premier qu'il
fut habile, sans avoir les outils nécessaires, que de supposer que le dernier possède
des notions et des connaissances utiles si on lui ferme tout accès aux livres. Si
l'instituteur est nécessaire à la jeunesse, les livres le sont également aux personnes
plus avancées en âge. Ainsi donc, si nous voulons réaliser l'objet de notre exis-
tence nous devons nous efforcer de ne rien négliger pour réussir."

106. P. Gregory, écr., Louth. <'Comme presque chaque branche de nos ins-
titutions civiles a plus ou moins souffert de la dépression monétaire qui sévit encore
aujourd'hui, il n'était guère raisonnable d'espérer que notre système scolaire ne
s'en ressentirait pas un peu. J'ai néanmoins le bonheur de pouvoir vous informer
que les écoles placées sous ma surveillance n'ont rien perdu de leur efficacité.
L'octroi législatif en faveur des écoles, et la cotisation du comté sont les mêmes
qu'autrefois dans ce township, et les cotisatioýns locales n'en cèdent en rien à celles
des années passées. La moyenne de la durée des écoles excède quelque peu celle
des autres années. Des instituteurs d'une cliasse supérieure ont été engagés. Le
système scolaire actuel, peu importe son origine, semble être dans un état floris-
sant, et promet de rapporter une riche moisson au Canada à un jour qui n'est pas
éloigné. L'opinion publique s'en préoccupe grandement, et c'est un bon indice
de son utilité. L'on a eu recours dans quelques uns de nos arrondissements sco-
laires à un mode assez, singulier de faire taire l'opposition aux lois d'école; les
individus les plus rebelles et les plus disposés à blâmer sont nommés syndics; leur
opposition ne tarde pas alors à s'évaporer, et généralement ils deviennent des
hommes utiles et laborieux. Il est probable que cette manière d'agir avec les par-
tisans de l'opposition n'est pas nouvelle, car l'on prétend qu'elle se pratique dans
crrtaines institutions à prétentions plus élevées de ce pays. Notre bibliothèque de
township semble languir; il faut absolument l'agrandir chaque année, afin qu'elle
puisse toujours offrir quelque chose de nouveau, et encourager le peuple à exploi-
ter cette mine d'or des connaissances, que la libéralité du gouvernement a placée
à la portée de l'individu le plus humble."

XXVII. CoMTrr DE WELLAND.
107. Le révérend J. Baxter, Bertie: " D'après le rappiort, vous ne tarderez pas

à voir que les écoles de ce township ne font pas autant de progrès qu'on pourrait
D*
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en attendre. Les arrondissements scolaires ne manifestent pas l'intérêt qu'on vou-
drait leur voir déployer pour se procurer des cartes et des bibliothèques ; néan-
moins, je pense que les syndics ont un grand désir d'engager des instituteurs capa-
bles, et de tenir leurs écoles ouvertes plus longtemps. Dans mes allocutions
publiques, j'ai cherché à faire voir l'importance qu'il y avait de munir les écoles
de bibliothèques et d'instruments convenables."

108. A. Reid, écr., Qrowland: " Je pense que les écoles communes de ce
township font des progrès marqués ; tout ami véritable de son pays doit en être
orgueilleux. L'intérêt se manifeste de différentes manières. Les contribuables
semblent prendre plus d'intérêt à la cause, et grand nombre d'entre eux assistent
aujourd'hui aux examens trimestriels; c'est à coup sûr un signe rassurant. Souvent
aux examens, les plus zélés d'entre les habitants apportent avec eux des provisions
de bonbons pour les enfants ; c'est encore là une autre marque de l'intérêt que l'on
prend à la cause de l'éducation ; c'est un grand encouragement pour le maître et
pour l'élève. Je suis heureux de pouvoir vous dire qu'un grand nombre de nos
écoles s'ouvrent par la prière. C'est indubitablement un exercice important que
de reconnaître le Tout Puissant, et de l'implorer qu'il fasse tomber sa bénédiclion sur
les travaux de la journée. Je suis heureux de voir que les Saintes Ecritures sont
lues dans toutes nos écoles, moins deux; j'espère qu'elles ne tarderont pas à com-
prendre l'importance de ce devoir. Nos instituteu s font preuve d'une bien plus
grande aptitude, progrès que l'on doit en grande partie attribuer à la position ferme
que vient de prendre le bureau de l'instruction publique de ce comté, en exigeant
d'eux des connaissances plus étendues; je suis convaincu que les contribuables l'en
remercieront cordialement. Nos écoles, tout ensemble, ont toutes été tenues ou-
vertes pendant plus de six mois de l'année, et en moyenne, neuf mois. Jamais la
durée de l'école n'a atteint ce chiffre ; c'est une preuve nouvelle de l'intérêt que
l'on porte à la cause. Des études, telles que la tenue des livres, la physique, l'his-
toire, etc., qui jusqu'à -ce jour avaient été négligées, font aujourd'hui partie du
programme et devront indubitablement produire les plus heureux résultats. J'es-
père que bientôt ces branches importantes seront plus généralement enseignées.
En 1857, une nouvelle maison d'école en brique a été érigée à un coût de $1000-
indépendamment des cartes et des instruments,-c'est un grand honneur pour l'en-
droit. Dans le cours de l'an dernier une autre maison d'école en brique a été
érigée dans Welland, à un coût de $2,700. L'édifice est un véritable ornement

pour le comté. J'ai transmis à chaque arrondissement placé sous ma surveillance
une copie du pamphlet sur l'architecture de la maison d'école, le catalogue géné-
ral, ainsi que votre rapport annuel. J'espère que ces publications auront l'effet de
faire ériger des édifices élégants, et de munir de bibliothèques chaque arrondisse-
ment du township. Ce résultat ne saurait être obtenu qu'en démontrant aux con-
tribuables la nécessité qu'il y a de n'ériger que des bâtisses confortables, et de
procurer des livres importants et utiles à la génération croissante."

109. M. F. Haney, écr., M.D., Humberstone: "Toutes les personnes inté-
ressées au fonctionnement de notre excellent système d'instruction publique, ont cette
année montré un grand intérêt à la cause de l'éducation dans Humberstone. Les
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salaires payés aux instituteurs n'en cèdent en rien à ceux qu'on leur accordait les
années précédentes, surtout si l'on tient compte de la grande dépression monétaire.
Malgré cet obstacle, la cotisation de comté en faveur des écoles a'excédé l'octroi
législatif fait au township, d'un montant considérable, et les contributions locales
ont suffi pour donner une bonne impulsion à l'éducation. L'on verra que la
moyenne des salaires des instituteurs, et la moyenne de la période durant laquelle les
écoles ont été tenues ouvertes, ne diffèrent pas beaucoup de, celles des deux années
précédentes. Quant aux livres, ceux que recommande le conseil de l'instruction
publique sont presque exclusivement en usage. Les syndics et les patrons, de
même que les instituteurs, commencent à voir que l'uniformité à cet égard est bien
préférable. Mais en ceci comme en toute autre chose, il se trouve des mécontents
qui aimeraient beaucoup mieux aller acheter les livres d'école aux Etats-Unis,
comme ils le feraient pour une livre de thé, sur le princip' que son importation de
ce pays le rend supérieur; et ils poussent la supposition jusqu'au point de s'ima-
giner qu'il en serait de même pour les livres, que si on les achetait là ils seraient bien
meilleurs. Les individus dont je viens de parler ont l'air de croire que leurs pré-
jugés valent bien mieux que l'expérience des conseils ou des instituteurs. L'on
ne saurait s'attendre à ce que tout le monde soit unanime quand il s'agit du fonc-
tionnement d'un grand système scolaire. Néanmoins, je suis heureux de voir que
l'on se comprend assez bien pour donner suite aux dispositions des lois scolaires.
Les écoles de ce township ont besoin de plus de cartes, d'instruments et de biblio-
thèques; néanmoins, je suis fermement convaincu que nos citoyens sont générale-
ment d'avis de faire disparaître l'obstacle qui nuit tant au fonctionnement de nos
écoles, en faisant l'acquisition des objets dont je viens de parler, aussitôt que la
dépression monétaire du jour aura cessé d'exister.

XXVIII. COMT1 D'H&LDIMAND.

110. Le revérend J. Flood, Dunn: " Je regrette que l'état des écoles de ceý
township ne me permette pas de vous transmettre un rapport plus encourageant..
La plus grande dépression monétaire dont j'aie jamais été témoin n'a pas cessé de
peser sur cette partie du pays, et je crains beaucoup qu'elle ne continue jusqu'àce
que la providence nous envoie une récolte plus abondante. Dans certains cas les
cultivateurs n'ont pas récolté dans lautomneý autant de grain qu'ils en avaient
semé le printemps; aussitôt qu'ils ont pu constater que la récolte serait mauvaise,
ils ont mis fin à toutes les dépenses qui n'étaient pas d'une absolue nécessité. Il
n'y a pas de bibliothèque d'école commune dans ce township."

XXIX. COMTÉ DE NORFOLK.

111. James Covernton, écr., Charlotteville: "Le rapport n'indique pas qu'il a
été fait des progrès aussi satisfaisants que l'on pourrait s'y attendre, car, malgré
qu'une plus forte somme d'argent public ait été appliquée aux écoles, il y a en
diminution tant dans le nombre que dans la durée du temps qu'elles ont
été ouvertes. Le malaise qui règne en ces temps-ci a induit quelques syndics à
n'employer que des instituteurs au rabais, et cette fausse économie a produit une
réaction désavantageuse dans l'arrondissement No. 6, où l'école qui était oueë
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toute l'année, avait une institutrice pour les fi'les pendant une partie du temps, et
un instituteur formé à l'école normale sous le contrôle duquel se trouvait l'institu-
trice. Cette école subvenait en grande partie à ses frais ; un peu plus d'un cin-
quième seulement de ses dépenses était prélevé par une taxe sur la propriété de
l'arrondissement. En plusieurs circonstances il a été constaté que les écoles ne
pouvaient être maintenues sur un pied d'efficacité parce que les arrondissements
ont trop peu d'étendue. L'on semble disposé à vouloir étendre les limites des
arrondissements scolaires en diminuant le nombre de ces derniers, et comme nos
chemins sont généralement très bons, Poa ne saurait dire que cette amélioration
rencontrera des empêchements. Les examens pubiles ne soi t pas aussi utiles qu'ils
pourraient l'être, attendu que d'ordinaire les parents des élèves n'assistent pas, et
il n'en faut pas plus pour décourager les instituteurs.* A mon avis il serait bon
de fàire connaître que tans les pays où l'on fait de l'instruction les principales
occupations de la jeunesse, les parents assistent toujours aux examens. Les écoles
de lEcosse pourraient étre citées comme exemple, et les résultats que produisent
celles de Winchester, Rugby, Harrow, Eton et Westminster sont là pour démontrer
quel cas on doit faire de l'enseignement."

112. John Wallon, écr., Hou gIon: "J'éprouve bien du plaisir à vous infor-
mer que nos écoles communes fonctionnent admirablement, et que l'instruction fait
des progrès rapides dans ce township. Le nombre des écoles gratuites va toujours
grossissant, et j'ai l'espoir que bientôt le principe en sera adopté par tous les
arrondissements du township. Les avantages qu'ont les écoles gratuites sur celles
qui ne le sont qu'en partie sont évidents. Par mon rapport vous verrez que la
moy-nne ce la Iréquentation (le l'école de l'arrondissement No. 2, a été de 106 pour
les derniers onze mois, et que l'argent retiré du gouvernement et de la municipa-
lité pour cet arrondissement s'élève à la somme de $162.50. En 1857, la moyenne
était de 78, et le montant recu des mêmes sources s'élevait à $129.40. En 1S56,
(quand une contribution de 25 centins était exigée de chaque élève), la moyenne de
la fréquentation pend-int neuf mois ne s'élevait qu'à quarante-six, et la somme
reçue 848.29. Malgré cette augmentation frappante il y a dans cet arrondissement
des individus qui ne laissent pas que de déclamer contre les écoles gratuites. Dans
d'autres arrondissements où ce système a été adopté et où de bons instituteurs ont
été employés, les écoles ont fait des progrès dans la même proportion. L'argent
provenant du fonds des réserves du clergé est placé et l'intérêt également divisé
tous les six mois. L'an dernier, cet intérêt a rapporté vingt piastres à chaque
arrondissement. Sans la pénurie du jour, cette somme aurait été appliquée à
l'achat de livres de bibliothèque ; mais l'on se propose d'appliquer à cet objet l'ar-
gent qui prochainement nous viendra de cette source. Le magnifique ouvrage sur
larchitecture des écoles est généralement bien vu et considéré comme très impor-
tant. Le catalogue a naturellement fait grandir notre désir d'avoir des livres, et
j'ai l'espoir que dans peu nous aurons une bibliothèque dans chaque arrondisse-
ment. Beaucoup de personnes ont exprimé leur étonnement du beau choix de

•Cette apathie est* presque entièrement disparue, grâce aux prix qui sont aujourd'hui décernés aux
enfants-prix auxquels le département pourvoit-et les discours, etc., qui se font aux examens les rendent
plus intéressants qu'ils ne l'étaient autrefois,
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livres mentionnés dans le catalogue. Le rapport du surintendant en chef et les
documents plus haut mentionnés ont été distribués et ils sont lus, avec beaucoip
d'intérêt. Le Journal of Education est bien apprécié et lu avec avidité dans tous
les arrondissements. Je suis peiné de voir que lon ne s'est pas conformé dans
toutes les écoles aux nouveaux règlements qui prescrivent que les classes seront
ouvertes et fermées par des prières ; mais à l'avenir ils seront plus strictement
observés, car je crois que cela dépend des instituteurs."

113. John Phillipson, écr., Middleton: "Il me fait peine d'avoir à vous infor-
mer que nous n'avons pas de bibliothèque dans ce township. Je suis convaincu
que des bibliothèques feraient un grand bien, mais les habitants disent qu'ils sont
trop pauvres pour en avoir.

114. D. W. Freeman, écr., Wirndham: "J'éprouve beaucoup de regret de ne
pouvoir envoyer un rapport plus satisfaisant au sujet des affaires scolaires de ce
township. Le Journal of Education est reçu avec plaisir et semble bien appré-
cié. Nous n'avons de bibliothèque d'aucune espèce dans ce riche et populeux
township. J'ai souvent cherché à faire valoir auprès de nos conseillers de town-
ship, de méme qu'auprès des habitants, les grands avantages qui résulteraient de
Pétablissement de bibliothèques publiques et d'école. Les hommes riches de ce
township ne voient pas d'un bon oil le système actuel d'école commune. La con-
séquence est que par leur influence ils réussissent à faire supprimer les écoles gra-
tuites et à diminuer dans une grande mesure la somme d'argent qui pourrait être
appliquée à l'enseignement."

XXX. COMTÉ D'OXFORD.

115. Le révérend George Murray, Blenheim "Le système des écoles gra-
tuites ne gagne guère ce terrain dans ce township, car durant l'année dernière il
n'a pu compter que quatre de ces écoles. Le système d'école gratuite est certai-
nement celui qui convient le mieux aux besoins du moment, mais il faudra qu'i
s'écoule quelque temps d'ici à ce que le public soit éclairé sur cette matière.
C'est un plaisir de remarquer que tous les ans les syndics travaillent ' rendre les
écoles meilleures et à les munir des appareils nécessaires. Une nouvelle maison
d'école, bâtie en 1857, a été ouverte au commencement de l'année. Une autre
maison d'école, en brique, a été bâtie et ouverte cette année, et quatre écoles ont
été munies d'un nouvel assortiment de cartes géograplaiques, etc., s'élevant à
$50. Trois écoles ont distribué des prix durant l'année. Dans le cours de mes
visites et aux examens publics, je rencontre beaucoup d'instituteurs dont les talents
et les qualités nécessaires à leur profession doivent décidément en faire de bons
maîtres. En général, les progrès que font les élèves sont satisfaisants, et à tot
prendre, je crois pouvoir dire que nos écoles sont dans un état prospère. Les Eci--
tures, à une ou deux exceptions près, sont lues dans toutes les écoles. Si d'un côté
il est satisfaisant de remarquer les progrès constants de notre beau système sco-
laires, ainsi que les fruits qu'il produit, je suis d'avis que de l'autre le petits
salaires que reçoivent les surintendants locaux et le manque de libéralité 'descon-
seils de comté contribuent beaucoup à en entraver la marche. Depuis l'introduc
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tion de l'acte scolaire de 1850, les devoirs des surintendants locaux ont beaucoup
augmenté, et je pense qu'aucun homme de raison attendra d'eux qu'ils remplis-
sent des devoirs qui demandent beaucoup de temps et de travail sans aucune
rémunération proportionnée. Bien que nos écoles soient dans un état prospère,
l'instruction n'est pas encore assez grande pour que l'on puisse se passer des
services du surintendant. La surveillance à laquelle les écoles communes ont
été soumises jusqu'ici, et cela dans le seul but désintéressé d'améliorer la condi-
tion sociale du peuple, a plutôt besoin d'être augmentée que diminuée. Je pense
que les devoirs des surintendants locaux sont trop essentiels au fonctionnement du
système scolaire pour que l'on puisse s'en dispenser; mais je crains que tant
qu'une rémunération plus en rapport avec les devoirs qu'ils ont à remplir ne leur
sera pas accordée, naturellement les efforts de beaucoup d'entre eux devront se
ralentir. Les conseils de comté, formés pour la plupart par des hommes auxvues
rétrécies et dont l'éducation est très limitée, ne sont vraisemblablement pas ceux
qui s'empareront de cette question pour la résoudre selon son mérite."

116. Le révérend Robert Rodgers, Dereham: "Je regrette de ne pouvoir
parler avec autant de satisfaction que l'an dernier. Les temps difficiles se sont
aussi faits sentir d'une manière en quelque sorte sérieuse pour quelques unes de
nos écoles. La somme de connaissances que l'on exige des instituteurs est bien
moins considérable, et la prospérité des écoles s'en ressent. Il est néanmoins
satisfaisant de voir que les écoles ont été tenues ouvertes pendant presque toute
l'année, et qu'elles ont été bien fréquentées. La plupart des bibliothèques ont été
ouvertes, mais comme leurs livres ne sont pas beaucoup lus, les bons effets qu'elles
pourraient produire sont encore limités. Je crois que généralement l'on trouve bon
le choix des livres qui a été fait. Tous les syndics lisent le Journal of Education
avec plaisir. C'est décidément un journal dont l'influence est profitable. Je ne
saurais parler trop fortement de la méthode d'enseignement de l'école normale, et
si nos écoles pouvaient avoir des instituteurs formés par cette institution, dans plu-
sieurs endroits ce serait le commencement d'une nouvelle ère dans l'histoire de

l'enseignement. Je suis convaincu que notre loi scolaire ne sera reconnue bonne
que lorsque dans chaque arrondissement de la province il y aura un instituteur
formé par l'école normale."

117. Nathan P. Allen, écr., Nissouri Est: 'Les livres de bibliothèque sont
en bon ordre, et le peuple semble disposé à se prévaloir des avantages que l'on peut
en retirer. Les fruits de cette semence seront bons, il n'y a pas à en douter. Le
rapport indique une grande majorité en faveur des écoles gratuites, et c'est là je le
pense, une preuve que l'on est disposé à donner l'instruction mentale et morale
aux classes pauvres, en mettant les écoles à la portée de ceux qui, s'ils eussent eu
a verser une coniribution, :uraienr certainement été privés de ses avantages. Les
livres nationaux sont en usage dans toutes nos écoles, et je crois qu'ils sont bien
appréciés de la plupart des habitants. Je pense que tous ceux qui s'intéressent à
la cause de l'instruction et qui reçoivent le Journal qf Education trouvent qu'il
contient beaucoup de renseignements, et qu'il leur est d'un grand avantage."

118. John A. Tidey, écr., Norwich Nord: "Je regrette d'avoir à dire
que beaucoup d'écoles languissent par la faute et l'ignorance des intéressés. Par



22 Victoria. Appendice (No. 58.) A. 1859.

mon rapport vous verrez que nous n'avons eu qu'un seul instituteur formé à
l'école normale: des instituteurs munis de certificats du bureau de comté, trois
seulement en avaient de première classe, six de deuxième et deúx de troisième
classe. Cela ne fait malheureusement que trop voir dans quel état d'infériorité
se trouve l'enseignement dans la plus grande partie du township. Sur quelques
points cependant la scène change, et l'on a l'espoir que les progrès que l'on a faits
jusqu'ici s'étendront d'une école à l'autre, ou, en d'autres termes que les institu
teurs de troisième classe tenant leurs certificats d'un bureau de comté tomberont
dans la catégorie de choses qui n'existent plus. Dant le cours de l'année der-
nière deux nouvelles maisons d'école en brique ont été construites dans Norwich
nord. Un des arrondissements scolaires a été démembré, et l'étendue qu'il em-
brassait a été judicieusement ajoutée aux arrondissements d'alentour. Dans un
de ces arrondissements qui se trouvent ainsi beaucoup agrandis, l'on fait des: pré-
paratifs pour construire une grande maison d'école. C'est là un de nos progrès
en matière d'instruction. Une des maisons en brique ci-dessus mentionnées est
une jolie bâtisse à deux étages située dans le village de Norwichville. Son em-
placement, qui est d'un acre d'étendue, est bien clôturé. Le cotût de la bâtisse
et du terrain sera de $4000 environ. La grandeur de la maison est de 60 sur 40
pieds. Je suis aise de pouvoir enregistrer ici ce progrès que vient de faire Par-
rondissement de Norwichville, et qui parle en faveur de l'établissement d'une
bonne école commune. C'est aussi un grand mobile pour encourager les amis de
notre système scolaire à remplir leurs devoirs. Notre bibliothèque, dont j'ai été le
bibliothécaire l'an dernier, est partagée en quatorze lots d'environ 70 volumes
chacun, lesquels sont remis à tels des syndics de douze écoles qui veulent s'en
charger selon les règlements. Neuf de ces bibliothèques qui comptent envirdn
630 volumes, ont été en usage durant l'année. Tous les ans les livres sont échan-
gés, et sauf quelques exceptions, ils ont passablement circulé. Quant au
nombre de personnes qui ont demandé des livres, etc., les rapports des syn-
dics sous ce chapitre sont si imparfaits que tout ce que j'en puis dire est qu'il y a
en beaucoup de lecteurs, et que les ouvrages légers et amusants sont ceux qui
ont été le plus recherchés: c'est à peine s'il a- été lu quelques-uns des ouvrages
moraux et scientifiques.* L'on ne saurait s'attendre à mieux que cela dans un
district rural comme le nôtre, dont l'esprit des habitants, en général, a
besoin d'être cultivé, chose qui ne s'obtiendra qu'avec le temps, par la
disparition de l'ignorance, le progrès des lumières et le. succès de notre
système scolaire. La lecture des livres a produit de bons effets, et le goût
de la lecture commence à se répandre d'une manière sensible dans plusieurs
parties du township. Le pamphlet traitant de l'architecture des écoles a été
distribué, et il a été bien apprécié eu égard aux circonstances. Aec la
variété de bons renseignements qu'il contient, il ne saurait manquer de laisser,
de bonnes impressions. La grande majorité des habitants de. Norwich Nord
ne lit point. La plupart d'entre eux ont été élevés pauvrement, avec peu ou point

* Les officiers du département de l'instruction ont toujours eu en vue d'éviter ce mal en faisant un
choix pour des bibliothèques publiqnes, et fréquemment l'on a suggéré aux intéressés de ne:paNi chet
une trop grande quantité d'ouvrages du genre dont il est plus haut question.



22 Victoria. Appendice (No. 58.)

d'instruction, et devant à leur industrie les biens qu'ils ont, ils n'ont pu, se former
un goût pour la lecture. Il s'en trouve cependant parmi eux quelques-uns qui
ont plus d'instruction, et l'exemple qu'ils donnent produit un effet salutaire en ce
qu'il crée chez eux au moins une admiration pour les connaissances acquises. Il
les éclaire aussi sur l'infériorité dans laquelle ils se trouvent par leur manque d'ins-
truction tout en leur faisant désirer de donner à leurs enfants ce pain de la vie
auquel malheureusement ils n'ont pas eu l'avantage de goûter. D'après ce qui
précède, l'on doit naturellement inférer que le catalogue et le rapport du surin-
tendant en chef n'ont été que peu examinés; il est certain, cependant, malgré
cela, qu'ils produiront et qu'ils ont fait beaucoup de bien. Quelques-uns les lisent
et font part de leur contenu à d'autres ; c'est ainsi que les bons renseignements
qu'ils donnent se répandent, et que de concert avec le Journal qf Education et
autres sources d'informations, la cause de l'instruction gagne graduellement du
terrain; car aujourd'hui, syndics et instituteurs se montrent désireux de puiser
leurs renseignements et leurs instructions dans votre importante publication.
Quand je veux visiter une école, je tâche de m'y rendre dans la matinée et sans
en prévenir l'instituteur. Je me tiens là le reste du jour, et j'envoie quérir les
syndics et tous ceux qui veulent assister à l'examen.* L'on me dit que c'est là
une manière d'agir tout à fait étrange, et si c'est là le cas, il y a certainement une
grande négligence de devoirs, car je reconnais que je ne fais que peu en comparai-
son des devoirs qu'exige cet emploi. Les syndics et les instituteurs oublient ou
négligent bientôt leurs devoirs si on ne leur en montre pas fréquemment l'impor-
tance. Il est naturel qu'une personne se relâche ou devienne peu soucieuse de
son emploi si on la laisse faire à sa guise ; mais que cette même personne
voie le surintendant ou quelqu'un qui s'intéresse à ce qu'elle remplisse
ses devoirs, et alors vous la verrez bien vite se remettre à l'ouvre et trouver d'une
importance vitale les choses qu'elle considérait indignes de son attention, et,
règle générale, elle continuera à s'animer de ce sentiment tant que ses travaux
seront remarqués, surveillés et appréciés. Les surintendants, les syndics, les
parents et les visiteurs de tout rang ne peuvent se faire une trop haute idée des
avantages qui peuvent résulter des visites faites aux écoles en temps opportun.
Ces visites ressemblent un peu trop à celle des anges, qui sont peu nombreuses et
à de grands intervalles les unes des autres. Bien des excuses pour cette négli-
gence de devoirs sont admissibles; mais même les ministres de l'Evangile-cela
est étrange, mais c'est vrai-s'excusent à ce sujet. Je veux croire que ce n'est
pas sans de bons motifs qu'il s'en abstiennent, car je crois que la visite d'un mi-
nistre est presque aussi importante qu'une instruction qu'il fait du haut de la
chaire.t Pour remédier à cette disette de visiteurs dans nos écoles, il m'est venu
à l'idée de suggérer au surintendant de dévouer sa plume à un petit traité de 10

* Ce moyen ost employé par plusieurs de nos surintendants locaux les plus capables, et il a reçu l'ap-
probation sincère lu département. (Voir la note de la page 67.)

W† A la dernière conférence (les méthodistes wesléyeus tenue à liamilton en juin 1859, il a été passé
une résolution recomiuandint que les ministres fasseut deÀ fréquentes visites aux écoles publiques.-
(Procès verbal, page 74.)

A. 1859.
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ou 12 pages, exclusivement dédié aux syndics*, aux parents et aux instituteurs,
et à l'enseignement de leurs devoirs. Que les surintendants aient constamment
en main des exemplaires de cet ouvrage, pour qu'à chacune de' leurs visites ils
puissent en placer entre les mains de chaque syndic ou instituteur, avec recom-
mandation le le lire et de s'en servir comme guide dans l'exécution de ses devoirs.
L'on pourra me dire que ces appels à l'émulation et au devoir ont été imprimés
maintes et maintes fois. Ce sera vrai, mais tous ces conseils ont été donnés et
sont enfouis dans des rapports et autres documents qui sont mis de côté et rare-
ment consultés après avoir été lus une fois. Dans mes visites j'ai essayé de rap-
peler à leurs devoirs les syndics, les parents et les instituteurs; de leur démontrer
la grande importance d'une bonne éducation; la perfection du système scolaire
dont jouit notre province ; et que selon son rang dans la société chacun de nous est
responsable du succès ou de l'insuccès de nos institutions scolaires: que bien que
nos efforts ne seront peut-être pas couronnés de succès dans le temps voulu, nous
devons continuer à travailler avec espoir sans laisser abattre notre énergie par les
découragements, et un temps viendra où le temple élevé à l'instruction, qui
repose sur de grandes et profondes fondations,-sera complet, et alors l'on verra
se répandre ses bienfaits sur toute la surface de notre sol."

119. Le révérend John Gerrie, Zorra Est: "Je serais aise de pouvoir vous
faire un rapport plus satisfaisant sur l'état de nos écoles et les progrès que nous
avons faits dans l'instruction pendant l'anée qui vient de s'écouler; cependant,
s'il y a beaucoup à blâmer il y a aussi beaucoup de choses qu'il plait de dire et
qui se rattachent à la cause de l'instruction publique dans cette localité. Nombre
d'écoles fonctionnent bien. Elles ont de bons instituteurs, de bons assortiments
d'ppareils, de cartes géographiques, d'illustrations, etc., et sont bien fréquentées.
Dans quelques arrondissements il existe encore une difficulté quant à l'aménage-
mEnt, à la ventilation et à plusieurs choses qui sont indispensables aux écoles.
Plisieurs des maisons d'école sont vieilles et seront bientôt remplacées par des
bàtisses plus commodes et plus convenables, mais la mauvaise récolte de l'an der-
nier a découragé le peuple et empêché la construction d'au moins une belle école
er brique dans ce township. Trois des écoles sont gratuites, et au moins deux
aitres doivent le devenir cette année. Je crois que la gêne du pays est une des
pincipales causes que nos bibliothèques publiques et d'école n'ont pas été aug-
rnntées; malgré cela, la soif des connaissances grandit de plus en plus, et les
lIres des bibliothèques sont lus avec intérêt, et, j'en ai l'espoir, avec profit. Cinq
étoles seulement sont désignées comme ouvrant et fermant leurs classes par des
pières, mais presque toutes suivent cette habitude, sauf un nombre de presbyté-
rins et d'autres qui préfèrent que ce soient des prières faites sans préparation
putôt que celles qui sont prescrites. Je suis heureux de pouvoir ajouter ici que la
prole de Dieu est lue dans toutes ou dans presque toutes nos écoles. Nous n'avons
et aucun trouble dans ce township avec les écoles séparées; les protestants et les

Un sommaire spécial de ce genre, tiré ds différentes circulaires du surintendant en chef se trouve
éns la nouvelle édition du Trustecs' School Manual, pages 107-117, dont un exemplaire a récemmet ét
ivoyé aux surintendants locaux pour chaque corporation scolaire du Haut-Canada.
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catholiques paraissent généralement satisfaits du système scolaire actuel. Tous
craindraient de toucher à une pierre de l'édifice qui, sous votre direction, a atteint
les dimensions gigantesques qu'il a aujourd'hui, et qui semblent si bien répondre
aux besoins de sa destination. Le jour où une main réussirait à renverser ou à
détruire cet édifice élevé avec tant d'efforts et de travaii, serait l'augure de grands
malheurs pour le pays. Les temps difficiles sont la cause qu'il a été acheté moins
d'appareils, de cartes géographiques, etc., que si la prospérité eut été plus grande.
Quelques arrondissements ont tout de même de bons assortiments de ces objets,
les Nos. i et 6 surtout, qui ont tous deux de très bonne3 écoles. Nous sommes
encore en arrière sous le rapport des progrès, grâce aux caprices, à l'incapacité, à
l'insouciance ou à la mesquinerie des syndics, et dans bien des arrondissements,
les instituteurs sont continuellement changés, et cela est dû en partie aux causes
qui viennent d'être mentionnées. Souvent des hommes sans famille sont choisis
comme syndics, et ils ne s'intéressent que peu ou point aux succès des écoles. Je
suis aise de voir que nous n'en avons que peu de cette sorte, et le moins nous en
aurons le mieux ce sera. Sur nos treize écoles, neuf ont été ouvertes l'année
entière ou à peu près. Une l'a été dix mois durant, une neuf mois et deux six
mois. Pour diverses causes, les trois dernières ne sont pas dans une condition
aussi prospère qu'on pourrait le désirer. Il y a 8 ou 9 écoles du dimanche dans
le township, et les bibliothèques produisent d'heureux résultats chez les jeunEs gens
et dans les familles où vont et sont lus les livres. Dans l'arrondissement No. 7, qui
est habité par des AMlemands, une nouvelle école en brique a été construite cette
année. Nous avons deux arrondissements composés d'Allemands, et comme ils ont
fait voir qu'ils tenaient à la langue de leur pays natal, j'ai exprimé le désir de
faire enseigner l'allemand dans leurs écoles, mais on ne l'y enseigne plus depuis
quelque temps. Dans bon nombre d'arrondissements nous avons d'excellents in-
stituteurs, des syndics intelligents et zélés, et des écoles florissantes. Le norrbre
d'habitants qui ne peuvent lire est limité, et celui des enfants en âge d'allkr à
l'école et qui ne les fréquentent pas est d'environ 18 par cent. Je vous ai fait atssi
exact que possible l'exposé de la condition où nous en sommes en fait d'instruction.
Si des instituteurs d'expérience étaient établis d'une nianière plus permaneite
parmi nous, ce serait un grand avantage, mais beaucoup d'entre eux cherchint
quelque chose de plus élevé que la profession qu'ils exercent. L'inconstance (es
syndics et des parents, et l'espoir d'épargner 30 ou 50 piastres sont souvent la caise
que les écoles sont livrées à des personnes incapables d'enseigner. Ce ne sont las
seulement les connaissances qu'il flaut à un instituteur, mais la faculté d'inculqier
aux autres ces connaissances."

120. Le révérend Donald McKen~ie, Zorra Ouest: C'est avec un sincre
plaisir que j'ai vu que toutes les écoles de township ouvraient leurs classes parla
lecture des Ecritures, et que 10 sur 11 les ouvraient par une prière. Dans les hit
ou dix dernières années, de nouvelles maisons d'écoles ont été construites, et il n
résulte que le pamphlet sur l'architecture des écoles n'a pas eu l'occasion de po-
duire d'effet réel. Je suis néanmoins convaincu que le goût apporté dans la cos-
truction des maisons d'école s'est beaucoup amélioré. Les syndics et les haE-
tants-peut-être qu'ils n'en ont pas les moyens-semblent ne pas vouloir appliqur
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de Pargent pour l'instruction, à part de ce qu'ils ont à payer pour les instituteurs
dans ces temps difficiles. De là le retard qu'ils apportent à établir des bibliothè-
ques d'école. L'on se plaint beaucoup en différents arrondissenients de ce qu'on
ne reçoit pas plus régulièrement le Journal of Education, publication qui, j'en
suis sûr, est destinée à produire beaucoup de bien et qui est grandement appréciée

partout où elle circule.* Je suis joyeux de voir les sages et généreuses disposi-
tions établies pour donner l'instruction à la jeunesse du pays, et je prie pour que
la religion de la Bible soit reconnue et protégée dans toutes nos institutions litté-
raires, et surtout dans nos écoles communes.

XXXI. CoM11 DE WATERI.OO.

121. Le révérend Robert Brydon, Dunfries Nord, etc.: "En transmettant
mon rapport annuel pour Dumfries Nord, je me permets de faire remarquer qu'à
une ou deux exceptions près, les écoles ont été dans une condition de prospérité
très satisfaisante l'année dernière, une seule avant été ouverte moins de douze
mois, et la moyenne de leur fréquentation a quelque peu augmenté. Je ne puis
dire que l'an dernier il a été fait des progrès relativement aux bibliothèques, mais
je pense que cela est principalement dû à des circonstances de localité. Plusieurs
arrondissements n'ayant pu atisfaire qu'à peine à d'autres dépenses, il est naturel
qu'ils refusent d'encourir une dette avant de s'être libérés de celles qu'ils ont déjà."

122. Henry Liersch, écr., Wilnot: "Le zèle en faveur de l'instruction dans
Wilmot n'a pas grandi autant que je pourrais le désirer. Il peut et doit être fait
beaucoup pour l'avancement de linstruction. J'ai néanmoins.bien du plaisir à an-
noncer que le système des écoles gratuites gagne rapidement du terrain. Sauf
une, toutes les écoles sont ou complètement ou partiellement dirigées d'après le
système gratuit. Dans plusieurs arrondissements, je remarque que l'on recherche
les instituteurs au rabais, et je pense que cela doit être attribué surtout au temps
où nous vivons; mais j'ai l'espoir que je pourrai convaincre les syndics de la né-
cessité et des avantages qu'il y a de n'employer que des instituteurs capables.
Dans mes visites, je remarque un grand relâche dans la manière de lire et d'écrire,
et aussi dans la manière dont les enfants se comportent et qu'ils tiennent leurs livres,
etc. Pai fait remarquer ces défauts aux instituteurs, et si l'ancienne méthode
existe encore à mes prochaines visites, je suis décidé à ne plus accorder de certifi-
cats à ces instituteurs. Mettre les écoles sur un bon pied-quelques-unes d'entre
elles sont bien dirigées-et enseigner aux syndics comment tenir leurs livres, pren-
drait tout le temps dont peut disposer le surintendant local; mais la rémunération
des surintendants est si petite qu'ils.ne peuvent dévouer tout leur temps à cet em-
ploi. Je pense que ce ne serait que rendre justice d'amender la loi de manière à
ce qu'ils aient un surcroit de rémunération., Le système et la loi scolairPs intro-
duits par vous peuvent être très bons, mais beaucoup de grands résultats dépendent
aussi de l'exécution convenable des devoirs du surintendant local. En termina t,
je souhaite que tout ami da l'instruction et de son pays qui fait partie du parlement

Le Journal est régulièrement envoyé de Toronto pour les surintendants locaux et les corporations
scolaires du Haut-Canada, aux bureaux de poste indiqués a ce département par les surintendants.
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ne se montre content que lorsqu'une loi sera passée à l'effet que d'un bout à l'autre
de la province les écoles deviennent gratuites, et alors, seulement alors, votre tra-
vail pour établir et concevoir une aussi belle loi scolaire sera couronné d'un plein
succès.'

XXXUI. CoT DE ELLINGTON.

123. A. Dingwall Fordyce, écr., Amaranth, Arthur, etc.: "Je crois qu'en
général les écoles qui sont sous ma surveillance n'ont pas cessé durant l'année
d'être dans une condition prospère, et les remarques que j'ai déjà faites à leur sujet
pourraient en grande partie leur être appliquées une deuxième fois. Les temps
ont été difficiles, mais il ne parait pas que les écoles en opération s'en soient res-
senti. La fréquentation a surpassé celle de 1857, surtout dans Garafraxa, Peel et
Maryborough. Il se peut que la construction de nouvelles maisons d'école ait été
retardée, et l'on ne rencontre pas toujours des bàtisses à louer quand les habitants
se montrent disposés à ouvrir une école. Quelques-unes des écoles ont donné des
résultats satisfaisants, grâces à l'habileté et aux soins des instituteurs et à l'appli-
plication des élèves. Je regrette de dire que dans un trop grand nombre d'écoles
il y ait besoin de livres classiques ainsi que d'objets d'enseignement. C'est à
peine si une nouvelle école ouvrira ses classes sans ge munie d'un tableau noir,
mais dans plus d'une qui existe depuis longtemps nous cherchons en vain à jeter les
yeux sur cet objet utile à l'enseignement. C'est aussi dans quelques arrondisse-
ments bien difficile de faire comprendre aux parents l'importance qu'il y a pour
leurs enfants d'étudier la grammaire et la géographie; ils ont bien vécu, disent-ils,
sans les avoir appris, et leurs enfants peuvent faire de même. Je pense, cependant,
que ces malheureuses dispositions perdent tous les jours de leur force et que bientôt
elles seront tout à fait disparues. Je suis heureux de pouvoir dire qu'il en est quel-
ques-uns qui se font gloire de faire instruire leurs enfants, mais il en est d'autres
pour qui l'achat seul des livres classiques est un prétexte pour les faire renoncer à
cet avantage pour leurs enfants, et il est rare que les syndics usent de leur pouvoir
discrétionnaire pour suppléer à cette défection aux frais de l'arrondissement. Plu-
sieurs arrondissements se sont aussi procuré des bibliothèques et des cartes géo-
graphiques; mais le besoin d'un bon livre classique ou d'une géographie avec atlas
se fait grandement sentir. L'on se sert presque partout de l'ouvrage de Morse.
Dans une ou deux écoles, la Geography and History of British North America de
Hodgins est en usage. Dans une autre école, le rapport dit que l'instituteur
enseigne la géographie par la lecture, et lorsqu'il aura des cartes géographiques,
beaucoup <le connaissances en ce genre auront été acquises. J'ai souvent fait des
extraits de l'ouvrage sur l'architecture des écoles pour en faire la lecture aux exa-
mens. Je considère que cet ouvrage, les bibliothèques et le Journal of Education
produisent de bons résultats. J'ai vu avec peine qu'aux examens il y avait peu de
spectateurs; mais à cela il y a des exceptions marquantes, surtout là où 'institu-
teur est reconnu capable, l'école jouissant alors d'une plus grande considération.
Comme je l'ai fait remarquer, la fréquentation des écoles a été particulièrement
régulière, et il n'est peut-être pas inopportun de mentionner ici qu'en une ou deux
occasions l'année dernière le très grand nombre qui paraissait dans les rapports
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semi-annuels m'a porté, non pas à douter de la fidélité de l'instituteur et des syn-
dics, mais à chercher quelle pouvait être la raison d'une chose aussi étrange que la
régularité des élèves, et j'appris que l'instituteur avait fait l'école pendant
toute la semaine de Pâques et les samedis et que la contribution était exigée
d'avance. Il en résultait une perte pour les parents de toutes les fois que
leurs enftants n'allaient pas à l'école. C'étaient eux qui faisaient la perte et non
les syndics, mais ils avaient le privilége d'envoyer un autre enfant à la place de
celui qui était absent et dont le nom était sur le rôle, et c'est à cela et à l'activité
de l'instituteur que l'école ci-dessus mentionnée devait un surcroit aussi grand de

fréquentation. Dans une autre école, l'instituteur n'avait qu'une semaine de congé
dans toute l'année et il enseignait presque tous les samedis. Il ferma l'école une
seule fois le samedi durant le deuxième semestre. C'est ce qui a été fait aussi dans
une autre école pour compléter le temps de l'instituteur. Sans parler de cette
manière d'agir dont je mets en doute les bons résultats, je n'hésitai nullement, après
avoir recu cette explication, à donner une part des fonds scolaires comme m'y obli-
geait la fréquentation réelle qui venait de m'être démontrée, bien que le nombre
de jours que l'école avait été tenue ouverte durant le second semestre excédàt de
20 le nombre voulu par la loi.* De pareilles circonstances ne se verront peut-être
pas souvent, mais il est à espérer, comme dans les cas qui viennent d'être mention-
nés, que les écoles soient sous les soins d'instituteurs aussi actifs. Les temps diffi-
ciles où nous vivons sont la cause que l'on veut avoir des instituteurs au rabais, et
cela fait honneur à ceux qui recevaient jadis de bons salaires d' avoir consenti à se
soumettre aux nécessités du temps au lieu de courir le risque d'être sans emploi ou
de voir se perdre le bien qu'ils avaient déjà fait par leur enseignement. Je pense
que la coutume adoptée par les syndics de laisser faire des assemblées qui décident
quel est 'instituteur qui sera employé n'est pas toujours sage. Les syndics peuvent
se croire relevés de la responsabilité quand l'instituteur choisi ne satisfait pas, mais
ce n'est réellement pas le cas lorsque c'est le salaire et non d'autres considérations
qui ont pu le faire choisir.. Vous pourrez voir que la Bible ou le Testament sert à
la lecture dans 46 sur 54 écoles. Dans les huit où ce livre ne figure pas, quatre
ont pour instituteurs des catholiques romains, et une dont le maître est Protestant,
mais elle se trouve dans une localité presque entièrement composée de catholiques.
Dans les trois autres, je ne vois pas pourquoi il n'es. pr.s en usage, si ce n'est la
faute des instituteurs ; mais comme ils ont tous été remplacés, j'espère que la parole
de Dieu sera lue chaque jour dans toutes les écoles que j'ai l'honneur de surveiller."

124. Le révérend James Kilgour, Eramosa, Erin, etc.: "Cest avec infini-
ment de plaisir que je vous informe qu'une bonne moitié des instituteurs employés
sont des personnes d'énergie et tout dévoués à leur profession. Quelques-uns
d'eux sont même déterminés à se perfectionner davantage dans Part d'enseigner.
Presque toutes les écoles fonctionnent bien aujourd'hui. Malgré les temps diffi-
ciles, le peuple a volontiers consenti à payer davantage pour avoir de bons insti-
tuteurs. Il a fini par comprendre que l'instituteur le plus capable coûte moins

* Les règlements ne permettent pas'cela, et en justice pour les autres townships, le nombre de jours
spécifiés parýla loi ne doit pas être dépaesé.
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cher qu'un autre qui ne l'est pas. A cela, cependant, il y a des exceptions, et il
y a quelques arrondissements où la majorité des habitants agit en sens contraire,
mais là l'instruction ne fait pas de progrès. Dans bien des cas les parents sont
mécontents de la manière dont les écoles sont conduites et retirent leurs enfants,
ou Is continuent à les y envoyer, c'est avec l'idée bien arrêtée que cela sert à
peu de chose. Quoi de plus pénible pour les parents qui paieraient volontiers
la taxe que les institutions scolaires de cette province exigent d'eux, que d'ap-
prendre que l'instituteur est incapable d'instruire leurs enfants dans les branches
élémentaires dont l'enseignement est recommandé dans nos écoles communes?
L'instituteur se met sous la protection de son certificat, en disant 'qu'un certificat
de troisième classe ne l'obligeait pas d'enseigner au-delà de tel et tel élément.'
Le temps et l'expérience mettront sans doute fin à cet état de choses. C'est avec
le plus grand plaisir que je rends ici témoignage du zèle montré par le bureau
de l'instruction de Wellington Sud en faisant tout ce qui était possible pour aug-
menter la somme des connaissances exigibles chez l'instituteur, et par conséquent
pour favoriser l'instruction. En y regardant de près, l'on remarque une très

grande supériorité chez les jeunes instituteurs qui ont été formés pour cette pro-
fession, comparativement aux autres qui n'ont pas e les mêmes avantages, bien

que leurs connaissances littéraires puissent étre égales. L'école normale, il n'y
a pas à en douter, est d'un secours on ne peut plus efficace pour le département
canadien de l'instruction. Lors de ma première visite des écoles, je m'étais
chargé des pamphlets publiés par le département, et j'en ai laissé un exemplaire
dans chaque arrondissement. L'ouvrage sur l'architecture des écoles a été bien
apprécié. Le rapport annuel semble avoir été bien vu, et on le recherche beau-
coup. , Les bibliothèques de quelques arrondissements ont perdu en quelque sorte
de leur intérêt, car tous leurs livres ont été lus par la plupart des habitants. J'ai
recommandé à quelques-uns des syndics de les échanger avec d'autres arrondis-
sements. La plupart des arrondissements scolaires se sont prévalus de l'offre
libérale que leur a faite ce département à légard- des cartes géographiques et des
objets, d'enseignement. Des quarante écoles sous ma surveillance, il n'y en a
que quatre qui n'ont pas un assortiment de cartes géographiques. Plusieurs des
écoles ont des sphères terrestres et des objets d'enseignement, et là où ils sont
bien utilisés, non seulement ils contribuent à répandre d'utiles connaissances,
mais aussi à créer une grande émulation parmi les élèves. En terminant, je réi-
tère mes meilleurs souhaits pour le succès de vos efforts pour établir en ce pays
l'instruction sur des bases solides."

XXXIII. COMTÉ DE GREY.

125. Thornas Gordon, écr., Derby, Nolland, etc.: "Vous pourrez voir que
presque toutes les écoles sont gratuites dans les quatre townships dont se compose
mon district, et cela malgré que le système ait rencontré beaucoup d'opposition..
Un fait curieux c'est que quelquefois l'assemblée annuelle a décidé quelle serait
la contribution de chaque personne ; mais trouvant ensuite que cela ne pouvait
faire, que les enfants étaient retirés de l'école, des assemblées spéciales furent con-
voquées pour modifier les décisions des assemblées annuelles, et le résultat qu'elles
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donnent est généralement le contraire des premières décisions, et sans opposition
sérieuse. L'an dernier, des difficultés se sont présentées à l'égard de l'adminis-
tration intérieure de quelques arrondissements, mais je crois qu'elles ont été assez
bien surmontéea. L'on se plaint beaucoup, dans quelques arrondissements, de
la manière inefficace et peu soigneuse dont les comptes des écoles sont tenus. Ce
sefait un grand avantage pour les arrondissements en général, et une bonne aide
pour les surintendants, si l'on exigeait que les comptes et les registres fussent
tenus d'après une méthode uniforme, tandis qu'aujourd'hui la moitié des ar-
rondissements tiennent leurs comptes, etc., sur des feuilles volantes, qui tôt ou
tard se perdent ou s'écartent, et de là la confusion. Il n'y a que quelques biblio-
thèques de township ou d'arrondissement dans ce district. Comme vous le savez,
le township de Derby est à la veille d'avoir une bibliothèque, et j'ai l'espoir

qu'elle produira de bons résultats. L'arrondissement No. 3, Sydenham, a une.
bibliothèque depuis quelques années, et le peuple semble bien apprécier les avan-
tages qui en découlent."

126. Thomas Ryan, écr., Bentinck, Glenelg, etc.: "Durant les trois dernières
années, le nombre des écoles a doublé, et c'est là, je crois, une véritable preuve
du désir généralement manifesté pour les progrès de l'instruction. Je regrette
d'avoir à dire que dans quelques arrondissements l'on semble avoir adopté le
principe de donner la charge d'instituteur à celui qui demande le plus petit salaire.
Par cela, quelques bons instituteurs ont été forcés de se retirer, et on les a rem-
placés par des personnes peu qualifiées. Dans quelques cas on a donné cet
emploi à des individus qui n'avaient jamais enseigné auparavant. Dans presque
tous les arrondissements il se trouve des personnes auxquelles on peut appliquer
l'épithète de mécontents. Ces hommes sont généralement mus par le désir de
faire échouer tous les plans libéraux des syndics et de se rendre populaires parmi
ceux qui leur ressemblent. Malheureusement, ils y réussissent parfois. Vous
verrez par mon rapport tout ce qui manque à nos écoles; dans le plus grand
nombre il n'y a ni cartes géographiques, ni tableau noir, ni illustrations, ni biblio-
thèques, etc. Comme près de la moitié des écoles du district ont été ouvertes
durant une des périodes de la gêne financière, Pon ne pouvait raisonnablement
croire qu'elles subviendraient à tous leurs besoins; cependant, j'espère que d'ici
à quelque temps il sera remédié à tout cela. Je me propose de m'adresser aux
différentes municipalités de district, pour les engager à appliquer une partie
du fonds des réserves du clergé à l'achat de bibliothèques, de cartes géographi-
ques, etc.

127. Andrew Grier, écr., Collingwood, Euphrasia, etc.: "Les écoles dans ce
district font des progrès. Les syndics commencent à mieux comprendre leur
intérêt et celui du peuple, car ils engagent des instituteurs plus capables et leur
donnent de meilleurs salaires qu'auparavant. C'est un pas dans la bonne voie, et
s'il est suivi par d'autres syndics, il en résultera bientôt pour les écoles de ce dis-
trict des avantages marquants. Bien des écoles sont en arrière faute de moyens
pécuniaires chez les habitants, car ils ne peuvent employer les instituteurs pen-
dant plus de six mois de l'année, et encore ce sont des instituteurs de troisième



22 Victoria. Appendice (No. 58.)

classe. Plusieurs maisons d'école ont été construites durant l'été, et elles seront
ouvertes cet hiver."

128. William Ferguson, écr., Artemesia, Melancthon, etc.: "Je suis heureux
de pouvoir dire que malgré des circonstances désavantageuses, l'instruction a fait
des progrès dans cette partie du comté de Grey. La supériorité des bons institu-
teurs commence à faire contraste en quelques endroits à côté de ceux qui sont
moins capables. Quelques nouvelles maisons d'école ont été ouvertes. On ap-
précie beaucoup mieux aujourd'hui l'importance des objets d'enseignement, et
dans les bibliothèques, les livres propres à la culture de l'esprit et de l'intelligence
sont recherchés et beaucoup lus. Comme auparavant, Artemesia est le seul
township qui ait une bibliothèque en opération. Elle a 900 volumes environ, qui
sont répartis dans neuf endroits. En fait de progrès véritables, je dois vous dire
que d'après les suggestions contenues dans mon rapport de l'an dernier, les auto-
rités d'Osprey ont pris des mesures pour l'introduction d'objets d'enseignement
dans chaque arrondissement, et pour établir une bibliothèque de livres d'un bon
choix dans le township, si bien qu'avant l'année prochaine, de la pnrtie ouest
d'Artemesia à la partie est d'Osprey, le visiteur pourra voir les écoles bien munies
de ce qu'il leur faut pour lenseignement, et des livres utiles et amusants
auxquels chaque famille peut avoir accès. Dans l'arrondissement de Melanc-
thon, il y a en un examen public très intéressant, où des discours ont été pronon-
cés,et un repas substantiel a été servi aux élèves,auxquels un choix excellent de
livrés (venant du Dépôt d'objets d'enseignement) a été décerné comme récom-
penses. Les efforts de l'instituteur, qui est très capable, se reconnaissent aux
progrès que l'instruction a faits dans cette localité. Dans Proton aussi-bien
qu'il n'y ait la encore qu'une seule école-l'on désire voir avancer l'instruction,
car l'on s'en occupe tous les jours de plus en plus. En somme, et si l'on jette un
coup-d'oil sur le passé, 'on ne peut qu'avoir confiance en lavenir et se réjouir
des avantages dont la jeunesse du pays est favorisée par la bonne loi scolaire que
sa législature a su nous donner, avantages dont je n'ai aucun doute que cette jeu-
nesse se montrera un jour reconnaissante.

XXXIV. CoMT DE PERTH.

1.9. Le rêcérenvl Thomas McPhierson, Doiwnie, Easthape Nord, etc.: "Je
suis henieux de pouvoir dire que, généralement, les écoles de ce comté sont dans
une voie prospère. La somme de coinaissances exigées des instituteurs est beau-
coup augmentée, et le peuple semble apprécier cette nécessité en leur accordant
une. rémunération proportionnée. Ce qui m'a plu surtout, dans ma dernière
visite, ce sont les progrès que les localités allemandes ont faits. Je crains qu'il
advienne beaucoup de mal du fréquent changement de surintendants, et vous
avez appris qu'il y en a naintenaint six ou sept pour ce comté. Cela va donner
lieu à beaucoup de trouble et de confusion ; mais il paraît que le conseil de comté
ne s'occupe pas de cela; chaque conseiller a un ami qu'il désire favoriser, sans
s'occuper des intérêts de l'instruction."

130. Le révérend E. Patterson, Blanchard, Elma, etc.: " A tout prendre, les
progrès que fait l'instruction dans ce comté sont encourageants. En 1858, pas
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moins que 16 nouvelles écoles ont été construites dans six townships. Ce fait
doit être regardé comme un témoignage certain du désir qu'ont les colons d'as-
surer à leurs enfants les avantages de notre système scolaire. Etant peu au fait
du fonctionnement du système, ce serait faire preuve de présomption que de par-
1er avec trop de certitude de ses mérites, mais je ne puis m'empêcher, après avoir
fait les déductions qu'il faut faire lorsqu'il s'agit de juger du mérite d'une institu-
tion quelconque, d'exprimer ma conviction que le système d'école commune du
Haut-Canada est on ne peut plus en rapport avec les besoins du pays. Il a été
conçu avec le plus grand esprit de libéralité, et s'il est fidèlement mis à exécu-
tion, il ne peut manquer de contribuer un jour à l'élévation intellectuelle et sociale
du peuple. Le système gratuit gagne tous les jours du terrain, et je ne doute pas
qu'il soit adopté partout dans peu. En tant qu'il s'agit de l'élément religieux, je
ferai remarquer que sur 39 écoles en 1858, les Saintes Ecritures étaient lues dans
28, et les prières dites dans 21-ce qui ne laissait que cinq écoles dans lesquelles
ces deux choses ne se faisaient pas. Je regrette d'avoir à dire que l'on manque
beaucoup de cartes géographiques, etc. Chaque fois que j'ai visité les écoles, je
n'ai pas manqué d'attirer Pattention des syndics sur la nécessité de bien les.
munir de cartes géographiques et d'objets d'enseignement."

XXXV. Corr DE HURON.

131. Thomas Sloan, écr., Ashfield, Hullett, etc.: " Les écoles communes sous
ma surveillance progressent graduellement, et leur nombre a augmenté depuis ma
nomination. Dans les derniers dix-huit mois elles ont augmenté de 24 à 36, et j'ai
reçu dernièrement un nombre de rapports d'arrondissements scolaires de ce township
annonçant que des écoles qui n'ont pas encore été ouvertes sont sur le point de
l'être. Les habitants de ce township, en toutes les occasions, se sont généralement
montrés non seulement favorables, maisaussi respectueux, pleinsd'égards et très inté
ressés au progrès de l'instruction et à l'avaucement de leurs écoles. Là où il y a
des bibliothèques elles produisent de bons résultats. Les dissensions qui se mon-
trent aux assemblées annuelles, comme je le faisais remarquer dans un précédent
rapport, sont la conséquence de maux fâcheux. Je pense que les dispositions de
la loi à Pégard de ces assemblées devraient être modifiées et amendées. Si le
principe d'imposer la propriété est juste et doit être adopté dans cet arrondisse-
ment, il ne saurait être injuste pour l'arrondissement voisin, comme cela paraît être
le cas généralement."

132. John Nairn, écr., Goderich: Il y a dans ces townships des écoles qui
sont les meilleures du comté de Huron, et bien qu'elles soient loin d'être parfaites
sous le rapport de l'enseignement et qu'elles manquent de bien des choses qui leur
sont essentielles, les progrès qu'elles ont faits dans le cours des trois ou quatre der-
nières années sont néanmoins remarquables et frappants. Dans toutes les écoles
les racines et dérivés des mots s'apprennent, et c'est là un grand avantage pour
l'élève, car il le porte à réfléchir et à mieux comprendre sa leçon. Les enfants se
plaisent à ces exercices, et plusieurs d'entre les plus curieux poussent souvent leurs
recherches bien au-delà du quatrième livre. En fait de géographie, bien des élèves
se montrent aussi diligents et bien renseignés; mais il ne paraît pas en être ainsi
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quant à la grammaire. Elle est enseignée dans toutes les écoles, mais jusqu'à pré-
sent un bien petit nombre en connaît plus que les premiers éléments.. Il en
est cependant qui peuvent analyser un peu. A partde l'éty'mologie, il est bien connu
que la syntaxe est ce qu'il y a de plus difficile, et c'est à ce travail que l'on recon-
naît l'élève intelligent. Tout en voulant éviter de me montrer partial, je ne puis
m'empêcher de dire que la plus belle et la plus correcte composition que j'aie en-
core vue en ce comté, c'est celle qui a été montrée dans un examen à Brucefield,
dans le township de Tuckersmith en décembre dernier. Un grand nombre de pa-
rents assistaient à cet examen, où figuraient environ 80 élèves. Des prix furent
décernés aux plus capables, et des récompenses aux autres. Comme je l'ai dit, la
classe de grammaire était excellente, et une douzaine d'élèves environ firent l'ana-
lyse d'une pièce de vers de la manière la plus correcte, à la grande satisfaction des
personnes présentes qui pouvaient en juger. Quant à moi, j'en éprouvai un con-
tentement tout particulier, car j'avais assisté à des examens à l'école de Bruce-
field quand elle était dirigée par d'autres instituteurs, et alors la grammaire y était
presque inconnue. J'espère qu'en une autre occasion je pourrai aussi bien parler
d'autres écoles, et que la suggestion que j'ai faite au conseil de comté il y a à peu
près deux ans, mais qui n'a pas été écoutée, pourra encore attirer l'attention des
amis de l'instruction, c'est à dire que les instituteurs zélés et fidèles qui ont le plus
fait avancer l'instruction fussent désignés et spécialement récompensés; rien à mon
avis ne ferait aussi bien disparaître cette indolence qui parfois s'empare des insti-
tuteurs que de les pousser à faire (les efforts en ce genre et à convaincrc leurs élèves
qu'il faut qu'ils fassent des pr<grès constants. Il ne faut, pour atteindre ce but, que
laisser savoir aux instituteurs qlue leurs efforts ne resteront pas sans récompense.
En travaillant à mon rapport annuel, j'ai vu avec plaisir que dans une colonne des
paiements figurait un compte pour prix donnés dans les écoles. Cela fait dispa-
raître tout doute quant au pouvoir dont peuvent disposer les syndics pour appliquer
quelques piastres à l'achat de ces livres, et j'espère que maintenant chaque école
aura sa distributiion annuelle de prix, car l'on ne s iurait douter des bons effets aux-
quels ces récompenses peuvent donner lieu. L'espoir d'avoir un prix peut porter
l'élève à être studieux et persévérant, et s'il l'obtient, le goût de la lecture se fait
sentir et devient pour lui-même un besoin. Le livre donné peut réveiller en lui de
bons sentiments et lui démontrer les avantages de la persévérance, de Papplication
et de l'intégrité suffisamment pour l'engager à suivre la même voie, qui lui assurera
les honneurs et les distinctions de ce monde. D'un autre côté, si l'on ne décerne
pas de prix, il se peut que jamais l'élève n'aura d'aussi bons exemples à suivre que
ceux dont je viens de faire l'exposé. Je soutiens en conséquence qtie comme
moyen de faire circuler ces livres utiles et intéressants que nous trouvons sur le
catalogue que vous avez publié, la distribution des prix devait être non seulement
sanctionnée, mais favorisée dans chaque arrondissement scolaire. Je n'ai pas
parlé jusqu'ici de la rémunération des surintendants locaux, mais je pense que
c'est un sujet qui mérite d'être pris en considération. Ln mai dernier, le conseil
de comté du lieu a accordé aux surintendants six piastres par école, mais Pan der-
nier et cette année, cette allocation a été réduite à cinq piastres; mais ni l'une ni
l'autre de ces sommes n'est proportionnée aux devoirs que cette charge emporte.
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J'ai visité deux fois les écoles, j'ai fait deux lectures dans chacune, et donné plus
de trois heures de mon temps aux examens; cependant, comme il faut que je paie
mes frais de voyage, mon salaire pour trente écoles ne s'est pas élevé au-delà de
$140. C'est par trop décourageant, et j'espère qu'à la prochaine revision de l'acte
scolaire il sera fait quelque chose pour améliorer le sort des surintendants locaux."

133. John Wilton Kerr, écr., Biddulph, Hay, etc.: "Lorsque je fus nommé
surintendant local, par le conseil du comté de Huron, l'an dernier, j'avais hâte,
comme étranger au comté, de connaître la condition véritable des écoles placées
sous ma surveillance, et je les visitai en conséquence pour la première fois sans
prévenir personne,* et, d'après mon expérience en fait d'écoles et d'instituteurs, ja-
mais je n'ai rien vu d'aussi peu promettant. Sauf de bien rares exceptions-dans pas
plus de 12 écoles sur près de 50-j'ai trouvé les instituteurs tout à fait incapables
de remplir les devoirs dont ils s'étaient chargés, et par conséquent l'instruction peu
avancée: le peu qui s'était répandu avait été si mal enseigné que je. fus forcé
de conclure que le temps et l'argent avaient été plus que gaspillés. Le bureau de
l'instruction du comté mérite une bonne part de ce blame pour avoir donné des
certificats d'instituteur à des personnes incompétentes; car bien qu'un grand
nombre, en lisant un peu, puissent répondre aux quelques questions qui leur sont
faites à un examen général avant d'obtenir un certificat de deuxième ou de troi-
sième classe, il ne demande ni ne s'assure si les personnes ainsi autorisées à ensei
gner sont capables d'inculquer aux élèves ces connaissances qu'elles paraissent
avoir.t Le peuple est aussi à blâmer, car il n'apprécie pas justement les services
d'un instituteur vraiment capable: quelques piastres de différence dans le salaire
font souvent pencher la balance en faveur de celui qui est incapable d'exer-
cer cette profession. Dans mes visites de l'hiver, j'ai essayé d'apporter remède à
quelques-uns de ces maux. Autant que cela était possible, j'ai fait dire aux syndicset
à plusieurs habitants de l'arrondissement de venir me trouver dans leurs écoles, et
j'ai fait des discours qui avaient pour sujet non seulement l'instruction, mais aussi
la manière imparfaite dont sont observés les principes de notre excellente loi sco-
laire, et ensuite, classe par classe, j'ai fait l'examen, et cela autant pour l'avantage
des instituteurs que des élèves. J'ai recommandé avec force que l'on engageât de
meilleurs instituteurs, qu'on les rémunérât bien, attendu qu'à la fin ils coûtaient
moins cher et valaient mieux sous tous les rapports que ceux que l'on peut avoir'à
bas prix. J'ai eula satisfaction d'apprendre que dans plusieurs cas mes suggestions
avaient été suivies. Je suis heureux de voir, bien que je mie retire de mes fonctions,
que les conseils que j'ai cru devoir donner produiront vraisemblablement beaucoup
de bien. Je pense avoir éveillé 'attention des différents arrondissements assez
pour qu'il en résulte des progrès. Plusieurs instituteurs nouveaux sont engagés-
ils sont généralement plus capables que leurs prédécesseurs-et ils paraissent se
livrer à leur profession avec énergie. J'ai encore l'espérance de voir que ces
townships du comté de Huron cesseront d'être en arrière sous le rapport de 'ins-

* C'est ainsi que le département recommande que les écoles soient visitées (voir note p. 56).
* Plusieurs suggestions et une variété de questions à faire aux examens sur ces importants sujets se

trouvent dans le U. C. Journal of Education. En sus de cela, un exemplaire relié des papiers pour les
examens de l'école normale sera envoyé aux divers bureaux de l'instruction publique dans les comtés.
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truction, et qu'ils prendront rang à côté d'autres localités de notre beau pays qui
sont plus avancées."

XXXVI. CoMTÉ DE BRUCE.

134. John Eckford, écr., BUrant, Carrick, etc.: "Vous verrez que douze nou-
velles écoles ont été ouvertes, et que l'on se prépare à en ouvrir d'autres dans les
arrondissements où il n'y en a pas encore. La colonisation de ces nouveaux town-
ships a avancé rapidement, mais elle navancera guère davantage tant que chaque
famille n'aura pas une école à sa portée. Les efforts que fait le peuple dans ces
temps difficiles pour établir de nouvelles écoles et tenir toutes les autres ouvertes
durant l'année, lui font honneur. Il a fait preuve par là de l'importance qu'il
attache à l'instruction, et cette preuve est encore corroborée, selon les rapports,
par le petit nombre d'enfants en âge de fréquenter les écoles qui ne sont pas inscrits
comme élèves. Je ne saurais dire que Porganisation et la discipline, dans les nou-
velles écoles surtout, ne laissent rien à désirer, ni que les progrès des élèves de
chaque école soient aussi prononcés que je l'espérais; mais à tout prendre, les
résultats sont marquants et quant aux élèves il en est qui sont beaucoup avancés.
Plusieurs sont sortis de nos plus anciennes écoles, après y avoir puisé des
connaissances bien avantageuses. Les rapports du dernier semestre font voir qu'il
y a 1060 élèves domiciliés dans les arrondissements, et 23 élèves d'autres localités
qui reçoivent aujourd'hui l'instruction. Je considère que le but qui, chaque
année, coûte tant de travail et d'argent, est atteint à un degré très satisfaisant. Je
regrette de voir que dans les colonnes des rapports qui ont pour en-têtes: cartes
géographiques, objets d'enseignement, etc., l'on y rencontre aussi souvent des
blancs. Quelques-uns des nouveaux arrondissements ne sont pas encore prêts à
se'servir de ces objets; mais dans d'autres, et pour les syndics même quand ils sont
disposés à en faire l'acquisition, ce n'est pas chose facile que d'obtenir le concours
des contribuables.* La masse du peuple ne possède elle-même qu'une instruction
très limitée, et bien que disposée à faire des efforts pour faire apprendre à lire, à
écrire et à chiffrer aux enfants, branches d'instruction qu'elle regarde comme
seules nécessaires, elle s'en abstient dans ces temps difficiles, alléguant qu'il lui
faut pourvoir avant à d'autres choses. Cependant, de meilleures dispositions com-
mencent à prévaloir, et des temps plus prospères mettront fin à cet état de choses.
La Bible devient de plus en plus en usage dans les écoles, mais non pas comme livre
d'écoles communes; et les classes s'ouvrent par la lecture d'une partie des Saintes
Ecritures. J'ai remarqué une fois qu'à un certa in signal et aussitôt assemblés, les
élèves se tournèrent vers l'instituteur, qui leur a lu un passage des Saintes Ecritures
et l'a fait suivre d'un commentaire ; j'ai été frappé de l'attention sérieuse dont les
élèves l'honoraient. La méthode ordinaire, cependant, est que chaque classe lise
à tour de rôle le matin dans l'Ancien Testament, et l'après -midi dans le Nouveau,
et pendant ce temps que tous les élèves se tiennent debout. Vous pouvez voir que

* Les contribuables n'ont qu'à décider (le quelle manière l'école sera soutenue. La loi n'exige pas que
les syndics aient le concours de leurs constituants pour chaque item de dépense nécessaire; les syndics ont
le pouvoir d'aclieter pour Pécole les cartes géographiques et objets d'enseignements qui peuvent étre néces-
saires, et ceh. sans le consentement des contribuables.
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de cette façon il arrive qu'à la fin de Pannée la parole de Dieu a été beaucoup lue.
Je suis aussi d'avis que cette méthode doit beaucoup contribuer à faire révérer ce
saint livre. Dans les écoles catholiques dont les élèves sont Allemands, des extraits
de lAncien Testament et le catéchisme sont les livres que les enfants qui apprennent
l'Allemand ont le plus souvent entre les mains. En ce qui regarde la lecture des
publications du département et les effets qu'elles ont pu produire, je dois dire qu'elles
sont grandement appréciées par ceux qui ont pu les obtenir. Celui qui a pour titre
The School House est très populaire parmi les instituteurs surtout. Je terminerai
en disant que la bonne entente règne dans les arrondissements. Il y a bien de
temps à autre des disputes, mais sans causer beaucoup de mal."

XXXVII. COMT DE MIDDLESEX.

135. Le révérend William Deas, Adelaide: "J'ai l'honneur d'informer le
surintendant en chef que le pamphlet traitant de l'architecture des écoles, le catalo-

gue des livres de bibliothèque et ses excellents rapports sont presque tous distribués.
Je pense que l'ouvrage sur l'architecture des écoles est destiné à produire de bons
résultats, car, tout dernièrement, j'ai entendu des personnes parler de l'importance
qu'il y avait de faire ériger dans leurs arrondissements des maisons d'école plus
commodes et plus durables ; mais dans les temps difficiles où nous sommes, je pense
que cette année comptera peu d'améliorations sous ce rapport. A une prochaine
visite officielle, que je compte faire bientôt, je me propose de démontrer aux habi-
tants les grands avantages qu'il y aurait pour eux d'avoir une bibliothèque bien
choisie dans chaque arrondissement, et c'est ce que j'ai déjà fait jusqu'à un certain
point; car, bien que je n'ôse pas dire que j'aie fait de vrais discours dans ce.but,
mes démarches ont tout de même produit un effet semblable. Jamais je n'ai encore
visité d'école sans parler aux élèves, aux syndics et aux parents qui pouvaient se
trouver là, des avantages qui découlent de l'instruction.* Dans mes remarques, ce
sont~les bibliothèques que je me suis efforcé de prôner le plus, et je les considère
comme un sine qua non, tant pour l'instituteur que pour l'élève, et je ne me mon.-
trerai pas satisfait tant que je n'en verrai pas au moins une dans chaque arrondis-
sement du township. Elle contribueront puissamment à l'instruction de la jeunesse,
voire même des instituteurs, car il s'en trouve beaucoup qui n'ont pas encore les
connaissances générales voulues. Ils ont la routine, mais il leur manque le savoir,
et de là vient la défectuosité dans le mode d'enseignement. Pour ce qui est du
Journal of Education, je dois dire qu'il est à la fois lu et bien vu, et je crois que
dans une grande mesure les conseils qu'il donne ont été profitables à bien des gens.
En terminant ces remarques générales, je dois exprimer ma conviction que lensei-
gnement a fait des progrès considérables cette année dans le township d'Adelaide."

136. 4. Campbell, écr., Carradoc: "Malgré la crise monétaire, qui s'est fait
beaucoup sentir dans ce township de même. que par toute la province, je suis heu-
reux de pouvoir dire que nos écoles sont restées ouvertes la plus grande partie de
Pannée. La moyenne de leur fiéqueniation, je pense, peut être compa'rée avec

* C'est très louable, mais cela satisfait à peine aux obligations stipulées par la première partie de la
2!,e section de l'acte scolaire de 1850, qui en fait un devoir à tous les surintendants locaux.
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avantage à celle d'années antérieures. Sur les 14 écoles, il y en a Il qui sont
gratuites ou à peu près. Dans quelques arrondissements, et au lieu de se prévaloir
des avantages du système gratuit, les habitants ont préféré payer 25 centins par
mois plutôt que d'exiger une contribution de ceux qui n'ont pas d'enfants à faire
instruire. A l'égard de notre système d'école commune, qu'il me soit permis de
dire, en autant que j'ai -pu le constater, qu'il me paraît satisfaire généralement.
Dans quelques écoles de ce township, les enfants catholiques romains sont mêlés à
ceux d'autres religions et étudient dans les mêmes livres sans que leur croyance
soit le moins du monde violentée. Dans la plupart des écoles les Saintes Ecri-
tures sont lues tous les jours, et l'on semble désirer qu'il en soit toujours ainsi, tant
que l'on ne cherchera pas à attirer l'attention des élèves en faveur d'une secte
quelconque. Dans le but de favoriser l'instruction de nos habitants, le conseil de
township a établi une bibliothèque qui sera administrée selon les règlements adop-
tés par le conseil de l'instruction publique. Les livres ont été également partagés
entre les arrondissements et parties d'arrondissement scolaire, et ils seront échan-
gés tous les six mois à compter du deuxième samedi de janvier 1859. De cette
façon, des livres utiles et instructifs seront à la portée de chacun. Le conseil se
propose de faire parvenir sous, peu au département de l'instruction une somme
d'argent qui sera affectée à l'augmentation de la bibliothèque, qui, jointe à celle
fournie par le Dr. Starr, de Carradoc, aura l'effet, je l'espère, d'aider au dévelop-
pement et à la culture de l'intelligence."

137. Dr. P. Aylsworth, écr., Dorchester Nord: " J'ai le plaisir de vous infor-
mer qu'à une exception près, toutes les écoles de ce township ont enseigné plus ou
moins longtemps l'année dernière, et les syndics espèrent que celle qui a fait ex-
ception sera ouverte dans le cours de juin cette année. La majorité des écoles
publiques ou communes sont dans une condition prospère. La moyenne de leur
fréquentation en 1858 excède de 165 celle de 1857. Le pamphlet sur Parchitec-
ture des écoles, ainsi que le rapport du surintendant en chef et le catalogue des
livres de bibliothèque ont été distribués, et dans la plupart des arrondissements ils
ont produit de bons effets. Le Journal of Education est en grande estime où on
le reçoit.

138. Le révérend James Skinner, Lobo et Williams: " Dans Lobo il y a une
bibliothèque de township, mais pas de bibliothèque d'école commune. Dans Williams,
les arrondissements échangent de temps en temps leurs livres, qui sont en bon ordre,
couverts et numérotés. Ceux qui lisent sont peu nombreux comparativement à la
population. . Je ne puis parler avec certitude des résultats généraux, mais je n'ai
aucun doute que ceux qui se livrent à la lecture de ces livres y ont gagné, tant
sous le rapport de l'amusement que de Pinstruction. Le rapport du surintendant
en chef et Pouvrage sur l'architecture des écoles ont été distribués par moi dans
les différentes écoles. De même que le Journal of Education, ces ouvrages méri-
tent qu'un les répande partout; mais je suis toutefois convaincu qu'un bien petit
nombre les voit ou cherche à se les procurer, à part de l'instituteur et des syndics.
Bien des gens ont le mérite de se livrer avec ardeur à l'agriculture, mais leur désir
ne s'élève pas jusqu'au point de vouloir cultiver leur esprit et leur intelligence.

A. 1859.
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Le township de Lobo compte neuf arrondissements, sur lesquels sept ont en leurs
écoles en opération, et toutes ces écoles sont dirigées d'une manière efficace, sauf
deux, et j'en sais la cause; mais j'espère que je verrai bientôt qu'elle est disparue.
Dans le village de Komoka, une des stations du Great Western, compris dans
l'arrondissement No. 1, les syndics ont jugé nécessaire de louer une école et d'en-
gager une institutrice, et ils ont eu le bonheur d'en choisir une qui est douée de
quelque expérience dans cette profession. Dans cette école,,les branches ordinaires
d'instruction sont bien suivies, et une heure et demie y est dévouée à l'enseigne-
ment de la confection des ouvrages à Paiguille, etc.; à l'examen, l'exposition
d'une variété d'échantillons de broderie de fil et de soie, d'ouvrage au crochet, etc.,
n'est pas ce qui a attiré le moins l'attention. Si l'enseignement de ces branches
n'est pas prévu par l'acte scolaire, il n'y a rien non plus qui s'y oppose. Elles sont
enseignées dans cette école, dans le but de stimuler le zèle pour les autres
études. En jetant un coup-d'oil sur les statistiques de Williams, l'on sera
porté à croire qu'une grande partie de ce township ne fait que d'étre établie,
et on ne se trompera pas; de là vient que quelques-unes de ses écoles ne
figurent pas avec avantage. Cependant, même dans quelques nouvelles localités, lon
voit qu'un petit nombre d'hommes influents ont réussi à introduire de bons instituteurs
et aussi, par conséquent, de bonnes écoles. A tout prendre, il y a en progrès. Dans
la partie du township la plus anciennement colonisée, la population est plus grande,
et-il y a de bonnes écoles. Les habitants peuvent et veulent donner de meilleurs
appointements et avoir des instituteurs plus capables. Une autre remarque, c'est
qu'en comparant le nombre d'enfants en âge d'aller aux écoles avec la moyenne de
ceux qui les fréquentent, Pon peut voir que notre système scolaire a besoin que le
peuple le reconnaisse mieux qu'il n'a fait jusqu'ici. Il est à regretter que dans les
townships où les écoles sont en quelque sorte dirigées avec succès, il n'y a qu'un
tiers environ des enfanis qui les fréquentent durant l'année. L'on voit qu'en ce
cas comme en d'autres il faut qu'il s'écoule plus d'une année avant que le progrès
se fasse jour chez les masses."

139. Charles Bardie, écr., Nissouri Ouest: "Nous avons lieu de nous réjouir, car
nos écoles ne se sont pas ressenties des temps difficiles où nous vivons. La mala-
die a sévi chez les enfants de cette localité plus qu'à l'ordinaire, la récolte a été
mauvaise, et malgré cela, nos écoles n'ont pas été ouvertes pendant moins de huit
mois; la plupart d'entre elles l'ont été en moyenne pendant près d'onze mois.
Dix écoles sont gratuites et deux ne le sont pas. Je trouve qu'ici les habitants sont
bien satisfaits de notre système scolaire actuel. Non seulement ils veulent avoir
des instituteurs capables, mais ils aiment mieux s'en passer que d'en avoir qui ne
donnent pas l'exemple de la morale, selon que le veut la loi scolaire. Il se tient
plusieurs écoles du dimanche dans le township, où la jeunesse va s'instruire sur les
principes du christianisme. Quoique dans chaque arrondissement les parents des
élèves n'insistent pas que les Saintes Ecritures soient employées comte livre
classique, il ne faut pas inférer qu'ils sont indifférents à l'égard de l'influeiice que
peut avoir sur l'esprit de leurs enfants l'enseignement religieux. Je dois aussi faire
remarquer que plusieurs familles qui étaient autrefois indifférentes en fait d'ins-
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truction envoient aujourd'hui leurs grands enfants à l'école pour qu'ils y acquièrent
une part de ces connaissances qui se répandent avec tant de rapidité dans nos dis-
tricts ruraux. Le salaire de quelques instituteurs a subi une légère réduction, mais
dans l'arrondissement No. 10, et pour l'année 1859, l'instituteur doit recevoir une
augmentation de $75, en considération de ses capacités et de ses bons services. Les
habitants de cet arrondissement ont donné là un exemple digne d'être imité par
tout le reste du township. Nous n'avons pas d'instituteurs de troisième classe
dans le moment, et j'espère qu'à l'avenir on se passera de leurs services. L'ou-
vrage sur l'architecture des écoles a été envoyé dans chaque arrondissement, et les
divers sujets dont il traite produisent une grande satisfaction. Aujourd'hui, bien
des plans qu'il renferme coûteraient au-delà de nos moyens, mais plus tard ils pour-
ront être adoptés comme modèles pour nos écoles. Quant à la bibliothèque du
township, dans quelques endroits on lit encore de ces livres, qui sont justement ap-
préciés par un bon nombre. Je pense qu'il en sera de la bibliothèque comme de
notre système d'école commune, c'est à dire que dans quelques années elle aura
acquis un tel ascendant sur l'esprit de la population éclairée, qu'elle deviendra une
de nos institutions indispensables."

140. Le révérend Williamn Inglis, Westminster: "Je ne puis en conscience
dire qu'il a été fait beaucoup de progrès en 1858. Quelques arrondissements se
sont distingués, mais il en est d'autres qui ont rétrogradé au lieu d'avancer. Les
temps difficiles sont pour beaucoup dans tout cela, mais le mal vient en grande
partie du manque d'accord entre les syndics et les parents. Il est presque impos-
sible d'avoir un auditoire nombreux aux examens, et trop souvent, le grand sujet
de difficulté, c'est le salaire de l'instituteur; mais je crois qu'il va grandissant le
nombre de ceux qui, en matière d'enseignement comme en toute autre chose, re-
connaissent qu'il n'y a que ce qui est réellement bon qui soit à bon marché. Il
n'en faut pas moins avouer et déplorer en même temps qu'une économie supposée
de quelques piastres donne lieu au remplacement d'un bon instituteur par un autre
qui lui est inférieur, et il est difficile de savoir comment remédier à ce mal, tant
que ceux qui ont en main l'administration locale ne seront pas remplacés par d'au-
tres dont l'intelligence sera plus grande. Je crois cependant que la fréquentation
des écoles est en somme plus régulière, mais il reste encore beaucoup à faire d'ici
à ce que toute chose soit dans son état normal. Tout en admettant que les temps
difficiles puissent être la cause que les élèves les plus âgés ne fréquentent pas ré-
gulièrement les écoles, ils ne sauraient cependant être l'excuse d'une irrégularité
aussi grande. Cela fait pitié quand l'on consulte les rapports sous ce chapitre, et
il n'y a rien dont les instituteurs se plaignent aussi fortement, rien qui entrave plus
leurs efforts, tout en empêchant l'instruction d'avancer. C'est pitoyable d'avoir à
dire que sur 1438 enfants qui ont été inscrits sur le rôle en 1858 dans ce township,
654 y sont allés moins de 100 jours, 979 moins de 150 jours, et cela quand la
moyenne du temps que les écoles ont été ouvertes a élé de plus de dix mois. Il
semble absurde de dire qu'il n'y a que 654 enfants qui jouissent des bienfaits de l'en-
seignement, mais leur nombre ne s'élève pas à beaucoup plus. Dans la plupart des
cas, cette irrégularité ne vient pas de ce que les parents ont besoin de leurs enfants,
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mais bien de ce qu'on les laisse libres d'aller à l'école ou de rester à la maison. Je
ne sache pas que Pannée dernière on ait fait une seule amélioration aux écoles, eny
ajoutant des dépendances, etc., bien que besoin s'en fasse beaucoup sentirdans la plu-
part des arrondissements. Pendant que j'en suis sur ce sujet, il n'est que juste
d'ajouter ici que dans quelques arrondissements j'ai trouvé les habitants et les syn-
dies animés du louable désir de faire progresser autant que possible l'instruction,
et leurs efforts pour cela n'ont pas été entièrement sans succès. Vous verrez par
le rapport.que je n'ai fait que très peu de discours durant l'année.- Sur ce point,
j'ai permis que les rapports des syndics restassent tels quels, mais je puis dire que
je n'ai presque pas visité d'école sans faire une allocution à ceux qui s'y trouvaient-
soit aux enfants soit aux parents-touchant leurs devoirs respectifs, et parfois il
m'est arrivé de leur parler ainsi bien longtemps."

XXXVII. CoMTÉ D'ELGIN.

141. Le révérend Ednund Sheppard, Dorchester Sud, etc.: "Je suis fier de
pouvoir dire que les écoles sous mon contrôle sont restées ouvertes cette année
aussi longtemps qu'auparavant, malgré les temps de gêne, qui se font -beaucoup
sentir dans cette localité par suite de la mauvaise récolte. Au commencement de
Pannée, j'ai craint que plusieurs écoles allaient être fermées, mais il n'en a pas été
ainsi; grâces au bon sens et au zèle des parents, des enfaùts et des amis de l'ins-
truction, ces difficultés ont été aplanies. Dans Malahide et Dorchester Sud, les
contribuables ont eu la sagesse d'appliquer l'argent provenant des réserves du
clergé au noble objet de l'enseignement, et cela, joint à la diminution dans le salaire
des instituteurs causée par l'emploi d'un plus grand nombre d'instituteurs capables
a beaucoup aidé à soutenir les écoles, et c'est à ces avantages qu'elles doivent
d'être restées ouvertes- si longtemps. J'ai l'espoir que cette louable détermination
de tenir les écoles ouvertes sera encore mieux suivie, et que les parents s'acquitte-
ront de mieux en mieux des devoirs qu'ils ont à remplir à légard de leurs enfants,
envers Dieu et la société, c'est à dire qu'ils donneront à leurs enfants toutes les
facilités nécessaires au développement de leur intelligence. J'ai distribué le pam-
phlet sur l'architecture et le catalogue des livres de bibliothèque que vous m'avez
envoyés. Je suis convaincu qu'ils doivent avoir eu le bon effet d'intéresser davan-
tage à la construction de maisons convenables, à la manière de conduire les écoles,
et de faire connaître au peuple bien des ouvrages utiles qui lui étaient inconnus
auparavant. J'espère que l'on finira par se préoccuper davantage ici de létablisse-
ment de bibliothèques, car j'ai réellement honte de voir jusqu'à quel point nous
sommes en arrière sous ce rapport. En somme, je crois que l'intérêt que l'on porte
à l'instruction va toujours croissant et que les mécontents diminuent. Tout le
monde se montre mieux disposé, et dans quelques années la masse du peuple
ne fera pas seulement que consentir aux écoles gratuites, elle les demandera."

142. John McLean, écr., Bayham, Malahide Sul, etc.: "Les bibliothèques
sous mon contrôle dans ces townships ne sont pas nombreuses, mais dans les arron-
dissements où il s'en trouve elles produisent les mêmes effets que dans les familles,

Voir la note qui a trait à cette partie des devoirs d'un surintendant local, page 69.
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c'est à dire qu'elles stimulent le désir d'acquérir des connaissances, et par cela elles
mettent fin à bien des habitudes vicieuses. Bien des écoles sont en arrière. Quel-
ques-unes-disons douze-sont réellement bonnes, mais là où le progrès fait défaut,
il ne faut pas s'en prendre autant à l'indifférence des parents qu'à lenrs dispositions
inquiètes qui les portent à changer constamment d'instituteurs; il arrive quel-
quefois que dans l'année trois ou quatre ont enseigné dans la même école. Il s'en
trouve comme de raison qui souffrent d'avoir de mauvais instituteurs, mais c'est ce
qui arrive le plus fréquemment là où l'instituteur est considéré égal en importance
à l'ouvrier agricole. Dans les écoles que j'ai désignées comme bonnes, l'arithmé-
tique et la grammaire sont bien enseignées généralement, mais dans d'autres ces
études paraissaient ne pas être en faveur; cela venait de ce que les instituteurs
étaient trop ignorants pour pouvoir les enseigner. Plusieurs arrondissements ont
pris des mesures pour empêcher à l'avenir que des instituteurs incapables soient
employés, et c'est là, je crois, le seul moyen d'avoir de bonnes écoles. Il est rare
de irouver un auvais instituteur dans un grand arrondissement."

XXXIX. COMT DE KENT.

143. David Mills, écr., Camden, Chatham, etc.: " J'éprouve beaucoup de
plaisir de pouvoir vous annoncer que sous tous les rapports il y a progrès. L'intérêt
toujours croissant que le peuple porte à l'enseignement et la confiance qu'il a que
le système pourra suffire à tous ses besoins, qui augmentent constamment à mesure
que son intelligence se développe, sont démontrés par le fait que les écoles n'ont
pas, excepté en de rares occasions, été fermées, malgré la mauvaise récolte, et
malgré qu'un grand nombre n'ait que ce moyen pour vivre et faire face à ses enga-
gements. Comme il se présentait beaucoup de personnes aux assemblées du bureau
de l'instruction publique pour subir un examen, cc dernier aaugmenté la somme des
connaissances à exiger chez ceux qui veulent se livrer à l'enseignement, si bien que
dans ce comté elles dépassent aujourd'hui les conditions du programme émis parle
conseil de l'instruction publique pour lui servir de guide.* Cela a eu l'effet de
placer dans les écoles une classe de personnes plus capables d'enseigner que celles
qui en étaient autrefois les instituteurs. Je crois que le temps est venu où l'on
pourra se dispenser des services d'instituteurs de troisième classe, et cela sans être
obligé de fermer les écoles parce que les instituteurs seront rares. Tant que l'on
permettra à des personnes d'aussi peu de connaissances d'enseigner, elles seront la
cause que les enfants dont pendant un temps elles auront été les instituteurs ne
feront pas de progrès. Ce sont les bons instituteurs qui se rendent nécessaires.
Quand une fois les habitants emploient un instituteur de troisième classe et qu'ils
découvrent qu'aucun de ses élèves n'est assez avancé pour exiger les enseignements
d'une personne plus instruite, ils continuent à employer cet instituteur, et les enfants
sont empêchés par là d'avoir accès à une instruction supérieure. Les bibliothèques
publiques qui ont été placées sous le contrôle des syndics des arrondissements scolaires,
rendent de grands services, et leurs livres sont beaucoup lus; mais celles qui sont
sous le contrôle immédiat du conseil municipal ne produisent pas actuellement les

Ce programme a été changé. Voir l'appendice.
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mêmes résultats. J'espère toutefois que cette année il sera pris des mesures à
l'effet d'exiger qu'il me soit fait rapport au sujet des bibliothèques. La moyenne du
temps que les écoles ont enseigné a été de dix mois, et elle dépasse celle d'années
antérieures. La fréquentation a aussi été plus grande qu'autrefois. Sous ces deux
rapports, nos écoles deviendraient plus prospères si elles étaient tout à fait gratuites
et si une taxe était imposée sur les enfants en âge d'aller aux écoles, mais qui ne les
fréquentent pas."

XL. ComTu DE LAMBTON.

144. William Bermer, écr., Brooke: " Le pamphlet traitant de l'architecture
des écoles et autres documents (nt produit, je pense, de bons effets, car la plupart
des arrondissements se proposent de se pourvoir cette année de cartes géographi-
ques, d'objets d'enseignement, etc. Ce township est nouveau et les habitants y sont
pauvres, et dans les temps de gêne actuelle nous sommes empêchés de faire- bien
des choses que nous voudrions."

145. Le révérend A. Chute, Bosanquet: "Je suis heureux de vous faire rap-
port que l'année dernière nos écoles ont réellement fait des progrès sous le rapport
de l'efficacité. Plusieurs écoles ont des instituteurs capables, et à bien des examens
à la fin de l'année, les parents et les intéressés se sont montrés très satisfaits du succès
obtenu. L'on commence à rechercher et à employer les bons instituteurs plus
qu'on ne le faisait. Je regrette d'avoir à dire que jusqu'ici il n'a encore été rien
fait pour avoir des bibliothèques d'école. J'ai cherché.à démontrer au conseil muni-
cipal l'importance qu'il y avait de donner à chaque arrondissement scolaire une par-
tie des deniers provenant des réserves du clergé, pour l'appliquer à l'achat de biblio-
thèques d'école, mais il n'en a encore rien fait jusqu'à présent. La gêne du marché
monétaire et notre dernière mauvaise récolte ont eu l'effet d'empêcher que les projets
de bienfaisance des amis de l'instruction gratuite fussent exécutés, et le vieil adage

quand l'on veut l'on peut," a cessé d'être une vérité aujourd'hui. Mais si la pro-
vidence veut que la prochaine récolte soit bonne, nous espérons qu'il sera fait
davantage pour la diffusion des connaissances chez la jeunesse et la population en
général.

146. Wellington Bricken, écr., Enrniskillen; "J'ai le plaisir de vous inforrncr
que les écoles de ce township sont dans une condition florissante, et que de grands
progrès ont été faits pendant l'année. En 1852, la première école de ce township
fut fondée, et aujourd'hui il y en a cinq en active opération. Deux instituteurs de
l'école normale sont engagés dans le township; les syndics sont convaincus que
finalement les meilleurs instituteurs coûtent le moins cher. Les maisons d'école
sont tenues en bon ordre; elles sont toutes construites de billots équarris, et bien
finies à l'intérieur et à l'extérieur. Les emplacements sont généralement salubres,
et il y est attaché des cours de récréation. Les écoles sont assez bien fréquentées,
mais sous ce rapport les instituteurs se plaignent quelquefois. Dans certains cas
cela peut être attribué au mauvais état des chemins et à la distance que les enfants
ont à parcourir pour se rendre à l'école, mais le plus souvent <'est sur les parents
et les gardiens des enfants que retombe le blâme. Je pense qu'une loi qui obligerait
les enfants à fréquenter les écoles est absolument nécessaire dans ce township, vu que
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chaque habitant est tenu de payer la taxe des écoles qu'il y envoie ses enfants ou
non. C'est je pense, une preuve du fait que la négligence est la principale cause
de ce que les enfants ne fréquentent pas les écoles, car les chemins ne sont pas tou-
jours mauvais, et les enfants n'ont pas constamment besoin d'aider à leurs parents.
Il n'y a qu'une seule bibliothèque dans le township, dans larrondissement No. 5.
Les livres sont bons et avidement recherchés par les habitants de l'endroit, et je
pense qu'ils exercent une bonne influence, surtout sur la jeunesse ; il existe un
cercle de discussion dans l'arrondissement No. 5, qui contribue beaucoup à démon-
trer les effets et l'avantage d'une bibliothèque. Toutes nos écoles sont conduites

d'après le système gratuit, qui, à nos yeux, est certainement le meilleur. Le Journal
of Education, à ma connaissance, est lu avec beaucoup d'intérêt; somme toute,
l'éducation progresse, et grâces en soient rendues au Très-Haut, le pauvre peut en
profiter tout comme le riche. Quand je visite les écoles, je m'efforce de faire com-
prendre aux enfants combien ils doivent être reconnaissants de jouir de semblables
avantages. Je leur parle aussi de l'obéissance et de l'attention qu'ils doivent à leurs
maîtres. Quand les parents et les gardiens sont présents, je leur fait voir la néces-
sité qu'il y a pour eux de coopérer avec les instituteurs dans les travaux qu'ils ont
à accomplir, et je les exhorte à remercier la Providence qui leur permet de vivre
dans un pays où leurs enfants peuvent recevoir une éducation qui les mettra à
mème de remplir tous les devoirs de la position qu'ils pourront occuper plus tard
dans la vie."

147. Le révérend David Walker, Sarnia: " Pendant les trois dernières années
une nouvelle maison d'école en charpente a été érigée chaque année. Au milieu
d'une dépression si grande, c'est un indice bien favorable de prospérité. J'aimerais
beaucoup à pouvoir vous annoncer que les écoles ont été ouvertes pendant une plus
longue période. Cependant il y a eu amélioration; et la durée des écoles sera
plus considérable en 1859 qu'elle ne l'a été l'année précédente. Les instituteurs

employés sont tous des jeunes gens. L'un d'eux a été à l'école normale. Pas un
de ceux qui ont été employés n'était porteur de certificat de première classe.
Ceci est en partie dû à la sévérité des examens que leur fait subir le bureau de
l'instruction de comté. Il n'y à pas eu d'instituteurs incapables d'engagés et la
fréquentation des écoles a été généralement satisfaisante. Il est consolant de voir
tant de jeunes gens acquérir une éducation si propre à orner leur esprit et à rendre
service aux autres. S'il y a lieu à beaucoup d'amélioration en fait d'instruction
dans le township, il n'en est pas moins vrai qu'il y *a beaucoup de bien de fait, et
de grandes espérances pour l'avenir. Le catalogue de la bibliothèque et le pam-
phlet sur l'architecture de la maison d'école ont été distribués aux arrondissements.
Indubitablement, il fallait quelque chose de ce genre pour pousser les syndics à
construire des maisons d'école plus élégantes. J'espère que le pamphlet produira
de bons résultats, et qu'à mesure que l'abondance reviendra parmi nous nous allons
nous efforcer d'enlever à la maison d'école et aux terrains adjagents cette appa-
rence repoussante qui les caractérise tous. Si l'instituteur avait intérêt à conser-
ver sa situation, il ne manquerait pas au moins de prendre soin des ornements de la
maison d'école. Mais quel intérêt peut-il avoir quand il sait d'avance qu'il ne sera
pas engagé plus de 6 ou 12 mois; et quand même s'en donnerait-il la peine,
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que pourrait-il faire dans cette position? Il n'y a que deux bibliothèques d'école
dans le township, mais elles sont considérables, bien tenues et bien appréciées. Les
individus qui n'ont pas cultivé le goût de la lecture dès le bas âge, de même que
ceux qui n'ont que le désir de cultiver la terre et de faire de l'argent n'estiment pa
les bibliothèques, mais il y en a beaucoup qui les apprécient hautement, et le
nombre de ces derniers va en augmentant. La dépression monétaire a nul à la.
cause de l'éducation comme au reste cependant, j'ai le bonheur de vous annoncer
qu'un avenir brillant luit à nos yeux."

148. William Patterson, écr., Sombra: "Je suis heureux de pouvoir vous
annoncer que presque toutes les écoles de ce township ont fait des progrès pendant
l'année. Le nombre des instituteurs de première et de seconde classes va en augmen-
tant. Les écoles ont, en général, été conduites avec beaucoup d'ordre, et les ins-
tituteurs appréciant l'importance des devoirs qui leur sont confiés, se sont toujours
montrés au niveau de leur position. On s'est conformé presque dans tous les cas à
la recommandation d'ouvrir et fermer les écoles par la prière ; la Bible et le Tes-
tament sont lus dans la plus grande partie des écoles. En moyenne, les écoles ont
été tenues ouvertes pendant dix mois. Je puis indiquer comme un indice de progrès
futur que plusieurs, des anciens instituteurs ont été engagés de nouveau. A mesure
que les branches les plus élevées de Péducation se développent, le manque de cartes,
instruments et bibliothèques d'école se fait de plus en plus sentir. Plusieurs institu-
teurs m'ont exprimé leur regret de ne pas avoir de cartes convenables. Le catalogue
important des livres pour bibliothèques d'école, a été reçu et distribué ; en premier
lieu il a fait sensation, mais on n'en est encore arrivé à aucune détermination. Ceci
peut être en partie attribué au manque presque complet de récoltes l'an dernier dans
cette partie du pays, en conséquence de quoi on a évité autant de dépenses que
possible, et en partie aussi aux difficultés qui ont surgi dans quelques arrondisse-
ments ; les chicanes partout où elles se font jour ont toujours l'effet de retarder gran-
dement la marche de Péducation. Il n'y a encore qu'une seule bibliothèque d'école
commune dans le township, ne possédant qu'un nombre très limité de livres;
de sorte que son influence ne saurait être bien considérable. Les volumes sont éti-
quetés et couverts; l'on en prend un grand soin. Le pamphlet sur l'architecture
de la maison d'école a été distribué, et dans un cas le plan d'une nouvelle maison
d'école-qui sera construite cet été-a été entièrement préparé d'après les instruc-
tions qui y étaient données. Cette publication devra exercer une grande influence sur
l'architecture d'école en général,; même aux endroits où l'on ne suivra pas exacte-
ment les plans, elle donnera aux syndics et aux constructeurs une idée de ce qui
est nécessaire dans une maison d'école, sous le rapport du confort. Autrefois, qand
même les syndics auraient eu le plus grand désir de remplir ce devoir, il leur
manquait toujours les instructions à suivre."

XLI. CoM>T£ D'EssEx.

149. William Gatfield, écr., Anderdon: " Les livres de la bibliothèque ont
une bien grande circulation; mais le nombre. en est limité, vu la misère qui règne
partout et la difficulté qu'il y a de ramasser des fonds pour l'agrandir. Les écoles
du township n'ont pas été aussi bien fréquentées que les années précédentes; le
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désir de s'instruire n'en est cependant pas moins grand. L'ignorance des syndics
donne lieu à de nombreuses difficultés dans certains arrondissements scolaires ;
souvent ils ne savent ni lire ni écrire, et leurs comptes d'école qui sont tenus pour
eux par quelque personne irresponsable sont la cause de beaucoup de mécontente-
ment. Nous avons eu beaucoup de difficultés à percevoir les deniers d'école, ce
qui a été cause d'un grand embarras; néanmoins, j'espère que quand les temps
seront plus prospères, cetie difficulté disparaîtra."

150. .T. Wigfield, écr., Mersea: "Bien que les écoles de ce township ne soient
pas aussi florissantes que nous pourrions le désirer, cependant nous faisons des pro-
grès. Vous verrez, d'après mon rapport, que six de nos écoles ont été en opéra-
tion durant l'année; cinq ont été conduites sur le principe gratuit, et une acutre
partiellement ; la durée moyenne des écoles a été de onze mois et quinze jours, ce
qui est un pas de fait sur l'année précédente. Je désirerais beaucoup voir ériger des
maisons d'école plus spacieuses et plus confortables; nos écoles devraient aussi
être munies d'instruments et de bibliothèques. J'espère que le pamphlet sur Par-
chitecture de la maison d'école qui a été expédié aux syndics de chaque arrondis-
sement, de même que le catalogue de la bibliothèque et votre propre rapport, vont
éveiller l'attention des syndics et des parents."

151. Francis Graham, écr., Rochester: " J'ai le plaisir de vous annoncer que
les écoles de ce township sont dans une condition prospère et florissante. Le peuple
semble entièrement satisfait des dispositions de la loi qui régit les écoles, et il est
convaincu que si les intérêts de l'éducation sont négligés, le blâme n'en peut
retomber que sur lui-même. La preuve de ce que j'avance, se retrouve dans le
-zèle qu'il déploie à n'élire comme syndics que les hommes les plus intelligents de
chaque arrondissement. Des instituteurs capables et efficaces ont été partout
engagés; et on leur accorde de bien bons salaires. J'espère sincèrement que vous
continuerez à maintenir et améliorer ce noble édifice de l'éducation, dont la base
a été posée avec une si grande sagesse. J'ai l'espoir que vous recevrez Pencou-
ragement de tous vos compatriotes, de tous ceux au moins qui ne se laissent guider
ni par l'esprit de parti ni par les préjugés, et qui ont le bien de leur pays à cœur. Il
est constant que l'on ne peut établir un système d'éducation parfait-mais les im-
perfections ne peuvent disparaître que par les efforts des individus au profit desquels
l'éducation est destinée."

152. Alexander Craig, écr., Tilbury Ouest: "Les écoles des divers arrondis-
sements sont toutes gratuites; elles sont bien conduites, et prospèrent autant que
les circonstances peuvent le permettre. Dans un arrondissement l'on a érigé une
bonne maison d'école en charpente; et une autre doit être bientôt construite. Les
-écoles qui aujourd'hui manquent de cartes et d'instruments convenables, en auront
toutes dans le cours de l'année. Il y a évidemment u'e grande amélioration dans
la classe d'instituteurs actuellement employés; ils sont bien supérieurs à ceux que
nous avions autrefois. Les Ecritures sont lues dans deux écoles seulement ; mais
elles sont toutes ouvertes et fermées par la prière. Nous avons deux bibliothèques
<d'école du dimanche qui exercent une salutaire influence tant sur la jeunesse que sur
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l'âge mûr. Les livres sont bien lus; les règlements bien observés. C'est une
preuve évidente de la popularité dont jouirait une bibliothèque de township, si nos
autorités avaient seulement la générosité de voter les fonds nécessaires. Je vais
m'efforcer de leur en faire de nouveau comprendre toute l'importance, etj'ai l'es-
poir que mes explications vont être bien accueillies. Le pamphlet sur l'archite.cture
de la maison d'école, le catalogue de la bibliothèque et le rapport du surintendant
en chef ont tous été distribués et reçus avec remerciments. Le Journal of Educa-
tion est hautement apprécié et produit-beaucoup de bien."

XLII. LES CrrÉs.
153. T. A. Ambridge, écr., Hamilton " J'ai le bonheur de vous annoncer que

les écoles continuent toujours de nous donner de la satisfaction. Les élèves font
de bons progrès dans leurs études, et les parents savent bien apprécier les avanta-
ges que retirent leurs enfants du système d'instruction suivi dans nos écoles com-
munes. Le premier jour de mai dernier, nous eûmes le regret de nous séparer de
M. Sangster, notre bon principal, qui a abandonné son poste ici pour en accepter
un autre à Toronto, dont les devoirs ne seront pas aussi pénibles que ceux qu'il
avait à remplir parmi nous et qui avaient porté atteinte à sa santé. Il fut placé à
la tête de nos écoles, en qualité de principal, quand elles furent pour la première
fois inaugurées en mai 1852 et c'est grâce à lui si aujourd'hui elles sont dans un
état aussi florissant. Le bureau a néanmoins réussi à s'assurer les services de M.
Macallum, qui remplit bien la place de M Sangster; sous son habile administra-
tion, les écoles continuent à faire des progrès des plus satisfaisants, et indubita-
blement qu'elles ne s'arrêteront pas en si bonne voie. Les examens de Noël de;
la première et de la seconde division de l'école centrale qui eurent lieu dans la salle
de l'institut des artisans, attirèrent comme d'habitude un grand nombre de person-
nes. Toutes les classes de la société prennent un bien grand intérêt à ces examens,
et à la vérité, à tout ce qui est du ressort des écoles; on se montra hautement
satisfait des progrès faits par les élèves. Je vous disais l'an dernier que les écoles
séparées avaient eu le bon résultat de nous enlever un certain nombre d'enfants
dont nous étions fort aise de nous débarrasser; je suis aujourd'hui persuadé que
mes remarques étaient correctes. Les citoyens continuent toujours à utiliser la
bibliothèque, etje suis convaincu qu'elle exerce une salutaire influence. Rien ne
saurait autant retourner à l'avantage d'un endroit que d'avoir une bonne bibliothè-
que choisie telle qu'est la nôtre; et bien que les effets n'en soient pas si apparents
que ceux que produisent des causes plus considérables, néanmoins on peut-en
attester les heureux résultats dans les goûts et les sentiments plus élevés de la
masse, dont l'unique moyen de se perfectionner est de fréquenter la bibliothèque
d'école, sans laquelle, elle serait plongée dans l'ignorance. Les livres sont étique-
tés et numérotés mais non couverts ;* d'ailleurs, les règlements sont strictement
observés."

154. Alexander Workman, écr., Ottawa: " Je n'ai rien de nouveau à vouS
annoncer; nos écoles communes fonctionnentttoutes bien; nos instituteurs, qui sont
des messieurs de haute capacité, sont aidés, dans chaque école, par une institutrice
possédant un certificat de l'école normale ou du bureau de comté."

* Le département a fourni le papier nécessaire pour couvrir ces livres.
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XLIII. LEs VILLES.
155. Le révére'nd J. Alexander, Brantfiord: "Nos écoles ont été dans une

condition très florissante dans le cours de l'an dernier. Les difficultés sérieuses et
menaçantes dans lesquelles se trouvait placé le bureau des syndics au commence-
ment de lànnée, ont été surmontées avec beaucoup de sagesse et de courage, et
réglées de la manière la plus heureuse. Nous ne savions pas, au commencement
de 1858, comment faire face aux obligations financières du bureau, encourues pour
lérection d'une aile spacieuse et commode à l'école centrale, au milieu d'une dé-
pression aussi grande que celle qui régnait dans le monde commercial. Mais nous
voguons aujourd'hui, je l'espère, sur une mer plus tranquille, et poussés par un bon
yent. Si le bureau est aujourd'hui dans une position à ne plus rien craindre, et si
notre avenir est meilleur, nous le devons en grande partie à la fermeté, à la pru-
dence et à l'énergie de Allan Cleghorn, écr., notre président pour cette année et
pour l'an dernier. Le nombre des enfants qui ne fréquentent pas l'école pendant
au moins une partie de l'année, est comparativement faible, comme l'on s'en con-
vaincra en consultant les colonnes du rapport. Dans un pays aussi nouveau que
le nôtre, où le prix de la main-d'œuvre est si élevé, il y a un grand nombre d'en-
fants que les parents se voient obligés de garder chez eux pendant une partie de
l'année. Mais il est consolant de voir que les avantages de notre système attei-
gnent toutes les classes de la société, et que les parents les plus pauvres ne man-
quent pas d'envoyer leurs enfants à l'école; c'est un grand succès qui aura l'effet,
j'en ai l'espoir, de développer l'intelligence de la génération croissante. Mon grand
désir, mon but constant, sous la protection de la loi des écoles, est de cultiver la
moralité de la jeùnesse, en associant l'influence de la Bible à toutes ses études.
Bien que nous n'ayions pas de bibliothèques d'école, néanmoins les jeunes gens et
le peuple en général peuvent aisément se procurer des livres aux bibliothèques de
l'école du dimanche et de l'institut des artisans."

156. Le révérend Rugh Campbell, Cornwall: " La cause de léducation fait
des progrès ici. Les examens de chaque semestre donnent une idée des travaux
accomplis. Il m'est agréable de pouvoir parler en termes flatteurs de l'industrie
et du zèle des instituteurs, de même que de la bonne conduite et des grands pro-
grès des élèves. Le public n'assiste pas aussi assidûment aux examens que les
amis de l'éducation pourraient le désirer. Cependant les derniers examens ont été
si intéressants que j'espère voir une amélioration sous ce rapport. Je suis heureux
de pouvoir vous informer que les syndics font tout en leur pouvoir pour rendre les
écoles aussi utiles que possible. Depuis qu'ils se sont décidés à les rendre gratuites,
la fréquentation a de beaucoup augmenté. J'anticipe les plus heureux résultats de
ce changement. En général, les écoles sont dans une condition très satisfaisante.
La bibliothèque rend de grands services au peuple. Son influence contribue beau-
coup à faire naître des idées justes et des habitudes sages. Ce département est très
bien conduit par notre bibliothécaire qui 'fait exécuter fidèlement les règlements
prescrits. Le Journal of Education est régulièrement reçu; je vous en offre mes
remerciments."

157. -1. C. Prosser, écr., Collingwood: "Les syndics ont fait, dans le cours
de Pan passé, l'acquisition d'une bibliothèque de 739.volumes, et de nouveaux ins-
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truments pour Pusage des écoles de la ville; ils espèrent que la circulation de livres
utiles ne tardera pas à rapporter de grands avantages à la jeunesse. L'ordre, la
régularité et la ponctualité à fréquenter Pécole sont des objets essentiels au, fonc1
tionnement de notre système scolaire; d'accord avec ce principe, et dans le but
de ne laisser ignorer à personne en ville les heures de l'ouverture et de la clôture
des écoles, les syndics ont acheté une cloche pour la maison d'école No. 1, de sorte-
qu'aujourd'hui les enfants n'ont plus de raison d'importuner l'instituteur et de trou-
bler l'harmonie des classes par leur retard, mal que l'on ne saurait trop éviter."

158. Le révérend A. Scott, Paris: " Depuis notre dernier rapport, notre nou-
velle maison d'école a été ouverte, et je suis convaincu qu'aujourd'hui notre. système
scolaire est rendu à un degré de perfection qui ne saurait manquer de répondre aux
besoins de la société. Nous avons des instituteurs capables, et chaque classe
compte un grand nombre d'élèves. Les animosités locales s'apaisent peu à- peu,
et le peuple commence à comprendre qu'il lui est plus avantageux de rester uni."

159. Le révérend J. Fraser, Goderich: "L'école fait des progrès évidents;
comme l'on s'en convaincra par le fait qu'en 1850, il n'y avait que 136 élèves 'de
portés au registre, en 1854 il y en avait 280, et qu'en 1858 le nombre a atteint le
chiffre de 675. La fréquentation augmente rapidement, et à tel point qu'il faudra
agrandir l'édifice qui est pourtant vaste et commode. L'on ne tardera pas- à ad-
mettre qu'un instituteur ne saurait instruire à la fois plus de cinquante élèves avec
succès; et de fait, dans les plus hautes divisions de l'école, où les sujets d'instruc-
tion sont bien variés, c'est trop de cinquante 6:èves. Cependant, durant le dernier
semestre, chaque instituteur dans l'école s'est vu obligé de donner j'instruction à
près de soixante-dix élèves, chaque jour, en moyenne, et le nombre des enfants por-
tés au registre, donne à chaque instituteur cent trente-cinq élèves; c'est, indubita- -

blement, un nombre trop considérable pour que les études soient suivies avec .suc- -

cès. Si le nombre des élèves augmente encore considérablement il sera impos-'
sible de tous les loger dans l'édifice actuel; il deviendra alors nécessaireque le
bureau et les contribuables songent à adopter des moyens de remédier à cette dé-
fectuosité, soit en formant des écoles- primaires, comme la chose se pratique -dansi
d'auires villes en Canada, cu en agrandissant l'établissement même. Il - est vrai
ment étonnant de voir tout l'intérêt que l'on prend à la cause de l'éducation; les
examens publics de l'école réunissent un bien plus grand concours de personnes, et
le livre des visiteurs renferme bien plus de noms que dans les années passées. Ce-
pendant il est regrettable de voir que l'on ne manifeste pas encore tout Pintérêt que
l'importance de l'éducation semble exiger. Aux éections des syndics d'école, il
arrive fréquemment quel'assemblée ne se compose que de la personne qui propose
et de celle qui seconde les nominations. Le nombre d'enfants d'âge à fréquenter'-
l'école, c'est à dire entre 5 et 16 ans, est de 850, mais 660 seulement sur ce nombre
ont été portés au registre de l'école, et sur le nombre entier porté au registre, 62-
seulement ont fréquenté l'école chaque jour qu'elle a été ouverte. Il y a dono190
enfants qui n'ont pas fréquenté Pécole commune. Peu sur ce nombre vont à-d'au-
tres écoles; ce qui fait qu'un grand nombre d'enfants ne vont à aucune école .- Il - -

est bien à regretter de voir tant d'enfants grandir dans lignorance, quand l'instruc--
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tion est si libéralement mise à leur portée. La grande cause du mal, c'est l'apathie
et l'indifférence des parents. Mais est-ce que les habitants de la ville qui se taxent
volontairement pour l'éducation de toute la jeunesse de la municipalité vont
permettre que tant d'enfants grandissent dans l'ignorance, et s'exposent plus tard à
être à charge à la société? Ne devrait-il pas y avoir une loi qui obligeât les pa-
rents à envoyer lenrs enfants à l'école, et à les y tenir i égulièrement et assez long-
temps pour acquérir une bonne éducation? Le temps n'est pas encore bien éloigné
où les édifices occupés comme maisons d'école étaient si misérables en apparence
(et l'on ne pouvait s'en procurer de meilleurs) que les enfants en rougissaient, et

que les parents qui en avaient le moyen les envoyaient chercher l'instruction ail-
leurs. Aujourd'hui nous avons une r:aison d'école dont nous sommes justement
orgueilleux, tant sous le rapport des ornements qui la distinguent à l'extérieur que
sous celui de son installation élégante et confortable. Le temps n'est pas encore
.bien éloigné où nos écoles étaient supportées au moyen de la contribution prélevée
sur les parents et les gardiens des enfants qui fréquestaient lécole, et où, comme
conséquence nécessaire, les écoles étaient négligées et mal conduites. Aujourd'hui
nous avons des écoles gratuites, fréquentées par presque tous les enfants de la
ville en âge d'aller à l'école, ainsi que par les enfants des plus respectables et des
plus intelligents de nos concitoyens. Nous avons de plus un personnel d'institu-
teurs hautement recommandables par leurs capacités, (tous porteurs de certificats
de première classe) sincèrement dévoués à leur profession, et amplement rémuné-
rés, je l'espère. Ainsi donc, nos écoles possèdent la confiance entière de toutes les
classes de la société, elles sont encouragées par tous les partis, elles font l'admira-
tion des étrangers intelligents de toutes les parties de la province, et de plusieurs
des états de la république voisine. Il est vrai qu'il peut y avoir et qu'il y a réellement
des défectuosités dans le système, mais l'on ne doit pas oublier que les géants ont
été de faib!es enfants-que celui qui enleva les portes de Gaza fut un jour un
pauvre être sans force, qui ne pouvait soulever sa tête sur les genoux de sa mère-
et que de même que le temps est nécessaire pour déployer les forces, pareillement
il l'est dans nos écoles pour corriger les erreurs des théories dont l'on n'a pas encore
fait l'expérience-pour faire sortir l'ordre de la confusion-pour taire concourir
des intérêts opposés, et pour donner au plus grand nombre le plus grand bien-être

possible. Mais notre système gratuit a déjà produit d'heureux résultats, que nulle
autre institution ne pouvait atteindre. Nos écoles gratuites sont les écoles du
peuple-elles sont ouvertes à toutes les classes de la soéiété, de sorte qu'ici le pauvre
et le riche peuvent également laisser à leurs enfants le trésor inappréciable d'une
éducation libérale. Nos règlements autorisent les châtiments corporels, mais c'est
très rare que Pon y ait recours. La discipline sévère-je pourrais dire brutale-

-que l'on croyait autrefois nécessaire au gouvernement d'une école, a aujourd'hui
cédé le pas à l'influence morale. Des relations d'amitié, de confiance mutuelle,
entre Pinstituteur et l'élève suffiront toujours si l'enfant reçoit une bonne éducation
-domestique; mais il n'en est pas toujours ainsi; très souvent les parents prêtent
trop d'attention aux histoires, vraies ou. fausses, que leurs enfants rapportent de
l'école, et déclarent devant eux, pour se, servir de leurs propres expressions, ' qu'ils
ine toléreront pas de preilles choses' ;. or, ils encouragent l'enfant à ne pas obéir à
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son maître ; l'enfant, à son tour, fait naître cet esprit d'insubordination chez ses
petits compagnons, et le désordre va en augmentant, jusqu'au point où Pinstituteur
n'a plus d'autre alternative que de faire usage de la férule, bien à contrecour. car
il a le désir sincère de diriger son école d'après le principe de la confiance mutuel1.0
Il est, néanmoins, consolant de remarquer que l'on n'a eu recours aux châtiments
corporels que dans quelques cas isolés, durant l'année dernière. Si les parents
remplissaient mieux les devoirs que la Providence leur impose, et écoutaient moins
les histoires de l'école, leurs enfants seraient plus heureux et leurs progrès plus
considérables. En terminant, le surintendant local félicite le bureau des syndics
d'école et la société en général, sur l'admirable système d'instruction pûblique éta-
bli parmi nous. Aux vues éclairées et libérales du bureau revient en grande partie
l'honneur des succès obtenus. Les membres n'ont épargné ni temps ni peine pour
ériger une maison d'école qui n'en cède en rien à aucune de celles coistruites dans
la province, et la meubler de siéges et de pupitres du dernier goût, de cartes, etc.
en un mot de tous les instruments nécessaires même à une école de grammaire, ou
à une académie de première classe ; aussi tout ce qu'ils ont fait dénote une grande
sagesse de leur part.

160. G. Gillespie, écr., M.D., Piclon: "J'ai le bonheur de pouvoir vous in-
former que toutes les classes de la société prennent un intérêt de plus. en plus
marqué à la cause de l'éducation. La ville de Picton a érigé, au coût de $S,000,
une maison d'école spacieuse, meublée dans le goût le plus moderne, capable de
recevoir trois cent quaiante élèves. Dans ce paisible coin du Canada nous mettons
toute notre ambition à rendre les écoles de Picton aussi florissantes que les meil-
leures de la province. L'on. a aussi érigé en cette ville, l'année dernière, un 'splen-
dide édifice, destiné à l'institut des artisans; il renferme un cabinet de lecture; une
bibliothè,que, et une sa le ; c'est une bien grande acquisition pour la jeunesse, qui
ne manque pas un seul soir d'aller y utiliser ses loisirs."

161. Le révérend Lewis Warner, Port Hope: ' En vous soumettant mon.
rapport annuel, je dois vous faire remarquer que.les écoles de cette ville semblent
marcher très vite dans la voie du progrès. La fréquentation des élèves est réglie,
et le bureau des syndics se prépare à ériger une bâtisse convenable pour Pécole
centrale, qui sera d'un grand avantage à cette belle et florissante municipalité s
livres de la bibliothèque sont tous couverts, étiquetés et numérotés, et j'espère que
leur influence sera aussi considérable que leur circulation. Il est bien à regretter -

que tous nos instituteurs n'aient pas été, au moins en partie, formés à Pécole nor-
-male. Je suis convaincu que si l'on exigeait que, nos instituteurs suivissent les
cours de cette institution ce serait rendre un service important à la jeunesse de
notre pays. Notre admirable système scolaire gagne graduellement du terrain
dans l'estime publique; il suffit qu'on en connaisse les détails pour le bien appré-
cier. En certains points il pourrait être morlifié et tendu plus parfait. Pour cela
il faudrait qu'il fut gratuit.* Tous'les enfants devraient être forcés de fréquenter
l'école. Les devoirs du surintendant local, surtout dans les cités et dans lesvilles,

* La municipalité en imposant une taxe locale suffisante peut rendre les écoles gratuites, commne la
chose a lieu à Toronto, à Hamilton et ailleurs.
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devraient être plus clairement définis;* pour enlever toute possibilité d'antagonis-
me entre lui, les syndics et les instituteurs d'écoles d'union; et s'il m'était permis
de suggérer une amélioration, cet officier devrait être rendu responsable au chef
du département de l'accomplissement fidèle de ses devoirs, et recevoir une rémuné-
ration libérale. Je suis certain que si un agent était constamment occupé à sur-
veiller les écoles; s'il était consulté sur le choix ou las démission des instituteurs;
s'il était tenu de faire rapport de toutes les irrégularités, et responsable au dépar-
tement de l'accomplissement fidèle de ses devoirs, l'on ne tarderait pas à en voir
les résultats avantageux."

162. John Might, écr., président du bureau des syndics de l'école de grammaire,
Port Hope: "Une bibliothèque a été établie en rapport avec les écoles unies, et
est en conséquence ouverte aux élèves de l'école de grammaire. Des rapports de
progrès, de fréquentation et de conduite sont envoyés aux parents des élèves à la
fin de chaque terme. L'élève reçoit des marques dans les cas ordinaires de niau-
vaise conduite; mais si après avertissement la mauvaise conduite continue, l'on a
recours aux châtiments corporels, mais c'est toujours en dernier ressort. Générale-
ment parlanut, la discipline est basée sur les suggestions du surintendant en chef et
sur les règles et règlements pour la gouverne de l'école modèle de grammaire, tels
que publiés dans le dernier rapport."

163. Robert Checkley, écr., M.D., Whitby: "J'ai reçu le pamphlet traitant
de larchitecture des maisons d'école. Je pense qu'il sera d'une grande utilité dans
le cours de l'année prochaine, vu que l'on se propose de construire une maison
d'école en brique au lieu de celle en bois dont on fait aujourd'hui usage sur la rue
Anderson. L'école de la rue Henry qui est de beaucoup trop étroite pour le nom-
bre d'enfants qui la fréquentent, y enverra un grand nombre de ses élèves. Dans
cette localité, les habitants ont toujours eu de singulières idées de l'architecture de
la maison d'école. A l'école de la'rue Henry, il y a 162 garçons de portés au
registre, quand il n'y a qu'une seule chambre pour les loger tous, et encore elle
n'a que 15 pieds sur 12. Dans le cours de l'an dernier, nos affaires scolaires n'ont
pas été très brillantes, pour la raison que l'on s'est servi de la charge de syndic
d'école comme marchepied pour arriver à celle de conseiller municipal. En con-
séquence, grand nombre des résolutions soumises au bureau l'ont été bien plus

-pour allécher le peuple que dans le but de faire prospérer les écoles. La dernière
élection a amélioré la composition du bureau; et j'espère que les choses iront
mieux cette année, mais je craindrai pour la cause tant que les contribuables ne
se préoccuperont pas plus qu'ils ne le font aujourd'hui de l'élection des syndics
d'école. L'on se propose de faire cette année l'essai du système des écoles gra-
tuites. Si Pon se décide à cela, je suis persuadé que le public ouvrira enfin les
yeux sur les affaires d'école; mais il pourra arriver que quand le collecteur de
taxes ouvrira ses livres aux syndics, l'on tombera d'accord que le vis inopi est
plus grand que le vis inertia."

Le bureau des syndics est autorisé à prescrire les devoirs et à fixer la rémunération du surintendant
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164. Le révérend J. Cooper, Woodstock: " Tout ensemble, je ne pense pas
que jamais nos écoles aient été plus florissantes qu'elles le sont auiourd'hui., La
plus grande harmonie règne entre les instituteurs, et les syndics sont tous décidés
à ce que les écoles soient un honneur à la ville. Nos examens publics ont été
extrêmement satisfaisants, et l'intérêt public plus fort qu'en aucun temps. Nous
avons mis un bon mais pauvre enfant à l'école de grammaire, pour y iecevoir
l'éducation gratuite. Il ressent l'honneur que le public lui confère, et il poursuit
ses études classiques avec une grande énergie. Nous espérons qu'il servira d'exem-
ple aux autres. Les livres et les pamphlets transmis au bureau nous ont été
très utiles, et le Journal of Education est toujours accueilli avec joie."

XLIV. VILLAGES INCORPORÉS.

165. Le révérend J. Fletcher, B.A., Bradford: " Les règlements concernant
les bibliothèques d'écoles publiques sont strictement observés, et les livres sont
généralement lus par les familles des enfants qui fréquentent les écoles, mais je
ne saurais dire qu'on en retire de bien grands avantages. Il re fait plaisir de
pouvoir vous dire que l'école de ce village a fait de grands progrès dans le cours
de l'année, et que les habitants de la localité y ont pris un bien grand intérêt; elle
est à la tête des écoles communes du comté. Grâce à la libéralité du maître prin-
cipal de -Pécole de grammaire de Barrie (le révérend M. Checkley) une bourse a
été offerte au concour des élèves des écoles communes de ce comté; elle a été
gagnée par un élève de l'école de ce village,; c'est aussi dans la même école que
se trouvaient les deux suivants dans l'ordre de mérite."

166. A. Dingwall Fordyce, écr., Fergus: " Les livres de la bibliothèque ont
en une bien plus grande circulation que les années passées; elle sera sous peu
augmentée; généralement parlant, l'influence de la bibliothèque a été très salu-
taire."

167. W. Worthington, écr., Iroquois: "Tous les livres de la bibliothèqcue
sont couverts et étiquetés, mais les règlements n'ont pas été strictement observés;
de fait, depuis l'incorporation du village, l'on ne s'est occupé de rien, mais les
syndics vont, à leur prochaine assemblée, prendre le sujet en considération, e
placer, aussitôt que possible, la bibliothèque sur un pied propre à mériter la con-
sidéràtion publique. Le pamphlet sur l'architecture des maisons d'école est très
utile, et aura pour résultat l'ornementation des terrains de nos maisons d'école.

168. Le révérend J. Findlay, Mitchell: " Les écoles ont fait des progrès dans
le cours de l'année qui vient de finir. Les deux examens publics ont fait beau-
coup d'honneur aux instituteurs et ont hautement témoigné en faveur de leur zèle
et de leurs aptitudes. C'est à l'adoption du système gratuit et aux capacités des
instituteurs qu'il faut attribuer le fait que les écoles ont été bien fréquentées durant
l'année. Le besoin de maisons d'école s'est vivement fait sentir; le printemps
prochain verra disparaître cette lacune, car les syndies se proposent d'en cons-
truire."

169. Le révérend W. B. Lauder, L.L.D., Napanee : "Je suis heureux de
pouvoir vous informer que les écoles sont dans une condition floriss tate, et que le
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cause de l'éducation est dans la bonne voie. Nous avons de bons instituteurs aux-
quels nous accordons de bons salaires; tel est le secret de nos succès. Nous
sommes aussi grandement redevables aux syndics pour l'intérêt et le zèle qu'ils
déploient dans l'accomplissement de leurs devoirs; tout contribue à rendre les ins-
tituteurs et les élèves heureux et satisfaits. Le peuple semble plus disposé que
jamais à donner une bonne éducation aux enfants. Comme dans toute société, il
se trouve des individus qui se refusent à croire à limportance de l'éducation, mais
jespère que graduellement le nombre ira en diminuant. Tout ensemble, nous
avons lieu d'être satisfaits du présent état de choses."

170. Le révérend H. Brent, Newcastle: "Nos écoles, dans le cours de l'an
dernier, ont été dirigées par des instituteurs capables, et les progrès faits par les
élèves dans les différentes branches de l'éducation commune ont été générale-
ment satisfaisants."

171. J. McLean, écr., St. Thomas: "Je crains bien que notre rappcrt ne soit
pas aussi satisfaisant qlue l'on pourrait s'y attendre. Durant le dernier semestre,
la fréquentation a grandement diminué; ce fait est en partie attribuable à la diffi-
culté qu'ont certains parents (pendant la gêne) de payer les honoraires trimestriels,
et en partie à la diminution de la population de la ville, de même qu'à d'autres
causes. Les élèves de la plus basse cL se ont été grandement retardés dans leurs
progrès par les changements fréquents d'instituteurs, et par la circonstance qu'ils
ont été instruits pendant une grande partie de l'année uniquement par des moni-
teurs. Les seconde et troisième classes ont ftit de bien grands progrès surtout en
arithmétique, en grammaire, et en géographie. L'on se propose d'unir les écoles
de grammaire et commune, mais je crains que l'on ne réussisse pas. C'est bien
regrettable, car au moyen de l'union, les élèves de l'école de grammaire se ver-
raient en position de profiter des excellents instruments appartenant à l'école
commune.

172. W. James, écr., Thorold: " Je suis- heureux de pouvoir vous informer
que les habitants de cette municipalité savent apprécier à leur juste valeur les
services que vous avez rendus à nos écoles communes, et j'ai l'espoir que ceux
qui aujourd'hui font de lopposition, par ignorance ou par préjugés, vont, en exami-
nant soigneusement le système, mettre fin à leurs clameurs, et contribuer autant
que possible à donner le caractère de la perfection à une aussi noble entreprise;
mais il semble que l'opposition est nécessaire pour perfectionner tout système
créé par les hommes. Il est à regretter que les écoles séparées trouvent leur
raison d'être, si Pon songe aux conséquences fatales que l'on réserve à la géné-
ration croissante. Tous les citoyens devraient agir d'un commun accord, et
encourager à lunisson.les progrès d'un pays naissant. Les habitants de l'Amé-
rique Britannique du Nord ne devraient former qu'un seul peuple. Il est évident
aux veux de tout individu instruit et dépouillé de préjugés, que les enfants que
l'on sépare seront les premiers à en souffrir. Il revient beaucoup d'honneur aux
syndics des écoles communes (de 1857-1858) pour l'intérêt qu'ils ont manifesté en
érigeant des maisons d'école pour la jeunesse de cette municipalité. Dans le
cours de trois années, deux maisons d'école en brique ont -été érigées--28 pieds
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sur 56 ;-chacune possède deux chambres; toutes deux peuvent recevoir 360
enfants. L'architecture est du genre gothique. Elles saut, à l'intérieur, meublées
des siéges et pupitres améliorés de Jacques et Hay. Le coût total de chaque
bâtisse est de $4,800. L'apparence de ces maisons d'école fait beaucoup dhon-
neur au goût et au jugement des syndics. Connaissant bien la libéralité de nos
habitants 'ainsi que leur esprit d'entreprise, je suis d'opinion que la. cause de
l'éducation est plus populaire que jamais dans cette localité."

Appendice B.

BIBLI0THtQUES DE PRISON, ETC., ÉTABLIES PAR LE DÉPARTEMENT.

1. Le révérend Hannibal Mulkins. chapelain, pénitencier provincial, Kingston:
En transmetlant son rapport sur l'influence de la bibliothèque au pénitencier pro-
vincial, M. Mulkins traite la question de la manière qui suit:

1. LE BUT PRINCIPAL DES PRISONS DE RgFOEME.

" Rehausser les sentiments et les moeurs des détenus de manière à en faire de
bons sujets et de bons chrétiens, si la chose est possible, tel est ou devrait être, au
point de vue le plus rationnel, le premier et le principal but des pénitenciers et des
institutions de réforme. Bien que ces établissements soient propres à atteindre
d'autres objets importants, comme par exemple, l'emprisonnement du coupable,
la diminution des crimes, le châtiment de l'offense, et partant, la sûreté de la
société en général; néanmoins, l'état a une mission encore plus élevée à remplir
quand il s'agit d'enfermer des criminels dans ces institutions de réforme. L'état
veut leur offrir l'occasiôn de réfléchir et de se repentir; élever entre eux et leurs -

compagnons dans le vice une barrière infranchissable, qui les mettra à covért
des influences mauvaises et pernicieuses; mettre à leurs passions désordonnées
un frein qui les domptera; faire revivre et réchauffer dans leur coeur les senti-
ments les plus nobles de la nature, pour que toujours dans la vie ils soient les
seuls mobiles de leurs.actions; leur faire comprendre que la société ne cherche
pas tant à se venger des crimes qu'ils ont commis qu'à les rendre meilleurs pour
les empêcher d'y retourner plus tard ; en un mot l'état veut suivre à la lettre le
principe chrétien de rendre le bien pour le mal, et donner à ses enfants déchus..
la chance de s'amender, de s'instruire, d'acquérir des habitudes d'industri d'ap
précier les bienfaits de la religion, afin qu'ils puissent .devenir de bons citoyens,
des hommes utiles et heureux, qui, après avoir grandement péché contre le ciel
ont reconnu leur erreur."

II. LES iMEILLEURS MOYENS A ADOPTER POURý ATTEINDRE CE BUT.

" Avec cet objet en vue, personne ne saurait nier que les influences qui agis+.
sent sur les détenus, la discipline qui leur est tracée, "l'instruction qui leur est
donnée, et les livres auxquels ils ont accès, doivent être de nature à faire sur e
moralité et leur intelligence une impression telle qu'ils pùissent demeurer convainc us
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que la société en les chassant de son sein n'a pas l'intention de les dégrader, de
les perdre, mais de leur tedre la main, de les' purifier et les sauver; qu'elle ne
veut pas en faire des instruments pour corrompre les hommes, mais les mettre dans
la voie droite.

De même que les institutions ouvertes aux aveugles ont pour but de recher-
cher les moyens les plus efficaces de faire disparaître les maladies de l'oil, et
rendre ou améliorer la vue ; et celles ouvertes aux sourds, de rechercher les meil-
leurs movens de faire disparaîre les maladies de Poreille, et rendre ou améliorer
loue ; de même les institutions pour la réforme morale des criminels devraient
avoir les moyens de faire disparaître toutes les maladies morales ou autres de l'es-
prit des détenus, en suppléant aux défauts de la nature et au manque d'éducation,
en enlevant de leur cœur les idées viles, les sentiments viciés, qui, comme autant
de démons, s'en sont emparés et y ont fait leur habitation, et en y implantant à
là place, des connaissances utiles, des principes sains, des mours vertueuses, et
une religion pure. Tel devrait être, indubitablement, le principe chrétien, le but
principal de tous les pénitenciers pour la réforme des coupables, bien que le fait
il n'a jamais été complétement atteint. En toutes choses, l'homme semble être
prédestiné à n'entrevoir que l'idéal éblouissant de la perfection théorique, la terre
promise que le prophète voyait de la montagne, vers laquelle il peut approcher,
mais qu'il ne pourra jamais atteindre ici-bas. Mais ces institutions pour remplir
leur double mission de justice et de pitié devraient réunir les avantages d'une
école pour instruire l'homme ignorant; d'une famille pour sa discipline morale;
d'une bibliothèque pour la diffusion des connaissances utiles ; et d'une église pour
la pratique de la religion. En dedans comme en dehors de la prison, rien iie de-
vrait être négligé pour arriver au but désiré. La réforme des détenus peut êtie
considérée comme une tâche extrêmement difficile, sinon impossible, mais c'est
précisément pour cette raison que l'on devrait avoir recours aux moyens les plus
propres à corriger leurs défauts particuliers; le détenu possède une intelligence
susceptible de se développer par les connaissances, une âme qui peut se sanctifier
par la religion.- Conséquemment la réforme morale des détenus est un dépôt
sacré, une responsabilité bien grande ; la société y a de puissants intérêts; tous,
les détenus eux-mêmes, devraient être capables d'en apprécier l'importance.

III. UTILITÉ DE LA BlBLIOTHEQUE POUR LA RÉFORME DES DÉTENUS.

1. "Au nombre desffioyens essentiels pour réaliser le grand principe moral
des institutions pénitentières, l'on doit sans contredit considérer la lecture de bons
livres comme l'un des plus puissants et des plus efficaces. "Ce serait folie que de
nier l'importance de l'enseignement séculier et moral donné aux détenus à Pécole
de la prison, sans lequel dans grand nombre de cas les livres de la bibliothèque ne
seraient pas lus, et deviendraient inutiles. Qui serait assez insensé pour déprécier
les avantages des enseignements sacrés de la Bible, ou les instructions importantes
de l'église. Chacun de ces sujets a son propre théâtre et son mode d'action ; tous
deux contribuent grandement à la réforme des détenus. Les connaissances sécu-
lières et sacrées, comme la nature et la révélation, par la volonté de leur auteur,
sont toujours en harmonie; jamais il n'y a de contradiction entre elles, à moins
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qu'elles ne soient exploitées d'un côté par l'ignorance, ou d'un autre côté par le
fanatisme. La sagesse et la vertu-la science et la religion-la culture bien en-
tendue de la nature spirituelle de Phomme sont si importantes qu'elles constituent
son unique bonheur, que seules elles peuvent le rendre utile aux autres, et qu'elles
sont un des traits caractéristiques de celui qui aime son prochain comme soi-même
et Dieu de tout son cœur. L'utilité d'une bibliothèque de prison pour atteindre ce
résultat parmi les détenus, est manifeste.

2. " La bibliothèque a un double effet, elle sert de trait d'union entre l'ins-
truction séculière et l'instruction religieuse ; elle réunit ensemble les avantages

qui découlent de l'école et de l'église'; elle ajoute à la connaissance des choses
séculières et utiles, la connaissance des choses morales et divines. Elle améliore
la qualité de l'instruction reçue à l'école, elle agrandit la sphère des connaissan-
ces acquises, tandis qu'en même temps elle éclaire l'intelligence, et prépare les
facultés à mieux apercevoir et apprécier l'esprit divin qui est la vie, la vérité,
qui est tout, en un mot, à l'âme humaine. La bibliothèque de prison est, en consé-
quence, la "couronne et la gloire" de l'enseignement séculier, et le ministre
humble, mais zélé, de l'enseignement moral.

S. " La bibliothèque de prison a grandement l'effet d'encourager un certain
nombre de détenus à apprendre à lire, ou de perfectionner ceux qui, d'ailleurs, se
soucieraiEnt peu d'apprendre, pour la raison qu'elle leur offre un si vaste champ
qu'ils peuvent exploiter une fois qu'ils ont la clef qui met des trésors à leurs pieds.

4. " La bibliothèque de prison sert aussi à encourager les détenus à se bien
conduire, non seulement dans le but d'obtenir des livres, mais pendant tout le
temps qu'ils consacrent à en faire la lecture; par ce moyen ils apprennent à gou-
verner leur volonté, ce qui rend le maintien de l'ordre et de la discipline bien
plus facile.

5. "Un autre avantage qui découle de la bibliothèque est qu'elle offre Poc-
casion de s'instruire à des centaines, et dans le cours du temps à des milliers de
détenus à qui l'école est fermée, et pour qui la bibliothèque devient, pour ainsi
dire, l'instituteur et l'enseignement, sans quoi, ils ne pourraient probablement pas
reçevoir d'autre instruction que l'instruction religieuse. L'école est uniquement
destinée aux détenus qui ignorent entièrement les premiers rudiments, et surtout
aux plus jeunes d'entre eux. Mais la bibliothèque offre ses livres et ses avantages
à tous; elle circule librement parmi toutes les classes et toutes les origines, leur
fournissant au besoin de nouvelles matières à lire. Depuis 'établissement de
cette prison le nombre immense de 4,871 prisonniers ont été écroués dans ses murs.
Probablement que pas plus d'un dixième de ces détenus n mt fréquenté Pécole,
mais une bonne bibliothèque parmi un aussi grand nombre de personnes, et durant
une période de vingt-quatre ans, a dû communiquer une somme incalculable de
connaissances utiles à des milliers de lecteurs.

6. " La bibliothèque est une source d'instruction pour le détenu, à laquelle
il peut s'abreuver en tout temps et dans tous les lieux de la prison. Nécessaire-
ment l'école ne peut recevoir qu'un nombre limité de détenus, et à un endroit
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fixe; mais la bibliothèque laisse écouler ses volumes dans toutes les parties de la
prison ; le détenu les a toujours à sa portée. A Pouvrage, il peut souvent dérober
un moment pour la lecture; dans sa cellule, l'été, il peut consacrer plusieurs
heures par jour à ses études ; quand il se rend à ses repas, quand il en revient, on
le trouve souvent un livre à la main; après chaque repas il peut lire pendant près
d'une demi heure; même dans la chapelle, pendant les quelques instants qui
s'écoulent avant l'office, l'on peut voir chaque détenu avec un livre à la main
qu'il lit avec beaucoup d'attention. Il n'y a guère de moment pendant le jour que
dans quelque lieu, dans les ailes ou dans les quartiers, dans les boutiques ou les
abris, dans les salles ou à l'hôpital, la bibliothèque ne console pas quelques prison-
niers.

7. "La bibliothèque contribue à utiliser les loisirs des détenus qui sans cela
seraient passés dans la paresse, le plus proche parent du vice. En même temps
les connaissances qu'ils acquièrent en consacrant leurs loisirs à la lecture, et au
développement le leurs facultés mentales, les rendent plus actifs, plus industrieux,
plus intelligents dans leurs travaux, et plus utiles à Pinstitution-tout en contri-
buant à leur réforme, au maintien de la discipline de la prison, et à la valeur de
leur travail.

8. "La bibliothèque est une source de repos et de consolation pour le
détenu dans certaines occasions où la vie lui est insupportable. La prison est
fermée, l'été, à 6 heures, P. M., chaque jour; de sorte que le détenu peut consa-
crer trois heures à la lecture avant que vienne la noirceur. Avant l'établissement
de la bibliothèque, ces heures étaient des heures de terreur et d'ennui pour le
détenu. Il est probable que pour les uns elles s'écoulaient à méditer des plans
d'évasion; pour d'autres à mûrir des projets de vol et de brigandage; pour un

grand nombre ces heures étaient une époque de souffrances morales terribles; et
pour tous c'était un temps de solitude et de misère. La bibliothèque a mis fin à
tout cela, et a fait de ces heures passées dans la paresse et le chagrin, une période
de profit, de joie et de bonheur.

9. "La bibliothèque est en même temps une source vive d'instruction sans
fin pour les détenus. Chaque jour il est des moments, chaque semaine des heures,
et chaque mois des jours, qui sans des livres utiles seraient entièrement perdus, s'ils
n'étaient pas, chose pire encore, consacrés au vice; mais avec la bibliothèque, les
loisirs du détenu contribuent à ajouter à la somme de ses connaissances, à le ré-
former, à le rendre heureux.

10. " La bibliothèque fait naître et entretient dans le cœur des détenus-
pères, maris, frères et enfants-des espérances de pouvoir plus tard se rendre utiles
à leurs amis, et les prépare jusqu'a un certain point à réaliser ces projets. Le désir
de se rendre utile est toujours un sentiment bien propre à émouvoir, rmais combien
il est agréable de voir que même le pied de fer du crime est impuissant à briser ce
désir dans le cour de l'homme. Il y a ici un grand nombre de détenus qui lisent

et étudient avec assiduité, avec l'espoir qu'ils seront des hommes plus utiles une
fois libres, et qu'ils auront-plus d'occasion de réparer les erreurs du passé.
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11. "Finalement, soit que nous considérions le fonds de connaissances que
donne une bibliothèque comme la nourriture de Pâme du détenu, ou les nouvelles
idées qu'elle a pu faire naître; soit que nous considérions la vigueur qu'elle a
donnée à ses facultés mentales; l'exercice de sa pensée, les habitudes d'industrie
qu'elle a développées ; ou soit que nous considérions le bonheur qu'elle a pu pro-
duire, ou la facilité qu'elle a apportée au maintien de l'ordre et de la discipline, ou
que ses vérités, comme toutes les autres vérités, sont par leur nature du côté de la
vertu et de la moralité-il semble impossible de ne pas reconnaître l'utilité et
l'importance, sinon l'absolue nécessité de la bibliothèque comme moyen essentiel
de réforme dans tous les pénitenciers-une agence centrale, qui comme le coeur
qui pousse le sang dans toutes les parties du système humain, transmet à tous les
détenus les éléments d'une vie nouvelle, en déposant dans leurs âmes les germes
de la vertu, ou les principes de la religion.

IV. DE L'ORIGINE ET DU SERVICE DE LA. BIBLIOTHEQUE DU P1iNITENCIER

PROVINCIAL.

1. Son origine.-" Dès l'établissement de cette prison, un exemplaire des
Saintes Ecritures a été donné à chaque détenu pour qu'il s'instruisit en matières
de religion; mais il ne fut pris aucune mesure pour installer une bibliothèque
dans cette institution avant 1844, époque on Sir Charles Metcalfe lui fit don de
170 volumes, Ce n'étaient pas de gros livres, mais ils renfermaient de saines et
bonnes matières, et à eux seuls ils composaient la bibliothèque que les détenus
avaient eue à leur service pendant six ans, c'est-à-dire jusqu'à 1850. L'esprit de
charité de Lord Metcalfe se montrait partout en Canada, et ce don qu'il fit pour
aider à l'avancement moral des détenus était très opportun, c'était là peut être le
plus méritoire de tous ses autres bienfaits, car cet acte de bonté a été pendant
des années une source d'instruction et de bonheur pour des centaines de crimi-
nels, et c'est avec plaisir et reconnaissance que nous le consignons ici.

"En 1850, le chapelain attira l'attention du bureau des commissaires sur la
nécessité d'avoir pour les détenus une bibliothèque plus complète et plus consi-
dérable-nécessité d'autant plus pressante que bien des livres donnés par Lord
Metcalfe étaient usés ou perdus, et que le nombre des détenus était beaucoup
plus grand. Les commissaires consentirent volontiers à cette demande, et la
bibliothèque fut augmentée, d'un petit nombre de volumes. Depuis ce temps, et
d'année en année les inspecteurs ont destiné une somme à cet objet; mais à venir
jusqu'en 1856, les livres dont elle a été augmentée n'étaient pas de ceux que l'on
pouvait répandre parmi les détenus. En 1854, le chapelain eut à Québec un en-
retien avec le surintendant de l'instruction du Hiaut-Canada, au, sujet des
bIbliothèques de prison. Ce dernier laissa voir le vif intérêt qu'il portait à cette
question, et promit qu'il essaierait de prendre des mesures qui pussent l'aider à
établir des bibliothèques de prison, et cela de la même manière qu'il Pavait fait
pour les bibliothèques d'écoles publiques.l. Il y réussit, et en 1857, environ 170
volumes, et en 1858, 253 autres volumes furent obtenus àu dépôt de livres et
d'objets d'enseignement. Nous devons au surintendant en chef de dire ici que
malgré les nombreux devoirs qu'il avait à remplir, il s'est montré on ne peut plus
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disposé à aider cette institution à composer une bibliothèque qui renferme aujour-
d'hui 723 volumes, dont une grande partie sont des ouvrages importants qui
viennent du dépôt; et à ce nombre l'on se propose d'ajouter tous les ans à peu
près 200 volumes, qui viendront aussi du dépôt. L'on peut aussi ajouter, à sa
juste louange, que dans son zèle et ses efforts pour donner des bibliothèques au
peuple du Haut-Canada, le surintendant en chef n'a pas même oublié "les pri-
sonniers et les captifs."

2. Du nombre de livres que renferme la bibliothèque et des matières dodt ils
traitent.-" En comprenant les détenus sortis durant l'année et ceux qui s'y trou-
vaient à la fin de l'année, à l'exception de 50 ou d'un sur vingt qui ne savait pas
lire, 2088 prisonniers ont joui des avantages qui découlent de la bibliothèque. La
moyenne du nombre de détenus était chaque jour de l'année de 715, et à la fin
de l'année, ils étaient au nombre de 788. De ce nombre il y avait 84 femmes et
1004 hommes, venant de 18 pays différents, parlant différentes langues et appar-
tenant à 14 religions différentes. Parmi ces détenus de presque tous les âges-
de 10 à 80 ans-de toute condition sous le rapport de la morale, des capacités
naturelles et de l'intelligence, les livres de la bibliothèque ont constamment
circulé.

Ci-suit le nombre des livres de la bibliothèque
Volumes obtenus en 1857 au dépôt de livres et d'objets

d'enseignement ........ ...................... 170
Idem 1858 id. id............. 253
Anciens volumes.... ............................ 800

Total des livres de la bibliothèque du pénitencier... 723

Ces livres traitent des sujets suivants:-
Histoire ...... ......... ............ ..... .... 107 vols.
Voyages .......... ................ ............. 6
Biographie.....................................27
Littérature........ ................................ 43
Zoologie .... .... ...... .... .... .... ....... .... .. 24
Physiologie........ .... ...... ............ .... ....
Phénomènes ....................................
Géologie .............. ............ ...... ........ 5
Physique.......................
Science politique........ .......................... 2
Agriculture ...................................
Manufactures ............... ge*.... ............
Divers sujets .................................. ooo 465

Total...............................7 U3
S.' De la distribution des livres de ta bibliothèque et du nombre de ceux que les

prisonniers ont lu."L'on a dit déjà que le nombre total des détenus c!n 1858
au, pénitencier provincial était de 1088, et le nombre moyen chaque jour 715. Le
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nombre qui chaque jour pouvait tire peut être porté à 680. La bibliothèque
compte 723 volumes. La distribution de ces livres se fait tous les mois par le
bibliothécaire. Le nombre de volumes lus par mois jusqu'ici a été de 680 on
d'un par détenu ou 12 par an par détenu, ou 8160 volumes en tout;: mais s'il
arrivait qu'avant la fin du mois utn détenu avait fini de son livre, le bibliothécaire
lui en donnait un autre à la place. De cette manière quelques détenus ont pu
lire, deux, trois volumes ou plus dans un mois. L'on peut en toute siretl'
porter à deux le nombre de volumes lus par mois par chaque détenu, ou à 1:360
volumes par mois pour tous les détenus, ou 16,320 volumes pour l'année. En sus,
l'on peut ajouter qu'environ 50 détenus lisent, à mesure qu'ils sont assez avancés
pour cela, dans des livres d'école, et que chaque détenu a un exemplaire des
Saintes Ecritures, et de cette façon il peut puiser des connaissances utiles, morales
et religieuses, et c'est un grand bien d'accompli.

4. De la lecture parmi les prisonnières.-" Pendant l'année les livres. de la.
bibliothèque ont été distribués deux fois par mois et quelquefois plus souvent,
entre les 84 prisonnières, dont quelques-unes d'entre elles n'étaient entrées que
peu après le commencement de l'année, et d'autres un peu avant la fin de l'année.
De ce nombre

Six ne savaient pas lire,
Onze ne pouvaient qu'épeler,
Neuf ne pouvaient lire que dans la Bible, et
Cinquante-huit se servaient des livres de la bibliothèque.

Ces cinquante-huit détenues ont lu-
4 détenues l'volume chacune .......... ...... ........ 4

2 2..... ......................... a' 'o 6Q*9 4
3 4 12
4 5 "- *..........................
2 6.. " .......................... 122 4..."............................. 14
4 85.."............................. 20
2 6e b.........................4

2 70 . ........................... 14
3 8 .... . ...... ........ .... ........ 24
5 9 ... ..................... 45

3 10 . .. ...... ..... ...... .... .....
2 11.. o....... ...... ........ 22
2 18 Is......... ...... ...... ........ 3
1 14 4...................., 14
1 15 s....................... 19

217 ...... ,......... a 6 .......... e S 4

2 20b à0.............. ...... .... .... 40
S 21. oIo.... ...... .......... .... .. 21

1 23 ........................... 23
1 24 "o ...... ...... ....... 24
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2 détenues26 volumes chacune....................... 52
1 28 ............... 28

1 30 ". . ................ 30

1 36.."......... ...... ...... .... ...... 36
2 77...........................74
2 43 '' e .. .......................... 86
1 4 ............. 48

Total 58, moyenne 15 ".. ............ 791

"La moyenne de chaque jour des prisonnières peut être portée à 40. Quel-
ques-unes d'entre elles ont lu près d'un volume par scmaine durant lannée. L'on
ne saurait acquérir une pleine certitude sur ce point, mais il n'y a aucun doute

que le nombre de volumes lus par elles égale en moyenne deux par mois pour
chacune : 80 par mois pour toutes, et 960 durant 1'année.

"Il est impossible de pouvoir bien apprécier les bons effets produits par la
circulation et la lecture de tant de livres, mais on est sûr qu'ils ont semé le graia
d'une riche et abondante moisson pour l'avenir. Ils ont donné de l'instruction à
des centaines d'hommes, et indépendamment de ce qu'ils ont fait sous le rapport
du développement de l'intelligence, la lecture a été pour ces êtres malheureux un
grand sujet de satisfaction et de contentement. Ils leur ont inculqué une meil-
leure connaissance de leurs devoirs envers eux-mêmes, leur famille, la société et
Dieu, tout en les aidant à se rendre capablés de les remplir. Il est indubitable
que les bibliothèques peuvent remplir les fonctions les plus importantes dans
toutes les institutions établies pour la réforme de ['être déchu, et il est à espérer
que le surintendant en chef ne se relâchera pas dans ses efforts tant que des
bibliothèques ne seront pas introduites dans toutes les prisons de réforme, les
pénitenciers, et même dans les prisons du Canada.

"Finalement, il est agréable de pouvoir parler de Punanimité de sentiment
qui existe entre le vicaire-général et le chapelain dans le choix de ces livres,
ainsi que dans le désir et les efforts qu'ils font pour faire que la bibliothèque
une source où les détenus peuvent puiser lavanceinent, l'harmonie et le conten-
tement ; et nous éprouvons le même plaisir en faisant remarquer que les inspec-
leurs et le préfet se sont montrés empressés de favoriser l'établissement de cette
bibliothèque et la libre circulation de ses livres importants."

2. Joseph Worknan, écr., M.D., surintendan' Médical de l'asile provincial des
aliénés, Toronto: "Conformément à votre demande, c'est avec infiniment de plaisir
que je puis vous dire que les résultats de la bibliothèque ont égalé mes espérances.
Le nombre de lecteurs inscrits depuis le 10 juillet dernier a été de 93, et de ce
nombre il y a 60 aliénés et 25 serviteurs de l'asile. Les livres ne sont prêtés qu'à
ceux qui en demandent, et quand on les considère capables de s'en servir ou quand
l'on croit que la lecture leur sera avantageuse. Il serait absurde de supposer que
l'aliéné est généralement disposé à la lecture ou que ses facultés attaquées peuvent
encore suffire à cette tâche. S'ilen était ainsi, le besoin d'asiles pour les garder
et soigner en sûreté ne se ferait pas aussi impérieusement sentir. Quelques incu-
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rables, et plusieurs convalescents profitent de la lecture de livres en rapport avec
leur état; mais le soin le plus judicieux doit être apporté en choisissant pour eux
ces livres qui doivent ou les intéresser ou contribuer à leur faire recouvrer la
raison. Une grande partie des livres venant de votre département sont bien de
ceux qu'il faut pour l'objet en vue et sont un bon commencement d'après lequel
les augmentations futures pourront être faites."

3. George L. Allen, écr., gouverneur de la prison de Toronto: "E n réponse
à une circulaire du bureau de l'instruction m'invitant à vous transmettre un rapport
pour 1858, des résultats de la bibliothèque établie par votre département dans la
prison, je prends la liberté de dire qu'en autant qu'il s'agit des effets qui en résul-
tent, je n'ai rien à ajouter à mon dernier rapport, savoir: que la lecture est cause
que l'ordre et le decorurm parmi les prisonniers sont mieux observés. Les livres
principalement demandés par les détenus sont ceux qui traitent de la didactique, de
l'histoire, de la biographie ou de la littérature d'un genre léger. Les ouvrages d'une
nature purement religieuse sont rarement demandés. Avec toute la déférence qui
lui est due, je me permettrai ici de suggérer au département de l'instruction publi-
que dans le Haut-Canada, que lon devrait à l'avenir apporter un grand soin dans
le choix des livres pour les bibliothèques des prisons, c'est-à-dire, comme c'est le
cas pour la bibliothèque de la prison de ces comtés unis, de ne pas leur donner
d'aussi petits livres, car alors ils sont si nombreux qu'il est presque impossible d'en
prendre le soin qu'iis nécessitent. Un autre fait que j'ai remarqué comme opérant
aussi contre leur utilité, c'est l'idée qu'ont les jeunes gens de ne pas aimer à lire
dans un petit livre, quelque instructif ou amusant qu'il soit. Un choix de duodeci-
mos et d'octavos, mêlés à quelques-uns d'un plus petit format, sont ceux, je crois,
qui conviennent le mieux aux bibliothèques de prison. Notre bibliothèque se comi-
pose d'un très grand nombre de petits livres, mais il y en a parmi eux quelques.
uns qui sont de la grandeur que je crois être la plus avantageuse."

4. 1. George Forbes, prison du. comté d'Oxford: " J'ai eu l'honneur de rece-
voir votre lettre m'invitant à faire un rapport sur les résultats de la bibliothèque de
la prison de ce comté pour 1858; en réponse je sois heureux de pouvoir témoigner
de l'utilité de la bibliothèque dans ses effets sur la conduite des prisonniers,-effets

qui ont pu être remarqués chaque jour dans la prison. Dans un comté rural comme
Oxford, les prisonniers n'ont ordinairement commis que des crimes qui emportent
pour peine une incarcération d'un à trois mois; et comme après quelques jours ils
deviennent fatigués de la vie monotone qu'ils sont forcés de mener, ils demandent
dés livres, et les chambres' du jour sont généralement occupées par quelques-uns
d'entre eux qui lisent tout haut pour les autres. Bien que s'amuser soit leur prin-
cipal but, je suis tout de même convaincu que cela profite à ceux qui n'ont jamais
eu le désir ou l'occasion de se livrer à la lecture. Les livres que d'ordinaire ils
demandent sont l'histoire et des biographies; et leurs livres favoris sont l'histoire
de Joseph et celle du pays natal des prisonniers. La vie et les travaux d'Howard
et de M. Fry sont des livres qu'ils lisent beaucoup, mais quant aux ouvrages pure-
ment religieux-il y en a quelques-uns dans la bibliothèque-ils sont rarement de.
mandés, mais cela s'explique par le fait que des traités religieux sont distribués le

A. 1859.
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dimanche aux prisonniers qui les lisent durant la semaine. Je les crois plus utiles
que de plus grands ouvrages, parce qu'on les lit plus facilement, et parce que les
sujets dont ils traitent sont plus familiers et plus variés, plus à la portée des pri-
sonniers et par conséquent plus facilement compris. Comme j'ai eu occasion de le
dire déjà, les avantages qui résultent d'une bibliothèque de prison se voient de suite
par la conduite des prisonniers, car elle empêche l'esprit vindicatif et morose de
méditer une vengeance et de garder rancune contre ceux qui peuvent les avoir
emprisonnés. Quant aux étourdis, ses effets sont au moins la cause d'un meilleur
comportement durant leur incarcération, et par ce fait seul ils sont portés à entre-
tenir leur cœur de sentiment moraux; ils s'accoutument à être maîtres d'eux mêmes
et cela éveille leur conscience sur ce qu'ils doivent à leur prochain et à la société.
Il est évident que la lecture peut prévenir le crime et empêcher le vice de grandir,
car dans cette prison et dans bien d'autres où l'on ne peut classer les prisonniers
convenablement, l'on peut s'imaginer facilement quel pourrait être le résultat
d'une réunion d'hommes dégradés pour le prisonnier innocent peut être qui pour-
rait être jeté au milieu d'eux, n'étaient les bons enseignements qu'ils reçoivent,
grâce à la bibliot èque."

M. John S. Sprowle, prison du comté de Whitby: "En réponse à une circu-
laire de votre bureau, je prends la liberté de dire que durant l'année dernière la
bibliothèque a rendu. de grands services. On de nandait souvent de ses livres qui
étaient lus avec soin. Le fait est que je ne sais comment la prison pourrait être
bien administrée sans elle. L'on remarque dans la prison un changement considé-
Table pour le mieux, tant sous le rapport de l'ordre que sous celui de la discipline."

6. Walter Sheridan, écr., greffier de comté, prison du comté de Peterborough:
J'accuse réception de votre lettre me demandant de vous transmettre un rapport

détaillé sur le succès ou l'insuccès de la bibliothèque de la prison. L'été de 1856,
le shérif remontra aux conseils de comté la nécessité d'avoir quelques livres pour
les prisonniers, livres qui seraient gardés et distribués dans la prison par le géolier.
Le conseil plaça une somme de $22 entre les mains du shérif pour qu'il achetât
ces livres, et il en a fait un choix à lusage des prisonniers. La bibliothèque, si
toutefois l'on peut désigner ainsi quelques livres, est très petite, et le géolier fait
rapport que les prisonniers paraissent apprécier le privilége qu'ils ont de pouvoir
lire ces livres. Il n'y a aucun doute que si les livres étaient plus nombreux les
prisonniers en retireraient de grands avantages, mais il en est quelques-uns d'entre
eux qui ont lus tous ceux que nous avons en bien peu de temps. Plusieurs prison-
niers ne savent pas lire, mais ceux qui pouvaient le faire et qui se sont livrés à la
lecture ont montré des dispositions plus dociles et qu'ils avaient gagné au point de
vue de leur condition de moralité."

NoT.-Des bibliothèques ont depuis été établies dans les prisons des comtés de Lambton, Welling-
:ton, Leeds et Grenville. Voir la circulaire suivante à ce sujet.
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(Copie.)

7. Circulaire du, surintendant en chef aux préfets et aux membres des conseils de
comté relativement aux bibliothèques de prison dans le Haut-Canada.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint un exemplaire du Jour-
nal of Educalion de ce mois adressé au greffier de comté,* et d'attirer votre atten-
tion et celle du conseil que vous présidez sur les documents contenus dans les trois
premières pages et qui ont trait aux bibliothèques de prison. Je n'ai que faire
d'ajouter un seul mot à ces documents quant à l'importance et à l'utilité de sern-
blables bibliothèques, et aux effets salutaires qui en sont résultés dans les prisons
où il y en a déjà.

Je serai très heureux d'aider au conseil que vous présidez à établir une biblio-
thèque dans la prison de votre comté, qui serait régie par tels des règlements éta-
blis par mon département que votre conseil pourrait juger à propos d'adopter, en
prenant cent pour cent sur toute somme qui pourrait être tirée des ressources
locales pour cet objet, et en envoyant les livres dont il pourrait faire choix sur-le
catalogue des bibliothèques publiques.

J'ai jadis transmis à chaque conseil municipal un exemplaire de ce catalogue
et de celui des cartes géographiques et autres objets d'enseignement dont ce dépar-
tement est approvisionné pour les écoles publiques, et je serai aise de vous les.
transmettre de nouveau et de vous donner toute l'aide et toutes les facilités en mon
pouvoir, comme a.ssi de faire la retenue plus haut indiquée pour atteindre ce but
désirable, et cela avec le même plaisir que quand il s'agit pour moi de travailler à
faire prospérer les écoles publiques.

Je vous prie de vouloir bien mettre cette circulaire devant votre conseil muni-
cipal, et de me faire part de sa décision sur le sujet dont j'ai pris la liberté de vous.
entretenir, et cela aussitôt que vous pourrez commodément le faire.

J'ai l'honneur d'être, M. le préfet et messieurs,

Votre fidèle serviteur,

(Signé,) E. RYERSON.

Bureau de l'instruction,
Toronto, 17 janvier 1859.

* Un exemplaire est de même envoyé gratuitement tous lestmois à Fadresse du greffier et trésorier de
comté.

A. 1859.
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Appendice C.
LES ÉCoLES DE GRAMMAIRE DU HAUT-CANADA.

T. P-APPORT DE L'INSPECTEURZ SUR LA CONDITION DES ECOLES DE GRAMMAIRE DE
CO'MTE DANS LE HAUT-CANADA, POUR L'ANNEE 1858.

(Copic.'
HAMILTON, mars 1859.

. "MoNsTEUR-Jai 'honneur de vous soumettre quelques observations géné-
rkiles sur la condition et les progrès de nos écoles de grammaire dans le Hàut-
Canada pour l'année 1858. Pour ce qui est des renseignements particuliers à
chaque école, je vous renivoie respectueusement à mon rapport spécial qui est déjà
en votre possession, dans lequel sont les détails relatifs aux dépendances des écoies,
à leur grandeur, à l'aménagement, c';idition et aieubletent ; pux sphères terres-
tres, cartes géographiques, cartes marines et objets d'enseignements; au nombre
des élèves, à la fréquentation,.en.moyenne. et aux branches · 'études suivies ; aux
modes d'enseignement et au régime disciplinaire; à Porganisation de l'école et à
la classification des élèves ; aux sujets enseignés et aux progrès faits dans chacun;
aux nomns, capacités et salaire des instituteurs ; aux ivres en usage et à la contri-
bution versée par les élèves, le tout acco<mpagné de remarques sur les détectuosités
les plus importantes ou sur Pexcellence !c chaque école en particulier.

m bien grand plaisir de voir les progrès constants de ces écoles, car
pour un grand nombre d'entre elles, à examilner leur condition d'autreois et celle
d'aujourl'hui i clnenst.? os frappant, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur, et sous
le ra I ort de l: régie et de la discipline, et bien qu'il reste encore beaucoup à faire

avant que cete partie de notre système national d'instruction ait atteint le but
désiré. les progrès qui ont été f:its sous presque tous les rapports dans ces quelques
dernières années sont très encourageants pour lavenir, et je n'ai nul doute qu'avant
longtemps ces écols prendron.t le rang qui leur convient; c'est-à-dire entre
l'école conmune et le collége ; et.en donnant à une classe d'étudiants les avanta-
ges d'une instruction. anglaise plus élevée.et à une autre classe les élénents néces-
saires ans le-, cAssiques et les mathémtiiques, elles ne sauraient manquer d'aug-
menter l'instruction dans le pays êt de pousser et aider beaucoup de nos jeunes
gens à obtenir les avantages d'un cours d'études universitaire. L'année dernière,
ces écoles ont fait des progrès narquants sous le rapport de l'efficacité, de la cons-
truction, de l'agrandissement et de l'ameublement. Les syndics se sont montrés
plus désireux de leur donner des instituteurs capables, leur fréquentation a aug-
menté de beaucoup dans le nombre d'élèves'plus avancés dans les sciences positives
et les classiques; à tout cela j'ajouterâi la conviction manifestée par bien (les per-
sonnes que ces écoles d'un enseignement supérieur sont nécessaires et qu'elles mé-
ritent d'être soutenues avec libéralité, et cela afin que la route qui mène à une
honorable distinction puisse être autant que possible frayée pour tous. Il est gran-
dement à regretter, toutefois, que par suite d'une mauvaise location, un début
prématuré ou une mauvaise administration, des écoles ont rencontré l'insuccès, ce
qui a jeté toutes les autres dans une espèce (le malaise, tout comme si le système
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général et leur régie en étaient la cause. Cependant, dans la. plupart des cas où
le résultat a été l'insuccès, l'école n'iéait réellement pas nécessaire et ne rencon-
trait l'approbation que d'un bien petit nombre. Cette augmentation inconsidérée
d:ins le nombre des écoles vient, principalement du louable désir de quelques per-
sonnes dans chaque ville ou villale, d'avoir près de chez elles une école classique
pour leurs enfàrits; de là la tentative fréquemment faite d'établir et ouvrir une
école classique dans un lieu où les élèves avancés n'étaient pas assez nombreux.
Ce zèle, qui r'érait pas secondé par le nombre a amené la réunion de l'école de
grammaire à l'école commnune, et cettri incorporation n'a nullement été avanta-
geuse pour la première. Ces écoles ne sont réellement que des écoles communes-,
et encore pas des meilleures, car la bonne méthode d'enseignement et la régie,
choses si essentielles au succès d'une institution, ont souvent été sacrifiées à l'étude
du îatin exigée par la loi. Ji ne faut pas perdre de vue, cependant, que si d'un
côté Pétablisst-ment de nouvelles écoles diminue le revenu et amoindrit i'utilité des
autres, il a aussi l'effet de donner plus d'extension aux privilèges qui découlent de
ces lycées, tout en donnant à ceux qui autrement en auraient été privés loccasion
d'acquérir les rudiments des connaissances classiques et mathématiques."

"L Durant Ilannée l'établissement d'un nombre d'écoles additionnelles a été
autorisé par les conseils de comté, mais deux seulement (à Windsor et à Oakwood)*
ont été ouvertes dans le temps prescrit par la loi, et une (à Uxbridge) a été réoU-
verte, ce qui porte à 89 le nombre établi dans la province, et sur ce nombre 75
sont en opération. Quatorze, savoir: celles d'Ashton, Bondhead,† Borelia, Cayugas
Demorestville, Fingal, Omemee, Pakenharn, Pembroke, tenfirew, Sandwich, Stir-
ling, Trenton et Waterloo, n'ont jumais été ouvertes ou bien elles se trouvaient
fermées quand elles ont été visitées. Dans quelques-uns de ces endroits une école
pourrait être ouverte sous peu et convenablement soutenue, mais dans la plupart
dle ce; lieux une école de grammaire serait inutile aujourd'hui, attendu qu'il n'y a
pas -asez d'élèves avancés. Une bonne école commune est ce qui leur convient
le mieux à présent.

"Des 75 écoles en opéra.tion, 39 sont réunies à des écoles communes. Quant
au succès qui peut provenir de la réunion, il dépend entièrement de la capacité' et
du nombre des maîtres. Là uù il n'y a qu'un instituteur, comme c'es*t quelquefois
le cas, ou un qui n'est pas suffisamment aidé, naturellement l'école ressemble à
une école commune, à cette seule différence près que l'on y enseigne quelquefois
imparfaitement un peu de latin et de grec ; mais là où le principal instituteur est
du fait de sa profession ainsi que des sujets qu'il se fait fort d'enseigner; qu'il peut
convenablement classer ses élèves et maintenir lordre et la discipline et qu'il a des
aides capables, une semblable réunion est avantageuse aux deux écoles, car lle
donne lieu à une gradation régulière de classes et au partage du travail. Conine
la chose a eu lieu déjà, là où l'école de grammaire est placée en tête et que l'ad-
mission à la profession d'instituteur est réglée par des examens à époques fixes, la

* L'école de grammaire d'Oakwood a été ouverte pour le dernier semestre de 1858, mais il c'a a été
fait rapport trop tard pour l'inscrire sur les tableaux G., I. et I.

† L'école de grammaire de Bondhead a été ouverte pour les premiers six mois de 1858.
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réunion des deux bureaux ne saurait être à la fois qu'avantageuse et économique.
Dans quelques endroits cette réunion a complétement réussi et les écoles sont dans
une condition des plus prospères; mais en d'autres, cette réunion n'est guère que
nominale, car il paraît qu'elle n'existe que pour les fins financières seulement:
aucun rapport n'existe entre les écoles; la gradation des classes n'est pas établie
par convention ; il n'y a aucune subordination parmi les instituteurs et les travaux
ne sont pas non plus partagés entre eux. Les salles d'école sont séparées, et
quelquefois à une grande distance l'une de l'autre ; la régie intérieure est distincte
et souvent différente, et il en est de même de la manière d'enseigner. L'on ne
peut rien espérer de bon d'un état de choses aussi déplorable.

"Des 36 écoles de grammaire qui ne sont pas réunies à des écoles communes,
8 sont dirigées par 3 instituteurs chacune, 6 par 2 et 27 par un instituteur chacune.

" Des 75 instituteurs en chef; 24 sont canadiens, 19 anglais, 2 américains et
un allemand. Vingt-deux tiennent leurs certificats d'instituteurs du bureau pro-
vincial d'examinateurs, et y ont été nommés avant que le nouveau règlement, qui
exige un certificat ou que l'instituteur soit gradué, devint en force.

"Comme il est aisé de le voir par ces données, les modes d'enseignement sont
variés, tant sous le rapport du mérite que de l'efficacité. Il est grandement à
désirer que la capacité des instituteurs et l'administration des écoles soient plus uni-
formes, et autant que possible il est nécessaire d'arriver à ce résultat. Il est péni-
ble de voir qu'il y a encore autant de personnes qui assument les devoirs et la res-
ponsabilité d'instituteurs sans avoir la capacité requise et qui paraissent avoir une
si petite idée de l'objet qu'elles doivent avoir en. vue, ainsi que des moyens de
l'accomplir; car ce n'est qu'en faisant répéter incessamment les élèves qu'elles
leur inculquent quelques connaissances dans différentes branches d'étude, tandis
qu'il faudrait qu'elles leur apprissent de bonne heure à bien penser et à travailler avec
patience à leur instruction. C'est en voyant l'instituteur façonner, diriger et déve-
lopper l'esprit de ses élèves par des méthodes judicieuses que l'on recoànaît son
habileté. Pour atteindre ce but, il faudrait que tous les instituteurs fussent assez
pénétrés du sujet des leçons pour n'être pas obligés de suivre texztuellement les
mots et les exemples d'un livre, comme cela se lait trop souvent dans nos écoles.
En agissant ainsi,.bien des instituteurs finissent par se faire une méthode machi-
nale et monotone, et de même l'élève finit par ne s'habituer qu'à répéter verbale-
ment, et c'est là ce qui tue son énergie et l'empêche (le faire des progrès. Les
principes devraient être clairement établis, et expliqués en termes faciles avant
d'entrer dans les définitions, les règles ou les exemples. Il y a lieu d'être satisfait
cependant des progrès que l'on fait tous les ans sous ce rapport. Nous comptons
aujourd'hui bon nombre d'instituteurs capablas et consciencieux qui se dévouent
courageusement à cette pénible tâche, et dont les méthodes d'enseignement et de
discipline sont bien faites pour produire les résultats désirés, l'acquisition de con-
naissances utiles et la culture des facultés. Ces hommes font honneur à leur pro-
fession. Ils méritent bien de leur pays, et leur nom sera longtemps révéré par
leurs élèves reconnaissants. A. tout prendre, la régie des écoles est bonne, et la
discipline aussi. L'on a rarement recours à la verge pour administrer les correc-
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tions. Les châtiments infligés sont judicieux, et moralement ils doivent produire
de bons effets, car ils se composent principalement de la captivité et de la privation
de quelque privilège, ou de la perte pour l'élève du poste qu'il occupe dans une
classe, et de remontrances de la part du maître. Des pensums sont employés
par quelques uns comme châtiment, mais ce sont là des moyens contre lesquels Pon
ne peut trop fortement s'élever, car ils ne peuvent que créer chez un enfant de
l'aversion et du dégoût pour ses études, et faire de l'école une espèce de maison de
correction.

"Dans presque toutes les écoles les exercices religieux sont régulièrement
observés. Dans la plupart, la lecture de la Bible et les prières se font au com-
mencement et à la fin de l'école. Plusieurs maîtres montrent une grande sollici-
tude pour l'instruction morale et religieuse de ceux placés sous leurs soins, et dans
ce but ils font des efforts pour inculquer dans leur esprit les principes de la pure
piété, comme aussi d'imprégner leur cœur de sentiments de générosité, de noblesse
et de patriotisme. Sous ce rapport ces écoles promettent beaucoup pour l'avenir,
car c'est de leur sein que sortiront les hommes entre les mains desquels il faudra
remettre le dépôt sacré de la vérité, de notre liberté et de nos droits que l'âge
nous a confié. A ce sujet, Stewart dit avec sagesse que, " Les objets les plus
"essentiels à l'instruction se résument comme suit: 1° Cultiver tou3 les différents
"principes de notre nature, au point de vue théorique et pratique, et cela de ma-
c'nière à leur faire atteindre le degré de perfection le plus élevé dont ils sont sus-
" ceptibles; et 2° Surveiller les impressions que l'esprit reçoit dans le jeune âge,
" afin de le mettre en garde contre l'erreur, et diriger autant que possible ses dis-

positions du côté de la vérité."
" Ce n'est rien que d'instruire la jeunesse dans les langues et les sciences, si

"nous ne faisons pas attention aux habitudes qu'elle peut prendre et si nous ne
"donnons pas le degré convenable d'action à ses différentes facultés."

" Le nombre qui fréquente ces écoles va toujours en augmentant, surtout dans
les classiques et les plus hautes branches d'étude. Le nombre des élèves qui étu-
diaient le latin lors de ma visite s'élevait à 1,118 ; le grec, 220 ; le français, 482;
l'algèbre, 943; la géométrie, 736 ; mais la grande majorité n'en était encore
qu'aux éléments Plusieurs se préparaient aux examens pour étudier la loi,
la médecine, ou entre à luniversité en faisant un cours de classiques. Dans bien
des écoles il est facile de découvrir qu'il y a amélioration sous le rapport de l'exac-
titude et de la somme de connaissances inculquées aux élèves. De grandes classes
sont aussi lormées pour l'étude de l'histoire d'Angleterre et du Canada, ainsi que
pour les éléments de la science naturelle et de la géographie physique, branches
d'étude intéressantes et instructives, bien propres à éveiller la pensée et à exciter la
curiosité des élèves. Quelques maîtres leur communiquent parfbis sur ces points,
et cela. d'une manière très intéressante, beaucoup de renseignements utiles et im-
portants.
Ecoles qui ont moins de 10 élèves à l'étude des classiques 25 -moyenne 5.25

Do plus de 10, moins de 15 .............. 18 do 12.00
Do do 15 do 25 .............. 20 do 17.06
Do do 25 .......... .............. 12 do 85.00

Nombre total d'écoles en opération ........... ... .. 75 do 15 près.
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"Il est pénible d'avoir à parler du manque de soin de quelques mattres dans
l'enseignement des classiques, en ce qui regarde la prononciation et les quantités.
Les différents genres de prononciation' adoptés à dessein par les instituteurs sont
vraiment une source de difficultés pour l'élève chaque fois qu'il change d'école ou
de maître. Il en est qui font prononcer les voyelles à lécossaise', d'autres à l'an-
glaise, et d'autres encore qui préfèrent que la mesure des syllabes soit observée.
Je dois à la vérité de dire qu'il y en a quelques uns qui me paraissent employer
ces trois manières. Sous ce rapport. l'uniformité est non seulement désirable,
mais pour bien des raisons elle devrait être adoptée et mise en force. Quelques
instituteurs n'apportent pas le temps (-t le soin suffisants pour affermir leurs élèves
dans les formes, la construction et les idiomes d'une langue, et de là la grande diffi-
culté de la traduction r t les fréquentes erreurs qui s'y glissint. Bien que généra-
lement le désir des maîtres scit de se conformer au programme publié. ils sont
loin de le faire. Ce défaut vient en partie de ce que les parents ne veulent pas
que leurs enfants suivent le cours d'éludes prescrit, et cela parce qu'ils pensent
que pour la vocation à laquelle ils les destinent il ne leur faut étudier que certaines
branches. Le manque de capacité et de fermeté chcz l'instituteur fait le reste,
car son premier devoir est d'adopter un bon système et de ne pas en dévier. Mal-
gré cela, la condition des écoles n'est nullement désesrérante, car il y a dans toutes
les parties du pays quelques instituteurs capables et énergiques qui travaillent à ce
qui doit et peut être fait, et plus que jamais les syndics se montrent disposés à don-
ner de pareils maîtres à leurs écoles.

"Il n'y a aucun doute que 'école modèle de grammaire récemment ouverte
produira bientôt d'heureux résultats, car par elle l'uniformité dans la régie et les
méthodes deviendra plus prononcée. Durant leur plus grande vacance, les institu-
teurs auront l'occasion de voir fonctionner le régime disciplinaire et le genre d'en-
seignement adoptés dars cette institution, et ils pourront, autant que cela sera pra-
ticable, les introdnire dans leurs écoles. Il se'rait aussi à désirer que ceux qui se
destinent à l'enseignement dans les écoles de gr ammaireý pussent aller passer un
terme ou deux dans cette école modèle avant de se mettre à enseigner.

"Le salaire des maîtres est à peu près le même qu'autrefois. Cependant,
celui de quelques uns a été un peu augmenté. La moyenne du salaire est de 700
piastres environ. Autant que j'ai pu le constater, les salaires des 75 principaux insti-
tuteurs sont comme suit:

2 maîtres ont .......................
12 " ... . .................. 500

S " ........ .......... 700

18 " . .. ..... ..... ...... 800

.......... . 900
4 . ..................... 1,000

4 plus de ............................ 1,000

Les contributions varient beaucoup. Quelques écoles s'1nt graituites, et les
contributions s'élèvent depuis une jusqu'à six piastres et celles d'une école vont
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même jusqu'à dix piastres, mais la rnoyenne est d'environ quatre piastres. Dans
quelques comtés les conseils aident à payer le salaire des instituteurs au moyen
d'un octroi annuel, mais généralement ils font peu de chose pour -soutenir les écolès
de grammaire, qu'ils considèrent comme étant plutôt avantageuses à une localité
que peur le pays en général, e( comme éant plus un dreit de réclamer leur soutien
des villes où elles sont situées et qui j.nissent de leurs avantages.

Les améliorations visibles appwtées ans larchi!ecture la dimension, la
commodité et Pameublement des maisons d'éclol construites dans les quelques
dernières années excitent le plus profond intérêt, et sont u indice de progres des
plus rapides. Depuis 1S55. quinza nouvelles maisons ont été érigées, et quatre
sont en voie de construction, et plusieus entnre eles sont des bà isses spacieuses,
commodes et belles. Plusieurs autres ont é:6 agrandies, et emeblées.
Dans plusieurs de nos vil les et cités les naisons d'éole ccimpteat au nombre des
belles hâtis:es. Les 75 écoles pettvent être ainsi classées,:

20 naisons coinmodes et bien meublées.
24 " convenab!es et moyennement meublées.
10 qui ne conviennent nullement.

4 en voie de constructior.
17 à bail et occupées temporairement.

"Je pretds la libertéë de répéter ici ce que j'ai déjà dit sur ce sujet dans un
rapport antérieur. Si plusieurs maisons d'école commodes et d'une belle appa-
rence ont été construites dernièrement et plus ou moins d'entre elles complètemernt
meublées. il en est encore un nombre qui est désagréable à la vue et tout à fait
impropre. L'xtérieur de quelques maisons d'école a été beaucoup embelli par-la
.onstruction, la réparation et le peinturage des clôtures, abris et dépendances, ou

par la plantation de quelques arbres et arbrisseaux sur leur terrain. Que les syn-
dics appliquent de petites sommes à ces embellissements et que les instituteurs
apportent un peu de goût, de travail et de soin, et bientôt la maison d'école sera
agréable à la vue; les habitants s'en fer.nt.,gloire au lieu de la regarder d'an mau-
vais oil, comme c'a été trop longtemps et trop coamunément le cas. Cela peuL
se faire d'autant plus facilement que les lots sur lesquels ces maisons sont bâties
sont généralenent d'une assez grande étendue pour permettre den améliorations de
cette sorte; et rien comme ces eibellissements n'influe sur les-manière et la Con
duite des élèves, car la vue qu'ils en ont réveille en eux le sentiment du beau, de
l'ordre et de la propreté. Le manque dle pareils enhellissements et oujours à
regretter, car ils contribuent beaucoup à l'vancenient de Plinstruction. Sus ce
rapport, la différence entre les écoles est frappante, car s'il y en a. qui so ettes.
bien entretenues, d'autres sont sales, délabré s et repoussantes, et il est facile
d'imaginer quels sont les eflets qui peuvent résulter de ce dernier état de ches.
Il est regrettable, vraiment, d'être contraint de parler de la granle néglience,
voire même d'une négligence coupable de la part de quelques instuteurs, et ds
habitudes groissières de leurs élèves, qui défigurent leurs pupitres et s'ý:musent à
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barbouiller les murs de l'école. A notre avis, c'est sur les instituteurs que cela
doit retomber, car leur autorité devrait être assez grande pour empêcher une sem-
blable licence, quand même ils n'auraient pas à leur disposition les moyens d'in-
culquer directement à leurs élèves le savoir-vivre. Une école sale, dilapidée,
dénote la négligence et perpétue l'ignorance et le manque de goût qui l'ont mise
dans cet état. Il serait à propos que les syndics fissent un peu plus attention aux
écoles sous ce rapport; les progrès du pays et l'importance de l'instruction deman-
dent cela d'eux.

" C'est dans la manière dont elles sont meublées que les écoles diffèrent le
plus. Il en est qui sont munies de bancs et de pupitres bien faits et commodes,
mais dans d'autres ces objets sont loin d'être de mème qualité. Il y en aqui ont un
assortiment complet de cartes géographiques, cartes marines et d'objets d'enseigne-
ment, et d'autres manquent non seulement d'un pareil assortiment, mais elles sont
à peine munies de livres; pourtant il est facile aujourd'hui d'obtenir ces objets qui
facilitent si bien l'enseignement, et ce n'est pas de léconomie que de ne pas en
munir les écoles: c'est de la parcimonie. Construire une maison convenable, en-
gager un maître capable et ne pas meubler cette école de bons siéges, de bons pu-
pitres et do tous les objets qui lui sont nécessaires, c'est, le moins qu'on peut dire,
impolitique autant que malheureux; et un pareil fait est aussi regrettable que peu
méritoire. Les devoirs que la loi impose aux bureaux de syndics étant aujourd'hui
si importants, et l'efficacité des écoles dépendant aussi de la manière dont ces de-
voirs sont remplis, il est aussi méritoire pour ceux qui les nomment qu'heureux
pour la cause de l'instruction, que les personnes qui composent ces bureaux aient
les qualités voulues, sous le rapport de l'éducation et de la position dans la société.
Leur liste comprend des ministres de presque toutes les religions, des médecins,
des députés au parlement, des juges, des magistrats, des officiers de comté, et parmi
eux il y en a beaucoup qui s'intéressent activement au succès des écoles, qui les
visitent régulièrement, et qui, par leurs conseils aident l'instituteur à se bien ac-
quitter de ses travaux. Si cet exemple était plus généralement suivi, les écoles
seraient autrement florissantes; mais bien que Pon aurait pu espérer davantage du
résultat de la coopération sincère de tant d'hommes instruits et influents, il a été
beaucoup fait tout de même, et à en juger par l'esprit libéral et sincère qui se ma-
nifeste aujourd'hui, il se fera bientôt beaucoup de nouveaux progrès. Pour termi-
ner, je prendrai lit liberté <le vous renvoyer à mes précédents rapports pour quelques
suggestions relatiVes à de nouvelles dispositions pour le fbnctionnement plus efficace
des écoles de gramnaire. En apportant quelques modifications à la loi actuelle et
aux réglements, en ce qui concerne la régie, le soutien et l'organisation de ces
écoles, elles acquerront bientôt un degré élevé d'influence et d'utilité, tout en com-
plétant 'oeuvr du, système d'instruction publique, système qui est à la fois notre
gloire et notre espérance comme peuple.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé,) W. ORMISTON.
Au Rûv. E. RYERsoN. D.D.,

Surintendant en chef de instruction,
Haut-Canada.
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IL VECOLE MODELE DE GRAKMMAIRE DU BHAUT-0ANADA.

No. 1. Loi établissant cette école.

L'école modèle de grammaire a été fondée sous l'autorité de la première
clause de l'acte d'amendement des écoles communes et de grammaire de 1855, (18
Vie., c. 132) comme suit: "Une somme n'excédant pas £1000 par année, pourra
être dépensée sous la direction du conseil de l'instruction publique, pour l'établis-
sement et le maintien d'une école modèle de grammaire, en rapport avec les écoles
normale et modèles du Haut-Canada, y compris toute dépense qui pourra être en-
courue pour l'examen des aspirants à la profession d'instituteur d'école de gram-
mare."

No. 2. Cours d'instruction suivi dans l'école modèle de grammaire.
L'école modèle de grammaire, établie par le conseil de l'instruction publique

du Haut-Canada, est principalement destinée à illustrer la meilleure méthode
possible d'enseigner les branches requises par la loi dans les écoles de grammaire,
surtout les classiques et les mathématiques, et à servir de modèle aux écoles de
grammaire de la campagne. L'école modèle de grammaire est aussi fondée dans
le but d'offrir, autant que possible, aux candidats au professorat dans les écoles de
grammaire, les avantages d'une école normale classique; mais cet objet ne peut
être effectué pendant les premiers mois de sa mise en opération. L'on a pris le
plus grand soin de choisir des maîtres habiles et ca--pables. Les réglements sui-
vants ont été adoptés pour Pouverture de l'école:
Extrait des minutes du conseil de l'instruction publique, en date du 30 mars et .1 déc. 1858, et du 15 mars

et 21 juin 1859.

Ordonné, 1. Que l'école modèle de grammaire sera ouverte pour l'admission
des élèves le second lundi d'août 1858.

2. Que les aptitudes requises pour l'admission seront les mêmes que celles
prescrites pour l'admission aux écoles de grammaire de comté:-Les élèves afin
de pouvoir être admis à l'école ce grammaire devront être capables, 1. De lire
intelligiblement et correctement un passage quelconque d'un livre ordinaire de lec-
ture. -2. D'épeler correctement les mots d'une phrase ordinaire. 8. D'écrire une
bonne main. 4. De répondre promptement aux questions sur les règles simples
et composées de l'arithmétique, et sur la réduction et sur les proportions simples.
5. Ils devront connaître les éléments de la grammaire anglaise, et être capables
d'analyser une phrase en prose'; et 6. Ils devront savoir les définitions et les rudi-
ments de la géographie.

3. Que les sujets d'instruction seront les mêmes que ceux des écoles de gram-
maire de comté.

4. Que nul ne sera admis à l'école modèle de grammaire s'il n'a l'intention de
poursuivre le cours d'instruction prescrit.

f. Que dans le but de donner aux maîtres d'école de grammaire l'occasion
d'aller à lécole modèle de grammaire durant leurs vacances, Ordonné: Qu'il y
aura quatre termes chaque année, lesquels seront dénommés, termes de Phiver, du
printemps, de l'été er de 'automne. Le terme de l'hiver commencera le 7 janvier,
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et finira le jeudi précédant le Vendredi Saint; le terme du printemps commeni-
cera le second lundi après le Vendredi Saint et finira le quatrième vendredi de
juillet; le terme. de l'été commencera à la fin de la longue vacance, et finira le
31 octobre; le terme d'automne commencera le 1er novembre et finira le 22
décembre.

6. Que trois élèves de cbaque comté, et deux de chaque cité dans le Haut-
Canada, auront le premier droit d'admission; et que si une cité ou un comté ne
profite pas de ce privilége, alors d'autres aspirants capables seront admis selon
l'ordre de leur demande.

7. Qu'il soit établi une bourse dans l'école modèle de gramm are à laquelle

pourront concourir les élèves (le P'école modèle de garçons.

Mêmoire explica f rur ce qui précède.

. Le cours régulier de cinq ans embrasse une instruction dans le latin, le
grec, les mathématiques, le français, l'allemand, la granm ire anglaise, la littéra-
ture et la composition, Phistoire er. la géographie, tant ancienne que modernc, la
logique, la rhétorique, la science mentale, Phistoire naturelle et la science physique,
les preuves de la religion révélée, les branches commerciales ordinaires, le dessin,
la musique et les exercices gymnastiques ; les étudiant, les plus i.vancês assisteront
aussi aux lectures dans les divers départements de la littérature dc sciences et
des arts. (Voir le programme, page 114.)

2. Cent élèves seu!ement seront admis.

3. En conséquence, le nombre d'élèves dans chaque classe sera strictement
limité, afin de pouvoir suivre et étndier le tempéramunt et les dispositions spé-
ciales de chaque élè%e, arriver aux plus gr:nds développements dle la culture des
facultés intellectuelies, et inculquer non seulement les o rincines mais la pratique
d'une h;aute moralité.

4. L'école contient des chambres d'école vastes et bien aérées, avec des anti-
chambres, une bibliothèque, un laboratoire et une salle pour réunir toute l'école.
Les améliorations les plus récentcs de lParchitecture d'école et de l'ameublement
ont été adiptées. Un terrain de récréation de plusieurs arpents est attaché à
l'école avec un gymnase, et des appentis couverts pour l'exercice dans les temps
de pluie.

5. Le cours d'instruction est partagé de manière à préparer Pesprit aux études
plus sérieuses de chaque année successive.

6. Au moyen du système spécial de discipline adopté, la conduite et l'applica-
tion des élèves seront églétes d'après des motifs semblables à ceux qui exercent
une influence sur nous dans l'âge avancé, et les divers honneurs dépendront autant
de la bonne conduite que des études saines.

7. Les élèves qui résident. à une distance peuvent loger dans des maisons
privées, approuvées par le conseil, aux prix dont conviendront les parents des
élèves et les personnes qui tiendront ces naisons. Un élève pourra loger dans une
famille privée si scs parents le désirent.

A. 1859.
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8. Il y a quatre termes scolastiques par année, et l'honoraire aujourd'hui est
de cinq piastres par quartier, payable d'avance, comme suit:

Pour un élève, dix piastres par terme.
Pour deux frères, huit piastres par terme chacun.
Pour trois frères, six piastres par terme chacun.

9. Toutes demandes d'admission devront être transmises par écrit au surin-
tendant en chef de l'éduc:tion du Haut-Canada.

No. 3. Circulaire du surintendant en chef de l'éducation adressée aux chefs des
conseils municipaux dans les cités et les comités du Haut-Canada, en leur
transmettant le programme qui précède, datée 8 juin 1858.

MoNsiEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint un programme du cours
d'instruction qui sera suivi à Vécole modèle de grammaire du Haut-Canada.

Comme c'est une institution provinciale, et non une institution locale, le con
seil de l'instruction publique a résolu de répartir entre chaque comté et chaque cité
les élèves qui devront y être admis.

L'objet de la présente circulaire est de porter le sujet à la considération du
conseil que vous présidez, afin que si le conseil jugeait à propos, aujourd'hui ou
plus tard, de choisir, après un examen subi devant un comité ou un bureau d'exa-
minateurs nommé à cette fin, trois des élèves les plus méritants dans les limites de
sa juridiction, et de leur accorder des bourses, pour les mettre en moyen de fré-
quenter l'école modèle de grammaire, ils seraient préférés à tous autres du même
comté.

Je me contenterai d'ajouter que l'école est destinée à être en réalité ce que
comporte son nom-une école modèle de grammaire du Haut-Canada.

J'ai l'honneur d'être, etc.,

(Signé.) E. RYERSON.

No. 4. Prix et Certificats donnés à l'examen de l'école modèle de grammaire 1859

Le premier examen des élèves de l'école modèle de grammaire eût lieu, e,2W
et le 28 de juillet 1859. Son excellence le très honorable Sir Edmund W. H
Bart.. gouverneur-général, assistait aux récitations et autres exercices du
décerna aux élèves, à la demande du surintendant en chef de l'éducation, p
et les certificats d'honneur. Les formules suivantes furent employées en
occasion :

A. 1859~.
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(1) Forme de certificat inséré dans chaque prix-

MODEL GRAMMAR SCHOOL FOR 'UPPER CANADA.

Ingenuo magnoque spei Adolescenti

E CLASSE .

Propter insignes in Artibus Liberalibus progressus hune, proemium optime merito,
Lîbrum D.D.

Literarum Uunaniorun apud Torontonenses Ludus, Exemplar Provincie Occidentali
Propositus.

GEO. R. R. COCKBURN, A.M.,
A.D. - Kal. Sext. Rectore.

M.D.CCC.LIX.

(2) Forme de Certificat d'honneur-

MODEL GRAMMAR SCHOOL FOR UPPER CANADA.

Ingenuo manqque spei Adolescenti .

E CLASSE .

Propter insignes in progressus hoc præmium optime merito D. D.

Literarum Humaniorum apud Torontonenses Ludus, Exemplar Provincie Occidentali
Propositus.

GEO. R. R. COCKBURN, A.M.,
A.D. - Kal Sext. Rectore.

M.D.CCC.LIX.

IIL LES ECOLES DE GRAMMAIRE DE COMTE.*

No. 1. Programme des études, et règles et réglements généraux pour la gouverne
des écoles de grammaire de comté du Haut-Canada.

Prescrit par le conseil de l'instruction publique, en vertu de l'acte des écoles de grammaire, 16 Vie.,
ch. 186, et approuvé par le gouverneur général en conseil.

aiXPLICATION PRÉLIMINATRE.

1. La cinquième section de l'acte des écoles de grammaire prescrit: 1 Que
dans chaque école de grammaire de comté, il sera pris des mesures pour faire

donner l'instruction par un instituteur ou des instituteurs de capacité suffisante
et de bonnes mours, dans toutes les branches supérieures d'une éducation anglaise,
commerciale et pratique, comprenant les éléments de la philosophie naturelle et de
la mécanique, et aussi dans les langues latine et grecque et les mathématiques, de
manière à préparer les élèves pour le collége de l'université ou tout collége affilié
à l'université de Toronto, conformément à un programme d'études et à des règles
et réglements généraux qui seront prescrits par le conseil de l'instruction publique

Pour le rapp*ort statistique de ces écoles pour 1858, voir tableaux G, H, et I (pages lviii-lxv de ce
rapport) et pour rapport de l'inspecteur sur leur condition, voir pages 98-104.
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pour le Haut-Canada et approuvés par le gouverneur en conseil; pourvu toujours,
qu'aucune école de grammaire n'aura droit à recevoir aucune part du fonds des
écoles de grammaire, si elle n'est pas coniduite suivant tels programme, règles et
règlements." Dans la 4e clause de la 1le section de l'acte (après avoir pourvu à
l'union de l'école de grammaire et d'une ou plusieurs écoles communes (l'une mu-
nicipalité,) il est dit " qu'aucune telle union n'aura lieu sans qu'il soit fait d'amples
dispositions pour faire instruire les élèves dans les branches d'une éducation élé-
mentaire anglaise par un ou plusieurs instituteurs dûment qualifiés."

2. D'après ces dispositions de la loi l'objet des écoles de grammaire n'est
évidemment pas d'enseigner les branches élémentaires de l'anglais, mais d'en-
seigner spécialement les matières nécessaires pour l'admission à l'université. Pour
atteindre ce but, et rendre plus efficaces les écoles de grammaire, le conseil de.
l'instruction publique du Haut-Canada, après mûre délibération, a adopté les règle-
ments suivants, lesquels, conformément à la cinquième section et à la cinquième
clause. de la onzième section de l'acte des écoles de grain maire, 16 Vic., c. 186,
sont obligatoires pour les bureaux de syndics et les officiers des écoles de gram-
maire du Haut-Canada.

Section I.-CONDrTIONs DE 'IADMISSION DES ÉLEVES AUX ÉCOLES DE GRAMMAIRE.

i. Les époques régulières pour l'admission des élèves commençant leurs
études classiques, seront immédiatement après les vacances de Noël et celles de
l'été; mais l'admission des élèves aux études anglaises seules, ou des élèves qui
'auront déjà commencé l'étude de la langue latine pourra avoir lieu au commen-
cement de chaque session. Les examens pour l'admission des élèves seront
conduits par le maître principal ; comme aussi les examens pour les professorats,
et les prix qui pourront être institués par îes conseils municipaux, suivant qu'ils y
sont autorisés par la loi,* ou par d'autres corps politiques ou des particuliers.

L'Ace des corporations nunicipales du Haut-Canada, 22 Vic, c. 99, section 279, statue que le con-
seil municipal de chaque comté aura pouvoir et autorité de faire des règlements pour les objets suivants,
savoir:

1. Terrainspour, les écoles de grammaire.-Pour acquérir dans telle partie du comté, ou d'une cité
située dans le comté, selon que les besoins du peuple sembleront le plus l'exiger, la propriété foncière né-
cessaire pour y construire des maisons d'école de grammaire de comté, et pour d'autres objets se rattachant
à ces écoles, et pour conserver, améliorer et réparer ces maisons d'école, et pour vendre la propriété une
fois qu'il n'en sera plus besoin.

2. Aide enfaveur des écoles de grammaire.-Pour prélever des fonds pour venir en aide à telles écoles
de grammaire qu'il sera jugé à propos.

3. Elèves concourantpour les prix de l' Université.-Pour créer un fonds permanent pour défrayer les
dépenses qu'entraîne la présence à l'université d- Toronto, au collége du Haut-Canada et à l'école royale
de grammaire des élèves des écoles publiques de grammaire de comté qui sont incapables d'encourir ces-
frais, mais qui désirent concourir pour des bourses, ou autres prix du même genre, offerts par. l'université-
et le collége, et qui dans l'opinion des professeurs respectifs de ces écoles de grammaire ont les capacités
nécessaires pour le faire.

4. Elèves des écoles communes.-Pour créer un fonds semblable pour défrayer les dépenses qu'entraîne
la présence à une école de grammaire de comté, pour les mêmes fins, d'élèves des, écules communes du
comté.

5. Création de bourses.-Pour créer des bourses ý',- autres prix comme ceux de l'université de Toronto,'
du collége du Haut-Canada et de l'école royale de grammaire, et les offrir au concours des élèves desécole
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Mais le bureau des syndics pourra, s'il le juge à propos. adjoindre d'autres per-
sonnes au maître principal pour les; examens au sujet dle ces professorats ou prix.

2. Les élèves, pomur être admis à l'école de grammaire, doivent pouvoir-
1°. Lire intelligiblement et correclement tout passage d'un livre de lecture ordi-
naire. 2. Epeler correctement les mots d'une phrase ordinaire. 3'. Avoir une
bonne écriture. 4'. Résoudre facilement les problèmes sur les règles simples et
composées de l'arithmétique, et la réduction et les proportions simples. 50. Con-
naître les éléments de la grammaire anglaise, et analyser une phrase en prose ; et
6°. Etre au fait des définitions et des éléments de la géographie.

publiques dle grammaire de comté, selon que le conseil le jugera opportun pour l'encouragement des con
naissances parmi la jeunesse du comté qui fréquente ces écoles.

Ci-suivent les bourses offertes aux examens d'immatriculation dans l'université de Toronto

1. Dans la faculté des arts (ayant la valeur de $120 par année chacune,) 2 dans les langues grecque
et latine avec histoire et géographie ; 2 dans les mathématiques ; 1 dans les langues modernes avec his-
toire et géographie ; 3 pour, le succès général dans les sujets étudiés par tous les étudiants. Voir les sujets
-page 115.

2. 7ans le département 1dagriculture, I ayant la valeur de $120. Les sujets d'examen sont comme
suit, savoir: uram maire anglaise et composition ; arithmétique y compris le mesurage Euclide, L. 1
esquisse de l'histoire anglaise jusqu'à l'époque actuelle [White's History of Great Britain and Ireland]
esquisse de la géographie moderne [Andersonj ; géographie de l'empire britannique et des colonies ; prin-
cipes de l'agricultureipratique [Stephen's Catechism. .Johnston's Catechism.]

:3. Départemnent du génie civil, 1 de la valeur de $120. Les sujets de l'examen sont comme suit ; arith-
métique ; algèbre [Colenso ; Euclide, L. 1, 2. 3, 4 et 6, et déf. 5 [Colenso's editiou of Simpson's.] ; na-
ture et usage des logaritlhles [Colenso] ; trigonométrie plane [Colenso) ; grammaire anglaise et compo-
sition ; grammaire française; -ltraire. Histoire de Ciarles XII ; esquisse de l'histoire d'Angleterre
jusqu'au temps actuel (Chambers' listory of the British Empire.] ; Esquisses de la géographie moderne
[Anderson's Moder Geography] ; géographie de l'empire britannique et de ses colonies ; dessin.

4. Dans lafaculté de déde.ine, cIe la val-ur' di, $120 chaque par année. Les sujts d'exanen sont
comme suit : Homère. Iliade, L. I ; Horace. les Odes. L. I; traduction en prose latine ; Salluste, Catilina ;
règles ordinmires de l'arithmétique : fractions vulgaires et décimales ; extraction (e la racine quarrée ;
Quatre premières règles de l'algèbre [Coleneo] Euclide. L. I : grammaire anglaise et composition ;

grammaire française ; Voltaire. lIistoire de Charles XII ; esquisses de l'histoire d'Angleterre jusqu'au
temps actuel [White's Hiistory of Great Britain and Irelaui) ; esquisses de la géographie ancienne et
moderne [schmlitz's Malinal of Ancient Geography et Anderson's Modern Geography] ; éléments de chi.
mie [Chamber's Educational Course] ; éléments de physiologie générale et comp:rative [Agassiz and
Gould's Comparative Physiology] ; éléments de la botanique, sa conformation et son système [Gray's First
Lessons in Botany, Lindley's Classification.]

5. Dans lafaculté de droit. 3 de la valeur de$ I20 piastres chaque par année. Les sujets de l'examen
sont comme suit : Lucien, Charon, Vita et Timon ; Horace, les -Odes, L. L et III ; Homère, Iliade, L.
VI Virgile, .Eneide, L. VI ; Traduction de l'anglais emi prose latine ; arithmétique ; Euclide, L. 1, II,
III. IV et VI et définitions du L. V [Colenso] ; algèbre [Colenso] ; trigonométrie jusqu'à la solution des
triangles [Colenso] ; grammaire anglaise et composition ; orthographe et étymologie et histoire de la
langue anglaise [Latham's Hand-Book of the English Language (2e édition.) et Craik's Outlines of the
History of the English Language] ; grammaire française, et Grandeur et décadence des Ronains, par
Montesquieu ; esquisse de l'histoire d'Angleterre jusqu'à nos jours, par W. Douglas Hamilton ; esquisse de
'histoire romaine jusqu'à la mort de Néron,.et esquisse de l'histoire de Grèce jusqu'à la mort d'Alexandre

[Schmitz's Manual of Ancient History] ; esquisse de la géographie moderne : histoire romaine, siècle
d'Auguste ; histoire de Grèce, siècle de Périclès [Liddell's Rome, Smith's Greece, et Browne's History of
Greek and Roman Literature.]

A. 1859.
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Section 2.-LisTE DES LIVRES DE TEXTE DES ÉCOLES DE GRAMMAIRE DU 1.-
Prescrits par le conseil de l'instruction publique, en vertu de la 6e section de Yaete des écoles de

rammaire, 16 Vc, c. 186.

[Note.-Les symlics les écoles de grammaire peuvcnt choisir dans la liste suivante les livres de texte qu'ils
approuveront ; mais on ne permettra dans aucun cas de faire usage de plus d'une série de livres dan8

une école.]

[Il y a trois remarques à faire quant aux livres de texte dont lusage est re-
commanndé aux écoles de grammire ; la première est que dans les branches an-
glaises, les livres nationaux avec une ou deux additions, ont été choisis et autorisés
pour la raisow qu'en général ils torment la meilleure série de livres publiés pour
l'usage des écales communes, tout en étant à bon marché. La seconde remarque
est. que dansles langues grecque et latine, l'on a recornmandé Pusage de plus d'un
livre de texte sur le même sujet-surtout les gramrnaires. La raison en est que
chacun (les livres mentionnés est préféré par une grande partie des instituteurs, et
que le premier objet du conseil de l'instruction publique est d'assurer l'uniformité
des livres de texte dans chaque école de grammaire, et ensuite après les leçons de
l'expérience, de i'aire adopter des grammaires grecques et latines semblables par
toutes les écoles. Ce but est en partie atteint par les règlements qui exigent que
les premières leçons en latin et en grec d'Arn>ld soient étudiées par les élèves qui
débutent dans l'étude de ces langues. Ma troisième remarque est que tandis que
chaque bureau de syndies en viendra à la déter nination de faire un choix de livres,
il ne perde pas de vue la position des parents et des élèves en substituant de nou-
veaux livr<s à ceux alors en usage. En introduisant une série uniforme de livres
de texte dans les écoles communes, je disais que les livres autorisés devraient être
adoptés à mnesure que les anciens non-autorisés deviendraient hors de service, et
que de nouvelles classes se formeraient dans chaque école. Je pense qu'il vaut
mieux que le bureau des syndics adopte la rnme méthode en introduisant une série
uniforme de livres de texte dans les écoles de grammaire. Les bureaux sont auto-
risés par l'acte des écoles de grammaire et par les règlements, à déterminer non-
seulement. quels des livres de texte autorisés seront adoptés dans chaque école,
mais encore à obliger chaque élève à se munir de ces livres. Je dois néanmoins
ajouter que c'est plutôt l'instituteur que les livres qui fait l'école, que ce soit une
école élémentaire, un lycée ou même un collé ge.-Extrait de la circulaire du Su-
rintendant en chef de l'éducation aux bureaux des syndics d'école de grammaire, en
date du 17 février 1855.]

1. Lati.

Arnold's First, Second and Third Book. Eton Grammnar.
Andrews and Stoddart's Gramnar. Arnod's Prose Composition.
Bullion's (Adam's) Grammar. Anthon's Latinand English Dictionary.
Edinburgh Academy Rudiments. Kaltshmidt's Latin-English Dictionar

Arnold's First Book. Eton Gramrnar.
Arnold's First Prose Composition. Antho's Prosody.
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Arnold's Second Prose Composition.
Arnold's Reading Book.
Bullion's Grammar.
Edinburgh Academy Rudiments.

Liddell and Scott' Lexicon, (Abridg.
ed.)

Donnegan's Lexicon.

Dictionnaires Classiques, etc.

Smith's Classical Dictionary.
Smith's Sinaller Classical Dictionary,

and the Dictionary of Antiquities.

Merlet's Grammar.
Merlet's Le Traducteur.
Merlet's Dictionary of Difficulties.
Arnold's First Book.
Arnold's Vocabulary.
Noêl and ChapsaPs Grammar.
Collot's Pronouncing Reader.

Lennie's Grammar.
Bullion's Grammar.
National Grammar.
Sullivan's Grammar.
Art of Reading. (National Series.)
Sullivan's Dictionary of Derivations.
Sullivan's Dictionary.
The National Readers.

Thiid Book.
Fourth Book.
Supplement to ditto.
Fifth Book.
Sixth Book.

Rich's Companion to the Latin Die-
tionary and Greek Lexicon.

Baird's Classical Manual.

3. FZrançais.

Collot's Interlinear Reader.
Collot's Anecdotes and Questions.
Collot's Dialogues and Phrases.
Collot's French and English Dictionary.
Surrenne's New Manual.
Spiers and Surrenne's French and Eng-

lisli Dictionary.

A..nglais.

Sullivan's Spelling Book Superseded.
Sullivan's Literary Class Book.
Whately's Lessons on Reasoning.
Whately's Lessons on Christian Evi-

dences, or the Truth of Christianity,
(Appendix to 4th National Read-
er.)

Whately's Introductory Lessons on the
British Constitution.

Political Economy in Chamber's Edu-
cational Course.

Spalding's Literature.
Reid's Rudiments of Composition.

5. Mathématiques.

Arithmetic in Theory and Practice. (Na- Colenso's Simson's Euclid.
tional Series.) Colenso's Algebra, Part L

Thomson's (James, LL. D., Glasgow,) Potts' Euclid.
Arithmetic and Algebra. Mensuration

Loomis' Treatise on Algebra. Appendix to ditto o S

Pour les instruments de mathématiques et les formes et solides géométriques, voyez
le catalogue du dépôt.

G. Géographie et Histoire.

Sullivan's Introduction to Geography and .Schmitz's Manual of Ancient History.

History. Putz's Ancient Geographyand History.

Sullivan's Geography Generalized. By Arnold and Paul.

A. 1859.



22 Victoria. Appendice (No. 58.)

Epitome of Geographical Knowledge,
(National Series.)

Hodgins' Geography and History of Cana-
da and of the other British Colonies.

White's Elements of General History,
(Ancient, Middle Ages, and Modern.)

White's History of Great Britain and Ire-
land.

White's History of France.

Putz's Medieval Geography and His-
tory.

Putz's Modern Geography and History.
Johnston's General School Atlas.
Johnston's Physical School Atlas.
Johnston's Classical School Atlas.
Pillans' Physical and Classical Geogra-

phy. (Companion to Johnston's
Classical Atlas.)

7. Science phlysique.

Third, Fourthand FifthNational Readers.
Youmans' Chemical Atlas.
Youmans' Chemistry.
Olmsted's School Philosophy.

Johnston's Charts of Natural Philoso-
phy, with Hand-Books.

Patterson's First Steps to Zoology,
Parts I. and Il.

8. Divers.

Hullah's Manual of Vocal Music. Les livres de dessin et instruments
Also Charts, books of School Songs, &c. autorisés par le département des scien-
Mulhaùser's Writing Manual. ces et arts, Angleterre; et ceux du ca-
National Copy Lines. talogue du dépôt.
Other Copy Lines, Latin or English.
National Book Keeping.

9. Instmrmnents météorologiqzues, et livras pour les principales écoles de gram7naire.

Un baromètre, de première ou de seconde qualité.
Un thermomètre à maxima.
Un thermomètre à minima.
Un thermomètre à air sec et humide.
Un pluviomètre et un verre gradué pour mesurer.
Une copie des instructions officielles et des directions pour faire et enregistrer les

observations.
Un registre quotidien contenant des formes imprimées, et adapté aux observations

d'une année complète.
Livre d'extraits mensuels et annuels, do do.
Livre en blanc pour les notes extraordinaires.
Carte des étoiles, quatre tableaux et synopsis, réimprimés et encadrés pour con-

sultation.
Une copie de la météorologie pratique de Drew.

Il n'y pas de girouette. On peut aisément en faire à la station.

Le coût de ces instruments et livres, y compris l'emballage, etc., est de $140 ; une partie de cette somme
sera fournie par le département, et l'autre moitié par le comté auxquel seront envoyés les instruments.

A. 1859.
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Mémoire explicatif du programme précédent:

1. Les élèves se préparant pour l'université doivent étudier les matières qui
les rendent propres à limmatriculatiun.*

2. Tout élève étudiant les branches anglaises seulement pourra avoir l'option
des matières particulières quil étudiera; mais il ne pourra, sans la permission
spéciale du niaîtie principal, faire choix d'une matière qui ne sera pas comprise
parmi les sujets prescrits pour la classe dans laquelle il aura été placé lors de son
examen.

3. Les élèves seront divisés par classes, dans l'ordre de leur capacité respec-
tive. Il pourra y avoir deux ou plusieurs divisions dans chaque classe; et chaque
élève passera d'une classe ou division à une autre classe ou division, suivant les
progrès qu'il aura faits, et non autrement.

4. Le dessin embrasse le dessin linéaire, le dessin géographique, géométrique
et d'ornement.

5. La calligraphie sera enseignée à chaque élève, tant que le maître principal
le jugera nécessaire.

6. On recommande que les éléments de la musique vocale forment partie du
cours d'instruction pour tous les élèves capables d'apprendre le chant.

[Relativement au cours des études et aux sujets prescrits par ces règlements,
il est important que le bureau des syndics et le maître principal exercent une dis-
crétion morale et paternelle en recommandant ou approuvant les matières que.
l'élève doit apprendre. En préparant ce programme d'études, l'on s'est efforcé de
ne pas s'écarter des deux principes suivants:-Premièrement, " qu'un cours d'étu-
des soit adopté pour exercer et améliorer les facultés mentales des enfants, dans
l'ordre naturel de leur developpement."-Secondem-ent, "que les sujets d'étude
soient distribués de manière à ce que la connaissance des premiers prépare l'esprit
de l'élève à l'acquisition des derniers et ainsi de suite à l'égard de tous les sujets

Les suivants sont les sujets "requis " pour ceux qui ne sont pas candidats pour des bourses à l'im-
matriculation : Xenophon, Anabasis, L. I. Salluste, Catilina. Virgile, £neide, L. II. Traduction de l'an-
glais en prose latine. Règles ordinaires de l'arithmétique. Fractions vulgaires etdécimnales. Extraction
de la racine carrée. Quatre premières règles de l'algèbre. [Colenzo]. Euclide, L. I. (Edition de Colenzo
et Simpson.] Grammaire anglaise. Esquisses de l'histoire d'Angleterre jusqu'au temps actuel. [White's
History of Great Britain and Ireland.] Esquisses de l'histoire romaine jusqu'à la mort de 2(éron.
[Schmitz's Manual of Ancient History.] Esquisses de l'histoire grecque jusqu'à la mort d'Alexandre
[Ditto.] Esquisses de la géographie ancienne et moderne. [Schmitz's Manual of Ancient Geography;
Anderson's Modem Geography. I Les candidats aux bourses subiront un examen sur les autres sujets sui-
vants: Homère, l'Illiade, L. I. Homère, l'Odyssée. L. IX. Horace, les Odes,.L. I. Ovide, Fasti, L. I.
Traduction de l'anglais en vers latins. Algèbre, proportion et progression. Equations simples et quadra-
tiques. Euclide, L. IL III et IV. Grammaire anglaise et composition. Grammaire française. Voltaire,
Histoire de Charles XII. Histoire anglaise sous les maisons Tudor et Stuart. [W. D. Ilamilton's
Outlines.] Géographie de l'empire britannique et ses colonies [Anderson's Modern Geography.] Les
études de la cinquième année dans le programme qui précède pour les écoles de grammaire modèle et de
comté dans le Haut-Canada, comprennent les sujets prescrits pour l'examen d'immatriculation pour "les
honneurs " dans les arts à l'université de Toronto. Pour la liste des bourses et des sujets d'examen d'iU-
matricul4tion dans d'autres facultés et départements dans l'université, voir page 110.

1*
"P
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du coiurs." Lorsqu'il s'agit de faire choix d'un ou de plusieurs sujets d'étude (tel
que le permet le programme ci-joint) les syndics et les maîtres principaux ne sau-
raient trop engager les parents et les élèves à se guider sur les principes indiqués
plus haut-mis en rapport avec les connaissances utiles et pratiques de la vie.

En donnant suite aux règlements et au programme d'études ci-joints, je désire
soumettre à la considération des bureaux de syndics et des maîtres principaux deux
ou trois observations sur les objets et les méthodes de l'enseignement, que chaque
école de grammaire ne devrait pas hésiter à suivre et adopter. Comme l'école
de grammaire est une école qui sert à frayer la route à l'université pour une cer-
taine classe d'élèves, et une école en dernier ressort pour une classe plus nombreuse
d'élèves, Penseignement de tous les sujets du cours d'études devrait être marqué
au coin de la perfection. Chaque élève devrait apprendre la langue de son pays-
pouvoir la lire avec précision, avec intelligence et avec grâce-en connaître Por-
thographe, et la sens de ses mots les plus difficiles et les plus simples-en compren-
dre la construction grammaticale, et apprendre à en faire usage avec habileté, et
à en apprécier les perfectionnements, en s'habituant à la parler correctement dans
la conversation ordinàire, à 1'écrire bien dans ses compositions, et à analyser et
critiquer les auteurs classiques anglais, prosateurs et poëtes. La connaissance
solide des langues étrangères ne saurait être acquise qu'au moyen d'une étude pro-
fonde des principes de leur grammaire, et de leur prononciation, d'une perception
claire des différences de leurs idiômes avec l'idiôme anglais-chose que l'on ne
saurait obtenir sans les exercices parlés et écrits dans les langues que Pon apprend,
et'sans des traductions exactes et libérales de leurs auteurs les plus en renom. En
mathématiques, l'élève devrait bien en connaître les définitions, bien comprendre
la raison, ainsi que la marche de la solution de chaque question, depuis les simples
règles de Parithmétique jusqu'aux problèmes les plus difficiles de l'algèbre et de la
géomé:rie. En enseignant tous les autres sujets du cours, l'exactitude et la perfec-
tion ne devraient jamais être perdues de vue. L'on ne devrait jamais permettre à
un élève de passer d'une règle ou d'un sujet à un autre, s'il ne possède une con-
naissance parfaite de celui qu'il laisse. Les progrès de l'élève devraient être jugés
(comme ils le seront dans la vie pratique) non par le nombre de pages qu'il aura
lues, mais par la nature et le nombre des sujets qu'il connaîtra à fond ; et l'en-
seignement parfait de quelques sujets vaut bien mieux sous le rapport de la disci-
pline mentale, des connaissances solides et des succès dans la vie, que l'enseigne-
ment superficiel d'un grand nombre. Extrait de la circulaire du surintendant en
chef aux bureaux des syndics d'école de grammaire, en date du 17 septembre 1855.]

A: 1859.
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Section 4.-ExERCICes D OUVERTURE ET DE CLÔTURE DE CHAQUE JOUR.

Les arrangements poui les exercices religieux de chaque jour dans les écoles
de grammaire seront laissés à la discrétion-des bureaux de syndics.*

Section 5.-DEvoIRs DU MAITRE PRINCIPAL ET DES INSTITUTEURS.

1. Chaque maître principal et chaque instituteur d'une école de grammaire
observera ponctuellement les heures pour l'ouverture et pour la fim de l'école;
durant les beures de l'école il se dévouera tout entier au service public ; il verra
à ce que les exercices -de l'ouverture et de la clôture, tels que mentionnés dans
la section précédente, soient fidèlement remplis.; il s'efforcera chaque jour, de
parole et d'exemple, d'imprimer dans l'esprit des élèves les principes et la morale
de la religion chrétienne, spécialement ces belles vertus, l'amour de la vérité, le
patriotisme et l'humanité, qui forment la base de l'ordre et de la liberté, et le
ciment et l'ornement de la société.

2. Chaque maître principal tiendra le registre quotidien, hebdomadaire et tri-
mestriel de son école, suivant les formes et instructions prescrites par la loi. Le
maître principal de chaque école ancienne de grammaire de comté fera aussi des
observations et tiendra le journal météorologique exigé par la 16e section de l'acte
des écoles de grammaire, 16 Vie., ch. 186; en outre chaque maître principal tien-
dra et fera tenir un registre de classe, dans lequel seront notés les exercices de
chaque élève, de manière à faire connaître les progrès et la capacité de l'élève
sur chacune des matières qui font l'objet de ses études. Le principal maître pré-
parera aussi les rapports annuels et semi-annuels de son école exigés par la loi.

3. Le principal maître maintiendra dans son école la discipline qu'exercerait
un père judicieux dans sa famille ; évitant les punitions corporelles, excepté lors-
qu'elles lui paraîtront absolument nécessaires; et dans tous ces cas il tiendra un
mémoire des fautes et des punitions, pour linspection des syndics lors de l'examen
public ou avant l'examen, après quoi le mémoire sera détruit.

4. Pour une faute très grande, ou une opposition violente et systématique à
son autorité, le principal maître pourra envoyer un élève de l'école en informant
immédiatement le père ou le tuteur du fait et du motif de cet acte de rigueur, et en'
communiquant aussi la chose au président du bureau des syndics.

5. Lorsque l'exemple d'un élève sera dangereux pour les autres enfants, et
dans tous les cas où une réforme paraitra désespérée, il sera du devoir du princi
pal maître, du consentement du bureau des syndics, d'éloigner pour un temps ou
de chasser cet élève de l'école. Mais tout élève qui sera sous le coup de cette
censure publique et qui exprimera au maître principal s:-n regret de sa conduite

*Les syndics pPuvent se prévaloir des recommandations sur ce sujet et des formes prescrites par le
conseil de l'instruction publique du Haut-Canada, à l'égard des écoles communes. Voir les réglements
des écoles communes, publiés dans l'appendice (le ce rapport.

A. 1859.
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passée, aussi ouvertement et aussi explicitement que l'exigera la faute, sera, du
consentement du bureau et du maître principal, admis de nouveau à l'école.

6. Après que les syndics se seront conformés par rapport à la maison d'école
et à ses dépendances, aux dispositions requises par la seconde clause de la l le sec-
tion de l'acte des écoles de grammaire, 16 Vie., c. 186, il sera du devoir du maître
principal de donner une attention rigoureuse à la température et à la ventilation
de l'édifice aussi bien qu'à la propreté. Il prescrira aussi, par rapport à la cour et
aux habitations attachées à la maison d'école, les règles nécessaires pour les tenir
proprement et convenablement, et il sera tenu responsable de tout défaut de
prop eté.

7. La maison d'école sera tenue prête à recevoir les élèves au moins quinze
minutes avant le temps fixé pour l'ouverture de l'école, afin que ceux qni pour-
raient arriver à lécole avant le temps fixé puissent y trouver un abri.

Section 6.-DEvoias DES ELEVES.

1. Les élèves devront venir à l'école en tenue décente.

2. Le retard de la part des élèves sera considéré une violation des règles de
l'école et assujettira les délinquants à une pénalité suivant la gravité de la faute, à
la discrétion du maître principal.

3. Il ne sera permis à aucun élève de partir avant l'heure fixée pour fermer
lécole, excepté en cas de maladie, ou dans quelque cas pressant ; et alors même
le consentement du maître principal devra être obtenu d'abord.

4. Un élève qui s'absente de l'école, excepté pour cause de maladie ou autre
raison suffisante au jugement du maître principal, perd sa place dans sa classe et
son droit à fréquenter l'école le reste du terme.

5. Il ne sera permis à aucun élève de rester à l'école à moins qu'il n'ait les
livres et autres objets dont il doit faire usage à l'école; mais dans le cas où un
élève serait en danger de perdre les avantages de, l'école, parce qu'il ne pourrait se
procurer les livres et les autres choses nécessaires, en conséquence de la pauvreté
de ses parents, le bureau des syndics aura le pouvoir de procurer à cet élève les
livres et objets dont il aura besoin.

6. Les rétributions mensuelles ou trimestrielles prescrites par le bureau des
syndics, seront payables d'avance ; et aucun élève n'aura droit de continuer à
aller à l'école tant qu'il n'aura pas payé Phonoiaire fixé.

A. 1859.
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Sectiotn 7.-SEssloNs-vACANCES,-EXERCICES QUOTIDIENS ET CONGÉS.*

1. Il y aura quatre sessions chaque année, désignées sousles noms de sessions
d'hiver, de printemps, d'été et d'automne. La session d'hiver commencera le 7 de

janvier, et finira le mardi avant Pâques; la session du printemps commencera le
mercredi après Pâques, et finira le dernier vendredi de juin; la session d'été com-
mencera le second lundi d'août et finira le vendredi avant le 15 octobre; la session
d'automne commencera le lundi qui suivra la clôture de la session d'été et finira le
22 décembre.

2. Les exercices du jour ne commenceront pas plus tard que neuf heures, a. m.,
et n'excèderont pas six heures de durée, non compris le temps de la récréation du
midi, et dix minutes au plus chaque avant-midi et chaque après-midi. Néanmoins,
le nombre d'heures d'enseignement quotidien dans toute école de grammaire pourra
être diminué, à l'uption du bureau des syndics.

3. Le samedi sera jour de congé; ou si le bureau des syndics et le maître
principal de l'école de grammaire le préfèrent, l'après-midi du mercredi et du
samedi de chaque semaine sera congé. Tous les jours considérés par la loi
comme jours de lête, seront aussi des jours de congé dans chaque école de gram-
maire.

4. Les examens publics semi-annuels qui doivent avoir lieu dans chaque
école de grammaire, en vertu de la 5e clause de la 1le section de l'acte 16 Vic.,
ch. 186, auront lieu, l'un immédiatement avant les fêtes de Noël, et l'autre immé-
diatement avant la vacance de l'été.

Adopté par le conseil de l'instruction publique du Haut-Canada, le 26 dé-
cembre 1854.

Approuvé par le gouverneur général en conseil, tel qu'intimé au surintendant
en chef des écoles, le 15 février 1855.t

Yo. 2. Inspection des écoles de grammaire.

[Autorisée par la seconde clause de l'acte d'amendement des écoles de grammaire
et des écoles communes de 1855 (18 Vie., ch. 132) comme suit: "2. Une
somme n'excédant pas £250 par année, pourra être dépensée pour le paiement

1. Ce règlement s'applique aux unions d'écoles de grammaire et d'écoles communes, parce que la loi
pourvoit à l'union d'écoles communes avec des écoles de grammaire et non à l'union de ces dernières avec
les premières. Par conséquent, dans tous les cas où des écoles communes sont unies à des écoles de gram-
maire, les écoles unies sont assujetties aux règlements qui sont prescrits ici par rapport aux écoles de
grammaire.

2. On doit observer -que les diverses clauses de la onzième section de l'acte des écoles de grammaire
donnent pouvoir aux bureaux de syndics de faire les règlements relatifs à leurs écoles respectives, qui ne
sont pas incompatibles avec les règlements généraux prescrits par le conseil de l'instruction publique, et
approuvés par legouverneur en conseil.

S'Voir note, page 122.
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des inspecteurs des écoles de grammaire, qui seront nommés, leurs devoirs
prescrits, et leur rémunération fixée par le conseil de l'instruction publique."]

Devoirs des inspecteurs des écoles de grammaire. (Prescrits par le conseil de l'instruction publique,
le 22juin 1855.)

Il sera du* devoir des inspecteurs (les écoles de grammaire de visiter chaque
école de grammaire dans le cours de lannée, et de faire les investigatione qu'ils
jugeront à propos, sur toutes matières concernant le caractère et les opérations de
l'école, et sur tout ce qui se rattache aux objets suivants:

I. Arrangenents mécaniques.-La tenure de la propriété; les matériaux, le
plan et les dimensions des bâtisses; quand elles ont été érigées, et à même quels
fonds; les environs; comment éclairées, chauffées et ventilées ; s'il y a des cham-
bres d'école réservées à l'instruction séparée de partie des élèves ; s'il y a un ap-
partement ou vestibule pour les chapeaux, les manteaux, les livres, etc.; comment
les pupîtres et les siéges sont installés et construits; quel est le logement de Pins-
tituteur; s'il y a un terrain de récréation; s'il y a un gymnase; un puits et des
latrines.

II. Moyens d'instruction.-Les livres employés dans les diverses classes, sous
les titres de latia, grec, anglais, arithmétique, géographie, etc., les instruments tels
que cartes, globes, planches noires, modèles, cabinets, bibliothèques, etc.

III. Organisation.-Arrangement des classes; si chaque élève est instruit par
le même instituteur; s'il y a des adjoints d'employés; leur nombre, rémunération,
aptitudes.

IV. Discipline.-Heures des classes; âges des élèves admis; si les élèves
changent de place dans leurs classes; ou s'ils sont marqués à chaque leçon ou exer-
cice selon leurs mérites relatifs; si la distinction dépend des progrès intellectuels,
ou est basée sur une estimation mixte des progrès intellectuels et de la conduite
morale, ou de la conduite morale seulement; les récompenses, s'il y en a; si l'on
a recours aux châtiments corporels, si oui, leur nature, et s'ils sont infligés publi-
quement ou privément; quels autres châtiments sont décernés; heures de récréa-
tion; si la fréquentation est régulière; quels exercices religieux sont suivis ; et
quelle instruction religieuse est donnée.

V. Méthode d'instruction.-Si elle est mutuelle, simultanée, ou individuelle
ou mixte; si elle est mutuelle, le nombre de moniteurs, leur capacité, comment
nommés, employés; si elle est simultanée, c'est à dire par classes, dans quels sujets
d'instruction; si la méthode simultanée n'est pas plus ou moins confondue avec
l'enseignement individuel, et sur quels sujets; jusqu'à quel point la méthode intel-
lectuelle, ou la routine est suivie et sur quel sujets; jusqu'à quel point la méthode
interrogative est suivie ; si la méthode par suggestions est usitée ; si la méthode
elliptique est suivie; comment sont constatés les progrès dans les leçons, par

A. 1859.
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interrogatoire de vive voix, par réponses écrites à des questions écrites, ou en
exigeant qu'un extrait de la leçon soit écrit de mémoire.

VI. Progrès des élèves.-l. Lecture; s'ils peuvent lire avec facilité seulement
ou avec grâce et expression. Art de lire, tel que prescrit dans le programme-
sens et dérivation des mots. 2. Ecriture; s'ils peuvent écrire assez correctement,
ou avec aise et élégance. 3. Dessin-linéaire, ornemental, d'architecture, géo-
métrique; s'il est enseigné et comment. 4. Arithmétique; s'ils connaissent les
simples règles, et s'ils sont prompts à les faire:; s'ils connaissent les règles compo-
sées, et s'ils sont prompts à les faire; s'ils connaissent les règles plus élevées, et
s'ils sont prompts à les faire. 5.. Tenue des livres. 6. Grammaire anglaise; s'ils
connaissent les règles de l'orthographe, parties du discours, feur nature et modifica-
tions, l'analyse, la composition; s'ils connaissent les difficultés grammaticales et
les beautés de la langue au moyen de compositions fréquentes par écrit, et la lec-
ture et l'analyse critique des classiques anglais en prose et en poésie. 7. Géogra.
phie et histoire; si elles sont enseignées tel que prescrit dans le programme offi-
ciel, et par des questions suggérées par la nature du sujet. 8. Esquisses de la lit-
térature anglaise; comment enseignées. 9. Les langues-latine, grecque et fran-
çaise; combien d'élèves qui étudient chacune de ces langues; s'ils connaissent
bien les principes de ces grammaires; la prononciation de ces langues et leurs
idiômes-et s'ils sont instruits par des exercices de vive voix ou par écrit dans ces
langues, ainsi que par des traductions littérales et libérales des principaux auteurs.
10. Algèbre et géométrie-combien d'élèves, et s'ils sont avancés'; s'ils sont fami-
liers avec les définitions, et s'ils comprennent parfaitement la raison et la pratique
de chaque~pas dans la solution de chaque problême et la démonstration de chaque
proposition. 11. Eléments de physique et de chimie, tels que prescrits dans le
programme; s'ils sont enseignés; quels instruments pour les enseigner; combien
d'élèves. 12. Musique vocale-si elle est enseignée, et comment.

VII. Divers.-Combien d'élèves ont été envoyés de l'école à l'université, et
combien se préparent à l'immatriculation dans cette institution. 2. S'il est tenu
un registre et un livre de visiteurs, tel que requis par les règlements, et si les syn-
dics visitent l'école. 3. Si les élèves ont subi un examen avant d'être admis à
l'école, et distribués par classes et par divisions, tel que prescrit par les règlements;
et quand ont lieu les examens prescrits. 4. Quels prix ou quels autres encoura-
gements sont offerts pour exciter les élèves à l'émulation et à l'étude. 5. Jusqu'à
quel point les études et les méthodes de discipline prescrites par la loi, ont été sui-
vies dans Pécole; et toutes autres informations concernant l'état des écoles qui
peuvent avoir l'effet de contribuer à la prospérité des écoles de grammaire géné-
ralement.

VIII. Inspecteurs des écoles de grammaire du Haut-Canada pour 1859 :-Le
rev. W. Ormiston, M.A., et George R. R. Cockburn, écr., M.A.
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-No. 3. Programme de l'examen des candidats (n'étant pas des gradués de l'univer-
sité) aux professorats des écoles de grammaire de comté du Baut- Canada.

Prescrit par le conseil de l'instruction publique du Haut-Canada, tel que voulu par le proviso suivant du
second paragraphe de la 1le section de l'acte d amendement des écoles de grammaire de 1853.

(1) "Pourvu toujours, que nulle personne (excepté un gradué de quelque uni-
versité,) ne sera à l'avenir nommée maître d'une école de grammaire, à moins
qu'elle n'ait au préalable obtenu un certificat de capacité d'un comité d'exami-
nateurs (l'un dt squels sera le principal maître de l'école normale) nommé par le
conseil de l'instruction publique." Aux termes de ce proviso, il est-

(2) Ordonné "Que les candidats pour les professorats d'école de grammaire
soient examinés quant à leurs connaissances et à leur capacité d'enseigner les su-
jets et livres ou parties de livres, dans lesquels le sénat de l'université de Toronto
exige que les candidats soient examinés pour les honneurs et degrés pour imratri-
culation dans tout collége affilié à cette institution. tel que prescrit par la 5e section
de l'acte en amendement, 16 Vict., chap. 186,* des écoles de grammaire. Lesquels
sujets d'examen sont comme suit:

LANGUES GRECQUE ET LATINE.

Xénophon, Anabasis, L. L Salluste, Catilina.
Homère Illiade, L. I. Horace, Odes, L. I.
Homère, Odyssée,'L. IX. Virgile, Æneide, L. I.
Ovide, Fasti, L. I.

Traduction de l'anglais en prose latine.
Traduction de l'anglais en vers latins.

MATHÉMATIQUES.

Arithmétique.

Règles ordinaires de l'arithmétique. Extraction de la racine carrée.
Fractions vulgaires et décimales.

Algèbre.
Proportions et progressions. Equations simples et quadratiques,
Quatre lères règles de l'algèbre. (Colenso).

Géométrie.

Euclide, L. I. Il. III. et IV. (Colenso, édition Simson.)

La section suivante est celle de l'acte des écoles de grammaire dont il a été parlé:-'V. Et qu'il soit
statué, que dans chaque école de grammaire de comté, il sera pris des mesures pour faire donner l'instruc-
tion par un instituteur ou des instituteurs de capacité suffisante et de bonnes moeurs, dans toutes les branches
supérieures d'une éducation anglaise, commerciale et pratique, comprenant les éléments de la philosophie
naturelle et de la mécanique, et aussi dans les langues latine et grecque, et les mathématiques, de manière
à préparer les élèves pour le collége de l'université ou tout collége affilié à l'université de Toronto, confor.
mément à un programme d'études et à des règles et règlements généraux qui seront prescrits pour le Haut-
Canada et approuvés par le gouverneur en conseil; pourvu toujours, qu'aucune école de grammaire n'aura
droit de recevoir aucune part du fonds des écoles de grammaire, si elle n'est pas conduite suivant tels pro.
gramme, règles et règlements."
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LANGUES MODERNES.

Anglais.

Grammaire anglaise et composition.

Franiçais.

Grammaire. Voltaire, Histoire de Charles XII.

HISTOIRE ET G£COGRAPRIE.

Eléments de géographie ancienne et moderne. (Schmitz's Manual of Ancient
Geography, et Anderson's Modern Geography.)

Histoire de la Grèce jusqu'à la mort d'Alexandre. (Schmitz's Manual of An-
cient History.)

Histoire romaine jusqu'à la mort de Néron. (Ditto.)

Géographie de l'Empire Britannique et de ses colonies. (Anderson's Modem
Geography.)

Histoire anglaise sous les Tudor et les Stuart. (W. D. Hamilton's Outlines.)

Histoire d'Angleterre jusqu'à lépoque actuelle. (White's History of Great
Britain and Ireland.)

ÉLMENTS DE LA PHYSIQUE.

Mécanique.

Expliquer la composition et la décomposition des forces statiques.

Décrire les machines simples, (pouvoirs mécaniques.)

Définir le centre de la gravité.

Donner les lois générales du mouvement, et désigner les principales expé-
riences par lesquelles elles peuvent être démontrées.

Démontrer la loi du mouvement de la chute des corps.

Hydrostatique, hydraulique etpnteumatique.

Expliquer la pression des liquides et des gaz; son égale diffusion et sa varia-
tion avec la profondeur.

Définir la pesanteur spécifique, démontrer comment la pesanteur spécifique des
corps peut être constatée.

Décrire et expliquer le baromètre,* le siphon, la pompe ordinaire et la pompe
oulante et la pompe à air.

Pour l'information des maîtres d'écoles de grammaire, il peut être à propos de dire que le directeur
de l'observatoire, en sa qualité de professeur de météorologie du collége de l'université, donne un cours
annuel de lectures sur la science durant le terme St. Michel. Les maîtres des ésoles de grammaiie rece-
vrcnt à l'égard du soin et de l'usage des instruments fournis par le département de l'éducation pour les a-
tions météorologiques de l'écolezde grammaire, les instructions nécessaires d'un des officiers du dpar

pendant les heures de bureau.
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Acoustique.

Décrire la nature du son.

Optiqu&e.

Exposer les lois de la réflexion et de la réfraction.
Expliquer la formation d'images par de simples verres lenticulaires.

Astronomic.

Mouvement de la terre autour de son axe et autour du soleil; avec des illus-
trations (le ces mouvements pour expliquer le mouvement apparent du soleil et des
étoiles, lalongueur des jours, et le changement des saisons-explication des éclipses
et des révolutions de la lune.

EL9MENTS DE CHIMIE.

Propriétés de la matière, agrégation, cristallisation, rapports chimiques, équi-
valentsd éfinis.

Combustion, flamme; nature des matières combustibles ordinaires; princi-
paux résultats de la combustion-i. e., les corps produits.

Chaleur; sources naturelles et artificielles; ses effets, expansion; solides.
liquides, gaz. Thermomètre; * conductibilité; radiation; force; changement de
forme; liquéfaction; vapeur.

L'atmosphère; sa nature et sa condition générale; parties dont elle se com-
pose.* Oxigène et nitrogène; leurs propriétés. Eau et acide carbonique. Pro-
portions de ces substances dans l'air.

Chlore et iode, tels que comparés avec l'oxigène.

Eau: son rapport général avec l'atmosphère et la terre; son état naturel et
son degré de pureté. Eau de mer; eau de rivière, eau de source, eau de pluie,
Eau pure; effets de la chaleur et du froid sur l'eau; sa nature composée; ses élé-
ments.

Hydrogène; sa proportion dans l'eau; ses propriétés chimiques et physiques.

Soufre, phosphore et charbon généralement.

Acide nitrique, acide sulfurique, acide carbonique, acide bydrochlorique;
leurs propriétés et usages.

Alcalis, terres, oxides généralement.

Sels; leur nature généralement. Sulphates, nitrates, carbonates.

Métaux généralement-fer, cuivre, plornb, étain, zinc, or, argent, platine, mer.
cure.

Les principaux éléments des corps végétaux et animaux; leur composition.

• Voir la note à la page qui précède.

A. 1859.
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(3) Comité des examinateurs pour 1859 :-Thomas J. Robertson, écr., M
président ; Rév. William Ormistoi, M.A.; George R. R. Cockburn, écr., M.A

(4) Le comité des examinateurs nommés par le conseil s'assemble dans la
bâtisse de l'école normale, le premier lundi de janvier, avril, juillet et octobre de
chaque année. Les candidats sont priés d'envoyer leurs noms au président du
comité au moins une semaine avant le jour de l'examen.

Appendice D.

LES ÉCOLES NORMALE ET MODÈLES DU HAUT-CANADA.

No. 1.-Etablissement des écoles normale et modèles.

L'établissement d'une école normale pour former des instituteurs, comme par-
tie essentielle d'un système national d'éducation, attira l'attention du Haut-Canada
dès 1836. Mais aucun plan détaillé pour accomplir cet objet ne fat recommandé
à la législature avant 1846, alors que parut le rapport sur un système d'instruction
élémentaire pour le Haut-Canada, publié par le surintendant en chef de l'éducation.
Les recommandations que renfermait ce rapport reçurent leur approbation pratique
par la passation d'une loi d'école octroyant $6000 pour l'ameublement d'édifices
convenables, et une somme annuelle de $6000 pour le soutien de l'école normale,
et la plaçant sous l'administration d'un bureau d'éducation et du surintendant en
chef.

La première chose dont s'occupa le bureau, après sa constitution, en juillet
1846, fut de se procurer des édifices pour l'institution; l'on s'adressa au gouverne-
ment pour en obtenir la permission d'occuper Phôtel du gouvernement de la
ci-devant province du 'Haut-Canada, à Toronto, jusqu'à ce'que des bâtisses con-
venables fussent érigées. Le gouvernement acquiesça à cette demande; et après
que les arrangements nécessaires eurent été complétés, l'école normale du Haut-
Canada fut inaugurée le 1er novembre 1847, en présence d'un grand concours de
citoyens venus des différentes parties de la province.

Le transport du siège du gouvernement de Montréal à Toronto en 1849, en con-
séquence de l'incendie de la chambre d'assemblée à l'occasion de la passation du
bill relatif aux pertes causées par la rebellion, nécessita le déplacement de l'école
normale, et l'adoption de mesures immédiates pour l'érection d'édifices pour 1 irîs-
titution. La législature, à sa session de 1850, octroya 860,000 pour lacquisitioa
d'un emplacement et lérection des bâtisses; en 1852, elle octroya une nouvel
somme de $40,000-faisant en tout $100,000. La pierre angulaire des nouveaux
édifices fut posée le 2juillet 1851, par Son Excellence le comte d'Elin et Ki



22 Victoria. Appendice (No. 58.) A. 1859.

cardine, C. C., gouverneur général, en présence des membres de la législature et
des citoyens de Toronto ; l'inauguration de lédifice même eût lieu dans larnpbi-
théâtre de l'institution le 24 novembre 1852. Le 15 mai 1858, l'école normale fut
transférée dans la nouvelle bâtisse érigée sur la rue Gerrard, en arrière du corps
de l'édifice pour une école modèle de grammaire et normale, et les anciens appar-
tements furent destinés à recevoir le musée d'éducation et l'école projetée d'art et
de dessin pour le Haut-Canada.

L'institution se compose d'une école normale et de deux écoles modèles; la pre-
mière est l'école d'instruction par la lecture ; la dernière, l'école d'instruction par
la pratique. Les étudiants dans la première école sont des élèves-maîtres, dont
l'ge varie de 16 ou 18 à 30 ans, tandis que les élèves de la dernière sont des
enfants âgés de 5 et 18 ou 20 ans. A l'école normale, les élèves-maîtres appren-
nent les principes de l'éducation et les meilleures méthodes de communiquer l'ins-
truction à la jeunesse placée sous leurs soins: " on leur montre l'art d'enseigner ;"
dans les écoles modèles ils apprennent à mettre ces instructions en pratique, sous

la direction d'instituteurs formés è l'école normale. Les écoles modèles, pour les
garçons et les filles, sont destinées, tant par le système d'instruction suivi que par
les arrangements généraux à servir de modèles à toutes les écoles publiques (le la
province.*

* Ces écoles ne peuvent recevoir plus de 150 éléves chacune. Lhonoraire d'admission est du vingt

centius par élève, payable chaque lundi matin. Ces honoraires sont versés au département chaque mardi

matin, dans la forme suivante:

Rapport hebdomadaire des honoraires reçus de lécole modèle des garçons (oufilles.)

ETAT DES HoNORAIRES reçus des garçons (ou fLles) fréquentant l'école modèle, pendant la semaine expirant

le jour de 185 -

Nombre de garçons (ou filles) sur le rôle.................................
No. d'enfants présents, et de qui des honoraires sont perçus pour la semaine... à 20 cts.

No. d'absents de la semaine derniòre de qui les honoraires sont reçus aujourd'hui. à 20 ets.

Total .......................... à 20 ets.

Ces honoraires sont versés en les sommes suivantes: $ ets.
........ B illets................... ...................

........ 25 centins........................... + 25 =
.12k "......... .+ 12½=

- 10 " ................ ......... + 10=

........5 ......................... + 5=
........ Autres monnaies.. ...........................

. Sous ........................................ Total...... $

BUREAU DE L'EDUCATION,

Toronto, 185 . Certifié

Certifié

Receveur des honoraires.
Maitre de l'école modèle des garçons ou
maitresse de l'école modèle des filles.
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L'administration générale de cette institution est confiée au conseil de Pins-
truction p.blique nommé par la couronne, et sa surveillance,ainsi que la gouverne
des écoles de grammaire et communes du Haut-Canada, au surintendant en chef
de Péducation.

No 2. Conditions revisées d'admission à l'école normale de Toronto.

(Adoptées par le conseil de l'instruction publique du Haut-Canada, le 24 août
1658.)

Le conseil de l'instruction publique, désirant adopter les mesures qui peuvent
être les plus propres à rendre la préparation à Penseignement dans l'école normale
aussi complète que possible, et à étendre ses avantages dans chaque comté du
Haut-Canada aussi également et aussi largement que possible, a adopté les règle-
ments suivants concernant la durée des sessions futures de l'école normale, et les
conditions d'admission des étudiants de cette institution.

Ordonné, 1. Que les sessions semi-annuelles de l'école normale auront lieu
comme suit: (1) La session d'hiver commencera le 8 janvier et se terminera le
22 juin. (2) La session d'automne commencera le 8 août et se terminera le 22
décembre de chaque année, (et si ces jours arrivent un dimanche, le jour suivant);
chaque session finira par un examen au moyen de questions et de réponses écrites,
et sera.suivie par une vacance.

2. Qu'aucun élève du sexe masculin ne sera admis avant l'âge de 18 ans et
qu'aucun élève du sexe féminin ne sera admis avant l'âge de 16 ans. (1) Ceux
qui sont admis doivent produire un certificat de bonne conduite daté d'environ
trois mois avant d'être présenté, et signé par le prêtre ou le ministre de la croyance
religieuse de l'aspirant ou de l'aspirante. (2) Ils doivent être capables, pour entrer
dans la division la plus basse, de lire couramment et d'une manière intelligible;
d'analyser une phrase ordinaire en prose d'une manière conforme à quelque auto-
rité reconnue ; écrire lisiblement et correctement; donner une définition de la
géographié; avoir une connaissance générale des positions relatives des différents
pays, et de leurs capitales; l'océan, les mers, rivières et îles du monde ; connaître
les règles fondamentales de l'arithmétique, fractions communes et proportions
simples. (3) Ils doivent signer une déclaration de leur intention de se consacrer
à l'enseignement, et déclarer que leur but en venant à l'école normale est de se
rendre capables de mieux remplir les devoirs de leur profession.*

3. Qu'à ces conditions, les aspirants à l'enseignement seront admis aux avan-
tages qu'offre cette institution sans rien payer, soit pour l'instruction, Pusage de la
bibliothèque ou pour les livres dont ils auront besoin dans l'école.

« On trouvera sur la page suivante la formule de requête contenant cette déclaration.

A. 1859.
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4. Que les élèves-maîtres logeront dans la ville, dans des maisons qui seront
désignées par le conseil de l'instruction publique.

5. Que la somme de cinq chelins par semaine, (payable à la fin de la session)
sera accordée aux élèves-maîtres qui, à la fin de la première ou -seconde session,
auront mérité un certificat provincial de première ou de seconde classe; mais un
élève-maître n'aura pas droit de recevoir des secours pendant plus de deux sessions,
ni à moins qu'une plus haute classe (nou pas degré) de certificat provincial n'ait
été obtenue.

6. Que tous ceux qui aspirznt à être admis à l'école normale devront se pré-
senter durant la première semaine de la session, autrement ils ne pourront être
admis; et leur séjour à lécole dépendra de leur diligence, de leur progrès et de
l'observation des règlements établis par le conseil.

7. Que toutes les communications seront adressées au révérend Dr. Ryerson,
surintendant en chef de l'éducation, à Toronto.

Par ordre du conseil de l'instruction publique du Haut-Canada.

No. 3. Formule de requête pour être admis à l'école normale, Toronto.

REGISTRE, No. DE LA SEsSION 18 .

Toronto, 18
DATE.

MoNSIEUR,

Je prends respectueusement la liberté de m'adresser à vous pour obtenir admis-
sion à l'école normale du Haut-Canada, conformément aux conditions ci-jointes
prescrites par le conseil de l'instruction publique, et de vous présenter en même
temps un certificat de bonnes mours, du révérend membre du
clergé de l'église , daté le jour de 18 .

Je vous informe: 1. Que j'ai ans.

2. Je réside à comté de

3. Je suis natif de

4. J'ai résidé ans dans le Haut-Canada.

5. Je suis attaché à l'église de

6. J'ai été instituteur pendant années.

7. Je suis porteur d'un certificat de classe du bureau de comté
de l'instruction publique pour

• On trouvera sur les pages suivantes ces règlements et la formule de demande pour autorisation de
tenir maison de pension.
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8. Le dernier endroit où j'ai enseigné est dans l'arrondissement scolaire No.
township de

9. J'ai suivi l'école normale pendant la session expirée 18
et j'ai obtenu un certificat provincial de classe, No.

Je dois aussi vous informer que j'ai l'intention de me vouer à la profession de
l'enseignement, et que mon objet en rme faisant admettre à l'école normale est de
me rendre propre à l'accomplissement des devoirs de cette profession.

Si je suis admis à l'école normale, je m'efforcerai d'observer les règlements
de l'institution,-de remplir mes devoirs avec ponctualité,--et, à la fin de la ses-
sion, de remettre les livres qui m'auront servi durant la session. Si je laissais
l'école normale avant la fin de la session, je m'engage' par le présent à remettre
ces livres en bon ordre.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

Insêrez le nom au long ici.

Au surintendant en chef de l'éducation,
Bureau d'éducation,

Toronto.

M- Le candidat prendra grand soin de remplir tous les blancs de cette requête, soit affirmativement
ou négativement; mais il ne-doit pas remplir les blancs qui se trouvent au dos de la feuille, ni y faire des

entrées. La requête doit être présentée par le candidat lui-même à' l'ouverture de la session.

Le candidat ayant présenté sa requête et son certificat de bonnes meurs au

département de l'éducation, est ensuite envoyé aux maîtres avec la lettre suivante,
pour subir son examen.

No. 4. Autorisation des maîtres de l'école normale pour faire subir l'examen au
candidat.

Registre, No. de session.

BUREAU DE LEDUCATION,

MoNSrEM, Toronto, 185

Le certificat de bonnes meurs présenté par

qui demande à être admis à l'école normale du Haut-Canada, ayant reçu mon
approbation, je déclare qu'il. [ou elle] est digne d'être admis dans cette institution,
en subissant l'examen requis devant les maîtres.

k-
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CROYANCE CERTIFICAT DE BONNES MoeURS,
AGE. COMTÉ, CITiÉ, OU VILLE.

RELIGIEUSE. SIGNE PA LE EVEREND

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) E. RYERSON,
Surintendant en chef.

Au maître principal de
L'école normale du Haut-Canada.

No. 5.-Requête pour obtenir permission de tenir une maison de pension pour les
élèves-maîtres qui fréquentent l'école normale, Toronto, avec des extraits des
règlements généraux.

Les élèves-maîtres doivent mener une vie régulière, et se rendre à leurs loge-
ments respectifs avant 9j heures, P.M., et assister aux exercices religieux qui leur
sont particuliers avec une grande ponctualité. Toute irrégularité dans la conduite
sera portée à la considération spéciale du surintendant en chef.

Les élèves-maîtres.n'ont pas la permission de loger ou de se mettre en pension
dans des maisons qui n'auront pas été approuvées par le- conseil de l'instruction
publique ; mais les élèves du sexe féminin ne peuvent loger dans une maison qui
renferme- des pensionnaires d'un- autre sexe.

Le conseil ne sera pas, vis-à-vis de la personne qui tient, maison, de pension,
responsable de la pension et du logement donnés aux étudiants.

Copie de la résolution du conseil de l'instruction publique, passée le 26 nov., 1857.

Ordonné.-Qu'à, l'avenir personne naura la, permission- de, tenir: maison de
pension à moins de pouvoir fournir uneschambre à coucher pour l'usage exclusif de
deux étudiants. Ce règlement prendra effet à l'égard de tous les reqpérants, et
des personnes qui ont déjà obtenu la permission, au commencement de. la pro-
chaine session (Mai 1858Y.

TORONTO. 185

MONsIEUR,-Je vous demande respectueusement la. permission de, tenir maison
de pension pour étudiants (filles ou garçons) fiéquentant l'école normale.

A.1859-
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1. Ma maison est située sur la rue ,No.

2. Mon certificat de bonnes mours est signé par le rév.

3. Je puis loger [dites le nombre] étudiants.

4. Ma maison renferme chambres, dont sont occupées
exclusivement par ma famille, et destinées à l'usage des pensionnaires.

5. Les dimensions de chaque chambre pour les pensionnaires sont de

6. Chaque chambre à coucher contient lits.

7. Le prix de la pension est de $ par semaine.

Je promets par ce présent me conformer à tous les règlements qui seront pres-
crits par le conseil de l'instruction publique pour la gouverne des étudiants.

Je suis, monsieur,
Votre très humble serviteur,

Au surintendant de l'éducation,
Toronto.

No. 6.-Formule de requête pour livres, papeterie ou autres articles requis dans lès
écoles normale et modèles.

ECOLE NORMALE (ECOLE MoDiLE OU MODELE DE GRAMMAIRE) DU HAUT-CANADA.

Toronto, 18

MONsIEUR,

Les' articles suivants sont requis pour l'école

J'ai Ilhonneur d'être; monsieur,
Votre très;humble serviteur,

(Signé par un des maitres, recteurs, etc.)

Au surintendant de l'éducation,

Bureau de 1'ducationt, Toronto.

[Approuvé,, E. R.]

Remarque; La:requétepréeédente s'applique à toute chose"conportant dépense. d eniers-t e dôit
être approuvée par le surintendant avánt d'être mise à effet.

A. 185
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No. 7. Programme de l'examen d'entrée et du cours d'études de l'école normale
du Haut- Canada. (Approuvé par le conseil de i'instruction publique, le 24
août 1858.)

POUR ENTREE DANS POUR CERTIFICAT DE SECONDE

LA PLUs BASSE cLASSE DANS LA DIVISIoN PLUS

DIVISION. BASSE, OU POUR ENTREE DANS
LA DIVISION PLUS ELEVEE.

Lire couraumuentLi-e la prose avec accent, intelli-
et avec intelli- gence et inflexion de voix.
gence. Règles de l'épellatio'î (livre d'é

Analyser une phra pellation remplacé).
se ordinaire en Principes généraux de la philo
prose conformé-1 sophie de la grammaire.
ment à quel-i Analyse d'une phrase en prose.
que autorité re- Racnes principales du grec et du
connue. latin, affixes et préfixes.

Composition en prose sur quel-
que sujet simple, avec ponc-
tuation correcte, etc.

ECRITURE ... lEcrire lisibleueut Ecrire une bonne main courante.
et correctement.

GtOGRAPIHIE

HISTOIRE....

,SCIENCE DE
L'ENSE 1-
GNEMENT .

Connaissances gé- Les positions relatives de tous
nérales des po- les pays du monde, avec leurs
sitions relatives principales cités et leur des-
des principaux cription; lesisles; géographie
pays, et de leurs du Canada par Hodgins; géo-
capitales - les graphie phyLique et mathé-
océans, les mers. matique telle qu'enseignée dan -
les rivières et les " Sullivan's ''eography Gener-
iles du monde. alized."

Pas............

Pas ............

Histoire générale du monde, de-
puis la création jusqu'à nos
jours, telle qu'esquissée dans
le 5e livre des leçons.

Charte chronologique.

Les principes généraux de la
science de 'éducation-Plan
général de l'éco!e-Organisa-
sation-Pratique de l'enseigne-
ment telle qu'exemplifiée dans
les divisions plus basses de
l'école modèle.

*MUSIQUE... 1 Pas.............. Système Hullah.

DESSIN..

TENUE DES
LIVRES....

Pas.............

Pas ...........

Pas.

. Les rudiments.

PoUR CERTIFICAT ORDINAIRE DE
PREMIERE CLASSE DA.NS LA

DIVISION PLUS ELEVEE.
SUJETS.

ANGLAIS....

* N'est pas requise de ceux qui n'ont pas d'aptitudes naturelles.

A. 1859.

[ire la poésie et les morceaux d'élo-
quence avec facilité et expression
-Principes de la lecture-Science
du langage-Grammaire générale-
Analyse de phrases en vers et en
prose - Changement de construc-
tion.

Construction des propositions et des
phrases.

Etymoloie-Changement des racines.
Style épistolaire, composition et ar-

rangement mécanique.
Composition sur un sujet donné.
Histoire de l'origine et de la littéra-

ture de la langue anglaise.

Usage des globes (Keith)-Géogra-
phie d'Angleterre, d'Irlande, d'E-
cosse et des Etats-Unis-Colonies
anglaises(Hodgins)-Rudiments de
la géographie physique (Somerville)
-Formation de la surface de la
terre.

Eistoire d'Angleterre et du Canada.
Philosophie de l'histoire.

La science de l'éducation appliquée à
l'enseignement des écoles communes
-Méthodes d'enseigner les différen-
tes branches-Pratique de ces mé-
thodes dans la division plus avancée
de l'école modèle-Organisation des
écoles centrales - Dimensions et
construction des maisons d'école.

Système Hullah.

Esquisses faciles d'objets ordinaires.

Entrée simple et double.
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No. 7. Programme de l'examen d'entrée, etc.-(Suite.)

POUR ENTRER DANS POUR CERTIFICAT DE SECONDE POUR CERTIFICAT ORDINAIRE DE

SUJETS. LA PLUS BASSE CASSE DAS L DUSON PLUS PREMIERE CLASSE DANS LÀ
DIVISION. BASSE, OU POUR E EEE DANS DIVISION PLUS ELEVEE.

LA DIVISION PLUS ELEVEEL

ARITHMETI-
QUE ET ME-
SURAGE...

ALG2BRE ....

Règles fondamen
tales, fractionE
vulgaires et pro-
portions simples.

Pas ............

Notation, numération, règles fon-
damentales des différentes es-
pèces de notation, mesure ordi-
naire la plus grande, multiple
ordinaire le moins grand, pre-
miers nombres, fractions (vul-
gaires et décimales) proportions

(simpleset composées)pratique,
percentage, (y comnris l'intérêt
simple, 'assurancecommission.

etc.,) racines carrées et cubiques,
mesurage des surfaces et arith-
métique mentale.

Définitions, addition, soustrac-
tion, multiplication et division.

Décomposition de trinômes, solu-
tion en facteurs, élévation, ex-
pansion de (a+b)a mesure com.
mune.la plus grande, multiple
le moins grand, fractions,
interprétation du Signe
-o, a,
- -o,

o o
simples.

et = Equations

EUCLIDE .... Pas ............ Livres I et II avec exercices
(Potts).

PHYSIQUE... iPas....... .....

CHIME .....

Propriétés de la matière, stati-
que, hydrostatique, dynamique
et hydrodynamique, physiolo-
gie humaine.

Pas............. Pas.........................

Sujets de la division plus basse étu-
diés de nouveau-Escompte, règle
de société, échange, équation des
paiements, profit et perte, alliage,
intérêt composé, annuités, position,.
progression, logarithmes, divisions,
arithmétique intellectuelle, mesu-
rage des surfaces et des solides.

Sujets de la division plus basse étu-
diés de nouveau-Caractéristiques,
sourdes, équations quadratques,
équationsindéterminées,progression
arithmétique, géométrique et har-
monique, proportion, variation, per-
mutations, combinaisons, binôme de
Newton, notation, décimal, intérêt,
etc., propriétés des nombres, frac-
tions continues, théoréme exponen-
tiel, logarithmes, séries algébriques,
équations , cubiques et biquadrati-
ques.

Livres III, IV, VI et définitions du
livre V. Exercices sur les six livres
(Potts).

Chaleur, lumière, électricité, galva-
nisme, magnétisme, optique et
acoustique, physiologie végétale,
idée générale de la géologie.

Constitution de la matière, nomencla-
ture chimique, symboles, lois de la
combinaison, affinité chimique, cris-
tallisation, oxigène, hydrogène, ni-
trogène, carbone, soufre, phos-
phore,, chlore, calcium, alumme, si-
lice, potasse, sodium, iodine, magné-
sie, fer, plomb, fluor et leurs com-
posés, nature des sols, des corps or-
ganiques, germination de la semen-
ce, développement des plantes,
source de charbon, ,hydrogène' et
nitrogène, etc., dans les p1antes,
produits végétaux, fibres du bois,
gomme, empois, sucre, gluten, etc.,
culture des plantes, coipositiorn et
formation des sols, constitution mi-
nérale des plantes, influence des ftu-
miers, etc.

A. 1859.
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No. 8. Aptitudes additionnelles pour obtenir des certificats provinciaux d'honneur
de première classe.

I Chaque candidat devra avoir eu un certifi-
cat provincial ordinaire de première
classe pendant une année.

IL Il devra donner des preuves qu'il a été un
instituteur capable.

III. Il devra subir un examen sur les sujets sui-
vants en sus des sujets nécessaires pour
un certificat provincial ordinaire de pre-
mière classe, savoir:

1. Histoire anglaise et littérature.
2. Géographie canadienne et Histoire.
3. Esquisses de la géographie et de

l'histoire ancienne et moderne.
4. Grammaire latine et livres IV, V,

et VI des commentaires de César.

5. Esquisses de géologie et d'astronomie.
6. Science de l'enseignement, organisation, ré-

gie d'école, etc.
7. Logique et philosophie mentale et morale

(Whately et Stewart).
8. Algèbre-Théorie générale des équations

quantités imaginaires (Colenso).
9. Euclide-livres XI et XII.

10. Trigonométrie, jusqu'à la solution des tri-
angles (Colenso).

11. Chimie inorganique (Gregory's Handbook).
12. Les principes de la tenue des livres, de la

musique et du dessin.

No. 9. Requête-pour livres de texte.
Après examen et admission, la requête suivante est adressée au département

pour obtenir une série de livres de texte dont l'étudiant a l'usage gratuit pendant
son séjour à l'école:

ECOLE NORMALE DU HAUT-CANADA,

TORONTO,

Registre, INo. de la
185 .

session.

MoNsIEUR,-Veuillez permettre à.. ,éÓÌve-maître de l'école
normale, de faire.usage d'un exemplaire de ,chacun des livres de -texte suivants
pendant le temps qu'il fréquentera l'institution dans le cours de la présente session:

National First Book of Lessons, 3 ets. National Arithmetie in Theory and Practice, 30c.
National Second Book of Lessons, 10 cts. National Book-Keeping, 14 ets.
National Third Book of Lessons, 20 ets. National Mensuration, 20 ets.
National Fourth Book of Lessons, 20 ets. Pott's Euclid, 75 ets. ou Colenso's, $1.12.
National Fifth Book of Lessons, 25 ets. Colenso's Algebra, (Part 1.) ou Loomis'. 88 ets.
Sullivan's Spelling Book superseded, 25 ets. Tomlimson's Rudimentary Mechanies, 27 ets.
National English Grammar, 10 ets. Fownes' Rudimentary Chemistry, 27 ets.
National Art of Reading, 20 ets. Hullah's Manual of Music, $1.05.
Rodgin's Geography and History of Canada Art Examples (Dept. Sciences et Arts,) $1.25.

and the other British Colonies, 50 ets. Une ardoise, 16 ets.
Sullivan's Gcography generalized, 50 ets. Deux livres de notes,
Somerville's Physical Geography, $1.05. Un livre d'écriture, r

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

Maître principal, E. N.

Au surintendant en chef de l'éducation,
Toronto.

Ces livres reçus, l'étudiant signe le document suivant:

Reçu les livres ci-dessus en bon ordre, et je promets de les remettre dans le
même état, autant que possible, ou payer le prix de ceux que je ne remettrai pas.

Elève-maître.
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No. 10. Certificats provinciaux accordés par le surintendant en chef de l'éducation.

Le surintendant en chef de l'éducation, sur la recommandation des maîtres de
l'école normale et en vertu de Pautorité de la section suivante de l'acte des écoles
du Haut-Canada de 1850, 13 et 14 Vic., ch. 48, a accordé aux étudiants de lécole
normale ci-dessous nommés des certificats provinciaux de capacité comme institu-
teurs d'écoles communes dans tout le Haut-Canada:

"XLIV. Et qu'il soit statué, qu'il sera et pourra être loisible au surintendant
en chef des écoles, sur la recommandation des maîtres de lécole normale, de
donner à tout instituteur d'écoles communes un certificat de capacité qui sera
valide dans toutes les parties du Haut-Canada, jusqu'à ce qu'il soit abrogé suL-
vant la loi; Pourvu toujours, que tel certificat ne sera pas donné à une personne
qui n'aura pas été étudiant dans l'école normale."

Les certificats sont divisés en classes, d'après le programme général sur le-
quel tous les instituteurs dans le Haut Canada doivent être interrogés et classifiés,
et seront valides jusqu'à révocation ou jusqu'à l'époque mentionnée dans le certifi-
cat suivant

GRADE (A, B, oU C) DE LA PREMIERE (OU 'SECOiNDE) CLASSE.

Certficat de qualification, école normale du Haut-Canada.

3z Eertifie, Que après avoir fréquenfé
l'école normale durant la session, 18 ,
et avoir été soigneusement examiné sur les sujets-portés
à la marge * est 'par 'le 'présent recommandé au surin-
tendant en chef de l'éducation comme digne de recevoir'
un certificat de qualification de première (ou seconde]
classe comme instituteur des écolescommunës du IHaut-
Canada, d'accord avec le "programme d'examen et de
classification des instituteurs d'écoles communes'" révi-
sé par le conseil d'instruction publique, le 17 décembre
1858.'

Mlaitre principal.

Second maitre.

€anfarmement à la recommandation 'qui
précède, et en vertu de lautorité con-
férée au surintendant de l'éducation,

[L. S.] par la quarante-quatrième -section de
l'acte 'd'école du 'Haut-Canada de
1850, (treizième et quatorzième Vic-
toria, chapitre-quarante-huit.)

RANG .OCCUJPÉ.
DANS -ES DIFFERENTS SUJETS.-
Le numéro un étant le plus baut.

Epellation
Lecture
Grammaire
Composition
Littérature angl4ise
Histoire
Géographie
Education
.Ecriture
ýDessi.
Musique
Tenue des livres
Arithmétique
Algèbre
Géométrie
Mesurage
Physique
Chimie physique
Chimie
Aptitude pour leie
Conduite

Une copie reliée des papiers nécessaires à 'entrée ëét à 'exaùien d au seso ëst fournie &
chaque bureau de comté d'instruction publique du Haut-Canada.

A. 1'859.
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Fartrbe par le present à un certificat de capacité de
première [ou 'seconde] classe comme instituteur d'écoles communes au grade et au
rang indiqués plus haut; ce certificat sera valide dans toute partie du Haut-Canada,
jusqu'à ce qu'il soit révoqué par ce département [ou pour une année, comme dans
le cas de certificat de seconde classe, grade C.]

Daté '.u bureau d'éducation, Toronto, ce [vingt deuxième jour de
juin, mil huit cent cinquante-neuf.]

Surintendant en chef de l'éducation, H. C.
Enregistré au registre A des certificats

du département numéro
Régistraire.

Chaque certificat est numéroté et entré dans le registre du département dans
l'ordre suivant

Vingt-et-unième session,-datée 22 juin 1859.*
HOMMEs.

Première classe.-Grade A.
878 Blaicher, PeterCampbell(205)†
879 Campbell, Alexander.
880 Edmison,AlexanderBickerton
881 Sullivan, Dion Cornelius.

Première clase.-Grade B.'
882 Buchanan, John Calder.
883 Dow, John.
884 Matthews, Wm. Loader (807.)
885 Mickleborough, John.
886 Preston, David Hiram (634.)
887 Sarvis, George Chowan (548.)
888 Saunders, James.
889 Tasker, James.
890 Topping, William.

Première classe.-Grade C.
891 Frood, Thomas.
892 Galloway William, (791.)
893 Shaw, Alexander.

Seconde classe.-Grade A.
894 Cann, Samuel Bracheton (815.
895 McArthur, John.
896 MoClure, Robert.
897 O'Brien, Patrick.
898 Shirreff, Benjamin (387.)
899 McDiarmid, Donald.
900 Miller, Arnoldus.
901 Peters, George.
902 Smith, William Wakefield.
903 White, William Henry.

Seconde classe.-Grade B.
904 Armitage, John Robinson.
905 Beckstedt, Joseph M.

Seconde classe.-(Su.ite.) Preinîère classe.-(Suite.)
906 Boyes, James Stephen. 934 Wright Eliza Jane (685.)

907 ý Buchanan, Robert. Seconde clae.-Grade A.
908 Hodgins, Thomas (817.) 935 Adams, Martha.
.909 Johnston, Robert. 936 Cowan, Sarah.
910 Kidd, William. 937 Hamilton, Susie <851.)
911 Kitchen, Edward. 938 Hamlton, Sarah Maria (755.)

.912 Leitch, Alexander. 939 Lloyd, Charlotte (871.)
913 Livingston, Lewis. 941 Porter, Agnes (846.)
914 McLellan, Archibald. 942 Rose, Mary Jane.
915 Moore, James Samuel. 943 Smith, Rachel An.
916 Neelands, Joseph. 644 Winlaw, Isabella.
917 Robertson, John Pushman. 945 Wright, Farny Mary.
918 Smith, Francis. Seconde classe -Grade B.
919 Willson, Benjamin Franklin. 940 MeCorkindale, Margs.ret.
920 Atkinson, Edward Lewis. 946 Kellocr, Agnes (756.)

Seconde classe.-Grade C. 947 HornelA. Mary.
(Expire à un an de date.) 948 McCarthy, Mary Ana.

921 Carrne, James. 949 Mcway, Elizabeth.
922 Howell, Lewis. Seconde Sse.-Grade .
923 Litt9e, Archibald. (Expire à un an de date.)

)924 McDonald, Alexander. 950 Armstrong, Mary.
925 Sinclair, John. 951 Atkin, Mlen.*
926 Warh, Alexander. 952 Beam, Rebekah Ann.

953 Cowan, Elizabeth.
FEMMES. 954 Fenney, Jane Parker.

Première claese.-G-rade B. 955 Flood, Louise.
927 Banan, Ellen Olivia (648.) 956 Fraser, Mary Ann.
928 Holmes, Emma Elizabeth (839)957 Garden, Mary TLouisa.
929 Kennedy, Jessie Alison. 958 Gordon, aliza.
930 Robinson, Mary An. 957 Irwin, Margaret.

Première classe.-Grade C. 960 McPhail, Margaret.
981 Cay, Eliza Augusta. 961 Sharp, Sarah Ann.
932 Magee, Phebe Sumner. 962 Umney, Lilly.
939 Smith, Mary Catherine.

A. 1859.

*Pour la liste des certificats des sessions précédentes voir page 341 du rapport de 1857.
t Les chiffres entre crochets indiquent le numéro des certificats d'un grade inférieur obtenus dans les

sessions précédentes.
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Nombre total des certificats octroyés ...................... 962
Expirés ....... .......................... 59
Ont obtenu de iseconds certificats dans La même classe. 34
Ont obtenu de plus hauts certificats...... ........ 96

- 189

Bureau de l'éducation,
Juin, 1859.

Total des certificats valides............ 773
(Certifié,) ALEXA.NDER MARLING,

Régistraire.

Appendice E.
LES ECOLES COMMUNES DU HAUT-CANADA.

No. 1. Règles générales pour l'organisation, la gouverne et la discipline des écoles
communes dans le Haut-Canada.

A doptées après mûre considération, par le conseil de l'instruction, tel que prescrit par l'acte 13 et 14
Victoria, chapitre 48, section 38.

Section 1.-HEURES D'ECOLE-CONGÉS ET VACANCEs.*

(1) L'école, chaque jour, ne durera pas plus de six heures, à part le tempa
accordé le midi pour la recréation. Néanmoins, dans toute école, les syndics
pourront à leur discrétion, fixer à un moindre nombre d'heures l'enseignement de
tous les jours.

(2) Tous les deuxièmes samedis seront jours de congé dans chaque école.

(3) Il y aura trois vacances durant chaque année ; la première de huit jours,
à Pâques; la seconde les deux premières semaines du mois d'août; la troisième,
huit jours à Noël.

(4) Tous les engagements contractés entre les syndics et les instituteurs seront
soumis aux règlements qui précèdent; et nul instituteur ne sera privé d'aucune.
partie de son salaire pour avoir pris ces congés et ces vacances. Voir la note*
plus bas.

• Le nombre de jours d'enseignement, chaque mois, omettant les jours de fête et les vacances, est comme
suit :

(Premier semestre de l'année.)

Janvier.......................... ........
Février.................................
Mars Comme le jour de Pâques ne tombe
Avril 1 pas le même jour, ces jours varient.
Mai .................. ................
Juin ..................................

Total.... .................

(Second semestre de l'année.)

Juillet .............................. 24
Août .................................. 14
Septembre................... .......... 23
Octobre ............................... U
Novembre ............................ 23
Décembre..............................1

Total................125

A. 1859.
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(5) Les écoles de grammaire-et communes d'union sont soumises aux règle-
ments qui affectent les congés et les vacances dans les écoles de grammaire, pour
lesquels il faudia voir le Manuel.

Section 2.-INsTRUcTIoN MORALE ET RELIGIEUSE.

Minutes adoptées par le conseil de l'instruction publique, le 3 octobre 1850.

Comme le christianisme est la base de tout notre système d'éducation élémen-
taire, ce principe devrait dominer dans ses détails. L'acte des écoles communes
de 1850, section 14e, garantissant les droits des particuliers en même temps qu'elle

reconnait le christianisme, statue, " Que dans toute école modèle ou commune éta-
blie en vertu de cet acte, aucun élève de cette école ne sera forcé de lire ou étu-

dier dans aucun livre religieux, ou de se joindre à aucun exercice de dévotion ou
de religion auxquels s'opposeront ses parents ou tuteurs; pourvu toujours, qu'avec
cette restriction il sera permis aux élèves de recevoir Pinstruction religieuse que
leurs parents ou tuteurs désireront, conformément aux règlements généraux qui
seront établis -suivant la loi."

Dans cette-section de l'acte cité, le principe de Pinstruction religieuse est re-
connu, et les restrictions sous lesquelles -elle doit être donnée sont énoncées, et le
droit exclusif des parents et tuteurs à cet égard est assuré.

L'école commune n'étant pas un pensionnat, il n'y a pas besoin de règles à
l'égard des rapports et des devoirs domestiques ; et comme les élèves sont à la
charge de leurs parents-et tuteurs, les dimanches,il n'y a pas besoin de·règlements

pour ce qui regarde l'assistance au service.divin.

Section 3. ExERcIcE.q DU COMMENCEMENT ET DE LA FIN DE CHAQUE JOUR.

Minute adoptée par le conseil de l'instruction 2mblique, le 13 février 1855.

. Les règlements' qui -suivent par -rapport aux " exercices du commencement et
de la fin de chaque jour" s'appliquent à toutes les écoles communes du Haut-
.Canada.

Pour attirer la bénédiction de Dieu, et faire bien comprendre aux élèves
l'importance des devoirs religieux et leur dépendance absolue de leur créateur, le
conseil de l'instruction publique recommande que les exercices quotidiens de chaque
école commune commencent et finissent par la lecture d'un passage des écritures
et par une prière. On pourra réciter la prière du Seigneur ou les formules de priè-
res ci-annexées, ou toute autre prière que préféreront les syndics ou l'instituteur de
Chaque école. Mais la prière du Seigneur devra former partie des exercices d'ou-
verture ; et les dix commandements seront enseignés à tous les élèves et répétés
au moins uue fois par semaine. Mais aucun élève -ne sera forcé d'assister à ces
exercices si ses parents s'y opposent, en écrivant à cet effet à l'instituteur.

A. 1859.
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FORMULES tDE PJRtIRES.

Pour le commencement des exercices du jour.

Prions.

Père céleste, Dieu tout puissant-et -éternel, qui nous avez conservé jusqu'à ce
jour, défendez nous encore aujourd'hui de votre pouvoir tout puissant; accordez-
nous de ne pas succomber au péché, et d'éviter toute espèce de danger, et faites
que toutes nos actions soient -conformes à votre -sainte volonté, par Jésus-Christ
Notre Seigneur. Ainsi-soit-il.

O Dieu tout puissant, dispensateur de tout bien, source de toute sagesse, dai-
gnez éclairer nos intelligences des rayons de votre esprit saint, et faites qu'en nous
appliquant avec diligence à l'acquisition des connaissances humaines, nous ne man-
quions jamais de cette ,sagesse qui mène à la voie du salut; afin que, par votre
miséricorde, nous avancions chaque jour en lumière et en vertu, à l'honneur et àla
gloire de votre nom, par Jésus-Christ Notre Seigneur. Ainsi-soit-il.

Notre Père, qui êtes aux cieux, que votre nom soit sanctifié, que votre règne
arrive, que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel, donnez-nous aujour-
d'hui notre pain quotidien, pardonnez-nous nos offenses, comme nous pardonnons à
ceux qui nous ont offensés, et ne nous induisez pas en tentation, mais délivrez-nous
du mal. Ainsi-soit-il.

-Que la grâce de Notre Seigneur Jésus Christ:et l'amour. de iDieu, et la vertu
du Saint-Espritsoient avec nous à-jamais. Ainsi-soit-il.

A. la clôture des exercices du jour.

Prions.

O Dieu miséricordieux, nous vous supplions d'accepter nos humbles remercie-
ments pour la bonté que vous avez eue de nous conserver ce jour, et pour le pro-
grès que vous nous avez fait faire dans les connaissances utiles; nous vous prions
de graver dans notre esprit les instructions que nous avons reçues et de les faire
servir à l'avancement de notre bien-être temporel et spirituel, et nous implorons
aussi notre pardon pour toutes les fautes que nous avons pu commettre enpensées
paroles et actions. Que votre divine providence veille encore sur nous, durant,-nos
intervalles de repos, pour que nous puissions reprendre demain l'accomplissement
de nos devoirs avec une vigueur toute nouvelle, tant du corps que de lesprit ; et
préservez-nous, nous vous en supplions, maintenant et à toujours, tant dans nos
corps que dans nos âmes, pour l'amour de Jésus-Christ votre fils, Notre Seigneur.
Ainsi-soit-il.

Eclairez-nous dans les ténèbres, nous vous en supplions, O Seigneur; et par
votre miséricorde, défendez-nous de tous périls et dangers, durant la nuit pro-
chaine, pour l'amour de votre Divin Fils, Notre Seigneur Jésus-Christ. Ainzi-sait-i.

Notre Père qui êtes aux cieux, que votre nom soit sanctifié, que votre rège
arrive, que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel, donnez-nous aujour
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d'hui notre pain quotidien, pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons à
ceux qui nous ont offensés, et ne nous induisez pas en tentation, mais délivrez-
nous du mal. Ainsi-soit-il.

Que la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ, l'amour de Dieu et la vertu du
Saint-Esprit soient avec nous à jamais. Ainsi-soit-il.

Section 4.-INSTRUCTIoN RELIGIEUSE DONNÉE CHAQUE SEMAINE PAR LE CLERGL'
DE CHAQUE CROYANCE RELIGIEUSE.

Minute adoptée par le conseil de l'instruction publique du Haut-Canada, le 22 avril 1857.

Que dans le but de rectifier les erreurs, et de définir plus clairement les droits
et les devoirs des syndics et d'autres personnes à l'égard de l'instruction religieuse
du ressort des écoles communes, il est décidé par le conseil de l'instruction publi-
que que le clergé de toutes les croyances, ou ses représentants autorisés, aura le
droit de donner l'instruction religieuse aux élèves de sa propre église, dans chaque
maison d'école commune, au moins une fois la semaine, après quatre heures de
l'après-midi; et si le clergé de plus d'une croyance demande la permission de
donner l'instruction religieuse dans la même maison d'école, les syndics décide-
ront quel jour de la semaine la maison d'école sera à la disposition du membre du
clergé de chaque croyance, au temps fixé plus haut. Mais il sera loisible aux
syndics et aux (membres du clergé d'une dénomination quelconque de convenir
d'une heure de la journée pendant laquelle ce membre du clergé ou son représen-
tant autorisé pourra donner l'instruction religieuse aux élèves de sa propre église,
pourvu que ce ne soit pas pendant les heures régulières de l'école.

Section 5.-DEVOIRS DES INSTITUTEURS.*

La seizième section de l'acte des écoles prescrit les devoirs des instituteurs en
termes clairs et précis; et aucun instituteur n'a légalement droit à son salaire s'il
ne se conforme pas à la loi; entre autres choses, l'acte exige que chaque institu-

teur " maintienne l'ordre et la discipline convenable dans son école conformément
aux formules et règlements qui seront prescrits suivant la loi;" la loi oblige le

surintendant en chef des écoles de transmettre ces formules; et le conseil de l'ins-
truction publique prescrit les règlements suivants pour la gouverne des instituteurs
dans l'administration et la discipline de leurs écoles.

Il sera du devoir de chaque instituteur des écoles communes:

1. De recevoir poliment les visiteurs nommés par la loi, et leur donner toutes

• Les instituteurs, pour pouvoir participer au fonds de retraite, fourni en partie par la législature, doi-
vent payer leur souscription au fonds depuis 1854. La souscription se monte à quatre piastres par année,
et doit être transmise au surintendant de l'éducation, de bonne heure chaque année. Les instituteurs main-
tenant occupés à l'enseignement, n'auront aucun droit à participer à ce fonds, à moins qu'ils ne paient
ponctuellement leurs souscriptions annuelles, à commencer depuis l'année 1854. (Voir règlements, etc.,
parmi les formules, etc., ci-après.)

A. 1859.
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les facilités possibles de visiter les livres et d'examiner la condition dans laquelle se

trouve l'école ; de veiller à ce que le livre des visiteurs soit ouvert afin que les

visiteurs puissent s'ils le veulent, y inscrire leurs remarques. Les visites fréquentes

que des personnes intelligentes font dans les écoles inspirent de l'ambition aux

enfants et sont d'un grand secours à l'instituteur vigilant.

2. De tenir proprement et correctement les registres suivant. les formules
prescrites ;* ce qui constitue la partie la plus importante des devoirs imposés par
l'acte actuel des écoles. vu que la 34e se -tion de cet acte veut que le fonds local
des deniers d'école soit distribué suivant le nombre des enfants qui fréquentent les
écoles.

8. De classer les enfants suivant les livres dont ils se servent ; d'étudier lui-
même ces livres et d'enseigner suivant la méthode perfectionnée indiquée dans la
préface des livres.†

4. D'observer lui-même la grande règle de la régularité et de l'ordre et l'in-
culquer dans l'esprit de ses élèves-qU'IL Y A UN TEMPS ET UN LIEU POUR TOUTES

CHOSES, ET A CHAQUE CHOSE SON TEMPS ET LIEU.

5. D'encourager par les préceptes et par l'exemple la PROPRETP, la NETTET£,

ET LA DÉCENCE. Pour cela l'instituteur doit donner l'exemple de la propreté sur
sa personne et dans l'état et l'apparence générale de son école ; il doit aussi s'as-
surer lui-même par visites personnelles tous les matins, que les enfants se sont
lavés les mains et le visage, qu'ils se sont peignés et que leurs habits ont été
brossés et raccommodés, si cela est nécessaire. L'appartement de l'école doit être
balayé et épousseté tous les soirs.

6. Veiller le plus strictement possible aux mours et à la conduite générale
des élèves, et n'omettre aucune occasion de leur inculquer les principes d'honnê-
teté et de vérité; leur inculquer comme devoir, le respect pour les supérieurs et
l'obéissance envers toutes personnes au-dessus d'eux.

7. Montrer de lintérêt pour l'amélioration et le bien être de ses élèves, les
traiter avec bonté mais en même temps avec fermeté; et chercher à les conduire
plutôt par la douceur et la raison que par les coups et la sévérité.

8. Cultiver les sentiments de bonté et d'affection chez ses élèves, déconte-
nancer les querelles, et toute cruauté exercée envers les animaux et tout ce qui
peut conduire au vice.

9. Observer ponctuellement les heures du commencement et de la fin de
l'école; durant les heures d'école, se dévouer entièrement au service public ; voir
à ce que les exercices scolaires s'ouvrent et se ferment le matin et le soir, de la

• La cinquième clause, section 16, de l'acte des écoles de 1850, oblige l'instituteur, quand il quitte une
école, " de livrer, sur ordre [par écrit] des syndics, les registres et le livre des visites appartenant à l'école,"
ainsi que d'y permettre accès en tout temps voulu. En cas de refus, les syndics pourront, sous rautorisa-
tion de la 43e section de l'acte, en faire un procès-verbal pardevant un juge de pair, et ensuite s'adresser
au juge de la cour de comté pour qu.il ordonne la remise hes livres aux syndics. Quant à lamanière de se
procurer des registres, etc., voir avis du département, ci-après.

† Pour le catalogue des livres, voir page 143.

A. 1859.
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manière prescrite dans la précédente partie de cette section; et faire chaque jour
tous ses efforts, tant par l'exemple que par les préceptes, pour imprimer dans l'es-
prit de ses élèves les principes et la morale de la religion chrétienne, spécialement
ces vertus de piété, de vérité, de patriotisme et d'bumanité, qui sont la base de
l'ordre et de la liberté, et forment le ciment et l'ornement de la société

10. Exercer dans son école la discipline qu'exercerait un père judicieux dans
sa famille ; évitant les punitions corporelleb, excepté lorsqu'elles lui paraîtront
absolument nécessaires; et dans tous ces cas, il tiendra un mémoire des fautes et
des punitions, pour l'inspection des syndics lors de l'examen public ou avant
l'examen public, après quoi le mémoire sera détruit.

11. Pour une faute très grande, ou une opposition violente et systématique
a son autorité, l'instituteur pourra envoyer un élève de l'école en en infôrmant im-
médiatement du fait le père ou tuteur, et du motif de cet acte de rigueur et en
communiquant aussi la chose au président du bureau des syndics. Mais aucun
enfant ne sera chassé sans l'autorité du bureau des syndics.

12. Lorsque l'exemple d'un élève sera dangereux pour les autres enfants, et
dans tous les cas où une réforme:paraîtra désespérée, il sera du devoir de Pinstitu-
teur, du consentement du bureau des syndics, de suspendre ou chasser cet élève
de l'école. Mais tout élève qui sera sous le coup de cette censure publique, et
qui exprimera à l'instituteur son regret de sa conduite passée aussi ouvertement
et aussi explicitement que l'exigera la faute, sera, du- consentement du bureau et'
de-l'instituteur, admis de nouveau à l'école.

13. Après que les syndics se seront conformés, par rapport à la maison d'école
et à ses dépendances, aux- dispositions requises. par la 4e clause de la. 12e section
de l'acte des écoles communes, 13 et 14 Vie., c. 48, il sera:du devoir de l'institu-
teur de donner une attention rigoureuse à lat température et à la ventilation de;
Pédifice, aussi bien qu'à la propreté. Il prescrira, aussi, par rapport à la cour et
aux habitations attachées à la maison d'école, les règles nécessaires pour. les.tenir
proprement et convenablement, et il sera responsable de tout défaut de propreté.

14. La maison d'école; sera tenue prêteý à recevoir les élèves aur moins quinze
minutes avant le temps fixé pour l'ouverture de l'école, afin- que ceux qui pour-
raient arriver à l'école avant le temps fixé puissent y trouver un abri.

Section 6.-DEvOIRs DES iLvES.

1. Les'élèves devront venir à l'école en tenue: décente.

2. Le retard de la part'des élèves sera considéré une violation des règles de
l'école et assujettira les délinquants à une pénalité suivant la gravité de la faute,
à' la discrétion du maître principal.

3 Il ne sera permis à aucun élève de partir avant l'heure fixée pour fermer
l'école, excepté en caside.maladie, ou' dans: quelque. cas.pressant; et alors même
le.consentement du maître principal devra être' obtenuwd'abord



2, Victoria. AppendiceL (No 58.)

4. Un élève qui s'absente de l'école, excepté pour cause de maladie on autrei

raison suffisante. au jugement du maître principal, perd sa place dans sa classe et

son droit à fréquenter Pécole le reste du terme.

a. Il ne sera permis à aucun élève de rester à l'école à moins qu'il n'ait les

livres et autres objets dont il doit faire usage à l'école ; mais dans le cas où un

élève serait en danger de perdre les avantages de l'école, parce qu'il ne pourrait

se procurer les livres et autres choses nécessaires, en conséquence de la pauvreté

de ses parents, le bureau des syndics aura le pouvoir de procurer à cet élève les.

livres et objets dont il aura besoin.

6. Les contributions mensuelles ou trimestrielles prescrites- par le bureau des.

syndics, seront payables d'avance: et aucun élève n'aura droit de continuer à
aller à l'école tant qu'il n'aura pas payé l'honoraire fixé.

Section 7.-LISTE DES LIVRES DE TEXTE DONT L USAGE EST PRESCRIT DANS- LES

ECOLES- COMMUNES DU HAUT-CANADA.

La liste est comme suit: Liste des livres de texte publiés sous la surveillance
des commissaires de l'éducation nationale en Irlande, préparée par des maîtres pra-

tiques et expérimentés-et recommandée aux écoles canadiennes par le conseil. de
linstruction publique du Haut-Canada. Le conseil de linstruction publique a
aussi recommandé "Hodgins' Geography and History of British North America
and the other Colonies," et " Lennie's English Grammar," et sanctionné lusage de
C Kirkham's English Grammar," et " Morse's Geography." Voici la

Liste des livres d'école nationaux, etc.*

First Book of Lessons. Third Book of Lessons.
Second ditto. Fourth ditto.
Sequel to Second Book. Fifth ditto, (Garçons)

Extrait des dispositions de l'acte d'école de 1850, (13 et 14 Vic. c. 48.] concernant les livres de texte:.
La.section 14 dit que les livres étrangers traitant des branches anglaises de l'éducation ne seront pas

en usage dans les écoles modèles ou communes, sans la permission expresse du-conseil de- l'instruction pu-
blique.

La section 23; par. 10,-Veut, que les syndics'dans -les villes, etc., voient àr'ce que tous les- élèves des.
écoles soient pourvus dune série uniforme de livres.de texteautorisé&-

La section 29, par. 3.-Dit que les bureaux de comté de l'instruction publique devront choisir d'une
liste de livres-de-texte, autorisés par le conseil de l'instruetion-publique, les livres qu'ils -jugeront les plus
propres, à,l'usage des. écoles communes du comté

La section.34,par. 5.-Preserit quil.-sera-duf devoin:de chaque-surintendant:local des école-dempéchleë
qu'on ne. fasse usage delivres non-autorisis, et.de recommander-l'usage.de: livres autorisés danschaque.école

La section 35, par. 9.-Autorise le surintendant en chef à.soumettre, touslivres et manuscritsplaacés.
entre ses mains au conseil de rinstruction publique pour avoir son approbation avant de les mettre en circu-
lation comme livres-de-texte.

La section-38, par; 5.-Presgetque'le conseil de- l'instruction publi'que examinera, recommandrer on
rejetteradls iivresde texte idevant servir-aux:écoles; etde'plus, que lLe portionde 'octroi lilate
faveur des écoles ne sera accordée d ]êcole'où.'on.fera iage:de.lirearejeéspar lerconseil.
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Sixth, or Reading Book for Girls School.
Introduction to the Art of Reading.
Spelling Book Superseded, by Professor

Sullivan.
English Grammar.
Key to ditto.
Epitome of Geographical Knowledge.
Compendium of ditto.
Geography Generalized, by Professor

Sullivan.
Introduction to Geography and History,

by Prof. Sullivan.
First Arithmetic.
Key to ditto.
Arithmetic in Theory and Practice.
Book-Keeping.
Key to ditto'
Elements of Geometry.
Mensuration.
Appendix to ditto.

Scripture Lessons, Old and New Tes-
tament.

Sacred Poetry.
Lessons on the Truth of Christianity.
Hodgins' Geography and History of

British America.
Lennie's English Grammar.
Morse's Geography, (Ed. Am.)
Kirkham's English Grammar, (Ed.

Am.)
Set Tablet Lessons, Arithmetic.

Ditto, Spelling and Reading.
Ditto, Copy Lines.

Carte du monde.
Do, Ancien monde.

Carte de l'Europe.
" Asie.

" Afrique.
" Amérique.
" Canada.

Angleterre.
" Ecosse.
" Irlande.
" Palestine.

Voir avis du département par rapport aux cartes et instruments, ci-après.

Section 8.-DEvoIRS DES SYNDICS.

1. La manière explicite et détaillée dont les devoirs des syndics sont énumérés
et exposés dans les diverses clauses des actes des écoles m'exempte de faire ici plus
que des remarques générales sur la nature des devoirs des syndics, et sur les rap-
ports qui existent entre eux et les instituteurs qu'ils emploient. La loi accorde aux
syndics les fonctions les plus importantes ; ils forment une corporation, et comme
tels, ils ont la propriété et le contrôle de l'école, du site, de la maison d'école et de
toutes les propriétés qui en dépendent ; ils sont tenus de fournir et meubler la
maison d'école et les dépendances, de procurer les livres et les instruments néces-
saires aux écoles; et, seuls, ils ont le pouvoir d'employer l'instituteur. Leurs de-
voirs sont donc de la plus haute importance, et doivent être bien compris.

2. Lorsque les syndics emploient l'instituteur, prennent des engagements avec
lui pour la période pendant laquelle il enseignera et pour le montant de sa ré mu-
nération-le mode d'enseignement est alors laissé au choix de l'instituteur; et le
surintendant local et les visiteurs ont droit de l'aviser sur le sujet. L'instituteur
n'est pas une machine; aucun syndic ou parent ne devrait chercher à le rabaisser
à cet état. Son caractère comme son intérêt le porte à rendre ses instructions
aussi bonnes et aussi populaires que possible: et s'il ne donne point satisfaction,
il peut être renvoyé conformément aux termes de son engagement. Intervenir
dans ses opérations et le priver de sa liberté d'agir comme instituteur, et puis le
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renvoyer pour cause d'incapacité, ce qui en est le résulrat naturel et ordinaire,
c'est lui faire un double dommage, c'est nuire souvent aux élèves même et à toutes
les parties concernées. Il devrait être alors bien compris, comme une chose essen-
tielle au caractère, à la position et au succès de l'instituteur, qu'il doit juger lui-
r:mrne du mode d'enseignement à suivre dans son école, en y comprenant, comme
de raison, ta classification les élèves ainsi que la manière de les instruire. Il
est néanmoins du devoir des syndics de veiller à ce que l'école soit conduite
suivant les règlements établis par la loi.

3. Il est donc bien important que les syndics choisissent un instituteur cóm-
pétent; le meilleur instituteur est toujours celui qui coûte le moins. Il enseigne
plus, et il sait inculquer le meilleur moyen d'apprendre, et peut mieux développèr
l'esprit des élèves dans un tpmps donné; et le temps et un bon système valent
plus que l'argent, et pour les élèves et pour les parents. Les syndics qui paient
bien et ponctuellement les instituteurs et les traitent d'une manière convenable,
manqueront rarement de trouver de bons instituteurs. Vouloir employer une
personne incapable parce qu'elle offre ses chétifs services pour une faible somme,
c'est gaspiller l'argent et c'est se moquer de la jeunesse d'un'ýendroit, c'est lui
faire un tort considérable. Nous partageons l'opinion du bureau national de
l'éducation en Irlande, qui définit ainsi les qualités d'un bon instituteur.

"Un instituteur doit être animé d'un esprit chrétien, doit être doué d'un teùi-
pérament doux et discret ; et doit être pénétré d'un esprit de paix, d'obéissance
à la loi et de fidélité à son souverain; il ne doit pas seulement posséder l'art
de communiquer ce qu'il sait, mais il doit eincore savoir former l'esprit du
jeune homme, et donner à la force que l'éducation sait créer, une discrétion salu-
taire. Ce sont là les qualités que les patrons (ou syndics) des écoles doivent
surtout rechercher quand ils font le choix d'un bon instituteur."

4. Les syndics découvriront qu'il est toujours plus économique d'avoir une
maison d'école commode, tenue confortablement meublée. Il est aussi difficile
pour les élèves d'apprendre qu'il l'est pour l'instituteur d'enseigner dans une école-
qui manque des ameublements et du confort nécessaires.

5. Dans le choix les livres d'école inscrits sur la liste générale faite en
conformité de la loi, p. 46, les syndics doivent veiller à ce qe l'on ne se serve
dans une école que d'une série de livres de lecture, que d'une arithmétique 'ou
bien une pour les commençants, et l'autre pour leà élèves plus avancés, ou d'une
géographie, etc,, afin que les élèves puissent être élässés dans les difenrds bi-e
ches qu'ils étudient; des livres d'école héténogènés (quelque bon que chaque livre
puisse être en lui-même) rendent la classification imiposible, auiginint lé è il
du maître, lui font perdre du temps et retr'àdehit le progrès de l'élève. Mais Î is
tituteur et les élèves ont à lutter contre de grands obstacles quand ils sont obligés
de se servir de livres qui varient autant que les noms des élèves.

Section 9.-DEvOIRs DES SURINTENDÀÑTs iOfltMUX.
(Extraits de la circulaire du surintendant en chef auix surintendants locaux, en date du Mois d'août 1850.)

(1) Inspection locale des écoles.
Pour remplir ce devoir avec quelque succès, un surintendant local doit être

au fait des meilleurs modes d'enseignement dans tous les départements d'une

1*Î_
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école anglaise, et être en état de les expliquer. Comme de raison le surintendant
local est tenu de voir fonctionner le mode d'enseignement adopté par l'instituteur,
mais il doit encore faire plus. Il doit quelquefois être acteur et spectateur tout à
la fois. Pour cela il doit se tenir au courant du progrès de l'art de l'enseignement.
Toute personne qui est en rapport avec des écoles doit se rendre familière avec
les meillenrs mo les adoptés pour les conduire dans tous les détails d'arrangements,
d'instruction Pt de discipline. Un homme fait un tort considérable à l'instituteur,
aux enfants et aux intérêts de l'éducation en recherchant la charge de surintendant
local sans avoir la capacité d'en remplir les devoirs. Quant à la manière de remplir
cette pa- tie de vos devoirs qui a rapport aux visites, je n'i rien de bien important
à ajouter aux suggestions que j'ai faites dans la circulaire que j'ai adressée aux
surintendants des écoles dans le mois de décembre 1846. Les voici:

"Cependant, c'est sur votre propre inspection des écoles que vous devez vous
reposer pour former votre jugement, et comme source de renseignement à l'égard
du caractère et des méthodes de l'instruction scolaire, de la disciplin, du gouver-
nement et des emménagements, etc., des écoles ; et à ce sujet nous ne devons pas
nous contenter des faits extérieurs et généraux. * * * Mais il n'est pas
moins important de faire connaître le régime intérieur des écoles,-laptitude, le
zèle, la conduite des instituteurs-leurs rapports avec les élèves, les syndics et les
habitants du voisinage-les progrès et la force des élèves-et, en un mot, le carac-
tère moral et social et les résultats de l'instruction qui a été donnée, autant que
Pon peut les connaître. Ces renseignements ne peuvent être connus par des rapports
statistiques et des tableaux. Vous ne pouvez les obtenir qu'au moyen de visites
spéciales, par l'examen des difiérentes classes sur les différentes branches d'étude,
afin de vous mettre en état d'apprécier exactement le degré et lefficacité de Pins-
truction que les élèves recoivent.

Dans l'inspection des écoles, je suggérais de suivre à peu près l'ordre sui-
vant dans les sujets qui doivent être l'objet d'enquêtes et d'examens:

"I. Arrangements mécaniques.-La tenure de la propriété, les matériaux,
dimension et plan des édifices ; comment ils sont éclairés, chauffés et aérés; s'il y
a des appartements consacrés à l'instruction séparée d'une partie des enfants ; s'il
y a un vestibule ou un cabinet pour les chapeaux, manteaux, etc.; comment les
tables et sièges sont disposés, et quelles commodités y sont attachées; quels arran-
gements existent pour l'instituteur. S'il y a un terrain pour la recréation ; dans
quel état est le gymnase, s'il s'en trouve'; s'il y a un puits et des dépendances
privées.

" Il. Moyens d'instruction.-Les livres en usage dans les différentes classes,
sous les chefs de lecture, arithmétique, géographie, etc. ; les accessoires, comme
tablettes, cartes, globes, planche noire, modèles, cabinets, bibliothèques, etc. -
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"UI. Organisation.-Disposition des classes; si chaque enfant est instruit

par le même maître ; s'il emploie des assistants, leurs fonctions, salaires et qualifi-

tions.

"IV. Discipline.-Heures de la fréquentation; mOyenne de l'âge des élèves;

si les élèves changent leurs places dans les différentes classes, s'ils sont marqués à

chaque leçon ou exercice, suivant leur mérite relatif; si la distinction dépend de

la capacité intellectuelle, ou si l'appréciation est basée à la fois sur la capacité

intellectuelle et la conduite morale ou sur la conduite morale.seulement ; quelles

sont les récompenses. si l'n en donne; si l'on enploie les châtimenits corporels-

[Voir paragraphe 10 à la page 142]-et dans ce cas, leur nature ; et s'ils sont infli-

gés publiquement ou en particulier; quelles sont les autres punitions; si les élèves

assistent régulièrement ; quels exercices religieux ils suivent, et quelle instruction

religieuse ils reçoivent.

"V. Méthode d'instruction. -Soit mutuelle ou simultanée, individuelle ou

mixte; si l'instruction est mutuelle, le nombre des moniteurs, leur degré de con-

naissances, comment ils sont choisis et employés; si elle est simultanée, c'est-à-

dire par classes, à quels objets d'enseignements elle s'applique; si la Méthode

simultanée n'est pas plus ou moins combinée avec l'enseignement individuel, et sur

quels sujets; jusqu'à quel point on suit la méthode intellectuelle, ou simplement

la routine, et sur quels sujets; jusqu'à quel point on enseigne exclusivement d'après
la méthode interrogatoire; si l'on a recours à la méthode elliptique; comment on

constate la connaissance que les élèves ont de leurs leçons par linterrogation

orale individuelle, en exigeaint d'eux par écrit des réponses à des questions écrites-

ou en les obligeant à écrire de mémoire une analyse de la leçon.

"VI. Force des élèves.-1. Dans la lecture; s'ils peuvent lire passablement
ou avec facilité et expression. 2. En écriture; s'ils savent écrire passablement

ou couramment et avec élégance. 8. En arithmétique; s'ils connaissent la nota-

tion et la numération, l'addition, soustraction. multiplication, division, et s'ils y

sont habiles; s'ils connaissent les tables des monnaies, poids et mesures, et s'ils s'y

entendent;: s'ils connaissent les règles composées et jusqu'à quel point; ou les hautes

règles; et jusqu'à quel point ils savent calculer de mémoire et s'ils le font facile-
ment. 4. En grammaire; s'ils connaissent les divisions, les règles de l'ortho-

graphe, les parties du langage, leur nature et modifications, lanalyse, la composi-

tion, etc. 5. La géographie, l'histoire, tenue des livres, musique vocale, etc.;
l'ordre de questions suggérées par la nature du sujet, l'étendue et le degré de pré-
cision de l'enquête à l'égard de quelques-uns ou de tous les sujets ci-dessus et les
autres sujets semblables, doit nécessairement dépendre des circonstances.

"VII. Divers.-Combien d'élèves ont, été envoyés à lécole de grammaire ;
si un livre et registre des visiteurs a été tenu tel que requis ; si les syndics reçoi-

vent régulièrement le Journal of Education ; si les examens trimtestriels ont lieu

régulièrement; si l'on donne des prix dans les écoles. Bibliotheque. S'il y a une
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bibliothèque dans l'arrondissement; nombre de volumes empruntés durant l'année;
si les livres sont couverts et étiquetés tel que requis; si les livres sont dans une
armoire; si l'on y garde un catalogue: si les amendes sont prélevées, et les livres
tenus en bon ordre ; si les règlements de la bibliothèque sont observés."

(2) Lectures annuelles.

Un autre devoir très important imposé à chaque surintendant local est "defaire
dans chaque arrondissement d'école, unefois au moins par année, une lecture publique
sur un sujet quelconque lié aux objets, principes et moyens d'une éducation pratique."
L'éducation d'un peuple libre est, jusqu'à un certain point, un système d'efforts vo-
lontaires. La loi d'école peut être bonne, le fonds des écoles même considérable,
et cependant l'éducation peut ne pas fleurir. * * * Le progrès de l'éducation
dans un pays ne dépend pas premièrement et principalement d'un fonds d'école ou
d'une loi d'école, mais bien de lesprit et de l'activité du peuple; et le grand objet
des lectures publiques est de réveiller cet esprit et d'activer cette action. La loi
veut qu'il s'élève une voix sur ce sujet dans chaque arrondissement d'école dans le
Haut-Canada; le pouvoir transcendant de cette voix dépendra de l'habileté, de l'in-
dustrie, du courage de chaque surintendant local. Personne ne doit aspirer à une
charge ou même la retenir pendant une semaine s'il n'a pas le courage et la capa-
cité de préparer et faire des lectures publiques dans un esprit et d'une manière
digne jusqu'à un certain point d'une cause qui intéresse les intérêts vitaux de la
civilisation et du bien-être de notre patrie. Nous ne pouvons être trop pénétrés
du fait que l'administration du système des écoles n'est pas comme celle d'aucun
autre département du service public; une surveillance active et vigilante, la pro-
tection et le développement des ressources du pays, une bonne administration du

système des écoles, et dans le fait, à proprement parler, le grand objet qu'il a en

vue, outre l'administration ordinaire de la loi, est de créer et maintenir d'une ma-
nière aussi étendue que possible, parmi toutes les clas ses de la société, une appré-
ciation correcte de la nature et de l'importance de l'éducation populaire, et un esprit
d'intelligence, de philanthropie et de patriotisme qui porte à adopter les divers
moyens nécessaires pour arriver à cette fin. Depuis le bureau du surintendant
en chef jusqu'à l'humble pupitre de linstituteur doivent rayonner une influence
morale, une énergie, une vitalité qui n'a d'autre objet que l'éducation de la jeu-
nesse et la diffusion des connaissances utiles parmi le peuple. Si le surintendant
est animé de cet esprit consciencieux, il le manifestera dans toutes les lectures pu-
bliques, dans toutes les visites qu'il fera aux écoles, dans toutes les occasions qui

se présenteroint à lui dans la vie publique comme dans la vie privée, et l'on en verra
bientôt les heureux résultats dans toutes les municipalités du Haut-Canada. D'un
autre côté, grande doit être la responsabilité, profonde doit être la disgrâce de tout

surintendant qui laissera tomber ou -mourir les intérêts des écoles ou les laissera

languir entre ses mains. * * * * * * * * * *
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Section 10.-DEvoRs DES CONSER.S DE CoMrÉ.

[Extraits de la circulaire du surintendant en chef aux conseils de comté, datée juillet 1850.]

1. Nomination des surintendants locaux.

Le devoir le plus important ensuite que le nouvel acte des écoles impose au
conseil de comté, est la nomination annuelle des surintendants locaux des écoles.

* Le nouvel acte des écoles donne à chaque conseil le pouvoir
de nommer un surintendant d'école pour chaque township, ou pour deux, trois ou
quatre townships, ou pour un comté, pourvu qu'il n'y ait pas plus de cent écoles.
Dans quelques manicipalités où les- devoirs de la charge ont été bien, imparfaite-
ment remplis, un grand nombre de personnes entretiennent des doutes sur lutilité
absolue de cette charge ; mais ce n'est point le cas partout où la charge a été rem-
plie avec habileté, diligence et capacité; et tous les pays à écoles sont unanimes
dans le jugement qu'ils portent et dans le systéme qu'ils suivent relativement à la
vaste importance d'une bonne inspection et surintendance locale des écoles. *

L'acte des écoles impose au surintendant local non seulement divers devoirs
qui exigent du jugement et une connaissance des hommes et des choses, mais en-
core celui de visiter chaque école une fois tous les, trois mois, et de faire une lecture
sur l'éducation dans chaque section d'école unc fois par année, et d'examiner les
instituteurs pour les écoles ; le conseil de comté ne doit donc s'épargner aucun trouble
pour rechercher et nommer cormme surintendants locaux des hommes qui, comme
lectureurs, commanderont l'attention publique, qui comprendront les vrais principes
de lorganisation (les écoles et du mode perfectionné de l'enseignement, qui rendront
justice aux hauts intérêts qui leur sont confiés dans l'examen des instituteurs dans
les visites à faire dans les écoles et dans les efforts patriotiques qui leur sont impo.
sés dans le but de répandre autant que possible une éducation et des connaissances
saines et pratiques.

Je ne doute pas que chaque conseil de comté répondra à l'esprit qui anime le
surintendant des écoles de l'état de New-Yoik, quand il dit: "Il est ardemment à
désirer que dans toutes les élections qui se feront à l'avenir, le surintendant local
qui sera élu soit l'homme le plus compétent, sans acception de sectes ni de partis.
Sur une question semblable qui met le bonheur des enfants en jeu, les hommes
doivent se dépouiller de leurs préjugés étroits et doivent déchirer les liens que leur
impose l'esprit de parti. Ils ne doivent consulter que le bien-être de la génération
naissante. Ils ne doivent accorder 1.eur préférence qu'à ceux qui sont les vrais
amis du progrès de la jeunesse, à ceux seulement qui tous les jours font monte
vers les cieux l'encens qu'ils offrent à cette ouvre sacrée; qu'à ceux dont les
lèvres ont été purifiées par le charbon ardent de l'autel."

Section 11.-DEvorRs DES CoNSEILS DE. TOWNSHIP.

[Extraits de la circulaire du surintendant en chef, datée août, 1853.]

(1) Pouvoir de prélever les colisaions d'arrondissements scolaires.

L'autorité et le devoir du conseil de township de préleversous certaiés econ-
ditions les cotisations nécessaires pour l'achat des terrains d"écoles, la ''ontrutl'
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des maisons d'écoles et pour les autres fins ordinaires des écoles, sont indiqués d'une
manière si claire dans la première clause de la 18e section qu'il me suffira de remar-
quer que les habitants de chaque section d'école devraient certainement être les
juges du montant des cotisations qui doivent être prélevées pour les fins des écoles
dans leur propre arrondissement, et l'on devrait accéder à leurs désirs sans avoir
égard aux opinions des personnes qui n'appartiennetu point à leur arrondissement;
et comme les conseillers sont les représentants naturels du township ou des affaires
de township, les syndics de chaque arrondissement d'école (ou la majorité d'entre
eux) devraient être considérés comme iles représentants de cet arrondissement pour
les affaires d'écoles. Tels sont les vrais principes sur lesquels est fondée cette
clause de l'acte. * * * *

(2) Formation et changement des arrondissemnenis scolaires.

La formation et le changement des arrondissements d'écoles est un devoir sur
l'accomplissement judicieux duquel repose en grande partie tout le succès des
écoles. Je ne trouve rien à ajouter sur ce point aux remarques que j'ai déjà faites
dans la circulaire que j'ai adressée aux chefs des conseils municipaux de district,
le 1er octobre 1846. L'expérience que j'ai acquise depuis n'a fait que me confir-
mer dans l'exactitude et l'importance de ces remarques qui sont comme suit:-

"Mais à l'égard de lefficacité des écoles communes, beaucoup dépend de la
manière en laquelle la loi est exécutée. La tendance générale est de former de
petits arrondissements d'école ; chaque parent désire que la maison d'école soit
aussi près de sa porte que possible. Mais l'inconvénient de former de petits arron-
dissements d'école est aussi grand que la tendance des localités à le faire est forte.
J'ai été frappé de l'énormité de ce mal en lisant les rapports des surintendants et
inspecteurs d'école dans les états de Massachusetts et de New-York,-pays situés
comme le nôti e, et dont l' xpérience sur cet important sujet est très précieuse pour
nous. Ils expo.sent que l'efficacité et l'utilité de leurs écoles a été de beaucoup
retardée par la multiplicité irréfléchie des arrondissements d'école-ce qui a en
l'effet de multiplier des écoles faibles et inefficaces, et de subdiviser tellement les
ressources des habitants qu'il leur est impossible de construire des maisons d'école
convenables ou de soutenir de bons instituteurs sans s'imposer des charges qu'ils
n'avaient pas la volonté ni le moyen de supporter. Les mêmes documents con-
tiennent aussi plusieurs tableaux statistiques qui prouvent qu'en moyenne la fré-
quentation régulière des élèves qui demeurent à un ou deux milles des écoles
est beaucoup plus grande que celle des élèves qui sont moins éloignés. Ces pièces

font voir que la proximité de l'école n'est essentie:le ni à la fréquentation régu-
lière ni au progrès des élèves. Les administrateurs de l'éducation des écoles com-
munes dans ces états se sont particulièrement occupés, depuis quelques années,
des moyens de prévenir et faire disparaître cet inconvénient des petits arrondisse-
ments d'école; et ils signalent plusieurs exemples de succès. Entre autres avanta-
ges que présentent les grands arrondissements d'école, on peut compter la diminution
des chaïges qui pèsent sur chaque habitant pour l'établissement et le soutien de

l'école, la construction de meilleures bâtisses et l'usage de plus de commodités pour
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l'instruction, l'emploi de meilleurs maîtres et par conséquent une meilleure éduei-
tin pour la jeunesse. Ce sujet est par conséquent soumis à la sérieuse consi léra-
lion du conseil chaque fois qu'il est appelé à exercer cette partie d:% ses p.>uvor "

Section 12.-DEvOIRS DES VISITEURS.

(1) Quels sont les visiteurs d'école

La trente-deuxième section de l'acte des écoles de 1850 pourvoit à ce que tous
les membres du clergé reconnus par la loi, à quelque dénomination religieuse qu'ils
appartiennent, les juges, les merhbres de la législature, les magistrats, les memribres
du conseil de comté et les échevins, seront visiteurs d'école ; et la 32e section de
l'acte prescrit les devoirs qu'ils auront a renpl!ir.

(2) Recommandations au sujet de l'administration des écoles.

Les personnes ainsi autorisées à agir comme visiteurs peuvent exercer une
immense influence pour élever le caractère des écoles et en développer toute Peffi-
cacié, en s'identifiant avec elles, en les visitant, encourageant les élèves, aidant et
conseillant les instituteurs, et en faisant sentir aux parents qu'il est de leur devoir
et de leur intérêt de donner l'éducation à leurs enfants. En visitant ces écoles)
cependant, les visiteurs ne doivent jamais, en présence des élèves, parler légère-
ment des connaissances du maître ou de la manière dont il conduit son école. Mais
s'ils croient à propos de donner quelques avis à l'instituteur, ils devraient le faire
privément. Ils sont aussi requis de communiquer au surintendant local tout ce
qu'ils considèrent important aux intérêts d'aucune des écoles qu'ils visitent. La
loi recommande aux visiteurs " d'assister particulièrement aux examens trimes-
triels des écoles ;" il est à espérer que tous les visiteurs sentiront que c'est un
devoir, que c'est un privilége pour eux, de prêter dansýces occasions leur présence
et leur influence. Bien qu'un visiteur puisse faire faire tous les exercices auxquels
les autorités de l'école ne peuvent point s'apposer, l'on s'attend cependant à ce
qu'aucun visiteur n'introduira dans ces occasions aucune chose qui puisse blesser
les sentiments d'aucune classe de chrétiens.

(3) Bibliothèques d'écoles.

On ne saurait trop encourager l'établissement de bibliothèques dans les divers
townships et arrondissements scolaires. Une bibliothèque de township, avec une
succursale dans chaque arrondissement d'école, pourrait au moyen d'une somme
comparativement minime, procurer des livres utiles et intéressants aux jeunes gens
de tout le township On appelle sur ce sujet l'attention sérieuse de tus les visi
teurs d'école, aussi bien que des syndics et autres personnes qui s'intéressent à la
diffusion des connaissances utiles.-(Voir les avis du département, ci-après.)

A. 1859.
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Section 13.-DEVOIRS DES BUREAUX DE COMTk DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

[Extraits des règlements et de la circulaire du surintendant en chef, datée octobre 1850.)

(1) Qualifications des candidats.

De la fidélité et de l'habileté avec lesquelles les bureaux de comté remplissent
les fonctions qui leur sont assignées par la 29e section de l'acte, dépend l'efficacité
des écoles, en tant qu'il s'agit de l'emploi d'instituteurscapables. L'on s'est beau-
coup récrié contre l'incapacité des syndics, et la faute qu'ils commettaient en em-
ployant des instituteurs incapables; mais les syndics ne sauraient employer de
bons instituteurs, si ces instituteurs n'ont pas été admis à la profession de l'ensei-
gnement. C'est donc aux bureaux de comté (surtout aux surintendants locaux) à
décider si l'on dépensera inutilement les deniers des écoles pour payer des hommes
incapables, intempérants ou immoraux. En octrdyant des certificats de capacité,
les bureaux de comté ne devraient donc tenir aucun compte des candidats indivi-
duellment, ils ne devraient songer qu'aux intérêts de la jeunesse-aux destinées
de la génération croissante et des générations futures du pays.

(2.) Caractère moral des candidats.

Mais le premier et le plus important devoir peut-être qui vous est dévolu
est celui qui précòde l'examen des candidats sur leurs forces intellectuelles.
La loi déclare expressément ",qu'il ne sera donné aucun certificat de capacités
à aucune personne comme instituteur si elle ne fournit pas; un témoignage
satisfaisant de bonnes mours." C'est une question vitale sur laquelle vous êtes
appelé à vous exprimer d'une manière consciencieuse et impartiale avant d'ad-
mettre un candidat à l'examen. La loi (lu pays vous établit ainsi les gardiens de
la morale des enfants et de la jeunesse de vos comtés respectifs, en autant que
leurs mours dépendent du caractère moral de leurs instituteurs, de la même ma-
nière que la loi divine vous établit les gardiens de vos propres enfants; et certai-
nement vous ne devriez pas laisser instruire ceux-ci par une personne aux soins de
laquelle vous ne voudriez pas confier vos enfants. Il a été fait beaucoup de remon-
trances à ce département au sujet des instituteurs intempérants et de mauvaise
mours et qui n'observent point le dimanche. Il m'est bien difficile de dire iusqu'à
quel point ces remontrances sont fondées. Mais lorsqu'un aussi grand nombre de
personnes ont été individuellement autorisés à donner des certificats aux institu-
teurs, il n'est pas surprenant si la fermeté d'individus isolés s'est vue obligée de
céder à l'importunité d'un candidat, dans quelques cas appuyé sur les requêtes
de quelques syndics imprudents. Aujourd'hui vous vous réunissez en con-
seil; les candidats se présentent devant vous sur le même terrain; vous jugez du
" caractère moral " de chacun d'eux d'après une règle commune ; vous êtes moins
exposés à ces appels et à ces plaidoyers qui ont si souvent été adressés à la pitié
des surintendants et des visiteurs. Je ne puis vous considérer autrement que
comme remplissant une mission spéciale pour éloigner de la profession d'instituteur
des écoles communes ces personnes indignes et absolument incompétentes à pro-
téger la jeunesse contre le poison du mauvais exemple des instituteurs et à poser
les fondements sur lesquels doit s'élever la profession de l'instituteur et faciliter par
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là le développement et le succès des écoles communes. Le caractère moral des
instituteurs intéresse profondément nos enfants et les destinées les plus saintes
de notre pays. Il n'y a point de sentiment de convenance ou de fausse délicatesse
qui doive faire passer les habitudes irrégulières ou les mours équivoques d'une
personne " pour de bonnes meurs" et le lâcher sur la société, avec une autorisa-
tion et un cërtificat comme instituteur qualifié de la jeunesse. Je suis certain que
vous conviendrez avec moi que votre certificat ne devrait mentionner que ce qui
est strictement vrai, et devrait être une garantie pour les syndics d'écoles et les
parents des enfants relativement au caractère moral et aux qualifications intellec-
tuelles de chagia instituteur auquel vous accorderez une licence.

No. 2.-Choix des formules et instructions générales pour mettre à exécution les
dispositions des actes des écoles communes.

[Le choix suivant des formules et instructions générales ne comprend que celles qui sont constamment en
usage auprès des autorités scolaires locales ou qui peuvent être d'un usage plus fréquent.]

1. PROGRA311E POUR L' EXAMEN ET LA CLASSIFICATION DES INSTITUTEURS DES ÉCOLES
COMMUNES, PAR LE BUREAU DE COMTE, PRESCRIT PAR LE CONSEIL DE L IN;STRUCr
TION PUBLIQUE POUR LE HAUT-CANADA.

Devant rester enforce jusquà ce qu il soit abrogé ou revisé par le conseil.

N. B.-Les candidats ne pourront être admis à l'examen.que. lorsqu'ils auront donné aux examinateurs
des preuves ;atisfaisantes de leurs strictes habitudes de tempérance et de bonnes mours.

(1.) Qualifications des instituteurs de troisième classe.

Les candidats aux certificats d'instituteurs de troisième classe sont tenus

1. De pouvoir lire intelligiblement et correctement tout passage d'un livre de
lecture ordinaire.

2. De pouvoir épeler correctement les mots d'une phrase ordinaire dictée par
les examinateurs.

3. De pouvoir écrire une bonne main.

4. De pouvoir résoudre promptement des problèmes dans les règles simples et
composées de l'arithmétique, et dans les réductions et proportions et être au fai
des principes sur lesquels ces règles sont basées.

5. De connaître les éléments de la grammaire anglaise, et pouvoir analyser
les parties d'une phrase aisée en prose.

6. Quant aux instituteurs du français et de l'allemand, la connaissance de la
grammaire française on allemande peut être substituée à la connaissance d la
grammaire anglaise; et les certificats qui seront donnés à l'instituteur y seront

expressément limités.

7. Deconnaître les positions relatives des principaux pays du monde les prin
cipales cités, bornes, etc.

A. 1859.
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8. D'avoir quelque connaissance de Porganisation d'une école et de la classi-
fication des élèves.

(2.) Qualifications des instituteurs de seconde classe.

Les candidats aux certificats de seconde classe doivent, en sus de ce qui est
exigé des candidats aux certificats de troisième classe, pouvoir

1. Lire avec facilité, intelligence et expression, et être au fait des principes
de la lecture et de la prononciation.

2. Ecrire une bonne main et être au fait des règles propres à l'enseignement
de l'écriture.

3. Connaître les fractions, vulgaires et décimales, les involutions, les évola-
tions et Parithmétique mentale et commerciale.

4. Etre au fait des éléments de la tenue des livres.

5. Connaître les règles communes de lorthographe, et être capables d'analyser
les parties de toute phrase en prose ou en vers qui pourra leur être soumise;
écrire grammaticalement, en épelant et ponctuant correctement, la substance de
tout passage qui pourra être lu, ou de tout sujet qui pourra être suggéré.

6. Etre lmilier avec les éléments de la géographie mathématique et physi-
que, et surtout de la géographie du Canada.

7. Bien connaître les principes de l'histoire générale.

(3.) Qualgications des instituteurs de première classe.

Les candidats aux certificats comme instituteur de première classe, outre les
connaissances exigées des instituteurs de 2e et Se classes, devront:

1. Connaître les autres règles de l'arithmétique.

2. Connaître les règles pour le mesurage des superficies et des solides.

3. Connaître les règles simples de l'algèbre, et pouvoir résoudre les problèmes
d'équations simples et quadratiques. (Colenso.)

4. Connaître les quatre premiers livres d'Euclide. (Pott.)

5. Connaître les éléments de lhistoire du Canada et de l'Angleterre.

6. Avoir quelque teinture des éléments de la physiologie végétale et animale
et de l'histoire naturelle, tels qu'enseignés dans le cinquième livre des National
Readers.

7. Comprendre la bonne organisation e la régie des écoles et les modes per-
fectionnés de l'enseignement.
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8. Connaître les principales racines grecques et latines dans la langue anglaise.

Les institutrices prétendant aux certificats de première classe ne seront pas interrogées {sur les sujets nen-
tionnés dans les trois preeniers paragraphes de ce chapitre.

Adopté le 3 octobre 1850, et revisé par le conseil le 17 décembre 1858.

2. FORMULE GÉLN-RALE DES CERTIFICATS DE QUALIFICATION

Des instituteurs d'écoles communes dans le Hfaut-Canada, qui devront être accordées par les bureaux d'ins-

truction publique de comté, conformément aet prograume d'exanen qui précède.

£c precnt est pour certifir que de la religion
s'étant adressé au bureau d'instruction publique pour le [comté, circuit d'écoles ou

comtés unis] de pour un certificat de qualification pour enseigner dans

une école commune, et ayant produit "des témoignages suffisants de bonnes
mours,"'le bureau Pa interrogé avec soin [lui ou elle] dans les diverses branches

d'études énumérées dans les "qualifications des instituteurs de [première, seconde

ou troisième classe, ou suivant le cas,"] contenues dans le " programme" des

examens et classifications des instituteurs des écoles communes, prescrit par le'

conseil de l'instruction publique du Haut-Canada, adopté le 3e jour d'octobre 1850,
et revisé le 17 décembre 1858; et ayant trouvé que le dit est bien

qualifié à enseigner les diverses branches y mentionnées, le bureau tel qu'autorisé
par la 29e section de l'acte des écoles du Haut-Canada de 1850, lui permet par le
présent d'enseigner dans toute école commune dans le

[Si c'est un certificat de première classe, insérez ici le nom du comté, circuit d'école, comtés
unis ou cité; si c'est un certificat de seconde classe, le nom du townnship ; si c'est un cer-
tificat de troisième classe, le nom de l'arrondissement d'école dans lequel le candidat est
autorisé à enseigner-le tout devant être laissé à la discrétion du bureau.]

Ce certificat de qualification devant rester en force [pendant une année à comp-
ter de sa date, ou jusqu'à ce qu'il soit annulé suivant la lui-ce qui sera déterminé par
les circonstances et la classe de cert:flcat accordé.]

Daté ce jour de 18

N. B.-La seconde clause de la vingt-neuvième section de l'acte des écoles de 1850 exige que chaque
certificat soit signé par le surintendant local des écoles. Il doit aussi être signé par le président du
bureau.

3. ORDRE ET CLASSIFICATION DES ÉTUDES PRESCRITES POUR LEs LCOLEs COMMUNES DU

HAUT-CANADA.

Tels que suivi. à l'école modèle du Haut-Canada, Toronto.

[Adoptés par le eonseil de l'enstruction publique, le 31 décembre 1868.]

(1) Tableau faisant voir le cours d'étude qui devra être suivi dans la première o
plus basse division.

Enonciation. Pouvoir énoncer clairement et distinctement les sons élémen
taires de la langue anglaise.

A. 1859.
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Epellation et Définition. Pouvoir épeler aucun mot du premier ou second
livre des leçons, et en donner le sens en termes familiers.

Lecture. Pouvoir lire couramment et bien tout passage des premier et second
livres des leçons, et en connaître la substance.

Ecriture. Pouvoir former correctement et lisiblement toutes les lettres de l'al-
phabet et les composer en mots simples.

Arithmétique. Pouvoir lire et écrire toute combinaison de plus de cinq chiffres
arabes, et de 500 chiffres romains; connaître la table de multiplication et les tables
des monnaies, du poids, de la durée et du temps; connaître à fond l'addition
simple, la soustraction, la multiplication et la division.

Grammaire. Pouvoir indiquer les noms, pronoms, adjectifs, verbes et adverbes
dans toute leçon de lecture ordinaire; connaître le nombre, le genre et Ia personne
des noms et pronoms.

Géographie. Connaître la carte du monde, de l'Amérique, du Canada, et des
autres parties de l'Amérique Britannique.

Histoire naturelle. Connaître les habitudes, usages, instincts, etc., des ani-
maux les plus importants de chaque espèce.

Ouvrages à l'aiguille (pour filles). Sous la direction d'une institutrice.

(2) Cours d'études (seconde division).

Lecture. Pouvoir lire couramment et bien aucun passage contenu dans le troi-
sième livre des leçons, et en connaître la substance.

Epellation et définition. Pouvoir épeler et définir aucun mot contenu dans le
troisième livre des leçons.

Ecriture. Pouvoir écrire lisiblement et correctement.

Arithmétique. Pouvoir lire et écrire lisiblement toute combinaison de pas plus
de dix chiffres arabes à gauche et de six à droite, et de 1000 chiffres romains.
Connaître les principes de la notation arabe et romaine; connaître à fond les tables
d'arithmétique, les règles simples et composées; la réduction, les fractions vul-
gaires, les proportions simples y compris l'addition, la soustraction, la division et la
multiplication d'après le système décimal.

Grammaire. Connaître à fond les formules grammaticales et pouvoir analyser
les phrases faciles; et, sous forme de composition sur l'ardoise, pouvoir- écrire de
courtes descriptions de toutes espèces d'objets naturels.
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Géographie. En sus de l'ancien programme, connaître la géographie politique
et physique de 'Europe, de P'Xsie, de l'Afrique de l'Amérique et de POcéanie, et
des différents pays avec leurs capitales; et connaître la position et les principales
cités des états de l'Union américaine, bordant lAmérique Britannique, duPacifi-
que à l'Atlantique.

Histoire. Avoir une connaissance de l'histoire générale du monde, telle qu'-é
noncée dans le cinquième livre.

Physiologie humaine. Telle qu énoncée dans le cinquième livre.

Ouvrages à l'aiguille (pour filles). Sous la direction d'une institutrice.

() Cours d'études (troisième division).

Lecture. Quatrième et cinquième livres, de la même manière dont on en faitV
usage dans les plus basses divisions.

Epellation et définition. Livres de lecture et livre d'épellation remplacés.

Dérivation. Livres de lecture et livre d'épellation remplacés.

Ecriture. Une bonne main courante.

Arithmétique. Deuxième livre d'arithmétique (série nationale).

Grammaire. Analyse de phrases composées en prose et en vers; changements
de construction, etc., etc.; compositions.

Géographie. Mathématique, physique et politique, avec plans de cartes sur a
planche noire.

Algèbre. (Colenso, partie I.)

Euclide. Six premiers livres.

Mesurage. Des surfaces et solides.

Dessin. Linéaire et des cartes.

Littérature anglaise. Spalding.

Tenue des livres. Eléments.

Physiologie humaine. Avoir une connaissance familière de l'anatomie des s
et de la peau, connaître d'une ýmanière générale la formation et l'usage des muscle
et des organes digestifs, et connaître les principes généraux sur lesquels reposen
la santé et le développement de ses différents organes; la circulation, la respi
tion, le système nerveux, les sens, etc.

Eistoire. Générale, Anglaise et Canadienne.

Chant. Musique vocale d'Hullah.

Physique. Dans le cinquième livre de leçons.

Ouvrage à l'aiguille (pour filles). Sous la direction de Pinstitutnce.,
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GARÇONS. FILLES.

* Trigonométrie. * Science des choses familières.
* Eléments de géologie. * Eléments de géologie.

Do. zoologie. Do. zoologie.
Do. botanique. * Do. botanique.
Do. physique. * Economie domestique.

RERQUES.-La liste des livres de texte pour les écoles communes se trouve à la page 143.

4. FORMULES ET REGLEMENTS POUR LES INSTITUTEURS DES ÉCOLES DEVENUS VIEUX.

Avis spécial aux instituteurs.

1. Avis public est par le présent donné à tous les instituteurs d'écoles com-
munes du Haut-Canada qui désirent profi!eràune époque ul!érieure des avantages
du fonds des instituteurs d'écoles communes devenus vieux, qu'il leur sera nécessaire
de transmettre au surintendant en chef, si ils ne l'ont déjà fait, leur souscription
annuelle de quatre piastres, commençant avec l'année 1854. La loi autorisant
l'établissement de ce fonds, prescrit, " que nul instituteur n'aura droit de partager
dans le dit fonds s'il n'y a pas contribué pour au moins un inuis par année."

(Les ré(lemflents suivants out été adoptés par le conseil de l'instrudto publique du 'H. C., confor-
meineùt à la loi, lc 28 avril 1854.)

2. Tout instituteur engagé dans l'enseignement depuis 1854, pour avoir droit
de partager dans ce fonds lorsqu'il sera devenu âgé, devra y contribuer sur le pied
d'un louis par année, et nul instituteur engagé actuellement dans l'enseignement
n'aura droit de partager dans le fonds s'il n'y a c-ntribué ainsi annuellement.
Maisle montant des souscriptions annuelles pour les années durant lesquelles tel
instituteur pourra avoir enseigné avant le 1er jour de janvier 1854, et qu'il
pourra ensuite réclamer en qualité d'instituteur en retraite, pourra être déduit de
la pension de la première année à laquelle tel instituteur pourra avoir droit.

3. Si un instituteur ayant femme et enfant, a souscrit à ce fonds et meurt
sans en retirer aucun profit, lu montant de ses souscriptions et l'intérêt qui pourra
s'être accumulé sur ce rnontant, sera remboursé à sa veuve et ses enfants, aussitôt
qu'il aura été donné des preuves satisfaisantes de son décès et du degré de pa-
renté du réclamant ou des réclamants.

4. Nul instituteur ne pourra recevoir une pension sur ce fonds, s'il n'est pas
devenu incapable de servir plus longtemps pour avoir ainsi enseigné dans une
école commune, ou s'il n'est pas épuisé par ses travaux comme instituteur d'éco-
les communes.

*Les sujets additionnels à être enseignés à la discrétion des autorités scolaires ; il ne sera enseigné,
néanmoins, plus d'un sujet dans le même terme scolaire.
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5. Touths demandes, accompagnées de certificats et preuves nécessaires, doi-
vent être faites chaque année avant le 1er avril, afin de donner aux requérants
droit de partager dans le fonds pour la dite année.

6. Dans le cas où en aucun temps le fonds ne serait pas suffisant pour payer
aux divers réclamants les plus hautes sommes que la loi accorde, le fonds sera
équitablement divisé parmi les divers réclamants suivant leurs périodes respecti-
ves de service.

7. Le montant de toutes les souscriptions à ce fonds et les balances, s'il y en
a, des appropriations législatives non dépensées, seront placés, au besoin, sous
la direction de ce conseil, et les intérêts en provenant seront employés à
aider les instituteurs âgés dans le Haut-Canada, suivant ces règlements. Toutes
souscriptions annuelles à ce fonds doivent être faites avant la fin de l'année pour
laquelle elles sont destinées ; et toutes-

S. Les communications et souscriptions qui se rattachent à ce fonds doivent
être faites au surintendant en chef pour le Haut-Canada. (Les souscriptions de-
vraient êlr envoyées au commencement de l'année.)

Approuvé par son excellence l'administrateur du gouvernement en conseil,
tel que notifié au surintendant en chef des écoles, 20 mai 1854.

R F)ituQuEs.-Nul certificat en faveur d'un requérant ne devra étre signé par un instituteur admis
comme pensionnaire sur ce fonds ; dans tous les cas ces certificats devront être signés par un ministre du
clergé et par d'autres personnes revêtues d'un caractère officiel. Les formules suivantes, une fois remplies
et signée,, pourront étre remises au département, accompagnées de certificats signés par des ministres, ou
autres personnes revêtues d'un caractère officiel, et connues du département. Ces certificats doivent établir
d'une manière satisfaisante (1) de bonnes mours, (2) des habitudes d'une stricte sobriété, et (8) le nombre
d'aunées de service pour laquelle une pension est demandée. L'on devra se conformer rigoureusementà"ces
conditions, autrement la requête ne saurait étre prise en considération. Le conseil ne s'assemble qu'en juil-
let et décembre de chaque année pour prendre les requétes en consideration. Conséquemment, aussitôt
qu'une affaire est réglée, avis en est donné aux requérants sans qu'ils soient tenus de s'en inquiéter davan-
tage.

[On peut obtenir les formles suivantes ai dé partement.]

5. FORMULE DE DEMANDE POUR LES INSTITUTEURS DEVENUS VIEUX.

(C. T. P. Minutes, No. 161, 165, 167 et 174.)

Township de
- - 185 .

Bureau de poste. Date.

Le soussigné, demandant une aide à même le fonds des instituteurs en.
retraite, reptésente respectueusement au surintendant en chef de l'instruction-

1. Qu'il est âgé de

2. Qu'il est né à [dites le lieu de la naissance] en
S. Qu'il a commencé à enseigner à en l'année mil huit

cent

4. Qu'il est membre de (dites la dénomination religieuse)

A. 1859.
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5. Qu'il a commencé à enseigner dans une école commune dans le Haut-
Canada, dans l'arrondissement d'école No. dans le township de
comté de dans l'année mil huit cent

6. Qu'il a eu des certificats de qualification de et que son dernier
certificat vient du bureau de l'instruction publique pour est daté

et est pour la classe.

7. Que depuis qu'il a enseigné dans le Haut-Canada, il a été engagécomme
instituteur dans les endroits suivants:•

8. Qu'il a enseigné dans une école commune dans le Haut-Canada, pendant
une période complète de années.

9. Qu'il s'est épuisé au travail de l'enseignement et est incapable de conduire
plus longtemps une école.

10. Qu'il a cessé l'enseignement de l'école commune de l'arrondissement
No. dans le township de comté de le jour
de 18 , et que depuis il n'a plus été employé comme instituteur.

A. B. [La signature au long.]

REMARQUE.-La demande précédente doit être accompagnée d'un certificat médical dans la forme
suivante:

6. FoRMULE DE CERTIFICAT MPDICAL POUR LES INSTITUTEURS DEVENUS VIEUX.

(C. P. I. Minutes, No. 145, 151, 167, et 164.)

an5 l'affaire be ,demandant une aide sur le fonds des
instituteurs en retraite dans le Haut-Canada.

Ceci est pour certifier qu'ayant pris connaissance de l'état de santé de
de je suis d'opinion qu'il s'est épuisé à l'enseignement élé-

mentaire, et qu'il est maintenant affecté de ce qui à mon avis le
rend incapable de continuer plus longtemps à remplir les devoirs de sa profession
comme instituteur d'école commune dans le Haut-Canada.

En foi de quoi, je médecin régulièrement licencié dans le
Haut-Canada, ai signé, ce jour de 185

(Nom du M.D.)
N.B. Toutes modifications ou omissions dans la formule précédente invalideront le certificat.
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Appendice F.

APPORTIONNEiMENT DE L'OCTROI LÉGISrATIF EN FAVEUR DES
ÉCOLES COMMUNES DU HAUT-CANADA POUR L'ANNÉE 1859.

No. 1. Circulaire adressée au greffier de chaque municipalité de comté, cité, ville

et village dans le Haut-Canada.

ONSIEUR l'honneur de vous transmettre ci-joint une copie certifiée de
l'apportionnement pour l'année courante, de l'octroi législatif en faveur des écoles
de chaque cité, ville, village et township dans le Haut-Canada. Cet apportionne-
ment sera pavé à ce bureau, à l'agent du trésorier de votre municipalité, le 1er
juillet, pourvu que les comptes d'école aient été régulièrement examinés, et qu'en-
semble avec les rapports des auditeurs, ils aient été expédiés à ce département.

Je suis heureux de pouvoir informer le conseil de votre municipalité qu'il a
été en mon pouvoir d'ajouter une somme considérable à l'apportionnement de cette
année. Les statistiques de la population scolaire pour 1858, sur lesquelles l'appor-
tionnement de cette année est basé, ont été soigneusement corrigées et revisées dans
ce département. Grand nombre d'inégalités en ont été enlevées et il se trouve
également partagé entre toutes les parties de la province, et d'accord avec les de-
mandes faites par chaque localité. Par ce moyen, une somme bien plus grande
qu'à l'ordinaire a été ajoutée à lapportionnement en faveur des comtés nouveaux
et peu peuplés, dans lesquels les octrois législatifs et municipaux ne permettaient
pas aux syndics de supporter les écoles tout le long de l'année.

Une somme égale à celle qui fut payée l'an dernier aux écoles séparées dans
chaque cité, ville, village incorporé et township, a été déduite de lapportionne-
ment disponible pour 1859, et la balance a été répartie entre toutes les municipa-
lités, prenant pour base la population scolaire pour 1S58. Là où il existait des écoles
séparées, la somme ainsi répartie à la municipalité a été partagée entre les écoles
cominunes et les écoles séparées de lendroit, d'après la fréquentation moyenne des
élèves en 1858. L'on a constaté qu'en faisant un apportionnement en faveur de
chaque municipalité d'après la population scolaire, et ensuite en répartissant une'
somme additionnelle aux écoles séparées de cette même municipalité sur Poctroi
général en faveur des écoles, c'était injustement diminuer l'allocation des munici-,
palités qui n'avaient pas d'écoles séparées, et ajouter sans raison à l'apportionne;
ment de celles où il existe des écoles séparées, comme, par exemple, les cités, les
villes et les villages. Si l'on donne aux municipalités des apportionnements phs
considérables que la population scolaire, os doit étre plutôt pour les townships e
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les comtés pauvres, que pour les cités, les villes et les villages plus riches; car c'est

ordinairement dans ces endroits que s'établissent les écoles séparées.

J'espère que les efforts et la libéralité de votre conseil augmenteront en pro-

portion de la nécessité et de l'importance de donner une éducation saine et parfaite

à la jeunesse du pays.
J'ai l'honneur i'être, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

E. RYERSON.
BUREAU DE L'•DUCAT;ON,

Toronto, 1er juin 1859.

No. 2. Apportionnement aux townships, pour 1859.

1. CoMrE DE GLENGARRY.
TOWNsEIPS. APPOUTIONNEMENT.
Charlottenburgh........................ $583.00

Do pour les écoles séparées $74.00 ,
Xenyon......................... .. 545.00
Lancaster ........................ .. 457.00

Do pour les écoles séparées.. 52.00
Lochiel ................ ....... .. .. 597.00

Do pour les écoles séparées ... 69.00

195.00 2182.00
Total pour comté $2377.00.

2. COMTE DE SToaMoNT.
Cornwall.............................. $618.00
Finch ........... .................... 233.00
Osnabruck ............................ 606.00
Roxborough ........................... 328.00

1785.00

3. CorE DE DUNDAS.
Matilda .............................. $645.00
Mountain ............................ 433.00
Williamsburgh............. ........... 639.00
Winchester ........................... 474.00

2191.00

4. COMTE DE PEEscooTT.
Alfred................................. $169.00
Caledonia ............................. 166.00
Hawkesbury, Est ...................... 434.00

Do pour les écoles séparées. $62.00
Hawkesbury, Ouest............... .. .. 327.00
Longueuil.................... .. .. 213.00
Plantagenet, Nord................ .. .. 328.00
Plantagenet, Sud ............ ... .. .. 167.00

62.00 1804.001
'otal pour comté $1866.00.

5. COMTE DE RUSSELI.
TOWNsHFs. APPORTIONNBMENVT.
Cambridge ............................ 8105.00
Clarence .......... .................. 170.00
Cumberland ........................... 319.00
Russell.............................. 191.00

785.00

6. CoMTE DE CARLETON.

Fitzroy ............................... $327.00
Do pour les écoles séparées .... $25.00

Gloucester...................... .... 487.00
Goulbouru...................... .... 370.00
Gower, Nord ...... ........... .. .. 258.00
Huntley ....................... .. .. 326.00
March .......................... .. .. 168.00
Marlborough...................... .. .. 297.00
Nepean........................ .... 490.00

Do pour les écoles séparées. 18.00
Osgoode ........................ .. .. 58.00
Torbolton ....................... .. . 65.00

43.00 3371.00
Total pour comté $3414.00.

7. CoMTE DE GRENTILLE.

Augusta .............................. $739.00
Edwardsburgh ........................ 530.00

Do pour les écoles séparées $19.00
Gower Sud...................... .. .. 125.00
Oxford (sur Rideau)............... .. .. 523.00
Wolford......................... .... 395.00

Do pour les écoles séparées..... 16.00

35.00 2312.00
Total'pour comté $2847.00.
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8. CorxT DE LEEDs.
TOWiHsmPs. APoETION
Bastard et Burgess, Sud...

Do pour les écoles sép. (Bastard). $26.00
Crosby, Nord.................. .. ..
Crosby, Sud................. .....
Elizabethtcown ................. .. ..
Elmsley, Sud................... ..
Kitley ...........................
Leeds et Lansdowne, front......... .. ..

Do pour les écoles séparées. 32.00
Leeds et Lansdowne, profondeur ... .. ..
Yonge et Escott, front ............ .. ..
Yonge et Escott, profondeur...........

58.00
Total pour comté $3855.00.

9. COMTi DE LNÂAK.
Bathurst .............................
Beekwith..............................
Burgess, Nord .........................
Dalhousie et Lavant ...................
Darling.................. ............
Drummond............................
Elmsley Nord .....................
Lanark ....... ............... ..
Montague ............................
Packenham............................
Ramsay...............................
Sherbrooke, Nord .....................
Sherbrooke, Sud .......................

10. CoMrs DE RENFREW.
Admaston ...........................
Alice.................................
Bagot et Blithlfeld ....................
Bromley ... ..........................
Brougham...................... ......
Brudenell et Algona .................
Grattan...............................
H orton ...............................
MeNab...... .....................
Pembroke .............................
Ross..................................
Sebastopol ........ ..................
Stafford ...............................
Westmeath....................
Wilberforce .......................

11. CoWrM DE FRoNTENA.

Bedford...................
Hinchinbrooke.....................
Kingston..............................

Do pour les écoles séparées ... $31.00
Loughborough ................... ..
Pittsburgh et Howe Island ........ .. ..

Do écoles séparées (Pittsburgh) . 30.00
Portland .........................
Storrington.......................
Wolfe Island......................

Do pour les écoles séparées. 53.00

114.00
Total pour comté $2566.00.

NEzxENT.
$523.00

263.00
231.00
701.00
204.00
509.00
501.00

270.00
364.00
231.00

3797.00

$37L00
328.00
126.00
186.00
126.00
223.00
190.00
347.00
4'16.00
319.00
484.00

30.00
84.00

3290.00

$217.00
37.00

103.00
175.00

69.00
25.00

183.00
176.00
25900
118.00
139.00

42.00
14.00

263.00
180.00

2000.00

$140.00
49.00

542.00

251.00
502.00

26200
350.00
356.00

2452.00

12. COMTk DADDINGToN.
TowNsJmIs. Â1woTRIoNsEXENT.
Amherst Island ....... ..... $151.00
Anglesea et Kaladar................... 31.00
Camden Est ........................... 953.00

Do pour les écoles séparées $7.00
Ernestoýwn............... ....... .. .. 628.00
Sheffield ......................... .. 348.00

7.00 2111.00
Total pour comté $211S.00.

13. Court DE LENOx.
Adolphustown .....................
Fredericksburgh........................
Richmond................... ........

14. CoMTE DE PRINcE EnocÀaD.
Ame'iasburgh .........................
Athol.......................... ......
Hallowell........................

Do pour les écoles séparées .. $36.00
Hillier ....................... .. ..
Marysburgh ................... .. ..
Sophiasburgh.................. .. ..

36.00
Total pour comté $2237.00.

15. CoxT DE HAsTINGs.
Hungerford .......................
Huntingdon .......................
Elzevir ...............................

Do balance de l'apportionnement de 1858
Madoc et Tudor................... .
Marmora.. .........................
Rawdon ..............................
Sidney ...............................
Thurlow ..............................

Do pour les écoles séparées .... $40.00
Tyendinaga ................... .. ..

40.00
Total pour comté $4092.00.

16. Cour DE NoRTIUMBERLAND.
Alnwick .............................
Brighton ..............................
Cramahe ...... .......................
Haldimand....... ...................
Hamilton .........................
Monaghan, Sud....................
Perey........................... .....

Do pour les écoles séparées..... $26.00
Murray ...................... .. ..
Seymour........................ ..

26.00
Total pour comté $4008.00.

S 70.00
366.00
418.00

854.00

5377.00
207.00
419.00

392.00
481.00
325.00

2201.00

$492.00
263.00

82.00
20.00

432.00
167.00
485.00
641.00
512.00

958.00

4052.00

$ 82.00
587.00
492.00
719.00
584.00
178.00
445.00

449.00
446.00

3982.00

17. CoxTi DE Duina.
Cartwright ........................... $282.00
Cavan ................................ 568.00
Clarke ................................. 773.00
Darlington ............................. 855.0,0
Hope..............................67700
Manvers ...... ............. 417.00

4*M572.0',
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JS. CoMTE DE PETnDonotGh.
Tow>SnTrS. ArProTIo>
.Asphodel..............................
Belmont et Methuen....................
Douro................................
Dummer et Burleigb....................
Ennismore........................
Monnghan, Nord....................
Otonabee .............................
Smlith et Harvey ......................

19. COMTE DE VICTORIA.
Eldon....... .....................
Emily ...............................
Fenclon...............................
Mariposa..............................
Ops ............................ .....
Verulam .............. ...............

20. Co-E D'O-TAmO.
Brock ................................
Mara et Rama ........................
Pickering .............................
Reach ................................
Scott.................................
Scugog Island ........................
Thorah ...............................
Uxbridge..............................
W hitby ...............................

NEMTENT.
8398.00

86.00
3>7.00
247.00

81.00
110.00
534.00
311.00

2074.00

8109.00

4 d38-00173.00
681.00
31900
119.00

102:3.00

$520.00
238,00

1024.00
714.00
226.00

65.00
170.00
424.00
825.00

4206.00

21. COMTE D'YORK.
Ètobicoke.... ............ $359.00

Do pour les écoles séparées... $28.00
Georgina........ ............... .. .. 137.00
Gwilliibury, Nord ........... ... .. .. 166.00
Gwillimbury, E.st................ .. .. 546.00
King .......... ... .... 891.00
Markham..........................1013.00
Markham et Vaughan-Ecoles sépa-

rées de ..................... 38.00
Scarborough.................... .. .. 534.00
Vaugban............................951.00

Do pour les écoles séparées.... 16.00
Whitchurch ..................... .. .. 715.00
York ........................... .... 948.00

Do pour les éroles séparées ...... 55.00

137.00 6260.00
Total pour comté $6397.00.

22. COMTE DE PEEL.
Albion................................
Caledon..........................
Chinguacousy.......................
Gore de Toronto...................
Toronto ..........................

23. COMTE DE SIMCoE.,
Âdjala ............................
Essa..............................
Flos.............................
Gwillimbury, Ouest................

$597.00
523.00
885.00
136.00
734.00

2875.00

$278.00
295.00
116.00
440.00

SDIzCoE-(Suite.)
ToWNSHTIPS. ArroRTIONNEMEN-f.
Innsfil ........................... . .n0
Medloute .......................... 216.00
Mono .................................. 87 00
Mulmur .......................... ... 160.00
Noawasaga .... ............ 330.0o

Do pour les écoles séparées. $51.00
Orillia et Matchedash ........... .. .. 119.00

Do pour les écoles sép. (Orillia). 49.00
Oro ............................ .. .. 384.00
Sunnidale et Vespra ............. .. 187.00

Do pour les écoles sép. (Vespra) 17.00
Tay et Tiny .................... .. .. 182.00
Teeurnseth ...................... .. ... 538.0
ToSsoroutio..................... .. .. 104.00

117.00 4102.00
Total pour comté $4,219.00.

24. CoMTE DE HALTO.
Esquesing.......,..................... $850.00
Nassagaweva ......................... 254.00
Nelson................................ 543 00
Trafalgar ............................. 545.00

2102.00
25. COMTE DE WENTWOETH.

Ancaster............................... $567.00
Barton............................. 217.00
Beverley............................. 752.00
Binbrooke............................. 245.00
Flamborough, Est ..................... 436.00
Flauiborough, Ouest .................... 474.00
Glanford ............................ 247.00
Saltfileet .............................. 328.00

3266.00
26. COMTE DE BRANT-r.

Brantford .......................... $722.00
Burford............................... 750.00
Dumfries, Sud ........... ............. 438.00
Oakland............................... 7400
Onondaga ............................. 315.00

2299.00

27. COMTE DE LINCOLN.
Caistor................................ $235.00
Clinton................................ 324.00
Gainsborough.......................... 351.00
Grantliam............................. 341.00

Do pour les écoles séparées.. $41.00
Grimsby........................ .. .. 343.00
Louth ...................... ..... 202.00
Niagara......................... .. .. 215.00

41.00 2011.00
Total pour comté $2052.00

28. COMTE DE WELLAND.
Bertie ................................ $308.00
Crowland ............................ 249.00
Humberstone .......................... 321.00
Pelham .............................. 338.00
Stamford.............................. 314.00
Thorold ............... ............. 359.00
Wainfleet ........................... 233.00
Willoughby ............................ 189.00

2311.00
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29. CorrE D'ADIM.\ND.
ToWm,-nIPs- APPoRtTI.to
Canroruu±gh ..........................
Cay uga, Nrd .........................
Cayuga, Sud...........................
Dunn................................
No.Nlton et Sherbrooke ..........
Oneida................................

1)( pour les cole séparées . ... $55.00
Rainlin . .................... .. ..
Seneca........................ .. ..
Walpole ....................... ..

55.00
Total pour comté $28S0.00.

0. CO-TE DE NonrFOL.
Charlotteville..........................
Iloughtou .............................
Middleton........................
Townsend .............................
W s h m ...........................
W indham .............................

Do pour les écoles séparées... $S.00
W oodhouse..................... ..

Total pour comté $3012.00 .... 8.00

31. COMTE D'O.\FoRD.
]landford ...........................
Blenlieim .............................
Dereiam .... .........................
Nissouri, Est ..........................
Nonvich, Nord ........................
Norwicli. Sud ........................
Oxford, Nord .....................
Ox(brd, Est .....................
Oxford, Ouest.....................
Zorra, Est....... .................
Zxora, Ouest..........................

32. COMTE DE W.&TE.LOO.
Dumfri s, ..........................
ZoaterloO..........................
W ellesley ...........................

Do pour les écoles séparées.. $90.00
Wilmot ...................... .. ..

Do pour les écoles séparées .... 61.00
Woolwich ........................

151.00
Total pour comté $3700.

33. COMTE DE WELLINGTON.
Amaranth........................
Arthur...........................

Do pour les écoles séparées... $113.00
Eranosa .........................
Erin ............................
Garafraxa ........................
Guelph .........................
Maryborough ...............
Minrto............................
Nichol...........................

Do pour les écoles séparées.. ... 17.00
Peel.............................

NEXE NT.
457.00

303-00

$103.00

126.00

205.00

302-00
407 00
6$33.00

2825.00

$413.00
245.00
287.00

487 00
350.00

414.00

3004.00

$199.00
723.00
513.00
4388.00
516.00
353.00
178.00
304.00
300.00
478.00
497.00

4449.00

$511.00
1087.00

679.00

754.00

518.00

3549.00

$120.
238.

409.
594.
441.
309.
227-

97.
301.

581.

00
00

WELLINGToN-(Suite.)
TOWNSSTIPS. APP'ORToET.
Pilkington...................... .. .. 2 .00
l'ulinch ..................... .. ... 58.00

10.00 4177.00
Total pour comte S4307.00.

34. CorTE DE GREr.
Arteme a ............... ..
Bentinek..............................
Collingwood...........................
Derby................................
Egremont............................
Euphrasia............................
Glenelg ..........................
Holland...........................
Melanthou.......................
Normanbv............................
Osprey ...............................
Proton .............................
St. Vincent............................
Snllivan ........................ ...
SpIenhan...........................

35. COMTE DE PERTR.
Blanchard .............................
Downie ................................
Easthope, Nord........................
Easthope, Sud .....................
Ellice.............. ..................

Do pour les écoles séparées.... $43.00
Elma............................ .. ..
Fullarton........................ .. ..
libbert........... ...................
Logan ..............................
Mornington...................... ..
Wallace ...........................

43.00
Total pour comté S3050.00.

30. COMTE DE liRRoN.
Ashfield ..............................
Biddulph............... ..............
Colborne ..............................
Goderich......... ....................
Grey .......................... ..
-ray: . ............ .................
iHvuwick ..... ....................
Hullett ...... .....................
McGillivray .......................
McKillop.........................
Morris................ -..............
Stanley ........ ......................
Stephen ..............................
Tuckersmith.... ............. ......
Turnberry ............................
Usborne ..............................
Wawanosh ............................

$407.00
305.00
138.00
11s.00
170.00
144.00
215.00
278.00
162.00
96.00

107.00
126.00
309.00
140.00
396.00

3271.00

$407.00
445.00
S5.00

201.00
224.00

140.00
345.00
325.00
126.00
276.00
124.00

3007.00

$283.00
421.00
221.00
458.00
252.00
272,00
166.00
197.00
378.00
311.00
168.00
358.00
234.00
398.00
58.00

371.00
299.00

00
00 845 00
00
00 37. COMTE DE BRUcE.
00 Arran ........................... ...... $ 2700
00 Brant..............................2540
00 Bruce ....................... . 256 00

Carrick .......................... 14900
00 Do pour les écoles séparées ... $19.00

i . h Tz
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Culross ...................
Elderslie ..................
Grcenock..................

Do pour les écoles séparées .
huron .. ....................
Kincardine....................
Kinloss .......................
Saugeen ......................

Total pour comté $2043.0

38. COMTE DE MIDDL

) i42. CoxTE »'EssEx.
ArPrTIONNYEtYT. Tow mes. Arp r.oTIONEMENT.

.1.00 Auderdon............................. $252.O
15.00 Cochester..........................210.00
670 Gsfield .......................... .. 278.00

21.00 Maidstoue..........................16S.00
172.00 Do pour les écoles séparées. $31.00
239.00 Malden..... ...................... 171.0
102.00 ersea.........................231.00
156.00 Rochester .......................... 161.00

M- Sandwich ........................... 544.00
40.00 2003.00 Do .................. ..... 15.00

0. Tilbury, Ouest .................... .. 115.00

ESE. Total pour comté $2176.00 .... 46.00 2130.00
Adelaide............................... $325.00
Carradoc .................... ........ 467.00
Delaware ............................. 173.00
Dorchester, Nord ...................... 494..00
Ekfrid................................. 346.00
Lobo .................. ............. 445.00
London ............................... 958.00
M1etcalfe ........................... 197.00

31 osa ................................. 3 9.00
Nissouri, Ouest.......................... 342.00
Westminster .......................... 645.00

Do pour les écoles séparées. $16.00
Williams........................ .... 394.00

Do pour les écoles séparées .... 5 00

21.00 5125.00
Total pour comté $5146.00.

39. COMTE 'ELGIN.
Aldborough............................
Baybam ................................
Dorehester, Sud........................
Dunwich..............................
Malahide ..............................
Southwold ..............................
Yarmouth..............................

40. CoMTE DE KENT.
Camlen...............................
Chatham........................... ..
Dover, Est et Ouest ....................
Harwich ..............................
Howard.................. ............
Orford ...............................
Raleigh...... ....................
Do pour les écoles séparées.... $22.00

Romne y..............................
Tilbury, Est ..........................
Zone...... . .....................

22.00
Total pour comté $2574.00.

41. COUTF DE LAMBTON.
Bosanquet.............................
Brooke ..........................
Dawn.................................
Enniskillen............................
Euphemia .............. .............
Moore ..................................
Plytmpton .............................
Sarnia ................................
Sombra.. ..............................
Warwick..............................

$283.00
508.00
217.00
389.00
592,00
765.00
608.00

3422.00

$261.00
270.00
237.00
401.00
449.00
210.00
403.00

73.00
141.00
107.00

2552.00

$301.00
176.00

93.00
79.00

223.00
296.00
387.00
113.00
243.00
363.00

2274.00

Apportionnement aux cités, villes et villages,
pour 1859.

Ecoles Ecoles
communes. séparées.

Toronto $3123 00 $1497 00 $4620 00
Hamilton........ 2045 00 615 00 2660 00
Kingston ........ 1153 00 443 00 1596 00
London.......... 1383 00 146 00 1529 00
Ottawa.......... 1211 00 1197 00 2408 00

8915 00 3898 00 12813 00

VILLMS.
Amherstburgh.
Barrie .........
Belleville ........
Bownanville......
Brantford ........
Brcckville.......
Chatham ........
Clifton.........
Cobourg.......
Collingwood ......
Cornwall ........
Dundas ..........
Galt.............
Goderich ........
Guelph ...........
Lindsay..........
L'Orignal ... .. ...
Milton ...........
Niagara .........
Oakville .........
Owen Sound......
Paris ..........
Perth.........
Peterborough.
Picton ...........
Port Hope........
Prescott..........
Queenston........
Sandwich.........
Sarnia ...........
St. Catharine's....
Simcoe ..........
Whitby ..........
Windsor .........
Woodstock .......

$136 oC> $116 00
119 00 70 00
411 00 192 00
231 00
566 00 69 00
353 00 151 00
352 00 62 00
63 00 39 00

472 00 85 00
147 00
210 00
272 00 116 00
346 00
357 00 ..
272 00 153 00
103 OU 76 00

dans le township.
99 00

179 00 115 00
165 00
212 00
231 00 63 00
210 00 63 00
206 00 130 00
142 00 30 00
571 00
126 00 126 00

dans le township.
84 00
193 00
404 00 245 00
252 00
276 00
244 00
336 00

$8340 00 .1901 oo

$252 00
189 00
603 00
231 00
635 00
504 00
414 00
102 00
557 00
147 O0
210 00
388 00
346 00
357 00
425 00
179 00

99 00
294 00
165 00
212 00
294 00
273 00
336 00
172 OU
571 00
252 00

84 00
193 00
649 00
252 00
276 00
244 00
336 00

10241 00

A. 1859.



22 Victoria. Appendice (No. 58.)

-VILLAGES
INc0aPORs.

A.chburnham......
Berlin ...........
Bradford .........
Brampton ........
Brigh ton ......
Caledonia ........
Chippewa ........
Clinton ..........
Colhorne .........
Elora ............
Embro' ........
Fergus...........
Fort Erié ........
Hawkesbury......
Hespeler ........
Ingersoll........
Iroquois .........
Kemptville .......
Kincardine .......
Mitchell..........
Napanee........
Newburgh........
Newcastle ........
New Hamburg....
Newrnarket.......
Oshawa ..........
Pembroke ........
Portsmouth.......
Preston .. .......
Renfrew .........
Richmond.......
Smith's Falls .....
Southampton.
St. Mary's.
St. Thomas.
Stratford........
Streetsville.
Thorold ..........
Trenton..........
Vienna .........
Walkerton .......
Waterloo.........
Welland .......
Yorkville.

59.

Ecoles Ecoles Total
communes. séparées.

dans le township.
$201 00 .. .. 0

940 .. .. 9400
18 o .. .. 168 0

d.as le township.
196 00 . .. 196
168 .. .. 168
117 00 .. .. 0

dans le township.
168 O . 168 00

dans le township.
126 00 .. .. 2
42 00 .. .. 00

dans le township.
dans le township.

252 00 .. .. 0
53 00 .. .. 00

159 0 .. .. 0
94 00 .. .. 00

145 00 .. .. 0
167 00 12 o 179 00

dans le township.
134 00 .. 4 ..
11.5 001 .. ..
83 00 43 00 126 0

140 00 20 00 160 00
dans le township.
dans le township.

159 00 24 (0 183 00
dans le township.
dans le township.

108 00 .. .. 00
dans le township.

180 00 .. .. 00
176 00 .. .. 1
294 00 .. .. 0
142 00 .. .. 00
154 00 60 00 214 0
151 00 .. .. 0
126 00 .. .. 1

dans le township.
134 00 134 00

dans le township.,
142 00 .. .. 1

$4388O0 159 '00 4541 00

Apportionnement aux villages pour 18 ment aux contés pour 1859.A.pportionne

CoMss.

1. Glengarry.
2. Stormont ....
3. Dundas .......
4. Prescott ......
5. Russell .......
6. Carleton .....
7. Grenville......
8. Leeds...
9. Lanark .......

10. Renfrew ......
11. Frontenae .....
12. Addiugton ...
13. Lennox .......
14. Prince Edouard.
15. Hastings .....
16. Northumberland
17. Durham ......
18. Peterborough..
19. Victoria.......
20. Ontario .......
21. York .........
22. Peel..........
23. Simcoe.
24. Halton ......
25. Wentworth ....
26. Brant .......
27. Lincoln .......
28. Welland ......
29. Haldimand....
30. lorfolk.
31. Oxford........
32. Waterloo......
33. Wellington ....
34. Grey .......
35. Perth.......
36. Huron ........
37. Bruce ........
38. Middlesex...
39. Elgin.........
40. Kent ........
41. Lambton......
42. Esse%.........

$

Eco'es
communes.

$2182 00
1785 001
2191 00
1804 00
785 00

3371 00
2312 00
3797 00
3290 00
2000 00
2452 00
2111 00

854 00
2201 00
4052 00
3982 00
3572 00
2074 00
1923 00
4206 O0
6260 00
2875 G0
4102 00
2192 00
3266 00
2299 00
2011 00
2311 00
2825 00
3004 00
4449 00
3549 00
4177 00
3271 00
3007 00
4845 00
2003 Ob
5125 0O
3422 00
2552 00
|2274 00
2130 00

122893 00

Ecoles
séparées.

$195 00

62 00

43 00
35 00
58 00

114 00
7 00

36 00
40 00
26 00

137 00

117 00

41 00

55 00
8 00

151 00
130 00

43 00

40 00
21 00

22 00

46 00

1427 00

Ecoles communes. Ecoles séparées. Total.
Total-Comtés ............. 122893 30 1427 00 124320 00

Cités ............... 8915 0 3898 00 12813 00
Villes .............. 8340 0 1901 00 10241 00

" Villages............. 4388 0 159 00 4547 00

$144536 00 $7385 00 $151921 00

Somme additionnelle réservée pour les écoles catholiques romaines
séparées qui pourraient être établies durant 1859, (à être dé-
duite sur l'apportionnement de l'année prochaine)............ 579 00

Grand Total ............... $152500 0

NoTE.-Les deniers des écoles répartis aux divers comtés, eitésvilles:et villages, tel qu'indiqué dans l'état qui pré
cède, sont payables à l'agent des trésoriers, à Toronto,. Lorsque l'apportionnement a été retenu, cela istà à l'onis
sion ou à la négligence de la part des autorités locales de se conformer à la loi des écoles, et de transmettréles Irapports
nécessaires.

Total.

$2377 0S
1785 00
2191 00
1866 00

785 00
3414 GO
2347 00
3855 0O
3290 00
2000 00
2566 00
2118 00

854 0O
2237 00
4092 O>
4008 00
3572 00
2074 O>
1923 O0
4206 00
6397 00
2875 00
4219 00
2192 00
3266 00
2299 0O>
2052 00
2311 00
2880 00
3012 00
4449 00
3700 00
4307 C
3271 00
3050 00
4845 O>
2043 00
5146 0
3422 00
2574 00
2274 0>
2176 00

124320 O

A. 1859.
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Appendice G.

CIRCULAIRE OFFICIELLE DU SURINTENDANT EN CHEF DE L'INS-
TRUCTION, ADRESSEE AUX DIFFÉRENTS CORPS RELIGIEUX,
AU SUJET DE L'INSTRUCTION RELIGIEUSE DANS LES ECOLES
PUBLIQUES DU HAUT-CANADA.

MoNsiEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre avec la présente, une copie des
règlements que le conseil de l'instruction pulslique a adoptés d'accord avec la loi,
au sujet de l'instruction religieuse dans les écoles commnunes du Haut-Canada ;* et
je vous prie bien d'avoir la bonté de mettre ces règlements, ainsi que la présente
lettre, devant le [synode., union ou confýérence, etc.,] pour que je puisse savoir si
ces règlements sont suffiants, ou si l'on doit faire de nouvelles dispositions quant
aux exercices religieux et à l'instruction dans les écoles composées d'élèves le
croyances religicuscs différentes.

J'aimerais beaucoup à connaître l'opinion de voire corps religieux, ainsi que
la vôtre, sur la question imp >rtante des exercices religieux et de l'instruction dans
les écoles publiques de ce pays, composées, comme elles le sont, d'élèves de cro-
yances religieuses différentes-question qui fait le sujet de mes études depuis bien
des années.

Récemment, j'ai fait parvenir à chaque membre du clergé des différentes déno-
minations dans le Haut-Canada, une copie de mon dernier rapport annuel, conte-
nant une description, d'après des documents officiels, du système des écoles na-
tionales en Irlande et en Angleterre, afin que les ministres, de mêne que les repré-
sentants municipaux et scolaires du peuple, puisssent juger des mérites de notre
système scolaire comparé aux systèmes adoptés en Angleterre et en Irlande,
pour l'avancement de finstruction élémentaire. En Irlaide, lon a tout fait pour
pouvoir constater jusqu'à quel point, et sous quelle forme l'instruction religieuse
peut être combinée avec l'instruction séculière dans les écoles mixtes. Les résul-
tats de ces expériences variées sont énoncés dans hs documents auxquels je viens
de faire allasion, et semblent parfaitement justifier l'opinion formulée à ce sujet
dans le Haut.-Canada.

Néanmoins, s'il était possible de perfectionner notre système scolaire sous ce
rapport, je serai heureux de pouvoir faire tout en mon pouvoir pour accomplir cet
objet; et dans ce but, je désire mettre à profit les résultats de vos propres observa-
tions, et de celles des personnes associées à vous pour faire fleurir la religion par
l'intermédiaire de votre église.

Je crois qu'il est de mon devoir de vous exposer en même temps d'une manière
explicite les principas sar lesquels notre système d'instruction, publique est fondé,

*On trouvera ces r@r1etnents aux pages 138-140 de ce rapport.

A. 1859.
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et que j'ai tout fait en mon pouvoir pour sauvegarder lorsqu'il s'est agi de leur
donner leur application. Le système scolaire repose donc sur les principes sui-
vants.:-

1. Le droit de chaque municipalité de distribuer ses arrondissements ou divi-
sions scolaires à sa discrétion.

2. Le droit des contribuables dans chaque division de choisir, par l'intermé-
diaire de leurs représentants élus, leur propre instituteur, et de fonder et maintenir
leurs écoles en la manière qui leur semble la meilleure, à la condition de ne pas
imposer une contribution trop lourde aux élèves pour ne pas gêner les parents
pauvres.

3. La protection égale des droits des protestants et des catholiques romains
dans les écoles, contre l'intervention de la part du gouvernement ou de toute
autre partie. Dans une lettre que j'adressais, en juillet 1849, au premier
officier en loi de la couronne du Haut-Canada, ce principe était énoncé dans les
termes suivants: " Je n'ai pas cru que le gouvernement devait, tant sous le point
de vue du devoir, que du droit constitutionnel, imposer des obligations au sujet des
livres religieux ou de l'instruction religieuse, mais seulement recommander aux
syndics locaux de faire telle ou telle chose dans les limites fixées par la loi. J'ai
aussi respecté les droits et les scrupules des catholiques romains aussi bien que
ceux des protestants; mais si j'ai respecté les sentiments des catholiques romains,
je n'ai pas voulu par là priver les protestants du livre de leur foi-le plus beau
patrimoine que leur aient légué leurs ancêtres, le titre de naissance le plus noble
de leurs enfants."

4. Le droit inviolable de chaque parent en ce qui concerne l'instruction reli-

gieuse de ses enfants."

5. Le droit de chaque membre du clergé ou ministre, de visiter chaque école
placée dans sa juridiction. La 33e section de l'acte des écoles de 1850, définit
les droits et les devoirs des visiteurs d'écoles, et pourvoit à la formation d'associa-
tions parmi eux pour l'avancement de l'éducation et des sciences.

6. Le droit de chaque membre du clergé ou ministre, ou de son représentant,
de faire usage de la maison d'école placée sous ses soins, une heure par semaine,
de 4heures à 5 heures de l'après-midi, pour y donner l'instruction religieuse aux
enfants de sa croyance qui fréquentent l'ecole.

J'ai mis la plus grande importance à m'assurer la confiance et la coopération
des ministres et des membres des différentes croyances religieuses du pays pour
le fonctionnement du système de l'instruction publique. Dans la lettre dont j'ai
parlé plus haut, que j'adressais au premier officier en loi de la couronne (feu l'hon.
R. Baldwin), en date du 14 juillet 1849, il était dit: " Soyez persuadé que nul
système d'instruction populaire ne réussira dans un pays qui ne respecte pas les
croyances religieuses des églises de ce pays. Soyez persuadé que tout système de
ce genre manquera et languira, s'il n'a pas pour base les sympathies chrétiennes
et patriotiques des différentes croyances religieuses, les sympathies des ministres
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et des laïques-car, de fait, ce sont ces derniers qui constituent le christianisme
d'un pays. Je pense que l'idée du christianisme est trop bannie de nos écoles, et
que tous les hommes chrétiens devraient s'efforcer de l'y faire régner davantage
au lieu d'en faire disparaître le peu qu'on y a introduit."

Mais si nos écoles publiques doivent être la plus haute expression possible
de l'idée chrétienne, il n'en est pas moins vrai que l'accomplissement de cet objet
dépend beaucoup moins des règlements généraux que de l'exercice des pouvoirs
que la loi confère expressément aux bureaux de comté de l'instruction publique
et aux directeurs locaux des écoles, à qui seuls appartiennent le choix des insti-
tuteurs et la surveillance de chaque école. Je sais aussi que l'enseignement reli-
gieux donné par l'instituteur d'une école mixte, quand même serait-il des plus
capables, doit dépendre absolument des croyances religieuses communes aux
parents qui supportent l'école-que l'on doit faire choix surtout des dix comman-
dements qui embrassent tous les devoirs de l'homme-mais que d'un autre côté
Penseignement du catéchisme d'une croyance religieuse (si on en enseigne aucun)
doit être le fait d'un arrangerment privé entre les parents de chaque enfant et Pins-
tituteur, et ne saurait faire partie de Penseignement officiel d'une école supportée
par des octrois publics et par des taxes prélevées sur tous les citoyens en général,
mais non pas dans aucun but religieux spécial.

Il est donc clair, que l'instruction religieuse spéciale des enfants-celle qui
avec la bénédiction divine, les prépare à l'église de Dieu sur la terre et dans le
ciel-appartient, non pas au gouvernement, ni à l'instituteur d'une école en par-
tie subventionnée par le gouvernement, et en partie par des taxes publiques, mais
aux parents et aux pasteurs des enfants dans leurs maisons et à l'église. Ceci est
d'accord avec les droits inhérents des parents et des pasteurs-avec les enseigne-
ments des Saintes Ecritures, et des canons ou dogmes des différentes croyan-
ces religieuses-avec les attributions d'une école mixte-avec les intérêts les
mieux entendus de la jeunesse et de la religion dans tout le pays.

En terminant, je prends de nouveau la liberté de vous renvoyer aux règle-
ments ci-anexés; et dans le cas où il n'y aurait pas de réunion des autorités de
votre église d'ici au premier janvier prochain, me permettriez-vous de vous deman-
der de me communiquer, aussitôt que possible, l'opinion que vous avez formulée
sur le sujet si important qui vous est soumis dans la présente, et l'opinion, selon
vous, des membres de votre église dans le Haut-Canada.

J'ai l'honneur d'être,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) E. RYERSON,
Surintendant en chef de 'instruction, H. .

BUREAU D ÉDUCATIONI

Toronto, 31 mai 1859.

A. 1859.
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Une copie de la circulaire précédente a été envoyée à chacun des très révé-
rends et révérends messieurs suivants, savoir:

L L'honorable et très révérend John Strachan, D.D., LL.D., évêque de Toronto.

2. Le très révérend Benjamin Cronyn, D.D., évêque de Huron.

3. Le très révérend Armand François Marie de Charbonnel, D.D., évêque catho-
lique romain de Toronto.

4. Le très révérend Edward J. Horan, D.D., évêque catholique romain de
Kingston.

5. Le très révérend Joseph Eugène Guigues, D.D., évêque catholique romain de
Bytown.

6. Le très révérend John Farrell, D.D., évêque catholique romain d'Hamilton.

7. Le très révérend Pierre Adolphe Pinsoneault, D.D., évêque catholique romain
de Sandwich.

8. Le révérend George Bell, A.B., modérateur de Péglise d'Ecosse pour 1859.

9. Le révérend George Paxton Young, M.A., modérateur de l'église presbyté-
rienne du Canada pour 1859.

10. Le révérend William Ormiston, M.A., modérateur de l'église presbytérienne
unie du Canada pour 1859.

11. Le révérend Joseph Stinson, D.D., président de l'église wesléyenne métho-
diste en Canada pour 1859.

12. Le révérend William McClure, président% de l'église New Connexion en
Canada pour 1859.

13. Le révérend Philander Smith, évêque de l'église méthodiste épiscopale en
Canada.

14. Le révérend James Richardson, évêque de l'église méthodiste épiscopale en
Canada.

15. Le révérend T. Crompton, président de l'église méthodiste primitive en
Canada pour 1859.

16. Le révérend J. S. Thompson, président de la conférence chrétienne du Canada
pour 1859.

17. Le révérend J. Chapple, président de l'église des chrétiens bibliques en Ca-
nada pour 1859.

18. Le révérend Frank H. Marling, président de lunion congrégationelle pour
1859.

19. Le révérend le président de l'union baptiste du Canada.

A. 1859.
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Les seules réponses faites à cette circulaire sont les suivantes:

EGLISE PREsBYTÉRIENNE LIBRE DU CANADA.

"Le révérend M. Kemp présente le rapport du comité chargé de prendre en
considération la lettre du Dr. Ryerson. Le comité recommande au synode d'adop-
ter la résolution suivante :-Le synode ayant pris en considération la lettre du
révérend Dr. Ryerson, surintendant de l'éducation, C. O., au sujet de l'instruction
chrétienne dans les écoles communes,; est d'avis que cette communication est de
la nature d'un document privé, et ne mérite pas qu'il y porte une attention spé-
c lale. Le synode désire, néanmoins, faire mention de son opinion émise en juin
1856, sur la question des écoles séparées ; il s'opposait alors fortement au main-
tien d'institutions établies dans le but de favoriser des sectes. Quant à la ques-
tion envisagée sous d'autres points de vue, le synode nomme un comité pour sur
veiller toute loi que l'on pourrait proposer pendant la prochaine session de la
législature au sujet de l'éducation, avec mission de voir à ce qu'elle ait pour base le
Saintes Ecritures. Le rapport est adopté."

UNioN CONGRêGATIONELLE DU CANADA.

Le comité chargé de s'enquérir de la circulaire du Dr. Ryerson, expose
qu'il n'est pas prêt à faire rapport, rnais recommande que l'union se forme en
comité général pour prendre le sujet en considération. La recommandation est
adoptée, et lunion se forme en conséquence en comité, le révérend F. H. Mar-
ling, au fauteuil. Alors a lieu une discussion assez longue, après quoi, il est
résolu, que le président nomme un comité pour prendre le sujet en considération
et présenter un rapport à la prochaine assemblée annuelle. Le comité se lève,
fait rapport et la résolution est adoptée. Le président nomme du comité les
révérends E. Ebbs, J. Wood, D. McCallum, William Hay, et Charles Whitton,
écuyer."

EGLISE MÉTHODISTE WESLUYENNE DU CANADA.

"Le comité auquel a été renvoyée la circulaire du surintendant en chef de
Péducation, soumet son rapport et la résolution suivante :-' Que la conférence
recommande vivement aux ministres de ce corps de profiter des avantages offerts
par le règlement du conseil de l'instruction publique, et de visiter les écoles publi-
ques aussi fréquemment que possible aux époques prescrites, dans le but de com-
puniquer l'instruction religieuse.'"

A. 1859.
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Appendice H.

ADRESSE A L'HON. FRANCIS HINCKS.

Présentée par le conseil de l'instruction publique du Haut-Canada, d l'occasion de
sa visite dans cette section du pays, dans le mois d'avril 1859.

L'adresse qui suit fut présentée à Son Excellence lhon. Francis Hincks à
l'école normale, samedi le 23 d'avril. L'hon. S. B. Harrison, C.R., président du
conseil, en fit la lecture. Outre les membres du conseil de l'instruction publique,
il y avait de présents plusieurs messieurs qui prirent un vif intérêt à cette présen-
tation. Voici l'adresse:

A Son Excellence l'hon. Francis Hincks, gouverneur en chef de la Barbade,
etc., etc., etc.

PLAIsE A VOTRE ExCELLENCE:

Le conseil de l'instruction publique du Haut-Canada vous souhaite la cor-
diale bienvenue dans le pays qui fut témoin de votre vie publique, et surtout dans
cet établissement; si aujourd'hui il a atteint le degré de perfection qui le distin-
gue, si nous possédons des terrains, des bureaux d'éducation, des écoles normale
et modèles, des musées, des dépôts pour les objets d'enseignements et des biblio-
thèques, c'est à vous que nous le devons en grande partie. Nous sommes heureux
enfin d'avoir une occasion de reconnaître que c'est vous qui, en 1850, avez recom-
mandé à la législature canadienne de voter les deniers poux acquérir ces terrains
et ériger ces édifices; que l'acte général des écoles de cette année là, sous l'au-
torité duquel nous avons érigé ces édifices et fondé le système actuel d'instruc-
tion publique pour le Haut-Canada, a été présenté par vous dans la législature,
et est devenu loi grâce à votre parole et à vos-efforts unis à ceux de votre collègue,
ce patriote sincère, feu le regretté honorable Robert Baldwin, qui, à cette époque,
conjointement avec vous même, proposa, le premier, le principe fondamental de -_
notre système scolaire, c'est-à-dire le droit des francs-tenanciers et des locataires
de chaque municipalité de pourvoir eux-mêmes à l'éducation de leurs enfants
comme bon leur semblerait, ne permettant au gouvernement d'intervenir que
pour offrir son encouragement et sa coopération et pour assurer le droit individuel
de la conscience, la suprématie en matière de religion et régler la dépense des
deniers des écoles pour le paiement des instituteurs capables.

Ce fut aussi quand vous étiez premier ministre de la couronne en Canada, et
à votre sollicitation, que nos actes de 1853 et 1854 furent soumis à la légis]ature.
Sous l'opération de ces lois, nos écoles de grammaire ont subi de grandes amé-
'iorations; des cartes, des globes et différents autres objets ont été fournis à no
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écoles publiques en général-et des bibliothèques, comptant près de 200,000 volu.
mes ont été établies par les autorités municipales et scolaires.

Il nous est très agréable de pouvoir ajouter qu'une succession de ministères
et des partis politiques de toutes couleurs dans le Haut-Canada, ont maintenu
inviolés les grands principes de ce système d'instruction publique, à l'établisse-
ment duquel vous avez pris une si large part.

Nous sommes convaincus d'avance qu'il vous fera plaisir d'apprendre que
dans le Haut-Canada, où la population en 1851 n'atteignait pas le chiffre d'un
million, le nombre des enfants fréquentant les écoles communes, d'après les der-
niers rapports de 1857, fut de 272,737, et que la somme votée par le peuple pour
son éducation, dépassa $l,200,000-augmentation de plus de trois cents par cent
depuis 1850, avec une amélioration analogue dans l'apparence et l'ameublement
des maisons d'école, et dans les méthodes et la qualité d'instruction donnée.

Nous félicitons sincèrement Votre Excellence sur lhonneur insigne que notre
Gracieuse Souveraine a bien voulu vous conférer, et sur la prospérité de votre gou-
vernement dans les Indes Occidentales. Nous formons les voux les plus sincères
pour votre bonheur futur.

Département de l'instruction publique, Toronto, 23 avril, 1859.

L'honorable M. Hincks répondit:

MEssIEURS,-Je vous remercie bien sincèrement de la bienvenue cordiale que
vous m'offrez à l'occasion de ma visite passagère à mon pays d'adoption, et de la
mention flatLeuse que vous faites de mes humbles efforts pour faire prospérer le
système d'éducation du Haut-Canada, quand j'eus l'honneur d'être un des minis-
tres de la couronne de cette province.

Il m'est très agréable de constater par.vos statistiques que le peuple montre
de jour en jour un zèle plus grand pour l'avancement de l'éducation.

Comme vous avez bien voulu associer mon nom avec celui de mon regretté
ami et ancien collègue, feu Phonorable Robert Baldwin, C.B., je saisis cette occa-
sion pour vous dire que c'est avec le regret le plus profond que j'appris la mort de
cet homme si vertueux.

Permettez, messieurs, que je vous remercie de nouveau de l'honneur inat-
tendu que vous me faites en me présentant cette adresse, et permettez que je
forme les meilleurs souhaits pour les succès de vos efforts dans l'avancement de

l'éducation.

A. 18593
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Appendice I.

LES BIBLIOTHEQUES GRATUITES DU HAUT-CANADA.

No. 1. Principes généraux d'après lesquels les livres ont été choisis pour les biblio-
thèques publiques des écoles du Haut-Canada ; extraits des délibérations du
conseil de l'instruction publique, datés le 2 aout 1853.

Le conseil de l'instruction publique pour le Haut-Canada pense qu'il est'
convenable d'exposer les principes qui Pont guidé en remplissant la tâche impor-
tante de choisir les livres pour ces bibliothèques d'école.

1. Le conseil regarde comme un devoir impérieux de n'admettre dans ces
bibliothèques aucun livre licencieux, vicieux ou ayant une tendance immorale,
non plus qu'aucun ouvrage hostile au christianisme.

2. Dans l'opinion de ce conseil il n'est pas plus compatible avec le but de
ces bibliothèques d'y introduire aucun ouvrage sur la théologie ou la controverse
quoiqu'il ne soit pas à désirer que l'on doive en exclure tous ouvrages historiques
ou autres dans lesquels on traite ces questions, et qu'il soit naturel de compren-
dre dans le choix des livres ceux qui sont de nature à exposer convenablement
les preuves de la religion naturelle et de la religion révélée.

3. Quant à ce qui concerne les livres sur l'histoire ecclésiastique, le conseil
s'accorde sur un choix des ouvrages les plus approuvés des deux côtés.

4. Avec ces exceptions et dans ces limites, c'est l'opinion du conseil qu'un
choix aussi étendu que possible doit être fait de livres utiles et intéressants, d'un
mérite durable, et adaptés aux lectures populaires dans les différents départe
ments des connaissances humaines; laissant à chaque municipalité à consulter
son propre goût et à exercer sa propre discrétion dans le choix des livres qu'elle
aura à faire dans le catalogue général.

5. On ne doit pas penser que le choix d'un livre inscrit dans le catalogue
soit l'expression de l'opinion du conseil quant à ce qui regarde la matière traitée
dans le livre, mais simplement un consentement de la part du conseil de permet-
tre à une municipalité d'acheter le dit ouvrage si elle le juge à propos.

6. Le catalogue général des livres pour les bibliothèques publiques d école
pourra être modifié et augmenté d'année en année, à mesure que les circonstan.
ces le permettront et que de nouveaux ouvrages de mérite paraitront.

A. 1859&
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No. 2. Remarques par le surintendant en chef de l'éducation.

Outre la reconnaissance de ces principes, le surintendant en chef a jugé
essentiel en établissant un système national de bibliothèques publiques, de pour-
voir à la réalisation des objets suivants

1. Empêcher de dépenser une partie du fonds des bibliothèques à acheter
des livres de nature à nuire aux mours ou à corrompre le goût public.

2. Protéger le public contre les impositions de colporteurs intéressés, rela-
tivement au caractère et au prix des livres de bibliothèque.

3. Mettre les municipalités les plus éloignées sur le même pied que celles
qui avoisinent la métropole par rapport aux conditions et aux facilités d'acheter
des livres, à la seule exception de leur transmission-qui devient maintenant
sûre et facile pour toutes les parties du Haut-Canada.

4. Choisir et endre également acceptable à toutes les municipalités scolaires
du pays unegrandeaiété de livres instructifs et intéressants, et cela aux con-
ditions les plus écodraíiques et les plus avantageuses.

5. Laisser la plus grande latitude aux localités à l'égard des sommes à pré-
lever ou à la manière de les prélever, soit dans un arrondissement d'école, dans
un township ou dans un comté, et encourager les efforts des localités, en propor-
tionnant dans tous les cas, le montant de l'aide publique au montant prélevé par
telles localités.

No. 3. Avs d!u département aux corporations municipales et scolaires du Haut-
Canada..

BIBLIOTHi:QUES D'ÉCOLES PUBLIQUES. (Voir page lxxviii.)

"'Les bibliothèques de township et de comté font la gloire des institutions de la province."-Lord
Elgin à l'exposition provinciale du Eaut-Canada, septembre 185.4.

Le surintendant en chef de l'éducation répartira cent pour cent sur toutes
sommes qui seront prélevées par des corporations municipales ou scolaires, pour
l'établissement ou l'augmentation de bibliothèques publiques dans le Haut-
Canada, suivant les règlements établis conformément à la loi. Le montant ne
doit pas être remis en moindre somme que cinq piastres. Il sera fourni des cata-
logues et des blancs à demande.

PRIX ÌPOUR LES ÉCOLES. (Voir page lxxxv.)

Le surintendant en chef répartira cent pour cent sur toutes sommes non
moindres de cinq piastres, qui lui seront remises par les municipalités ou corpora-
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tions de syndics d'école pour l'achat de livres ou cartes pour servir de récompense
dans les écoles communes et de grammaire. Des catalogues et des blancs fournis
à demande.

CARTES D'LCOLE ET INSTRUMENTS. (Voir page lxxxiv.)

Le surintendant en chef sera heureux de pouvoir ajouter cent pour cent à
toute somme n'étant pas de moins de cinq piastres, qui sera transmise au dépar.
tement par les écoles communes et de grammaire, et d'expédier des cartes, instru-
ments, globes et diagrammes, jusqu'au montant ainsi augmenté, du moment quil
recevra une liste des articles demandés par les syndios. Dans tous les cas, il
faudra que toute personne agissant au nom des syndics, présente une procuration
par écrit, sous le sceau de la corporation des syndics, chaque fois qu'on le dési-
rera; le département pourra faire lui-même le choix des articles qui devront être
envoyés. Il sera fourni des catalogues et des formules à demande.

Appendice J.
MUSÉE D'ÉDUCATION DU HAUT-CANADA.

No. 1. Règlements pour l'admission des visiteurs au musée d'éducation, Toronto.

I. Le musée est ouvert au public chaque jour (les dimanches et jours de
fêtes exceptés), depuis 9 heures A. M., jusqu'à 5 P. .

Il. Le public est admis gratuitement, mais chaque personne devra inscrire
son nom dans le livre des visiteurs au bureau de l'éducation.

III. Les cannes et les parapluies seront laissés dans la chambre des visiteurs.

No. 2. Le musée.

1. Le musée d'éducation est fondé sur un principe reconnu par le gouverne-
ment impérial, celui de considérer ces institutions comme partie du système de
l'éducation populaire et comme moyen indirect de former le goût et le caractère
du peuple. Il se compose d'une collection d'instruments pour les écoles communes
et de grammaire, de modèles, d'instruments d'agriculture et autres, d'échantillons
de l'histoire naturelle du pays, d'empreintes de statues et de bustes antiques et
modernes, etc., choisis dans les principaux musées de l'Europe ; il s'y trouve aussi
des bustes de plusieurs personnages les plus célèbres de l'histoire française et an-
glaise, ainsi que des copies de quelques uns des ouvrages des grands maîtres des,
écoles de peinture hollandaise, flamandeespagnole et italienne. Ces objets d'art
sont étiquetés pour Pinformation de ceux qui ne seraient pas familiers avec les
originaux, mais un catalogue historique est en voie de préparation. Dans les-témoi-
gnages pris par le comité spécial de la chambre des commqnes, il est ait bien à

*0

#A.1859.
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propos, "que l'objet d'une galerie nationale est de raffiner le goût public et d'offrit
au peuple une source plus pure de plaisir;" et le comité exprime en même temps
Popinion que comme "les gens de goût qui vont en Italie en rapportent toujours
de belles copies modernes des beaux originaux," il est à désirer, même en
Angleterre, que ceux qui n'ont pas l'occasion ou les moyens de voyager à Pétran-
ger, puissent voir sous la forme d'une copie exacte, quelques unes des ouvres de
Raphaêl et des autres grands maîtres-objet non moins désirable en Canada qu'en
Angleterre. Ce qui a été ainsi fait à l'égard de cette branche de l'instruction, est
en partie le résultat d'une faible somme annuelle qui, grâce à la libéralité de la
législature, a été placée entre les mains du surintendant en chef de l'instruction-
à même la part du Haut-Canada dans les octrois d'école-dans le but de perfec-
tionner l'architecture d'école, et d'encourager les arts, les sciences et la littérature,
au moyen de modèles, d'objets et de publications collectionnés dans un musée en
rapport avec ce département.

No. 3. Objets que renferme le musée.

2. Le musée renferme une collection considérable d'objets d'art, modèles
etc., classés dans l'ordre suivant,:

I. SOuuPTuRE : *1. Antique.
2. Moderne.
3. Architecturale.

Il. PEINTURES 1. Ecole italienne.
2. " flamande.
3. " hollandaise.
4. " hollandaise et flamande.
5. " allemande.
6. " française.
7. " espagnole.

III. GRAVURES: 1. Sur acier et en taille douce.
2. Lithographie.

IV. OUVRAGES ILLUSTRANT L'HISTOIRE DE L'ART, ETC.

1. En français et en italien.
2. En anglais.

V. AUTRES OBJETS PRÉCIEUX:

1. Histoire du moyen âge, illustrée, figures en armure,
armes, etc.

2. Cartes et plans en relief.
3. Echantillons d'histoire naturelle.
4. EchantiUons géologiques.
5. Modèles d'instruments aratoires.
6. Modèles de physique et appareils d'école.

*On peut se procurer quelques uns des photographes de ces statues et bustes, etc., au bureau de
lFéducation. De 25 ets. à 60 ets. chaque.
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Appendice K.
DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE DU FAUT-CANADA.
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PLAN Du REZ-DE-CHAUSSIE DU IMPARTEMENT DE L'EDUCATION.-No. l.
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PLAN DU MUSÉE D'EDuCATION.-PREMIER ÉTAGE DU PARTEMENT DE L'EDUCATION No

[Explications du planYo. 1.-Au nord de la salle centrale, est le théàtre, et l'entrée du professeur

au centre, B; et des entrées latérales, est et ouest, d, d, pour le public. Ici les allée sont

marquées a, b, c, avec des sièges; la plateforme du professeur est placée entre -et e. Cett
partie du théâtre peut loger 470 personnes, et les galeries 150, en tout 620. A l'entour du

théâtre, et au-dessous de ses galeries, sont des corridors Est et Ouest, conduisant aux écoles
normales et modèles, et Pécole modèle de grammaire dans le nouvel édifice en arrière, faisan

face à la rue Gerrard. À, A, sont des escaliers conduisant au premier étage ; C et )D, des

entrées Est et Ouest-au département et au dépôt; ff et g g sont des ventilateurs conduisant
des différentes chambres à la coupole, sur le sommet de Pédifice.]

[Explication du plan No. 2.-, , passages au haut des principaux escaliers conduisant aux
corridors Est et Ouest-où se trouvent les chambres du musée a a, a, des ventilateurs re
liés à ceux d'en bas; b b, des portes au premier palier, conduisant aux galeries Est Ouest
du thédtre ; c, c, rang Nord des fenêtres de la principale chambre des statues et de l'éco

d'art; d, d, rang Nord des fenêtres de la galerie du théâtre; e, e, allées et siéges de galeri
du théâtre.]
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Appendice K.-(Suite.)

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE DU HAUT-CANADA.

No. 1.-BUREAU DE L'EDUCTION.

Nommé CHEF DU DÉPARTEMENT.

1844...... Le rév. EGERTON RYERSoN, D.D ........

Officiers du Département.

1844...... John George Hodgmns, M.A. ............
1854.
1852....
1856......
1857......

Alexander Marling ..........................
AlexanderJolmstoue Williamson, M.D...
Francis Joseph Taylor .......................
Herbert Butterworth ...........

Surintendant en chef de l'éducation.

Député surintendant de l'éducation, et édi-
teur adjoint du Journal of Education.

Premier commis et comptable.
Commis de la correspondance.
Commis des statistiques.
Commis adjoint des statistiques.

1858. .James Moore................................... Concierge et messager.

1853......
1856......
1857......

Dépôt de cartes et de livres.

Samuel Passmore May. ...........
Thomas I. Churchill..................... .....
'Christopher Alderson .................

Voir pages lxxviii-xcvii.)

Commis des bibliothèques.
Commis adjoint.
Emballeur et messager.

No. 2-CONSEIL DE L'INSTRUcTIoN PUBILIQUE.

1846...... L'hon. Samuel Bealy Harrison, C.R.
1846...... Le rév. Egerton Ryerson, D.ID... ... :....
1850...... Le très rév. Armand François Marie

De Charbonnel, D.D. ..................
1846...... Le rév. Henry James Grasett, B.D. ......
1846...... L'hon. Joseph Curran Morrison, C.R.
1846...... James Scott Howard, écr. ..................
1850...... Le rév. John Jennings, D.D. ...............
1850...... Le rév. Adam Lillie, D.D. ..................
1857...... Le rév. John Barclay, D.D............

1854...... Le rév. John McCaul, LL. D.............{
1846...... John George Hodgins, M.A. ...............

1847......
1858...
1858......
1858...
1859......
1852......

Ecole Normale.

Thomas Jaffray Robertson, M.A...........
John Herbert Sangster........................
Alexander Russell Strachan..................
HEenry F. Sefton ..............................
Alphonse Coulon ..............................
Henry Goodwin.................................

1848...... John Murphy................................

Inspecteurs des écoles de grammaire de

1855...... Le rév. William Ormiston, M.A
1859...... George R. R. Cockburn, M. A.

Président. (Eglise d'Angleterre.)
Surintendant en chef de l'éducation.
Evêque catholique romain de Toronto. (suc-

cesseur de feu l'évêque Power.)
Recteur de..Toronto.
Eglise presbytérienne du Canada.
Eglise d'Angleterre.
Eglise presbytérienne unie.
Institut théologique congrégationnel.
Eglise d'Ecosse. (Successeur de feu Hugh

Scobie, écr.)
Président du collége de l'université. Mera-

bre pour les fins des écoles de grammaire.
Commis archiviste.

(Voir pages Ixxii-lxxv. 125-137.)

Maître principal.
Second maître.
Maître d'écriture et de tenue des livres.
Maître de musique.
Maître de dessin.
Maître de gymnase et calisthénie.

Concierge et messager.

comté. (Voir pp.lviii-lxxi, 97-104,108-125.)
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Nommé en

1858......
1858.
1858......
1859......
1858......
1858..
1859......
1858.
1858.....
1852.

(Voirvages104-108.)

Recteur.
Maître classique.
Maître de mathématiques.
Maître d'anglais.
Professeur de chimie et de physique.
Maître de français.
Maître de dessin.
Maître d'écriture et de tenue des livres.
Maître de musique.
Maître de gymnase et de calisthénie.

1851...... Patrick O'Neill................................. Concierge et messager.

Ecole commune modale des gargons.

James Carlyle ...... .............
John Clark Disher..........................
Alexander Campbell...........................

Ecole commune modèle desfldles.

Mde. Dorcas Clark ...........................
Md11e Henrietta Shenick.....................
Md11e Helen Clark ...........................

<Voir pages 126, 131.)

Maître de l'école.
Premier adjoint.
Second adjoint.

(Voir pages 126, 131.)

Maîtresse de l'école.
Premier adjoint.
Second adjoint.

Dans l'école modèle commune, l'écriture et la tenue des livres, le dessin et la musique, ainsi
que le gymnase sont enseignés par les maîtres de ces branches dans l'école normale.

1855...... James Forsyth ......... ................ Jardinier des terrains de l'école normale.
1852...... James Ryan et [1856] Thomas Gray...... Chauffeurs et gardiens.

No. 3.-COMMUNIATIONS ADRESSÉES AU DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION

PUBLIQUE TPoU.R LE HAUT-CANADA.

1) La nouvelle loi postale et le département de l'instruction publique du
Haut-Canada.

Comme un bien petit nombre des personnes qui correspondent avec le dépar-
tement de l'éducation se conforment à la nouvelle loi postale en affranchissant
leurs lettres, (ce qui a l'effet d'accroître de près -de cinquante par cent les frais.de
port) la conséquence a été que cet item des dépenses contingentes dudépartement
a atteint un chiffre que rien ne peut justifier. Il se peut que cette omission pro-
vienne de ce que l'on est sous l'impression que' la correspondance officielle du
département est à la charge du gouvernement, comme c'est le cas dans les byu-
reaux de lexécutif. Mais c'est une grande erreur; comme le département de Pédu-
cation forme exception, et que ses dépenses contingentes sont chargées de frais dont
sont exonérés les autres départements publics, nous désirons donc suggérer qu a
l'avenir, les frais de port de toute la correspondance avec le département -soieit
payés d'avance, (comme ils le sont pour les lettres, etc., expédiés du:départemen
et que l'on fasse usage de papier plus léger dans tous les cas. Plusieurs lettrsn 
couvrant qu'une seule page ont été reçues il n'y a pas longtemps encore serites

A. 1859

ELcole modèle de grammaire.

George R. R. Cockburn, M.A. ............
Le rév. John Ambery, M.A.................
Francis L. Checkley...........................
B. F. Fitch, BA...............................
John Herbert Sangster........................
Emile Coulon....................................
Alphonse Coulon...............................
Alexander Russell Strachan ...............
Henry F. Sefton ............................
Henry Goodwin ..........................

1858......
1858......
1859......

1852......
1855......
1854......
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sur du grand papier épais, et contenant quatre pages. Le papier foolscap devrait
être employé quand c'est possible; et l'on ne devrait expédier que les parties
écrites. Au département toutes les autres parties sont retranchées quand il s'agit
de les mettre en liasse.

(2) Paiement d'avance des frais de port sur les livres.

D'après la nouvelle loi postale, les frais de port sur les livres, circulaires im-
primées, etc., expédiés par la malle, doivent être payés d'avance par l'envoyeur
sur le pied d'un centin par once. En conséquence les surintentendants locaux et
les instituteurs demandant des envois de livres du dépôt de l'éducation auront la
bonté de transmettre une somme additionnelle pour acquitter les frais de port.

(3) Règlements de poste au sujet des rapports des écoles de grammaire et des écoles
communes.

Tous les rapports officiels qui, par la loi, doivent être transmis au surintendant
en chef, ou à un surintendant local, et qui sont rédigés sur les blancs imprimés
fournis par le département de l'éducation, doivent être envoyés, francs de port,
au taux d'un centin par once, et ouverts à chaque extrémité, pour qu'ils puissent
circuler comme des'papiers imprimés. L'on ne doit pas inclure de lettres dans ces
rapports.

(4) Communications avec le département.

1. Appel au surintendant en chef des écoles.-Toutes personnes concernées
dans la mise en opération des actes des écoles de grammaire et des écoles com-
munes ont le droit d'interjeter appel au surintendant en chef des écoles; et il est
autorisé à décider les questions qui ne sont pas réglées par la loi. Mais pour les
fins de la justice et dans le but de prévenir les délais, et d'éviter les dépenses, il
sera nécessaire à toute personne qui en appellera ainsi au surintendant en chef
des écoles: 1. De transmettre à la partie contre laquelle est dirigé l'appel, une
copie correcte de sa communication au surintendant en chef, afin que cette partie
puisse avoir l'occasion de s'expliquer ou de répondre selon qu'elle le jugera à pro-
pos. 2. De mentionner expressément dans l'appel au surintendant en chef que
la partie adverse a été ainsi notifiée, vu que l'on ne doit pas supposer que le surin-
tendant en chef décidera ou réglera une question quelconque concernant différentes
parties sans les entendre de part et d'autre, quelque soit le délai occasionné par une
pareille audition. Les demandes d'avis au sujet des affaires des écoles communes,
devraient dans tous les cas être en premier lieu adressées au surintendant local.

2. Le Journal of Education ayant été constitué par son excellence le gou-
verneur en conseil, l'organe officiel chargé de communiquer toutes les nouvelles
départementales, on devra le consulter pour ce qui regarde l'apportionnement, les
blancs de rapport, le dépôt, Pécole normale, etc.

8. Correspondance générale.-Les parties intéressées sont laissées à leur dis-
crétion en ce qui regarde la forme de correspondance relative aux écoles, vu que
le département ne donne pas d'instructions spéciales à cet égard ; mais elles sont
requises de se servir de papier de grand format oufoolscap. Dans toutes corres-
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pondances le numéro de l'arrondissement scolaire, et le nom du township, et du
bureau de poste, et la capacité officielle de l'auteur devraient être mentionnés, ainsi
que les numéros et les dates de toute correspondance antérieure sur le même sujet.

4. La correspondance avec le gouvernement au sujet des écoles, devrait être
échangée par le canal du bureau d'éducation, Toronto, vu que la correspondance
qui n'est pas échangée de cette manière est renvoyée au surintendant en chef,
pour être soumise à son excellence par le département qu'il appartient, ce qui
occasionne des délais et des dépenses inutiles.

5. Les correspondances relatives au Journal of Educatio&, au dépôt d'éducation
aux bibliothèques publiques; ou au fonds des instituteurs en retraite, comptes d'école,
écoles pauvres, etc., devraient être écrites sur des feuilles détachées des lettres pour
appels ou questions légales, afin qu'elles puissent être séparées et classifiées.

No. 4.-DEvOIRS DU .DPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE POUR LU HAUT-CANADA.

Comme un grand nombre d'étrangers et d'autres personnes qui reçoivent ce
rapport expriment fréquemment le désir de connaître la régie intérieure, il peut
n'être pas hors de propos de donner une idée des travaux du département de l'édu.
cation. Lorsque le système actuel des écoles fut établi, la besogne de ce bureau
fut d'abord très légère, parce que les municipalités et les écoles étaient moitié
moins nombreuses qu'elles ne sont aujourd'hui, et parce qu'il n'y avait aucune au-
dition de comptes et paiements de deniers par l'intermédiaire de ce bureau, qu'il
n'existait pas de Journal d'Education ni d'écoles normale et modèles, ni obligation
de procurer aux municipalités et aux 'arrondissements d'école les livres d'école
cartes, instruments et bibliothèques ; et que la correspondance du bureau n'excédait
pas 500 lettres par année. Depuis cette époque ses travaux se sont tellement multi-
pliés qu'on a jugé nécessaire de diviser le département en plusieurs branches, dans
chacune desquelles il faut plus de travail que dans tout le bureau avant 1850.
L'acte des écoles de 1850 fit plus que doubler les travaux de ce département; et
ces travaux se sont encore beaucoup accrus par suite de l'acte supplémentaire et'*
de l'acte des écoles de grammaire, aussi bien que par les progrès du systême sco-
laire et l'intérêt toujours croissant dans le pays pour répandre l'éducation et les
connaissances. On peut se faire une idée de cette augmentation par le fait quele
nombre de lettres reçues, qui en 1850 était de 1,180, fut de 7,090 en 1858. E
1850, lenombre de lettres envoyées de ce département avait été de 720j ;en 1858,
il s'éleva à 4,627, sans compter les circulaires. Depuis 18E0, il y a donc eu une
augmentation de plus de 700 par cent dans le nombre de' lettres reçues, et de preès
de 400 par cent dans le nombre de lettres envoyées; et cette augmentation dansla
correspondance donne une juste idée de Paugmentation du travail dans les aut res
branches du département. Les diverses branches dont se compose le départe nt
sont comme suit:
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1. Conseil de l'instruction publique:--Cette branche embrasse les devoirs
généraux du conseil ; ses séances; toutes les matières relatives aux écoles normale
et modèles et Pécole projetée des arts, telles que leur surveillance, les nominations
des maîtres et instituteurs, et des serviteurs; 'audition et le paiement des salaires
et comptes, ladmission des étudiants et élèves; pourvoir les écoles normale et
modèles de livres de texte, papeterie et instruments, avoir soin des édifices érigés
et achevés depuis 1650, les meubler et les réparer, le soin et la culture des terrains
-étendue de près de 8 acres carrés. Les livres, papeterie, etc., pour les étudiants
de l'école normale (variant de 150 à 200) et pour les 300 élèves des écoles modè-
les, et presque 100 élèves dans l'école modèle de grammaire sont fournis sur des
réquisitions par écrit de lapart des maîtres, (voir page 131,) et approuvées par écrit,
par le surintendant en chef. Les réquisitions sont numérotées et enregistrées, comme
pièces justificatives de tout ce qui se fait, en vertu des ordres généraux ou spéciaux
du conseil par lequel sont sanctionnés tous les règlements concernant l'établisse-
ment et le gouvernement des écoles de grammaire et communes, et les bibliothè-
ques publiques dans tout le Haut-Canada, et par lequel sont autorisés les livres de
texte en usage dans les écoles et les livres pour les bibliothèques, publiques. La
loi oblige le surintendant en chef des écoles de préparer ces règlements et toutes
autres matières pour la considération du conseil, et de conduire toute sa correspon-
dance et exécuter ses ordres. Le secrétaire en chef du bureau d'éducation est
aussi le secrétaire archiviste du conseil, et tient les minutes et les comptes de
toutes les sommes reçues et dépensées par lui.

2. Dépôt de cartes et instruments d'école :--Cette branche est chargée de pour-
voir les écoles normale et modèles de livres de texte et de papeterie; de l'achat de
cartes, globes, et toutes sortes d'instruments pour les écoles de tout le Haut-Cana-
da, et de la correspondance y relative. Les écoles ont été pourvues de ces articles
au montant de plusieurs mille louis. (Voir tableau O, page lxxxiv.) La collection
d'instruments d'école dans ce dépôt est la plus considérable de l'Amérique, sinon
de l'Europe; sibien qu'il est fréquemment reçu des commandes de livres, cartes
et instruments des Etats-Unis et autres endroits en dehors du Canada. Durant
les quelques années dernières, à la suggestion et sous la direction de ce départe-
ment, trois cartes de l'Amérique Britannique du Nord ont été entreprises-l'une à
New-York; une à Edinbourg, par MM. W. et A. K. Johnston, géographes de la
reine ; et une à Londres, par les MM. Smiths, éditeurs des cartes nationales des
écoles. Ces cartes anglaises du Canada et des provinces de l'est sont du même
genre et des mêmes dimensions que la série des cartes d'Europe, d'Asie,.etc., de
Johnston, ou des cartes nationales, et contiennent nos dernières divisions de comtés
et de townships, nos lignes de chemins de fer, etc., et permettent pour la première
fois au public anglais, (tout en les fournissant aux écoles en Angleterre et au Ca-
nada) de se procurer des cartes du Canada sur une aussi grande échelle, et aussi
complètes et détaillées. Une série de cartes de divers pays est en cours d'impres-
sion en Canada, sous la direction du département. Il est aussi très agréable de
pouvoir dire que la plus grande partie des cartes et instruments fournis aux écoles
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publiques du Haut-Canada, ont été fabriqués à Toronto, sous linspection du dépar-
tement.

Cette branche de l'industrie canadienne a été graduellement introduite et soi-
gneusement encouragée, et le chef du département ressent un plaisir tout partica
lier de pouvoir rendre un aussi bon témoignage- en faveur du zèle et de 'énergie
des personnes qui en ont accepté l'entreprise. C'est un grand honneur faire,à. ces
personnes que de dire que leurs ouvres sont non seulement égales à celles des fa-
bricants anglais ou américains, mais souvent aussi, supérieures, et moins dispen-
dieuses. L'attention du département a été constamment dirigée vers les amélio-
rations et les modifications qui paraissaient possibles et désirables; et dans le cas
où des améliorations n'étaient pas nécessaires, le département a tenu à ce que
sous le rapport de la perfection et du fini, les articles manufacturés au Canada ne
fussent pas inférieurs à ceux de fabrication anglaise ou américaine.

Des échantillons des articles fabriqués à Toronto, ont été exposés aux diffé-
rentes expositions provinciales, et ont attiré beaucoup d'attention et d'éloges. Les
instruments fabriqués comprennent non seulement des pupîtres et des siéges d'école,
mais des cartes, cabinets de cartes et cartes à pivots; planétaires en cuivre, tell-
riens, globes, solides géométriques et tableaux; forces mécaniques, leviers, et
divers articles en cuivre, pour illustrer les diverses branches de la physique.

3. Dépôt de livres pour les bibliothèques publiques :-Cette branche est chargée
du soin de fournir des livres pour les bibliothèques publiques; elle prépare aussi
les catalogues, les règlements et la correspondance. Prèsde 4000 ouvrages différents
sont mentionnés dans le catalogue, et le choix et l'examen qu'il a faim en faire
avant de les soumettre à la sanction du conseil de l'instruction publique, -et les ar'ran-'
gements qu'il a fallu prendre en conséquence avec plus de cinquante éditeurs dans l&
Grande-Bretagne et les Etats-Unis, tout cela a occasionné durant Plus de deux
ans un travail dont on peut à peine se faire une idée. A peu près 250,000 volumes
ont été achetés, et près de 170;000 ont été distribués à des municipalités et à'des
arrondissements d'école, durant un peu plus de quatre ans. Pour se procurer et
toujours avoir en main un assortiment nécessaire de livres, .il faut en voyer des
commandes de mois en mois, et faire les paiements, et les livres 'une fois reçus,
doivent être examinés sur l'envoi et déposés à leur place respective. Pour l'envoi
des bibliothèques le mode suivant a été adopté : lorsqu'une corporation municipale
ou scolaire fait une demande de livres, accompagnée de la liste de ceux qu'elle
désire se procurer (ou si elle demande qu'on lui choisisse des livres pour un certain
montant,) les livres demandés ou choisis sont marqués sur la marge du catalou
général imprimé, dont une copie est gardée dans -le département pour chaque lbiblio-
thèque. Sur le couvert de ce catalogue sont inscrits le nom de la corporation mu
nicipale ou arrondissement d'école, le nombre' de livres, le montant de lappropria 
tion locale et de loctroiglégislatif, la valeur du choix fait par les autorités oles
et les autres choses qu'il peut être nécessaire d'indiquer, comme l'adressed A.
personne à laquelle la bibliothèque doit être envoyée, les dates et numéros des lettre



22 Victoria. Appendice (No. 58.) A. 1859.

relatives à la bibliothèque, etc. Le catalogue, après avoir été examiné par le
surintendant en chef ou son député, (et après qu'on a choisi un nombre de volumes
suffisant pour répondre à la demande qui a été faite,) est envoyé au dépôt des
bibliothèques, où les livres sont choisis et marqués et portés à la chambre d'embal-
lage, où on lit les titres, puis on les marque de nouveau et on les emballe dans les
boîtes, avec la quantité d'étiquettes et de papier à enveloppe nécessaires pour les
couvrir. C'est de ce catalogue ainsi marqué, que l'envoi est fait à la corporation à
laquelle est destinée la bibliothèque, accompagné du reçu des compagnies d'express,
de chemin de fer ou de bateau à vapeur pour les boîtes livrées.

On peut se faire une idée de l'avantage pécuniaire de ce système pour le pays,
lorsqu'on considère la grande variété de livres utiles qui sont mis en circulation et
rendus accessibles à toutes les parties du Haut-Canada, et qui n'avaient jamais encore
auparavant été importés dans ce pays, et lorsqu'on considère que ces livres ont été
achetés aux conditions les plus favorables, qu'ils sont fournis au prix coûtant, et
que tous les frais, y compris la différence du change, le transport, l'assurance,
salaire des commis, et autres dépenses contingentes, n'ont pas excédé de quinze à
dix-huit par cent les sommes payées pour les livres en Angleterre et aux Etats-
Unis.

4. Musée d'éducation :-Cette branche s'occupe du soin de procurer, arranger
et tenir en ordre les différents objets intéressants du musée. La collection renferme
environ 2,000 objets. (Voir page 177.)

5. Bureau d'éducation :-Ce bureau est, comme de raison, la branche princi-
pale du département, embrassant non seulement la direction générale de chacun
des autres, mais aussi l'administration générale des lois des écoles communes et
des écoles de grammaire; explications aux conseils, surintendants, syndics, institu-
teurs et autres, sur les points douteux de la loi et les manières de procéder; déci-
sions sur appels et plaintes; audition des comptes des écoles; surve'illance des
écoles normale et modèles, et certificats provinciaux pour les instituteurs; payer
toutes les allocations législatives pour les écoles communes et les écoles de gram-
maire; fournir des registres aux instituteurs, des blancs de rapports pour les syndics,
les surintendants locaux, les greffiers et trésoriers des municipalités'; fournir le
Journal of Education (outre la rédaction de ce journal), à chaque surintendant
local et à chaque corporation d'école du Haut-Canada; considérer les demandes
des arrondissements pauvres dans les nouveaux townships, la répartition et le
paiement d'une allocation spéciale pour ces arrondissements ; la même chose pour
les instituteurs devenus vieux; la préparation du rapport annuel, l'impression et la
distribution de plus de 4000 exemplaires de ce rapport aux conseils municipaux,
aux surintendants, et aux corporations d'école; la correspondance générale rela-
tive à l'éducation; donner les explications nécessaires aux nombreux visiteurs de
toutes les parties du Canada et d'autres pays, qui désirent connaître les arrange-
ments qui ont été faits pour subvenir aux besoins intellectuels du pays au moyen
des dépôts et du musée aussi bien que par les méthodes d'instruction des écoles
normale et modèles.
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Quelques parties des travaux de cette branche du département, ainsi men-
tionnés en abrégé, demandent beaucoup de temps et de travail; telle est, par
exemple, la compilation du rapport annuel fait sur les rapports de près de 500
municipalités et corporations scolaires, chacun desquels doit être examiné et revisé

pour servir au rapport annuel du surintendant en chef. Lorsque le rapport d'une
localité contient des erreurs évidentes, il est renvoyé, ou une lettre est écrite de-
mandant des explications; dans Paudition des comptes des écoles, les recettes et
dépenses de chaque muuicipalités. sont lues, examinées, et comparées avec le
rapport de l'année précédente, la répartition certifiée de l'allocation législative et
les rapports de l'auditeur du comté et autre auditeur municipal. Lorsqu'on trouve
des inexactitudes, on demande des explications, lorsqu'on découvre que le fonds des
écoles a été mal employé, et lorsque toute la somme qui doit être prélevée dans
une municipalité ne l'a pas été, ou qu'il n'en est pas rendu compte, les parties
intéressées sont .dûment notifiées, et une somme correspondante est retenue
sur la répartition suivante de l'allocation législative, jusqu'à ce que les déficits
soient couverts, et qu'il ait été fidèlement rendu compte, suivant la loi, de l'emploi
des deniers. Cette audition des comptes des écoles, quoiqu'elle impose une tâche
ardue, et qu'elle donne lieu à une correspondance quelquefois pénible, assure des
sommes considérables au fonds des écoles, et introduit dans chaque municipalité
et chaque corporation scolaire, la pratique de rendre fidèlement compte de la recette
et des dépenses des deniers publics, élément important de l'instruction publique
aussi bien que de tout bon gouvernement.

A P'égard des lettres :-Chaque lettre reçue est attachée à un dossier en
blfanc, sur lequel sont imprimés le nom de la branche du département à laquelle
appartient la lettre, ainsi que des lignes pour le numéro, le titre ou le nom de
l'auteur, le bureau de poste, la date de la réception et les remarques. Elle est
aussi inscrite dans le registre des lettres reçues avec un précis de son contenu, et
elle est numérotée ; et si elle se rapporte à des lettres antérieures, on se procure
ces dernières, et leurs numéros sont notés, et on y fait les autres observations néces-
saires. Si elle se rapporte aux dépôts, la commande est copiée sur la liste de
vente et dans le livre des envois, et les livres sont fournis immédiatement. Il faut
faire une copie de chaque projet de réponse ou de lettre envoyée de ce bureau,
l'une pour le livre des lettres, et l'autre pour les parties intéressées. La date de
la réponse est aussi marquée sur le dos de la lettre reçue.

Chaque branche du département qui l'exige a le livre de lettres qui lui con-
vient, un livre de comptes courants, etc., et on tient avec chaque branche un
compte séparé du fonds des écoles, payé par l'entremise du département, et pour
en rendre compte, les pièces justificatives numérotées, sont dans chaque cas mises
devant l'auditeur.

Ce n'est qu'au moyen de cette attention rigoureuse aux détails et de cet arran
gement séparé et méthodique de chaque branche du département qu'il a été pos-
sible d'éviter la confusion et l'embarras, d'achever l'ouvrage commencé, et fournir
au département les moyens d'assurer le succès de l'éducation, et d'avancer les
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intérêts sociaux du pays. On peut se faire une idée du progrès graduel des tra-
vaux du département, par l'état suivant de la correspondance depuis 1850.

Dans les années........... 150 1851. 1852. 1853. 1854. 1855. 1856. ]S57. 1858.

Nombre de lettresreçues............ 1180 2026 2996 4015 4920 5338 5739 6294 7000

Moyenne par semaine .............. 23 39 57 77 95 102 110 121 136

Nombre de lettres envoyées ...... 760 1136 1430 1936 2581 3764 3966 354: 4627

Moyenne par semaine ............... 15 22 27 37 50 72 77 68 88

Comme les conseils de comté, de township, ville et village, et les syndics et
autres ont jugé à propos, d'eux-mêmes et presque unanimement de faire de ce
département une sorte de cour d'équité, et de s'y adresser pour obtenir tous les
renseignements et avis nécessaires sur les matières douteuses, le surintendant en
chef a cru de son devoir de ne pas borner ses réponses aux simples citations de la
loi, mais de faire tout en son pouvoir pour concilier les différends et régler les
difficultés, et aider et encourager de ses conseils, suggestions et raisonnements les
personnes qui s'adressent à lui, à profiter des facilités offertes pour répandre l'édu-
cation et les connaissances parmi la jeunesse du pays.

Ce n'est que durant les années dernières que le système des écoles communes a
été pleinement mis en opération; et ce n'est qu'en 1855, que les règlements pour
la meilleure organisation et régie des écoles de grammaire ont été publiés. L'on
n'a fait usage d'aucun autre moyen que la persuasion; lon n'a pas cherché à
marcher plus vite que ne le justifiaient les besoins du pays et les désirs de ses habi-
tants. Instruire le peuple par lui-même, tel est le principe fondamental du sys-
tème scolaire; et l'esprit et l'objet de son administration a été d'aider le peuple à
gérer ses propres affaires et à soigner ses intérêts.

Il n'y a pas dans le Haut-Canada ce qu'on appelle une taxe d'état pour les
écoles, la législature n'imposant pas, comme dans les états voisins, une taxe pour
le maintien des écoles. Toutes les taxes prélevées pour les écoles le sont volon-
tairement par les municipalités locales. Cependant le progrès du système sco-
laire, sous le rapport financier, n'est pas moins satisfaisant que sous les autres rap-
ports déjà mentionnés dans les remarques qui précèdent.

5. DoCUMENTS TRANSMIS ANNUELLEMENT PAR LE D1'PARTEMENT D'ÉDUCATION AUx

OFFICIERS DES ECOLES DU HAUT-CANADA.

Les documents qui suivent sont fournis gratuitement par le département
d'éducation du Haut-Canada aux divers officiers des écoles, c'est à savoir:
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1. Le Journal of Education pour le Haut-Canada est envoyé mensuellement
à chacune des corporations de syndics dans les arrondissements ruraux d'école
aux bureaux des syndics d'écoles communes dans les cités, les villes et les villages;
aux bureaux des syndics des .écoles de grammaire; aux surintendants locaux et
aux syndics de chacune des écoles séparées, etc., etc. Total, environ 4500 copies.

Le Journal est le medium officiel qui sert à communiquer toutes les nouvelles
départementales. Il est régulièrement transmis par l'éditeur vers le premier de
chaque mois, à l'adresse officielle des parties plus haut désignées. Si elles man-
quaient de le recevoir elles ne devraient pas tarder d'en notifier le bureau d'édu-
cation. Les numéros qui manquent peuvent généralement être obtenus. Pour le
public, le prix est de $1 par -année--payable d'avance. Les volumes des années
passées, depuis 1848, (la première année de son existence) peuvent être obtenus
aux mêmes conditions.

2. Les registres d'école, pour enregistrer la présence, les récitations et la con-
duite des élèves, sont fournis à chacune des écoles de grammaire et des écoles com-
munes, ainsi qu'aux écoles séparées dans le Haut-Canada. Total, environ 4,000
copies. Les registres sont expédiés chaque année à l'adresse des greffiers de comté,
pour être distribués gratuitement par les surintendants locaux.

3. Les rapports semi-annuels des syndics sont expédiés tous les six mois, par
le canal du surintendant local, aux syndics de chaque arrondissement d'école.
Ceux destinés aux écoles de grammaire et aux écoles catholiques romaines séparées
sont envoyés directement par le département-Total envoyé annuellement, 7,500
copies.

4. Les rapports annuels des syndics sont envoyés annuellement, par le canal
des surintendants locaux, à chacune des corporations de syndics dans les arrondis-
sements ruraux d'écoles. Total, environ 4,000 copies.

5. Les blancs des rapports annuels , sur lesquels le rapport général annuel est
compilé, sont expédiés aux surintendants locaux et aux bureaux des syndics des
écoles communes et aux bureaux des syndics des écoles de grammaire-Nombre
total expédié annuellement, 600 copies.

6. Les rapports des auditeurs, trésoriers et sous-trésoriers sont expédies a en-
viron 450 de ces officiers, pour être remplis et renvoyés.

7. Le rapport annuel du surintendant en chef à son excellence le gouverneur
général, imprimé par ordre de la chambre d'assemblée, est aussi expédié à cha-
cune des corporations rurales de syndics; aux bureaux des syndics d'écoles com-
munes, dans les cités, villes et villages-aux bureaux des syndics des écoles de
grammaire-aux bureaux de l'instruction publique-aux surintendants locaux-et
aux syndics des écoles séparées, sans compter les copies adressées à d'autres pe
sonnes. Nombre total expédié annuellement, environ 4,500 copies.

8. Formules diverses.-Des formules sont expédiées, de temps à autre, aux
instituteurs en retraite, aux syndics (pour cartes,) aux étudiants de l'école normale,
etc. Environ 800 copies.
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Récapitulation.-Nombre total des copies préparées, ou imprimées, et expé
diées annuellement du département de Péducation pour le Haut-Canada

Copies.
1. Journal d'éducation ........................... 4500
2. Registres d'écoles .................... 000
-3. Rapports semi-annuels ...... ........... .
4. Rapports annuels des syndics ......... 4000
5. Rapports annuels des surintendants locaux.............600
6. Rapports des auditeurs et trésoriers.................450
7. Rapport du surintendant en chef ............ ...... 500
8. Formules diverses, environ ....................... 800
9. Lettres, etc., envoyées et reçues, environ .... ...... 11717

10. Circulaires,' environ .... .................. 800

Grand total par année ............ 38)867

No. 6. SURINTENDANTS LOCAUX DES :ÉCOLEýS DANS LES DIVERSES MUNICIPALITÉS
DU HAUT-CANADA.

.Nomination~ de -surintendants locaux Je townships.

La 27e section de l'acte des écoles du Haut-Canada de 1850 prescrit à chaque
conseil municipal de comté, * * *

T'roisièmement., De nommer chaque année un surintendant local des écoles
pour tout le comté ou pour un ou plusieurs townships dans le dit comté, suivant
qu'il le jugera expédient; de fixer, (dans les limites prescrites par la trentième
section de cet acte) et de pourvoir aux salaires de ces surintendants locaux ;- pour-
vu toujours, qu'laucun de ces surintentendants locaux n'aura la surveillance de'
plus, de, cent écoles; et -pourvu aussi, que le greffier de comté donnera 'incontinent
avis au surintendant en chef des écoles de la, nomination et de l'adresse de chaque
surintendant local et du trésorier de comté : et il devra également lui fournir une
copie de toutes les, délibérations du dit conseil relatives aux cotisations d'école, et
autres matières concernant l'éducation.

Salaires dCes surintendants locaux.

XX.Et qu'il soit statué, que chaque surintendant des, écoles 'communes
locales nommé ainsi que ýle prescrit la vingt-septième section 'de cet acte, aura
droit annuellement à un louis courant, au moins, par chaque école placée sous ses
soins, avec toute rémunération ou allocation additionnelle que le conseil qui l'a
nommé accordera; et cette somme sera payée au dit surintendant par le trésorier
de comté par termes trimestriels.
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(1) Les Townships.

Noms. Municipalités. Adresse postale.U~ . .

I. CoMr DE GLENGARRY.

1 Hector McRae........... 27 23 Charlottenburgh ............
2 Angus McDonnell............ 18 15 Kenyon........................

l ex.. L. MclBain....... 16 15 ILancaster ...................
Rév. D. Macdonald, B.A 17 17 ILochiel...................

IL COMTÉ DE STORMoNT.

-5Nadab Eastman.......... 25 24 Cornwall. ..................
6Rév. Donald Munro..... 7 7 Finch................
7jH. L. Cook, M.D........ 24 24 Osnabruck ................
.8 Rév. Daniel Gordon......... 14 12 Roxborough ..................

III. CoMTÉ »E DUNDAs.

9 William Johnson ............ 25 21 Matilda........ ................
10 Rév. D. C. McDowell....... 18 17 Mountain.......................
11 John G. McLaughlin....... 20 19 Williamsburgh ........
12 Rév. W. M. Pattyson....... 17 16 .Winchester et Cambridge*.

IV. CoMTÉ DE PRESCOTT.

131Humphrey Hughes ........ 9 9 Alfred .........................
14 Rév. J. G. Armstrong, B. A. 16 14 Caledonia et Hawkesbury

Ouest..........................
15 James Gamble................. 19 18 Hawkesbury, Est.......
16ýDavid Pattee................. 6 6 Longueuil.....................
171Henry Smith .................. 9 9 Plantagenet, Nord...........
18 James Frith................... 7 5 Plantagenet, Sud......

V. COMTÉ DE RUssELL.t

19Rév. John Edwards....... 4 Clarence........................
20 Rév. Peter Lindsay, A... 9 9 Cumberland....................
21 Rév. Wm. Craig.......... 6 6 Russell..........................

VI. COMTÉ DE CRLETON.

'22!Rév. Wm. McGill............ il 11 Fitzroy..........................
23LRév. Wm. Lochead ........ 15 15 Gloucester.....................
24IRév. C. B. Pettit, B.A.... 33 29 Goulbourn, Gower Nord...

et Marlborough............
25 Rév. James Godfrey......... 10 7 Huntley ........................
26 Rév. John Butler, A.M.... 5 4 March ...........................
27 Rév. John L. Gourlay ...... 16 16 Nepean et Torbolton.........
28 Rév. Daniel McPhail........ 18 15 Osgoode ........................

VIL CoMTÉ DE GiENVLLE.

29 James Clapperton........ 27 26 Augusta .............
20 Rév. Andrew Melville...... 26 19 IEdwardsburgh.........
31 Rév. Joseph Anderson...... 21 21 Gower Sud, et:Oxford ......
32,Rév. T. B. Parnell.......... 20 20 IWolford ..... ,..................

* Cambridge est dans le comté de Russeil.
Pour surintendant de Cambridge, voir comté de Dundas, c

Wilianistown.
Kenyon.
Lancaster.
Lochiel.

Cornwall.
Finch Sud.
Osnabruck Centre.
Athol.

Iroquois.
Kemptville.
Morrisburg.
Winchester.

Alfred.

Hawkesbury.
Hawkesbury Est.
Longueuil.
Plantagenet Mils
Riceville.

Clarence.
Cumberland.
Russell.

Pakenham.
Gower Nord.

Riclunond.
Carp.
March Sud.
Aylner, C. E.
Osgoode.

Prescott.
Spencerville.
Heckston.
Merrickville.

i-dessus.

A.1859.
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Surintendants locaux des écoles dans les diverses municipalités.-(Suite.)

Noms. Municipalités. Adresse postale.

VIIi.

33 Lewis Chipman ...............
34 James Bilton .............
35 Rév. John Davidson.........I
36;Jacob A. Brown...........
37 Elisha Landon......... ......
38Rév. D. Evans.. .........
39iRobert McCrum, M.D......
40Henry P. Wasliburn..........
41 Charles N. Hagerman......
42.A. A. Chamberlain...........

CoMTÉ DE LEEDS.

21 19 Bastard et Burgess Sud.
il 9 Crosby Nord .............
16 10 Crosby Sud ...........
31 28 Elizabethtow ..........

6 6 Ehnsley Sud .............
20 17 Kitley ..............
17 17 Loeds et Lansdowne, Front
12 12 Lecs et Lansdowne, Prof.
22 19 sYonr et Escott Front.....
14 9 rYone et Escott, Prof......

IX. COMTÉ DE LxNAR&.

43!John A. Murdoch............

44.IRév. Wm. McCutclin......
45 James Stanley ...............
46 Rév. John B. Worrell......
47 Rév. R. Hobbs ...............
48 Rév. Alex'r. Mann, M. A...
49lRév. John McMorine ......

68

13
5
7

20
7

14

53 Bathurst, Dalhousie, Dar-
ling, Drumnimond, Lan-
ark, La-vant, Sherbrooke
Nord, et Sherbrooke
Sud....... ........

12 Beckwith .....................
3 Burgess Nord.................
6 Elmsley Nord..............

20 Montague ............
6 Pakenhaim ............

14 Ramsay ................

X. COMTÉ DE, RENFREW.

50 George Brown ...............
51 Rév. James Strain .........

52 Rév. H. McMeekin .........
53 James Brady ..................

54 George Ross ..................
55 Rév. S. C. Fraser, M. A...
56 Alexander Smith ............
57 Robert Childerhose .........
58 Rév. E. H. M. Baker ......
59 Thomas Lett...................

5
12

5
5

6
6
6

4

5 Admaston...............
12 Algona Bromley, Brude-

neIl, Fraser, Grattan , et
Sebastopol ....... * ....

5, Alice ad Pembroke.
5 Bagot, Blithfield et Broug-_

ham ... ................
4 Horton ..................
6 Me Nab ..................
6 Ross......................
1 Stafford ................
8 Westmeath................
4 jWi1berforce ,............

XI. COMTÉ DE FRONTENAC.

John Anderson ...............

John Irvine ..................
Asa Phillips ..........
Rév. C. E. Bo*wer.......
Thomas R. Dupuy............

John Spring ..................
Edward Murray ...........

Bedford, Olden, Oso et
Palmerston..................

Kingston...............
Loughboro'.....:...............
Pittsburgh et Howe Island.
Clarendon, Hinchinbrooke,

Kennebec et Portland....
iStorrington.....................
jWolfe Island .... ,............

Harlem.
Newboro'.
Newboro'.
Brockville.
Elmsley Sud.
Toledo.
Gananoque.
Delta.
Mallorytown.
Farmersville.

Perth.
Beckwith.
Perth.
Smith's Falls,
Merrickville.
Pakenham.
Ramsay.

Douglas.

Douglas.
Pembroke.

Bagot.
Renfrew.
McNab.
Ross.
Stafford.
Pembroke.
Wilberforce.

Fermoy.
Elginburg.
Loughboro'.
Kingston.

Denniston.
Storrington.
Wolfe Island..

A. 1859*
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Surintendants locaux des écoles dans les diverses municipalités.-(Suile.)

Noms.

Rév. Win. Loganý ............
Rév. T. W. Allen ............
Rév. Henry Brent............
Rév. J. C. Slater ............
Duncan Cleghorn ............

22
21
18
20
17

D DADDINGTON. 1XII. Com

67 George Wright ............... 5
68 Alfred Le Richeux .... 5
69 Ira Williams .................. 35
70 Robert Aylsworth............ 26
71'Rév. G. W. White, B. A... 12

XIII. Com

72 John J. Watson............... 5
'73 Rév. John Scott ............. 12
74 Rév. Robert Harding ...... 9
75Alexander Martin........... 18

XIV. CoMÉn DI

76iJohn B. Denton .......... 88

XV. Comr

77.George Mowat ........... 85

78 Frederick H. Rous ......... 70

XVI. COmL DE

79 Edward Scarlett ............ 124 119 Ainwick, Brighton, Cram-
ahe, Haldimand, Hamil-
ton, Monaghan Sud,
Murray, Percy et Sey-
mour ..............

5 Amwherst Island........... ...
1 Anglesea et Raladar ........

25 Camden Est ..................
23 Ernestown .....................
12 Sheffield .............

È DE LENNOX.

5 Adolphustown ..............
12 Fredericksburglh Nord

8 Fredericksburgh Sud........
17 Richmond .....................

PRINCE, EDOUARD.

82 Ameliasburgh, Athol, Hal-
lowell, Hillier, Marys-
burgh, et Sophiasburgh..

DE HASTINGS.

69 Elzevir, Hungerford, Hunt-
ingdon,Lake,Madoc,Mar-
mora, Rawdon et Tudor..

63 Sidney,Thurlowet Tyendin-
aga, y compris Shannonville

NORTE UMBERI ND.

Cartwright et Manvers .....
Cavan ...........................
Clarke..........................
Darlington.....................
Hope .........................

XVIII. CoMTÉ DE PETERBOROUGH.

85 T. W. Poole, M. D..........
86 Rév. H. McDowell .........
87 M. Walsh, père ...............
88 George A. RHl ...............
89 James Brennan..........
9ORév. Edward Roberts.

91 Rév. Francis Andrews....

1i
4
9
81
3

14

14

Asphodel .................. Norwood.
Belmont et, Methuen........Norwoo
Douro ........................ Doro
Dummer et Burleigh..... .
Ennimore................denrh
Harvey, Monaghau Nord,

et Smith ........... Peteboro-gh.
Otonabee .... .... Keee

11 e,
I ig

A. 1859

XVII. COMTÉ DE, DURHA.

Amherst Island.
Kaladar.
Camden Est.
Odessa.
Camden Est.

Adolphustown.
Napanee.
Fredericksburgh
Napanee.

Picton.

Madoc.

iBelleville.

Castleton.

Cartwright.
Millbrook.
Newcastle.
Bowianville.
Port Hope
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Suriiitendants locaux des écoles dans les diverses municipalités.-(Suite.)

Noms. Municipalités. Adresse postale.

XIX. CoMTi DE VICTORLI.

92 Rev. D. Wright...............

93 Peter H. Clarke, M. D..
94 Rév. J. Goodfellow ......
95 W. H. McLauchlin .....
9 , A. Lacourse ..................

11

7
14
20
il1

Bex]ey, Fenelon, Somer-
ville et Verulam...........

Camden, Carden et Eldon
Emily ...........................
Mariposa .................
Ops .......................... ,....

XX. Cor D'OŽTAuo.

97 Alfred Wyatt..................
98 Ré'v. G. WV. M-1cDougall ...
99iEbiinezer Birrell ............

100Rév. R. Montcath............
101J. W. C. Brown .. .........
102 9,Rôr. D. WaVetse,i M. A.....
103 G. W. Colston ...............
104 Rév. R. H. Thornton, D. D. 1

XXI

105 Rév. H. C. Cooper, B. A..
106 R. H. Evans ..................

107 J. T. Stokes ..................
108 Rév. J. Adams ............
109Rév. G. S. J. Hil, M. A..
110 Rav. J. Lfaing.........
111 D. McCallum..................
112 Rév. J. Durrant..............
113[Wm. Watson .............

XXII.

114!Rav. H. B. Osier ......
115 Rév. A. MeFaul ............
116 Rév. J. Pringlo...............

1171 W . Hope........................

XXIII.

118 Rév. Michael M. O'Shea .
1191R. T. Banting ...............
120 Wm. Harvey ..................
121 Rév. 'Wm. Fraser............
122wRobert Cox...............
123 H. A. Clifford ...............
124 Moses Hurshaw...............
125 John Cooper ..................
126 Geo. J. BoIster ...............
1271Rév. Thomas B. Read ......
128 Rév. John Gray ............
129!George Lane ..................

17 10 Broek...............
9 9 Mara et Rama .........

23 22 1iekeri . .............
19 18 Reach et ScuggIs d
10 10 Scott et Uxbride .
4 4 rock ..... ..................

10 1 Thr .......................
il il Whitby Est .............

. Co:rs D'YOrK.

1220
23

'Etobicoke ............
Georgina et Gwillimbury

Nord .....................
Gwillimbury Est ............
King ........................
Markham . ..................
Scarboroughl .................
Vaughan........................
vhitehurch ..........
Y ork ...........................

CoMr DE PEEL.

16
1G
34

26

1Albion ........................
Caildon .....................
Chinguacousy et Gore de

Toronto .....................
Toronto .......................

COMTÉ DE SmICoE.

8 7 'Adj ýaa...................
il Essa,.....................
0 5 Fies.....................

17 10 Gwiliimbury Ouest.
12 12 lInnisfl ..............

8 6 IMedlonte.....
13 12 Mono ...........

7 'A jul r......................
1 14 Nottsa ga..................

12 Gtlhedash et Ori........
12 O o ....... ....................

12 il Sunnidale et Vespra........

Lindsay.
Woodville.
Omemee.
Oakwood.
Lindsay.

Cannington.
Rama.
Greenwood.
Prince Albert.
Uxbridge.
Beaverton.
Brooklin.
Oshawa.

Etobicoke.

Georgina.
Sharon.
Loskey.
Unionville.
Agincourt.
Woodbridge.
Stouffville.
Yorkville.

Lloydtown.
Caledon.

Brampton.
Streetsville.

Athlone.
Cookstown.
Flos.
Bond Head.
Barrie.
Craighurst.
Orangeville.
Mulaur.
Creemore MiUs.
Orillia.
Orillia.
Barrie.

A. 1859.
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Suiintendants locaux des écoles dans les diverses nunicipalités.-(Suite.)

NoMs. t Municipalités. Adresse postale.

XXIII. Comr DE SaUtcoE.-(Suite.)

131 Rév. S. S. Strong, D. D 3 3 Tossorontio .................. Mono M3ils.
132 Rév. J. VanLinge ......... il 10 Vespra ........................ Barrie.

XTV. COMT D'HaLrox.

133,Rév. J. G. D. MeKenzie,
1M. A .............. 17 17 Esquesing..............g.

1341Rév. A. J. Macaulay 7 7 Nassagaweya ............. assawey
135,Rév. Thomas Greene, D.D. 13 13 Nelson...............Port NeLon
136 0 Jones, M. D................ 16 11 Trafalgar.............Traga

XXV. COMTÉ D WENTW ORTH.

137 R. H. Cradock ............... 17 12 Ancaster ............... Pundas.
138 Rêv. George A. Bull ...... 13 12 Barton et Glanford ....... Ryckman
139,Rév. John Porteous......... 23 19 Beverley.............. wall
140 Rév. George Cheyne ...... 15 15 Binbrooke et Saltfleet ...... Tapleytow.
141 Andrew Hall ................. 11 , 9 Flamborough Est ....... Waterdown.
142 Joseph Webster...............10 | 10 IFlamborough Ouest ....... Ouest Fla

XXVI. COMTÉ D)E B.T

143 Rév. John Alexanýder. 25 .920 Brantford ................ Brantford.
144 Rv. William Ray........35 30 Burford et Oaldand.... Scotlan
145 Rév. John D)unbar........ 16 14 Dtumfries Sud ..... '...... Glonxnorris.
16 Daniel MNaughton. . 6 5 Ononaga.a.............Onondaga.

XXVII. COMTÉ DE LENCOIN.

147 James Tisdale .... ,....... Il ý9 0aistor................... Caistor.
148 Rév. Wm. le-wson, A. M 10 10 Clinton ................. Beamsville.,
l49IJacob Kennedy............ 16 13 Gainsborough ............. Smithwile.
150 Charles B. Miliner........ 12 il, Granthara................. St. Catharin
lsltJonathan Wolverton, 1.D 16 16 Grimsby ........... Grimsby.
152Ilip Gregory.............12 8 Louth................ Port alhou
153Thomas McMicking ........ 7 7, Niagara .................. Queenston.

XXVIII., CO MTÉ DE WEILXND.

154?Rev. John Baxter ......... 13 13 Bertie.ý...........Point Ab 1ino
lS5Alexandler Reid ............ 8IS Crowland.... ......... Crowland.
156M1. F. Haney, M., D........ il 10 Humberstone ............. HIuniberston
i 5îljacob Brackbil1 ........... 15 Il Peiham .............. Fenwick.
158 R&v. John Roberts ........ 10 19 Stamford ................ Prummondv
159,R&v. Charles \Va.ker i.. 1 l i Thoroldl.................. Welland.,
160 S. S. Hagar . ............. 10 '10 WNainfleet ................ Welland.
161 ]név. W. M. ObrIuistie .... 6 6Willoughlby.............. Chippewa.

Traa1ar

..

Clorners.

,oro .

es.

sie.

e.

file.

A. 1859.



22 Victoria. Appendice (No. 58.)

Surintendants locaux des écoles dans les diverses municipalités.-(Suite.)

Noms. Municipalités. Adresse postale.

XXIX.
162 Thomas O. Pinklett .........
163 Alexander Winram .........

164-Abraharm Nasli . .............
165î Rév. John Flood .. ......... j
166 William Hursell...............
367 Robert Douglas, M. D......

XXX

168 James Covernton ............
169IJohn Walton..............
1701John Phillipson...............
171 Jeremiah G. House .........
172 John A. Backhouse ........
173D. W. Freeman...............
174 Rév. John Vicars, B. A....

XXXI
175IRév. Asahel Hurlburt .......
176Rév. George Murray.
1771Rév. Robert Rodgers.
1781 William Murray ............
179iJohn A. Tidey ...............
180 Rév. John Kennedy.........
181 Rév. W. C. Beardsall .
182lRév. John Gerrie ............
183rRév. Donald McKenzie ...

XXXII.
184 Robert Brydon................
185 Rév. A. C. Geikie, M.A....
186lRév. James Sim ............
1sïHenry Liersch ...............

CoMTÉ D'HA.nnDEMxn.

6
31

5
14

13
21 j

COMTÉ
20
il
12
24
20
18
14

5 Canborougli . ................
27 Cayuga Nord, Oneida et

Rainham.....................
4 Cayuga Sud ..................

14 Dunn, Moulton et Sher-
brooke........................

13 Seneca...........................
1G Walpole ........................

DE NORFOLK.
20 Charlotteville ..............
11 Houghton .....................
10 Middleton .....................
23 Townsend .....................
18 Walsingham ..................
15 Windham .....................

9 Woodhouse.....................

. CoMTÉ D'OXFORnD.

COMTÉ
12
26
31
20

XXXIII. COMTÉ
A. Dingwall Fordyce ...... 68

Rév. James Kilgour......... 42

11 Blandford et Oxford Est ...
17 Blenheim .....................
13 Dereham .....................
10 Nissouri Est ...............
15 Norwich Nord ...............
8 Norwich Sud .................

il Oxford Nord et Ouest ......
13 Zorra Est .....................
il Zorra Ouest ..............

DE WTERLOO.
10 Dumfries Nord ..........
24 Waterloo........................
30 Wellesley et Woolwich......
20 iWilmot ........................

DE WELLINGToN.
55 Amaranth, Arthur, Gara-

fraxa, Maryborough, Minto,
Nichol, Peel et Pilkington

40 Eramosa, Erin, Guelph et
Puslinch.....................

XXXIV. COMTÉ DE GREY.

William Ferguson............ 33 17 Artemesia, Melanethon, Os-
prey et Proton ............

Thomas Ryan........... 25 18 Bentinck, Egremont, Glen-
elg et Normanby . .......

Andrew Grier............5 25 Collingwood, Euphrasia et
1 St. Vincent..................

Thomas Gordon...............1 39 39 jDerby, Holland, Sullivan,
et Sydenham ............

Canborough.

Cayuga.
Cayuga Sud.

Dunnville.
York.
Jarvis.

Vittoria.
Houghton.
Delhi.
Boston.
Walsingham.
Simcoe.
Port Dover.

Woodstock.
Princeton.
Tilsonburgh.
Lakeside.
Norwichville.
Otterville.
Ingersoll.
Innerkip.
Embro.

Galt.
Berlin.
Hawkesville.
Baden.

Fergus.

Rockwood.

Priceville.

Mount Forest.

Griersville.

Owen Sound.

A. 1859.
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Surintendants locaux des écoles dans les diverses municipalités.-(Suite.)

Noms. unicipalités. Adresse postale

oO .c

XXXV.
194 Rév. E. Smith ........
195!R6v. E. Patterson............
1 06 Rév. T. McPherson ...
197 Rév. A. A. Drummond.....
198 -Rév. C. Drinkwater .........
199 Rév. Robert Hamilton......

XXXVI.
200 John Nairn ...............

201John Atkinson ...............
202 William Sloan ...............

203David Miller, père...........

XXXVII.

2041Rév. Kenneth McLennan..
205 John Eckford..................

206 Rév. Walter Inglis .........

COMTÉ DE PEaRi.

13
17
15:
12
7

19

COMTLE

36

23
29

26

13 Blanchard .................
14 Downie et Ellice..............
14 Easthope Nord et Sud........
12 Elma et Mornington.. ......

6 Wallace .................
14 Fullarton, Hibbert etLogan

DE HuRox.

36 Ashfield, Colborne, Goder-
ich, Stanley et Tucker-
sm ith ........................

22 Biddulph et McGillivray...
29 Grey, Howick, Hullett,

Moi-ris, Turnberry et
Wawanosh.................

26 Hlay, Stephen et Usborne...

COMTÉ DE
22 22
34 27

30 28

BRTUCE.

Arran, Elderslie et Saugeen
Brant, Carrick, Culross et

Greenock ..............
Bruce, lHuron, Kincardine

et Kinloss .................

XXXVIII. COMTÉ DE MIDDLESEX.

2071Rév. William Deas ......... 12 12 Adelaide........................
208 A. Campbell .................. 16 14 Carradoc........................
209iRév. Richard Flood, A. M. 9 9 Delaware...................
210 D P. Aylsworth ...... 20 16 Dorchester Nord.......
211Robert Campbell, père...... 10 10 Ekfrid..................
2121Rév. James Skinner......... 10 10 Lobo ...................
213IRév. C. C. Brough, A.B... 31 31 London ......................
214Wiliam McClatchy ......... 6 6 Metcalfe ........................
215 Rev. John Gunne............12 8 Mosa ............................
216 Charles Hardie ............ 14 12 Nissouri Ouest ..............
217 Rév. William Inglis ......... 23 19 jWestminster .................
218 Alexander Levie ........ 13 12 [Williams....................

XXXIX. CouTÉ D'ELGIr.

219iJohn S. McColl............... 50 42 Aldborough, Dunwich et
Southwold .................

22O Rév. E. Sheppard..... ...... 79 70 Bayham, Dorchester Sud,
Malahide Nord et Sud
et Yarmouth ... ........

XL. COMTÉ, DE KENT.

David Mill ......... ....... 85 78 Camden, Chatham Dover
Est et Ouest, Harwich,
Howard, Oxford, Raleigh,
Romney, Tilbury Est et
Zone ...... ...

St. Mary's.
Stratford.
Stratford.
Musselburg.
Glenallan.
Avonbank.

Goderich.
McGillivray.

Harpurhey.
Exeter.

Paisley.

Dunkeld.

Kincardine.

Wisbeach.
Komoka.
Delaware.
Edwardsburgh.
Longwood.
Birr.
London.
Katesville.
Victoria.
London.
London.
Williams.

Aldborough.

Orwell.

Clearville

A.18 59.
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Surintendants locaux des écoles dans les diverses municipalités.-(Suite.)

Noms. Municipalités Adresse postale.

XLI. CoMTÉ DE LAMBTON.
222 Howard Wiseman ............ 12 11 Bosanquet .................... Pine Rili.
223 William Benner ............ 9 9 Brooke ........................ Alvinston.

(Le même qu'au No. 21G).. 18 14 Dawn et Euphemia........... Florence.
224(Wellington Brichan ......... 7 7 Enniskillen.................... Colinville.
225 Rév. Alexander Williams.. 14 13 Moore ....................... .. Moore.
226 Rév. W. Troup............. 13 13 Plympton ...... ....... Errol.
227 Rév. D. W alker ............ 6 5 Sarnia ........................... Sarnia.
228 William Paterson ............ 15 13 Sombra ........................ Sombra.
229 Rév. D. McCallum ......... 14 12 Varwick.................... Warwick.

XLII. ComTÉ D'ESSEX.

230 John Bray .................... 4 4 JAnderdon ..................... Amherstburgh.
231 Rév. F. Gore Elliot ......... 13 11 Colchester ..................... Colchester.
232 James King ................... 8 8 Gosfield .............. Kingsville.
233 John Murray..................4 4 Maidstone.Maidstone,
234 Rév. John Hurst .......... 7 7 Malden .............. A'nherstburgh.
235iJonatlian Wigfield......... 7 7 Mersea ............... Leamington.
236 Francis Graham........... 3 3 Rochester ............. Rochster.
237 Charles A. Casgrain, M... 12 Il Sandwich ............. Sandwich.

43 4lx e Maidton ................ Maistne

238 Alexander Craig .. . 4 4 Tilbury Ouest.................. Comber.

Nomination de '$wrintendants locaux de cités, villes et villages.

Les vingt-quatrième et vingt-sixième sections de l'acte des écoles du Haut-
Canada de 1850, prescrivent au bureau des syndics d'école des cités, villes et
villages "de nommer annuellement ou plus souvent, premièrement, un * * *

surintendant des écoles'; et troisièmement, * * * de déterminer * * *

le salaire du surintendant des écoles par lui nommé et ses devoirs."

02

Nom Municipalités.

'nn o

(2) Les Cités.

239 Rév. James Porter ............. ................ 14 14 Toronto.
240 Theodore A. Ambridge............................ 9 9 J amilton.
241 Rév. A. Wilson......................... 13 13 Kingston.
242 John Wilson, 0.................... 6 6 London.

a3 o. 14 14 Ottawa.243 Alexandler«Workman ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,1 1 taa
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Surintendants locaux des écoles dans le

cNonms.

(3) Les villes.
(Le même qu'au No. 235)..............

244 Point de nommé.......... ............
245 Benjamin Walton, M.D.... ...........

(Le même qu'au No. 83) Darlington P. 0....
(Le même qu'au No. 144) ..............

246.Rév. J. T. Lewis, LL.D... ..................
247 Rév. Angus McColi ......... ,...................
248 Rév. George Bell, B. A ...............
249 N. W. Powell, M.D........ ....................
250J. H. Lawrence....... .............
251IRév. Hugh Campbell ..........................
252:Rév. M. Y. Stark.......... ..........
253 Rév. John James ................
254 Point de nommé.................. .......
255 Rév. Robert Torrance ..............
256 Point de nommé.....................
257 Rév. John Vicars ..... ...............
258 Rév. Francis Tremayne ......................
259 John Rogers ........ .....................
260 Rév. James Nesbit .............................

(Le même qu'au No. 194)......................
261 Rév. Anthony Scott......... ....... ...........
262 W. M. Shaw t ......................
263 Rév. James S. Douglas ......................
264 George Gillespie, M.D.t.........................
265Rév. Lewis Warner t ................
266 William M. Hynes ...................
267 Point de nommé ....................

(Le même qu'au No. 238)..........
268 Rév. G. J. R. .Salter, M. .A..t........
269 Rév. Samuel Harris
270 Rév. T. B. Robarts, M. A.............
271 Nicholas H. J. Westby ...................
272tRév. E. H. Dewar, M. A....................
273 Rév. James Cooper ........ ....... ...

(4) Les villages incorors.
(Le même qu'au No. 91) B. de P. de Keene..

2741F. J. Jackson......................
275 Rév. John Fletcher, B. A....................
276 Rév. A. T. Holmes ..................
277 Point de nommé ....................
278 Henry Bogue, A.M., M.D... ..........

même qu'au No. 162). ....................
279 J. Wilton Kerr..... ................
280 Point de nommé ...............................

I(Le même qu'au No. 189) B. de P. de Fergus
(Le même qu'au No. 184).......................
(Le même qu'au No. 189).......................

281 P. T. Kempson, M.D....................
(Le même qu'au No. 14)...........................

282 Conrad'Nahrgang...... .............

3
3
5
2

10
2
4

6

4.
2
1
1
7

2
1
3.

1
2
2

4
4
2

2
2
3
3
3
3
2

Amherstburgh.
Barrie.
Belleville.
Bowmanville.
Brantford.
Brockville.
Chatham.
Clifton.
Cobourg.
Collingwood.
Cornwall.
Dundas.
Galt.
Goderich.
Guelph.
L'OrignaL
Lindsay.
Milton.
Niagara.
Oakville.
Owen Sound.
Paris.
Perth.
Peterborough.
Picton.
Port Hope.
Prescott.
Queenston.
Sandwich.
Sarnia.
Simcoe.
St. Catharines.
Whitby.
Windsor.
Woodstockr.

Ashburnham.
Berlin.
Bradford.
Brampton.
Brghton.
Caledonia.
Chippewa.
Clinton.
Colborne.
Elora.
Embro'.
Fergus.
Fort Erie.
Hawkesbury.
Rlespeler. , ,

A. 1859.

et viUJages.-(Suite.)

Nouvellement incorporés-les écoles de 1858 sont comprises dans les townships.† Surintendants locauX pour 1859, et supposés être encore en office, va que le départêmet 'ap
reçu avis d'aucunes nouvellesnominations pour 1869.
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Surintendants locaux des écoles dans les diverses cités, villes et villages.-(Suite.)

Noms. Municipalités.

(4) Les villages incorporis..-(Suite.)
28IRév. Robert Wallace .........................
284 A. Worthington ......................
285 Rév. J. C. Quin t........................
286 Alexander Shaw ................................
287 Rév. J. Findlay ....................................
288R,év. W. B. Lauder, LL.D........................
289,Rév. Gifford Dorey ......................
290'Rév. Henry Brent .............................
291 Rév. W. L. Bayley .................................
292 Rév. Josephl Hooper ..............

(Le même qu'au No. 104)..............
293 Andrew Irving ................
294 Rév. Francis W. Dobbs ...........................
295 Otto Klotz.........................

(Le même qu'au No. 54)........................
(Le même qu'au No. 24)...... ........

296IRév. William Cavan... ...............
297 D. W . Rowlands ..................................

(Le même qu'au No. 46) ...........................
2981W. S. Scott ...........................

(Le même qu'au No. 197)..........................
(Le même qu'au No. 117)..........................
(Le même qu'au No. 160) B. de P. deWelland

299 )H. W . Delaney t ....................................
300 Henry A. Gustin ....................................
301 Point de nommé ..........................
302IM oses Springer.............................

I(Le même qu'au No. 160)...............
303IJames Wickson t .............................

Ingersoll.
Iroquois.
Kemptville.
Kincardine.
Mitchell.
Napanee.
Newburgh.
Newcastle.
New Hamburg.
Newmarket.
Oshawa.
Pembroke.
Portsmouth.
Preston.
Renfrew.
Richmond.
St. Mary's.
St. Thomas.
Smith's Falls.
Southampton.
Stratford.
Streetsville.
Thorold.
Trenton.
Vienna.
.Walkerton.
Waterloo.
Welland.
Yorkville.

SOMMAIRE.
Arrond. d'écoles. Ecoles en opéz

(1) 379 Townships...................................................... 4,069 3,667
(2) 5 Cités ............................................................ 56 56
3) 35 V illes..................................... ...................... 94 94

(4) 44 Villages incorporés .......................................... 49 49

463 Total.............................. 4,268 3,866
Nombre de surintendants locaux, 303-augmentation sur 1857, 3.

ETAT des dénominations religieuses auxquelles appartiennent ceux des surin
dants locaux qui sont membres du clergé.

Nombre total de surintendants ministres, 137.
Eglise d'Angleterre ..................... 43 Congrégationalistes ................... 5
Eglise de Rome ......................... 2 Méthodistes.............................. 12
Presbytériens............................. 57 Non constatée............................ 3
Baptistes................................... 15 - 137

Surintendants membres du clergé ............................... . 137
Do laïques et ceux non rapportés..................... 166

- 303

ten-

A. 1859.

• Nouvellement incorporés-les écoles de 1858 sont comprises dans les townships.
† Surintendants locaux pour 1858, et supposés être encore en ofEce, vu que le département n'a pas

reçu avis d'aucunes nouvelles nominations pour 1859.

TORONTO :-IMPRIMÉ PAR JOHN LOVELL, YONGE STREET.
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RAPPORT
SUR

LN STRUCTION PUBLIQUE
DANS LX

BAS-CANADA,

POUR L'ANNEE 18580

TORONTo, 14 Avril, 1859.

A L'HONORABLE SECRETAIRE PROVINCIAL.

MONSIEtTR-J'ai l'honneur de vous soumettre mon quatrième rapport
annuel sur l'état de linstruction publique dans le Bas-Canada.

J'ai fait dans mes deux derniers rapports toutes les suggestions que j'ai cr
utile de faire dans le but de perfectionner notre système d'instruction publique,
de manière à ne laisser à nos enfants rien à envierà ceux d'aucune autre contrée.
J'ai insisté autant qu'il était en moi sur l'urgence des mesures que j' ai cru
devoir recommander; et comme il serait inutile de répéter dans ce rapport les
faits et les arguments que j'ai fait valoir à l'appui de mes suggestions, je me
contenterai d'ajouter que l'expérience de l'année qui vient de s'écouler n'a pu
que confirmer les opinions que j'ai déjà émises et ne peut que m'engager à per-
sister dans les recommandations que j'ai déjà faites.

L'année scolaire ne se terminant qu'en juillet, il m'est impossibl e de pré-
senter avec ce rapport ceux de MM. les directeurs des écoles normales. pour
l'année commencée le 15 septembre 1858. Les rapports sur ces institutions pour
l'année 1857-58 font partie de l'appendice de l'année 1857; il ne me reste qu'à
vous dire que leur succès, dans le cours de cette année, s'est parfaitement
continué.

L'école normale Jacques-Cartier à la rentrée des classes avait 50 élèves
tous élèves instituteurs, le département des élèves institutrices n'étant pas encore
organisé. D'après l'état des comptes de cette institution au 31 décembre dernier,
elle avait à son crédit une balance de $2240. Cette somme ajoutée à ce qui
pourra être économisé d'ici à la fin de Pannée et à la part qu'elle pourra réclamer
dans l'augmentation de la subvention que j'ai recommandée me permettra, je
l'espère, de procurer bientôt au district de Montréal des avantages semblables
à ceux que possède aujourd'hui le district de Québec sous ce rapport.

L'école normale McGill avait à la rentrée des classes 71' élèves institutrices
et 6 élèves instituteurs. Le nombre des élèves des écoles modèles annexes est-

A. 1859.
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de 300, et une école de petits enfants sur le plan des salles d'asile qui a été
dernièrement ajoutée a déjà 120 élèves. Un édifice a été élevé pour cette der-
nière école avec le produit des revenus des écoles modèles. L'école normale
McGill au 31 décembre dernier avait encore en mains une balance de $546-%.

L'école normale Laval avait à la rentrée des classes 34 élèves instituteurs et
52 élèves institutrices. Elle avait contre elle au 31 décembre dernier une ba-
lance de $3213. ; ce qui est malheureusement conforme aux prévisions que
j'exprimais dans mon rapport de l'année précédente et ce qui expliquera suffi-
samment le délai que l'on a cru devoir apporter à l'établissement d'un départe-
ment d'élèves institutrices à l'école normale Jacques-Cartier.

Dans les trois écoles comme on pourra s'en convaincre par l'examen des
tableaux statistiques, l'enseignement a fait tous les progrès désirables.

Les éléves de l'école normale Jacques-Cartier, grâce à la bienveillance et à
l'habileté de M. Ossaye, ont pu suivre un excellent cours d'économie
rurale qui leur a été donné gratuitement par cet agronome zélé. Des cours
publics d'histoire générale par M. Desmazures du Séminaire de St. Sulpice
et de grammaire française, et de philologie par M. Devismes professeur
ordinaire de l'école ont été suivis par un bon nombre de personnes étrangères à
l'in titution.

Les statistiques du département indiqnent cette année un progrès un peu
plus considérable que celui de l'année préeédente et presque égal à celui de
l'année 1856 dont une partie comme je l'ai déjà plusieurs fois fait observer n'é-
tait qu'apparent etdû principalement à la plus grande exactitude des statistiques
recueillies. Le petit tableau suivant en fera foi.

Co 0 o G 0 C o CO 0 o

institutions .. . 2352 27,95 2869 2919 2946 29:85 39 66 116 190 633

108284 119733127058 142141148798 155986 7188 1l 3845 28928 36253 47702

Contributions,. 165848 2380321249136 406764 424208 459396 35188 52632 210260 221364 293548

Comme on le voit, l'augmentation du nombre des élèves qui n'était que de
6557 en 1857 a été de 7188 en 1858. Et l'augmentation des contributions qui
était de $17,444 en 1857, a été de $35,188 en 1858. Le total de Paugmentation
des contributions depuis 1856 est de $52,632, ce qui est très considérable et
montre un progrès bien soutenu.

Je dois ajouter que les arrérages dus sur ces cotisations vont en diminuant
chaque année; et que MM. les Inspecteurs secondés en cela de toute l'autorité
du département sefforcent de les faire rentrer avec un très grand succès.

Le tableau suivant du nombre d'élèves apprenant les diverses branches les
plus importantes de l'instruction primaire offre des résultats encore plus frappans
que ceux des années précédentes. Je signalerai surtout une augmentatio den
5271 pour la tenue des livres, presque cent pour cent, de 16,169 pour l'his-
toire, et de 6669 pour l'analyse grammaticale.
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Elvs ian in..276 281430s490.48329 326 515 8692 1938243

la am ce C!
0 Co G Go 0G o oCD

Zn Co o CO

Etêves lisant bien.. 27367 32861' 43407 469401 48833 52099 3266 5159 18692 19238 24732

Elèves écrivant..... 50072 47014 58033 60086 61943 65404 3461 5318 7321 18390 15332

Appre. 1'arith. simple 18281 22897 30631 48359 52845 55847 3002 7488 25216 32950 37566

" composée.. 12448 18073 22586 23431 26643 28196 1553 4745 5610 10123 15748

Tenue des livres....... 799 1976 5012 5500 10771 5271 5659 8795 9972......

Géographie.......... 12185 13826 17700 30134 33606 37847 4241 7713, 20147 24021 25662

Histoire ............ 6738 11486 15520 17580 26147 42316 16169 24736 2676 30830 35578

Grammaire française. 15353 17852 23260 39328 39067 43307 4240 3979 20147 25455 27954

anglaise.. 7066 7097 9004 11824' 12074 15348 3274 3524 6344 8251 8282

Analysegrammaticale 4412 9283. 16439 26310 340641 40733 6669 14423 24293 31450 36321

Le recensement des enfants de cinq à seize ans donne comme total de ces
enfants 247,204, chiffre qui, d'après tous les renseignements que j'ai pu me pro-
curer, me paraît comme les années précédentes insuffisant, et me permet de
donner comme chiffre approximatif celui de 320,000. Le chiffre des enfans
fréquentant les écoles dans leurs municipalités respectives (sans comprendre
par conséquent une grande partie de ceux qui fréquentent les institutions
d'éducation supérieure ni les enfans au-dessous de cinq ans dont le nombre
d'après des rapports particuliers est pins considérable que je ne lavais cru),
donne comme total de ces enfans 134579 fréquentent les écoles.

Le nombre d'enfants de sept à quatorze ans (ce qui est l'âge fixé par la loi
comme obligatoire pour la fréquentation des écoles communes) serait de 157819
sur lesquels 102964 fréquenteraient les écoles, ce qui donne une proportion pres-
qu'égale aux deux tiers et de beaucoup plus considérable que celle des années
précédentes.

Le tableau B de l'appendice qui contient l'état des contributions obligées
ou volontaires imposées pour l'année, montre, comme je l'ai dit plus haut, une
augmei5tation très remarquable que nous allons maintenant examiner dans ses
détails. Il est bon en même temps d'observer que ce tableau ne contient point
les sommes payées pour honoraires ou pensions aux institutions d'éducation
supérieure. Les'cotisations imposées en sus de la somme obligée et les cotisa-
tions spéciales à l'exclusion de celles qui ont lieu pour la construction ou la
réparation des maisons d'école s'élèvent à $88,372, ce qui donne sur la somme
de l'année précédente une augmentatidn de $9,584. Le montant prélevé pour
la construction et la réparation desr maisons d'école qui s'élèvait, à $20,928 en
1857, s'élève en 1858 à $24,646. Les rétributions mensuelles qui en 1857 ne se
montaient qu'à $208,500 se sont élévées à $231,192. L'état suivant de léléva-
tion de ce genre de contribution dans Jes trois dernières années montrera toute
l'imprudence qu'il y aurait à donner suite aux propositions qui ont été faites à
diverses reprises dans la législature pour l'abolition de cette espèce de taxe:-

1856. 1857. 1858.
Š173,384 $208,500 $23,192

A. 18,9.
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Ce serai enlever du coup à Pinstruction publique une proportion très nota-
ble de son budget et cela sans aucune néc essité, puisque le département n'insiste
point sur le prélèvement de la rétribution mensuelle, dans les localités où l'on a
de bonnes raisons à faire valoir pour en être- dispensé, pourvu que l'on y
prélève en sus de la cotisation obligée une somme égale au revenu que donne-
rait la taxe des enfans. L'argument que l'on fait valoir en faveur du système
des écoles gratuites ne s'aoplique donc point à notre législation, puisque d'un
côté les enfans des indigents sont admis gratuitement et que de l'autre côté les
enfans de ceux qui en ont les moyens ont à payer la capitation soit; qu'ils fré-
quentent ou non les écoles. Dans la plupart de nos paroisses cette obligation a
eu l'effet de rendre les parents beaucoup plus exacts à envoyer leurs enfans à
l'école. Sans vouloir discuter la question de l'avantage des écoles entièrement
gratuites (free schools), il n'est point inutile de mentionner ici que le congrès de
la bienfaisance publique, qui s'est tenu dernièrement en Europe, s'est prononcê
contre ce système, qui excellent comme exception, semble perdre aujourd'hui de
son prestige comme règle absolue.

J'ai joint à ce rapport, comme les années précédentes, des tableaux de toutes
les institutions d'éducation supérieure. Je m'abstiendrai d'entrer dans les
détails statistiques que j'ai exposés t-ès au long dans mes deax rapports précé-
dents afin de donner une idée aussi complète que possible de Porganisation de
ces institutions, de leur enseignement et de leurs progrès. Il sera facile, en com-
parant les observations des années précédentes avec les tableaux statistiques de
cette année, de se former une idée correcte des changements d'ailleurs peu
considérables qui se sont opérés.

La somme de £17000 a été distribuée entre ces institutions comme.on peut
le voir par les deux rapports spéciaux sur ce sujet qui font partie de l'appendice.

Les institutions, qui ne m'avaient point transmis les rapports exigés par la
loi dans le cours du mois de juillet, ont été laissées de côté dans la première
distribution et la plupart d'entr'elles ont eu à subir par suite de leur retard une
diminution notable dans le chiffre de leur subvention. La condition de se servir
exclusivement de sièges a dossier pour les classes et les salles d'étude a été im-
posée à tous les colléges et à toutes les académies subventionnés, et j'ai raison de
croire que l'on s'y conformera.

Il m'a été impossible d'accorder des subventions à de nouvelles institutions
qui ont surgi dans des comtés où il en existait déjà plusieurs; et afin de pouvoir
recommander des subventions en faveur de celles qui se sont élevées dans les
localités qui n'en avaient point encore, et de donner quelqu'aide, aux nombreuses
écoles primaires supérieures, dont le rôle devra être si important dans nos cam-
pagnes, j'ai dû encore cette année recommanler une diminution de deux et demi
pour cent sur les subventions de toutes les institutions qui reçoivent au-delà de
cent piastres.

J'ai donc encore à exprimer le regret que j'éprouve de n'avoir pas à distri-
buer aux colléges et aux académies une somme plus considérable, et s'il est pos-
sible, je regrette encore davantage de ne pouvoir augmenter la subvention des
écoles orimaires

Heureusement que l'impulsion donnée se soutient parfaitement et que les
sacrifices que font les contribuables suppléent dans une certaine mesure à l'in-
suffisance de mes ressources. Je ne doute point d'ailleùrs que le gouvernement
et la législature, dès que l'état des finances publiques le permettra, ne mettent à
ma disposition des moyens plus efficaces d'accomplir les diverses améliorations
dont j'ai représenté la nécessité dans mes deux rapports précédents.

Les extraits des rapports de MM. les Inspecteurs que l'on trouvera dans

A. 1859.
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l'appendice exposent les mêmes difficultés et contiennent à peu près les mêmes
suggestions que ceux des années précédentes. Les obstacles à vaincre sont
toujours

10. La conduite d'un grand nombre de commissaires que l'on choisit plutôt
à cause de leur disposition à ménager les deniers des contribuables qu'à raison
de leur aptitude à remplir cette charge importante.

2o. Le trop grand nombre d'écoles et l'insuffisance des salaires accordés
aux instituteurs.

So. La trop grande facilité avee laquelle les bureaux d'examinateurs accor-
dent des diplômes à des instituteurs et surtout à des institutrices peu capables.

4o. Le manque de cartes, tableaux, globes, livres et autres objets nécessaires
et l'ameublement insuffisant d'un grand nombre de maisons d'école.

5o. L'absence d'uniformité dans le choix des livres d'écoles.
6o. La trop grande étendue du programme des matières que l'on entreprend

d'enseigner dans beaucoup d'écoles élémentaires.
7o. L'apathie de beaucoup de commissaires qui ne visitent point les écoles,

8o. Le peu d'assiduité des enfants surtout de ceux de 12 à 16 ans à l'école.
Le progrès qui a été fait consiste dans la diminution de ces maux dans un grand
nombre de municipalités, et quelque soit encore leur intensité dans beaucoup
d'endroits il y a encore lieu de se réjouir de ce que si Pon ne tire point partout,
tout l'avantage possible des lois qui nous régissent, on en admet et on en ap-
précie la justice et la libéralité.

La nécessité de l'instruction, ses bienfaits au point du vue moral et matériel
sont aujourd'hui profondément gravés dans tous les esprits et il ne reste guères
d'autres obstacles à notre progrès intellectuel que ceux que des nécessités d'un
ordre tout à fait matériel ou que les malheurs des temps nous opposent encore.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

votre très humble et très obéissant serviteur,

PIERRE J. O. CHAUVEAU,
Surintendau de l'éducation du Bas-Canada.
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TABLEAU A. RECAPITULATION du Recensement fait par les Commissaires et

o.egarçonsNo.de garçons No.de garçons No. total de No. de filles de
.2 de cinqiasep de septàâqua- de quatorze à garçons de cinq à sept

ans. 1 torze ans, seize anis. cinqâseizeans ans.

nI

DISTRICT

DINSPECTION
.- Ci- -2Q .2 ce cg

DEC.

J. B. F. Painchaud..38 8 9 22 5 0 1 2 0 5 2
Jos. Meagher........

V. Martin .... Q....Q..

O a>14.O'

C i .. ans. 1 tore a. senze ans. cinqàseize ans ans.

J.hn Hu. ........ud 5388 89 29 252 57 80 17 421 103 75 27

P.F. a ....... 6351 20582400 734 227 1762 739 488 41 2984 1007 738 205

. at...........5!925 337 65 ,692 235 116 13 1145 313 295 65
G. Tanguay........ 5348 1743 798 4528 2500 750 101 7021 3399 1643 777
C. Cimon............1479 434 173 1112 634 218 56 1764 863 384 170
John Hume.........42565 823 251 1822 897 406 94 3051 1242 759 225
P. F. Béland.......6351 2058 806 5784 3121 1325 265 9167 4192 '2135 879
. Crépault.........33158 925 374 2781 2132 491 80 4197 2586 839 375
P. M. Bardy ........ 9526 2619 131 77 2 5136 1754 225 12135 6492 2623 1075
Rév.M.Plees........1795 486 255 1951 1320 364 226 2801 1801 434 276
P. Hubert..........4549 1304 508 3849 2527 672 132 5825 3167 1203 445
G. . Bourgeois...1274 409 176 1048 646 185 45 1642 867 406 173
B. Maurault........ 53307 910 420 2985 1982 487 106 4382 2508 843 409
M. Child........... 5113 1306 810 3757 2702 754 368 5817 3880 1206 782

R. Parmelee.........5909 1513 848 4542 3114 916 313 6971 4275 1424 853
I.N.A. Arehamibeanlt 6015 1726 501 5033 3842 1034 141 7793 4484 1587 495

C. H. Leroux...5255 1380 487 4463 3055 822 172 6665 3714 1311 477

If. Lanetot........5459 1570 574 4715 3425 946 214 7231 4213 1497 585

I. Bruce ........... 5689 1553 814 3624 2874 995 387 6172 4075 1484 799

F. X. Valade.......9754 2984 1.264 7355 4827 1590 437 11929 6528 3054 1121

.D. Dorvral.......6259 1775 563 5466 3301 956 169 8197 4033 1548 519

C. Germain........ 5105 1303 538 3784 2322 716 159 5803 3019 1163 466
J. J. Roney.........:3085 1052 350 2342 1118 600 125 3994 1593 961 334

----------- ---- -------- ---- -------, --------
Total... 1Ô00 708 29033 11962 81409 52506 16665 3886 127107 68354 27612 11532

1 --..
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par les Syndics dissidents des Municipalités du Bas-Canada, pour l'année 1858.

No. de filles No. de filles No. total de No. d'enfantslNo. d'enfants No. d'enfants Nomb1re total
de sept à de quatorze à filles de cinq àide cinq à sep de sept à qua- de quatorze à d'enfants de

quatorze ans. seize ans. sept ans. ans. torze ans. seize ans. cinqàseizeans

E. C Q -. Oo O -

27 36 10 164~0 56 4 0C 2

lm = 1 '

21 59 Q . * .1226 65 02 164 56 470 11 1 2 33 1 20

1586 657 468 60 2 792 922 1472 432 3348 1396 956 101, 5776 1929

77 243 148 15 1190 323 632 130 1439 478 264 2 2335 636

4100 2435 787 175 6530 3387 3386 157 5' 8628 4935 1537, 276 13551 6786

1004 581 197 38 1585 789 S18 343 2116 1215 '415 94 3349 1652

1729 927 ý40 2 114 2890' 1266 1582 476 3551 '1824 808 208 5941 2508

5553 3308 1460 402 9148 4589 4193 1685 11337 6429 2785 667 18315 881

2801 2091 502 105 4142 2571 1764 749 5582 4223 993' 185 8339 5157

7161 4819 1543 322 11327 6216 5242 2206, 14923 9955 3291 547 23462 12708

1955 1298 206 118 2595 1692 920 531 ý3906 2618 570 344 5396 3493

3433 2438 641 112 5277 2995. 2507 953 7282 4965, 1313 244 11102 6162

950' 609 193 68 1549 850 815 349 '1998 1255 378 113- 3191 1717

2948 2044 428 99' 4219 2552 1753 829 5933 4026 915 205 8601, 5060

3549 2667 681 401 5436 3850 2512 1592 306 5369 1435 769 11253 7730n

1 n

4023, 2984 780 319 6,227 4156' 2937 1701 8565 6098 1696 632 13198 . 8431

4762 3499 1019 136 7368, 4130 3313 996 9795 7341 2053 '277 15161 8614

4235 2783 770 157 6316 3417 2691'- 964' 8698 5838' 1592 329 12981 ý7131

4486 3202 858 204 6841 3991 3067 ý1159 9201 '6627' 1804 ý418- 14072 8204,

3814 2726 1100' 544 6398 4069 3037ý 1613 7438 5600 2095 931 12570 8144ý,

6604 475 1614 397 11272 6271 6038" 2385 13959 9580 3204 834 2320 l 1199

5087 3047 909 159 7544 3725 3323' 1082 10553 6348, 1865 328 1574r1 58

3446 62284 33 170 5342 2920 2466 1004 73 4606, 1449 329 11145 99

2219 1004 564 104 3744 1442 2013 84 63 2122 1164 229 7738 3035

410 23 87 15 63-38 3615775 8628 --4935 -1537 -276-13551.6, 8

- I

157819 102964 32740 8121 247204
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Appendice, (No. 58.)

TABLEAU B.

TABLEÂAt DES SOMMES PRELEVÉÉS POUR LINSTRUCTION PRIMAIRE D
NICIPALITÊS DU BCAA.&DA.

A. 1859.

ANS LES

Cotisation CotisatonDISTRICT D'INSPECTION D veation contribution onude nde a e c Tota préevolontaIre 11etion p$11
pourT , ottons d'dMces.au ventton. spéciaes.

J. CRÊPAULT!. $o. $cis.ts. $ O.

Beaurnont.,................ ....... 237 88 24049 23671453
St. arles. ........ 321 06 321 0 487 06.12
St. Lazarre...,....,..........236 20D 23$ 20 23 03 3.
St. Gerrais..................435 50 485 50 342 80 364 30 1242 60
St. Rapbael..................236 77 236 7 3523 >08 os 6 440 Os
St. Michel, No. I............15421 15421 10099 10000 33960 '69480

No, 2............ 153 52 153 52 127 33 484 D0...........764 85
Si. ..aller..................207 30 201 30 80 70, 60 D...........
Bertbier...................169 95 169 95 17. 57 185 D7...........528 56
St. François.............. 239 82 239 82 99 03 328 24...........663 99
St. Pierre.................. 205 92 2092.325 60. ........ 531 b2
St. Thomas................585 78 585 78 89 22 269 30. . 944 30
St. Ignace.................. 379 95 379 95 290 75 288 00 958 70
Ie aux Grues.... ,........ 86 77 8$ 77 623 3600...........12800
L'Islet.....................508 15, 508 15 292 01 72D.......... 139, 38
St. Roch des Aulnais ......... 415 78 415 78 487 $0 231 00 4000 127438
St. Jean, 'Port Joli............485 92 485 92 114 63 44" 'O........ 1040 55
St. Cyrille................ $2 58 62 58 39,11 4 90.......... 206 5T
Grosse Isle................. 50 00 50 00 .......... 8 DO ..

Total............ 5173 06 5173 0$ 302786 4357 35 43960 1299787

J. N. -A. ARCgAMBEAULT. S ets. $cas ts. $ Cts.

Longueuil Paroisse......... 370 37 370 37 e62 631 25300 78 DO 2263 20
" Village............227 92 227 92 260 58 661 60.1150 10

Boucherville................384 25 384 25 44e 75 s300.1132 00
St. Bruno...................256 20 25$ 20 190 68 262 40 709 28
Chambly..,. . ..... 545 37 545 37 257 16 730 03 . .. M 5
St. Lac.........,...........164 53 243 747 26. ..... 280
St. Jean et dissidents..........654 27 654 21 226 O8 551 60 1431 95
Blairfindie, et dissidents 363 42 363 42 160 5» 435 81 .......... .959 67
Varennes, paroisse...........261 85 261 85 105 55 300 80 168 20

" village.............196 83 19$ 83, 4551il 300,O,..........I.951 94
ContrecSur. ... .. 298 60 298 60 250 00 141 34............689 94
Verchères.. ................ 425 79 425 71 37423 430 Ob ...... 1280 00
St. Marc....................172 99 172 98 115 02 106 00 .. . 394 00
Be.o.il............ .... 312 85 312 85 319 41 390 D0........... 822 2$
Ste. Julie................... 17$ 75 1 76 7 5 150 87 e63 ........... 39$ 12
St. Antoine.................248 13 248 13 23587 100 80. ....... a84 80
St. Charles......,.,....... 225'92 225 92 14 D8 262 40... . . 502 40
St. Denis..................453 15 453 15 242 40 144 00 285 45 1125 DO
St. Ours...................:464 75 464 75 $19 02 188 BD.......... 1272 57
Borel.,..'................... 478 35 478 35 302 65 295 34 .... 076 34

& bourg et dissidezts..... 45 92 475 92 184 69 768 00 * 2428 61
Ste, Victoire................227 17 227 17 46 68 .. .... . 273 85
St. Aimé................... 349 12 349 2 359 2 :::::::::1 .... 08 97
St. arce)................ 152 55 152 55 67 45 42 40........... 262 40
St, Barnab................196 90 29$go0 203 10. ......... .400 0
StJude...................262 151 26215 1385 6000.40 DO
St, Robert.................202 10 202 10 120 20..................... B22 20

léotai.............8548il 8548 2406383 549 6884 28 38445922)80 0(

22 Victoia. Appei.diee, tNo. 58~4 A. 185e.
22 Victoria.

11osn..B.a.....454 96 0......
port Daniel . .. .... . ... .. .,11508152 94. -............ 370 14

ope, ........ 154 12, 48 50 398 40..-.. .... 782 40
" 0mi..........-. . l53 58 4_ ,1,00 00 180 00 160 00 583 58

Hamiiton.....-....... 143 583o0240 200 00 440 00 1119 72
ew tichmond et Diss........i.s 13 227 20............449 45

Carleton................. 8137 81.t 220 63 108 00 ........ 410 00
ovl.................0 0 151 20 294 40.. ...... . 546 40

hor d.. ........... .......... .......... .....
Mann. c........ ...-..... 9 ' 4 .......... 160 00 420 00
Metapediac et 1i0tighe......5 ...... .2400........... 121 53
Fox et Griin oe..... 1600 ........ 158,35
Cap Rosier. ............. 1 40 40 19 2 28 . 88 00
Gaspé Baie ,ord ,....... 40 08 1 5 505 0

Sud...--.... 08 95 0 44 00 600 . .... 157 0$
BllM e. .. ........... . 08 7 0 2 4

York et Haldimfand .......... 53 08282. 28 .........
Douglass........... 51 60 ..... 182
MAalbatCe ...........-.. 4 6 248 0..,...........56 0Percé....--........... " 26 2 0 1 4 .296.
Grande Rivière...... ....... 1 96,07, 4393 56. -D. -.

Newport et Pabos............3ai$2 1n 62 14G68..5.22. ..........

Maria1..6.0...2..2.......... . 50 00 14 0 8 O...6 9. . 21

Ristigouche, villag g1e.4 100 5 14 6 1580 ......... 2100

Cap Chat......... 1........ 35 3 3 80 00 ... 8...
Isle 3onaventutrea...n280DoO 

..... 30

.Toua..4..-2 04 2609 16 2410 28 le0 0S

V.MARTIN,

C7 57 348 10 272 64 50 00 8688B1
Chicoutimi ................ -,ç5 à 5 217 35 30 20 400 00 73120
St. Joseph............... 135$ 5 88 42 168 00 ........... 40000
Bacot .. . ..... ....... ... .72 D0 2 Do 388 88

i12
1588 195 a8 ,"s..-280Bagtvlle.... v.. .-.. 0267 64 00) ... 1.

84 57100 263239
Total..$615

.. .O.9940 940 990
E310. 3....... 0 100 8505 000 33515
St. 13 8 368 83 83 12 300 00 300 00 1051 95
Steg....... .. 9...... 78 8 893. ... 50 O 317 00

152 03 152 03 27 97.-.......80 00 260 0O

Stouler..... -.. 2....9,..123 0 29% 00 293 5 114 .00.-....78000
Eo uls... ......... 1293 10 21 117 79 86 00 ...... 304 GO

BiStu. Pondres...... 442,58 442 58 162 65 166 85. ..
Baie St. PauI.............. 48022a ù4a 1920 2400 16723
Petite Rivière ............. 2 39 7500.. ....... 215
Sturban...... ..- .--

taal. .......- 5 8$ 1.945 8$ 8$95 85 92$ 10 534 00 43O1 8

L'EX DES SOMMES PLRVÉES.-COntv.



22 Victoria. Appendice (No. 58.),

TABLEAU DES SOMMES PRELEVÉES.--Cotinué.

Cotisation ou Cotisation
contribution au-delà de la Cotisation

DISTRICT D'INSPECTION DE Subvention volontaire subventionet Rétribution pour cons- Total prélevé
annuelle. Pourgalera cotisations mensuelle. truction

subveon.a spéciales.d'ifcs

P. HUBERT. $ts. $cts. $cts. $ ets. $cts. $cts.

Trois Rivières, ville.......... 689 10 689 10 78 90 72 00 .......... 840 00
" I Banlieue...... 112 25 112 25 291 75 14 40 .......... 418 40

Fief St. Maurice............ 88 08 88 08 79 92 12 00 .......... I 180 00
Gatineau................... 210 48 210 48 29 52 78 00 .......... 318 00
Pointe du Lac.............. 226 03 226 03 45 97 24 80 190 65 487 45
Yamachiche............. 441 32 441 32 198 68 133 20 121 00 | 894 20
St. Maurice, Forges........... 40 48 40 48 100 00 ..................... 140 48
Shawenegan................. 43 50 43 50 100 60 13 60 157 70,
St. Sévère..................138 42 138 42 41 58 48 80 .......... 228 80
Maskinongé............. 290 78 290 78 562 55 171 20 290 50 1315 03
Dumontier.................. 376 05 376 05 118 80 208 80 ........... 703 65
Rivière du Loup ............ 426 87 426 87 331 07 322 40 .......... 1080 34
St. Didace............... ... 99 12 99 12 56 88 210 80 .......... 366 80
St. Paulin................. 110 07 110 07 4 73 143 38 98 00 356 18Ï
Ste. Ursule................. 288 00 288 00 254 58 108 80 .......... 651 38
Champlain.................. 267 45 267 45 507 03 563 20 .......... 1337 68"
Ste. Anne Lapérade ......... 344 95 344 95 179 05 170 40 .......... 694 40ý
Batiscan................... 133 00 133 00 33 58 298 67 ............ 465 25
Ste. Geneviève.............. 273 97 273 97 54 78 136 07 .......... 464 82.
Cap de la Magdeleine........ 156 33 156 33 131 67 ....... j ........... 288 00,
St. Maurice................. 229 27 229 27 354 13 228 58 ...... '811 98-
St. Prosper................. 120 08 120 08 66 12 93 20 40 00 319 40;
St. Stanislas................ 296 38 296 38 90 67 70 0O .......... 457 05:
St. Narcisse................. 111 50 111 50 82 62 155 60 .......... 349 72:
St. Justin..... .... 252 04 ...... ...... ..... .. ........

Total............. 5705 52 5513 48 3795 18 3277 90 740 15 13326 71'

M. LANCTOT.

Laprairie................... 596 07 596 07 416 18 436 50 .......... 1448 75
St. Constant et Diss.......... 374 97 374 97 221 28 171 31 78 00 845 56)
St. Philippe ............... 338 55 338 55 198 43 451 20 .......... 988 18
St. Jacques le Mineur........ 295 68 295 68 102 92 40 00 ........... 438 60
St. Cyprien................ 606 43 606 43 321 05 877 34 ........... 3804 82
St. Valentin et Dis.......... 450 26 450 26 245 76 468 40 ........... 1164 42
Lacolle.................... 484 07 484 07 984 06 288 54 ........... 1756 67
St. Edouard................ 294 25 294 25 76 95 106 66 ......... 477 ,8&8,
Sherrington etDiss.......... 228 85 228 85 236 40 291 07 .......... 756 32
St. Rémi et Diss............ 416 20 416 20 141 00 152 25 .......... .709, 45,
St. Michel............... 318 20 318 20 228 20 168 40 .......... 714 80
St. Isidore......... 296 61 296 61 79 81 91 20 .......... 467 62
Châteauguay etDiss......... 328 15 328 15 212 34 376 80 128 00 1045 29',
St. Clément et Diss......... 567 86 567 86 586 20 601 86 296 00 2051 92 1
Ste. Martine et Diss.......... 531 60 531 60 129 60 622 30 193 74 1477 24)
Ste. Philomène............. 274 14 274 14 99 41 212 67 .......... 586 22-'
St. Louis de Gonzague et Diss 420 05 420 05 410 05 1361 74 .......... 2191, 84,,
St. Timothée ............... 435 13 435 13 '447 32 376 80 .......... 1259- 250'
St.'Urbain 1er et Diss.........283 48 283 48 331 49 182 40 180 00 977 37,
Ste. Cécile................. 166 76 166 76 166 78 177 60 .......... 511214'
Caugbnawaga.............. 231 75 231 75 .......... 46 20 ........... 2795;
St. Stanislas de Kostka...... 112 61 112 61 .......... 83 60 143 25 339 46

Total.......... 8051 67 8051 67 5635 23 7584 84 1018 99 22290'733

A. 1859.



22 ictoria. Appendice, (No. 58.)

TABLEAU DES SOMMES PRELEVEES.--Continé.

Ictmion ou Cotisation
. contribution au-delà, de laà oisto

DISTICT D INSPECTION DE Stbvention 'volontare rvetion et Rétribution ptour con.Ttapi

subvention. spéciales, dédifies.

P. M. BARDY.

Québec, (catholiques).......
Beauport ...............
Charlesbourg...............
St. Dunstan................
St. Ambroise...............
Valcartier .................
Ancienne Lorette ...........
Ste. Foye et dissident........
St. Columban de Sillery .....
St. Roch...................
Cap Rouge.................
Grondines .................
St. Casimir.......... .......
Deschambault .............
Cap Santé ..............
St. Bazile..................
St. Raymond............
Ecureois...............
Ste. Catherine..............
St. Augustin.............
Pointe aux Trembles ........
St. Laurent ................
St. Jean ................
St. François... ............
Ste. Famille.............
St. Pierre..................
Château Bicher.............
Ste. Anne..................
St. Joachim ................
L'Ange Gardien ............
St. Féréol................
Laval .. ,...................
Stoneham..................
St. Tite des Caps ...........

Total............

B.'MAURAUTLT.

Baie du Febvre ...........
St. Zéphirin................
St. Thomas de Pierreville.
St. Français, paroisse........

" village.........
St. David.................
Yamaska...............
Gentillu

$ ets.

3049 82
330 50
286 92

54 66
358 00
194 40
372 80
101 94
578 98
540 36
64 64

204 25
152 16
393 28
482 73

99 66
236 62.

79 40
248 84
225 66
288 84
122 16
176 61

62 74
118 42
123 56
173 98
134 95
113 26
115 50

93 00
55 78
67 17
35 43

9747 02

428
149
356
211

74
439
357
34'7

$ ets.

3049 82
330 50
286 92
54 66

358 00
194 40
372.80
101 94
578 98
540 36

64 64
204 25
152 16
393 28
482 73
99 66
236 62

79 40
248 84
225 66
288 84
122 16
176 61
72 74

118 42
123 56
173 98
134 95
113 26
115 50

93 00
5r 78
67 17
35 43

9747 02

428
149
356
211

74
439
357
3i7

$ ets.

1016 53
27'00

505 08
101 34
250 00
67 80
19 20

430 06
..........
..........

43 46
326 50

14 22
52 93

492 8I
74 29

..........
128 60

..........
266 34

96 06
47 41

104 74
91 32

249 78
118 44
234 02

..........
66 74
91 61

..... .....

36 17
56 57

5009 08

231 79
111 90

53 50
43 99
32 47

201 00

246 42
. . . . . . . .. .. .. .

... ........ 115
................ 41370 41370 7082
............... 15383 15383 a 19
............... 9 8 32563

....... 12566 12566 19600
........ 430 20' 430 20 '89 80

No. .......... 7 3335 164 13
N. 2.......... 25 5625 8575
Becquets ........ 371 9o 371 90 136 82

477 473 7 6

Totl ...... 430320 4 32 20 6,9

$cets $sets.j $ cts.

44880 00 .......... 48866 35
781 0........... 1138 50
207 60 .......... 999 60

.......... 200 00 356 00
168 14.......... t76 14

........ 262 20

192 00.......... 584 0
100 00 . ...... ... 632 00
265 18 ........ 844116

64 00 .......... 604 36.
196 00 31 50 335 60
288 75 .. ....... 819 50

32 40 ........... 198 78
166 03 ........... 612 24
212 00 400 1191 60

........... .......... 173 95......... .......... 236 62
.......... .......... 208'00

114 34........ 363 18
62 00 ........... 554 00
59 00 .......... 443,90

303 34 ............ 4Î2 91
337 57 ........... 618 92
44 47 ........... 208 53.
64 50 1000 0 1432 70,

133 79 ........... 375 79
230 00 20000 838 00
80 07 .. .... 215 02
80 00.......... 260 00

212 54 ... 419 65
22 90 .......... 115 90

. ..... 5578
31 20 ........ 134 54

6 40 ........... 98 40

49255 22 143.5 50 65446 82

328 80
54 40
79 94
64 00
15 80

273 60

157 60
20 80

155 00
109 00
244 40

..........
146 00
.........
25 00

113 07

1778 41

331 14 12 9
120 00 43520

35' 13
751 34
190 80
699 52
465 62

1049 61
421- 66
66600
498 30

40-00, 207 00
621 79

491 14 9530' 56

A. 1859.

Blanford....
Bécancour ..
Ste. Gertrud
St.' Grégoire
St. Célestin,
Nicolet .....
Ste. Monique

St. Pierre les



22 Victoria. Appendice, (No. 58.)

TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES.-Continui.

Cotisation ou Cotisation
contribution au-delà de la Cotisation

DISTRICT D'INSPECTION DE Subvention volontaire subvention Rétribution pour cons. TotlireJvannuelle pour égalerla et cotisations mensuelle. truction
subvention. spéciales. d'édifices.

JOHN BRUCE.

Dundee....................
St. Anicet et Diss...........
Godmanchester et Diss ......
Elgin....................
FHinchinbrooke..............
Huntingdon et Biss, Village..
Hemmingford et Diss........
St. Jean Chrysostôme No. 2 ..
Ormstown et Diss..........
Montréal (Cité) protestants..
Argenteuil et Diss.. .....
Jérusalem .............. .
Gore.........
Chatham.................
Grenville et Harrington......
St. Jean Chrysostôme, No. I..
Franklia...................

Total..........

F. X. VALADE.

Ste. Anne..................
Ste. Geneviève, No. 1........
Pointe Claire............
Lachine et dissidents........
St. Laurent et dissidents.....
Montréal (Cité) catholiques..
Hochelaga et dissidents.....,
St. Henri et dissidents.......
Côteau St. Pierre............
Côtes des Neiges et dissidents
Côteau St. Louis et dissidents
Côte Visitation et dissidents..
Sault aux Récollet........
Haut du Sault............
Rivière des Prairies..........
Pointe aux Trembles.........
Longue Pointe et dissidents..
Isle Perrot.................
Soulanges..................
Côteau du Lac.............
St. Zotique.................
Côteau Landing et dissidents.
Nouvelle Longueuil et diss...
Newton....................
St. Clet....................
Ste. Marthe et dissidents. ....
Rigaud, (paroisse) et dissidents

" village..............
Vaudreuil et dissidents ...
Ste. Geneviève, No. 2.........
Isle Rigaud, sud.............

4 nord.............

Total.............

$ ets.

137 03
356 75
279 88
154 54
348 32

94 67
535 40
360 88
454 55
564 67
323 43
295 37
211 05
440 23
315 40

36 27
165 45

5073 89

115 50
234 12
214 95
300 92
364 67

1440 08
80 50
66 48

114 20
231 33
138 57

53 56
278 42
33 57

143 18
180 78
141 20
124 12
325 7
297 98
181 85
64 20

556 58
68 13

174 93
203 97
273 90
179 23
529 80

41 95
86 97
45 35

7286 06

$ cts.

137 03
356 75:
279 88
154 54
348 32

94 67
535 40
360 88
454 55
564 67
323 43
295 37
211 05

-440 23
........ Î

36 27
165 45

4758 49

115 50
234 12
214 95
300 92
364 67

1440 08
80 50
66 48

114 20
231 33
138 57

54 56
278 42
33 57

143 18
180 78
141 20
124 12
325 07
297 98
181 85
64 20

556 58
68 13

174 93
203 97
273 90
179 23
529 80

41 95
86 97
45 35

7286 06

$ ets.

240 79
214'42
797 33
222 86
229 03
297 20
139 12
351 26,
968 08
........
249 27
304 63
140 95
375 52

.... . . .
300 25
291 54

5122 25

29 68
21 88

244 00
379 08
545 33

.........
316 42
765 52
613 80

1072 25
967 Ol
106 44
58 58
34 95
64 00
11 22

111 60
64 98

111 08
242 70
181 98
213 14

77 97
114 97
33 24

333 25
235 44
301 70
126 13

18 05
59 03

7455

$ ets.

114 00
832 80
638 40
216 10
650 15
240 98
600 00
336 00

1483 33
32000 00

1458 27
660 00
118 40
710 40

203 04
471 20

40733 07

400 00
250 24

98 00
592 00
302 40

53200 00
108 00
60 00
33 60
36 00

224 00,

325 00
35 47

198 40
203 27
202 40
110 41
222 00
171 20
245 07
177 20
817 47
122 24
217 60
305 60
169 40

65 60
514 60

19 84
43 33
28 80

$ cts.

320 75

..........

..........

194 40
639 00

10 00
200 00

..........
640 00

2004 15

16 00

132 00

300 00

988 O0

.....................................I

......................

. .. . 1 

$ ets.

491 82
1724 72
1715 61
593 50

1227 50
632 85

1274 52
1242 54
3544 96

32564 67
2040 97
1460 00
470 40

2166 15

539 56
928 19

52617 96

545 18
522 24
556 95

1272 00
1212 40

54640 08
504 92
892 00
761 60

1471 58
1329 58

160 00
662 00
103 99
405 58
395 27
455. 20
599 51
658 15
711 88
608 90
454 54

2440 02
305 34
425 77
842 82
678 74
546 53

1170 53
79 84

189 33
74 15

42 59499 14 J 1436 00 75676 62

A. 1859.

...



22 Victoria. Appendice, (No. 580)

TABLEAU DES SOMMES PRELEVEES.-Continué.

Cotisation ou Cotisation
contribution lau-delà de a Cotisation

DISTRICT D INSPECTION DE Subvention volontaire subvention et Rétribution I pour cons- Totalprélevé.annuelle. pour égaler la cotisations mensuelle. tructionfubvention. spéciales. d'éifices.

G. TANGUAY. $ cts. Sts. s c. ts

Ste. Anne.................. 426 0 2929 3904o........... 88659
Ixworth .................. 81 67 81 67 30 33 12 00 ........ 1 124 00
Rivière Ouelle.............. 281 01 281 01 59 00........... .......... 340 01
St. Pacôme ................ 206 15 206 15 8485. .................. 291 00
St. Denis .................. 246 57 246 57 367 65. ....... 120 00 734 22
Mont Carmel............... 83 52 8352 8433 16785
Kamouraska ................ 323 43 32343 101 51 188 50 613 44
St. Paschal................ 437 75 437 75 81 25 300 00 ......... '819 00
Ste. Hélene................, 148 83 148 83 48 60............160 00 357 43
St. Alexandre .............. 159 57 159 57 80 43 159 60 .......... 399 60
Rivière du Loup ............ 287 25 287 25 1 75 60 80 349 80
St. Edouard................ 138 57 1 13857 302 08 22400 92520
St. George de Cacouna'...... 206 05 206 05 78 65 80 W . 364 79

S...r.èe n 268 28 j208 28 I 101 55 76 50 ......... i 386 33St. Arsè ne ........... ... 682
Ile Verte.................. 370 37023 4977 16800.......... 58800
St. Eloi....................162 32 162 32 117 38 ................ 27970
Trois Pistoles .............. 395 62 39562 31972 .................. 71534
St. Modeste de Withworth.... 58 00 58 00 54 00 24 00 .......... 136 00
Notre Dame du Portage...... 131 22 !131 22 3833 4360 .... 21315
Métis...................... 32 45 3245 5493 760 8803 18301
St. Simon.. ............... 31 O5 231 OS 106 90 109 60. ..... 447 55
St. Fabien ................. 137 58 137 58 120 83........... 258 41
Ste. Cécile du Bic .......... 193 57 193 57 29 03 23 60 .......... 246 20
Rimouski.................. 507 73 5077. 20306 149 87 .......... 860-66

S.Luede Lessard . 263 ,7 I 657 J137 43 229 90.......609Ste. Luce de Lessard........ 263 57
Ste. Flavie de Lepage ....... 227 32 114 28 84 00
Matane .................... 166 20 166 20 4810 8100 16000 455 30
St. Octave ................ 101 25 101 2 8 75 61 57 391 57
St. André.................2733 273 53 31 42 161 60 566 5r

Total.......... 6487 19 6487 19 3245 20 2636 14 788 58 1

JOHN HUME.

St. Victor.... ...........
St. Ephrem................
Forsyth ............... .
Lambton ..................
Aylmer....................
Broughton.................
Leeds..................
Nelson .................
Inverness et Diss..........
St. Calixte.................
Ste. Julie................
St. Ferdinand...............
Ste. Sophie..............
Ireland ..................
Frampton et Diss ...........
Cranbourne ................
Standon ................
Settrington..............

Total..........

117 57
45 72
54 53
83 52
36 85
61 90

«270 37
65 78

271 33
207 40
119 63
233 40

111 60
277 17
39 82
47 45

122 43
57 48
17 47
71 88

172 65
146 77

54 22
150 00
281 93

76 77
528 60

26 35
73 73
80 18

49 60
16 80
44 00
40 40
43 20
40 00
76 40
92 80

169.60
78 40

290 40

46 14
54 33
26 67

180 00

60 00

132 00

103 70

j 39 02 39 02 23 80 ......

2552 11 2083 06 1860 46 1092 54 475 70

I 289 60
I 300 00

116 00
195 80

. 252 70
248 67
406 77
212 80
421 33
658 93
406 80

1052 40

241 65
397 04
174 33

74 12
62, 82

F5511 76

A. 1859.
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TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES.-Continué.

I Cotisation ou~ Cotiationi
1contributiun andei. de la ., Cotuation

DISTRICT D 1NSPECTION DE Subvention eolontae ubeionc-t Rétribution 1 icmur coî!s-T
anuuelle. pomur galeria cotiiations mesl trutionî

subvention. spuciaes. d&liIices.

M. CBILD. S t ets. S e S ets. $ t.

tanstead ................. G34 G5 34 65 'l O5 1849 60 051 <(5
Barnston................... 34G 47 34t 47 G90 40 1350 40 350 (oc
Ilatley .................... 280 07 28u 07 50C 93 003 2 500 0il
Barford ................... 59 80 51 80 20 384 00 287 é0
Magog ..................... 15 07 105 0>7 3493 502 40
Compton .................. :,77 87 377 87 G04 13 1232 0> G50 O0
Eaton..................... . 08 56 2s8 56 434 44 700 8ù 170 00
Newport................... 47 64 47 64 .93 4F, 57 60 50 .00
liereford et Auchland........ 50 3 50 37 102 63 100 80 120 00
Dliftun..................... 53 15 53 15 138 5 52 SQ 275 00
Bury .... ................. 18 01 108 1 no;32 77 76 45
Brompt3n .................. 104 i6 104 1 232 89 377 f ... ...
Sherbrooke ................ 310 17 319 17 80 83 320 00 ..........
Drford...................... .i) 80 :0 89 07 25 20 ..........
Ascot ..................... 273 47 273 47 252 :;4 . .........
Windsor................... 82 30 82 30 G5 7 2 00 ........
deltourne ................. 280 37 280 37 4:.7 m; 4GS 00 ..........

Shipton................... 280 67 280 C7 548 o0 730 20 255 00
Wotton........ ............ r 2 45 r2 45 1 25 8i 40 140 00
Cleveland ................. 175 93 175 93 170 82 478 40 01 00
Durhan No.1 t D*iss.........229 06 229 0>3 272 10 257 60 780 00

2.............. 77 07 77 97 28 53 65 60 ........
Kingsey.................... 14 47 314 47 2S5 53 511 87 ..........
Tingwicket Diss.............136 62 13G 62 185 77 286 G7 308 00
Dudswell .................. 89 52 89 52 157 98 23G 80 10 36
Winslow...................| 100 63 100 G3 27 37 118 40 ...........
Lingwick ................. 112 42 112 42 114 «G 264 94 .2000

Veedou.................... 57 87 57 87 7813 C47
Wfolfestown ................ .50 S 50 98 .......... 102 40 ..........
WV-estbury.................. 57 87 57 87 . .......... .. 105 60 ..........

otal prélevc

S cts.

3231 30
2737 27
2259 20

701 00
642 40

2864 00
1513 80

248 70
373 80
510 80
327 55
714 85
720 00
195 20
325 81
200 00

1185 43
1822 06

-20 10
916 15

J538 76
172 10

1111 87
017 06
494 66
24G 40
741 72
199 47
153 38
163 47

5189 62 5180 62j5926 16 11831 51 4900 92 27848 21

t'PA

Granby et, D
Stukely et. 1
Ste. CJdile td
R1oxt<ou..
Farnham..
St. louau:til

:St. Valerien.
Dunlmm ....
Stanbrid ge..
Freleigbsbuir
Ph1illipsbuirg
Sutton......
lenriville et
Clarenceville
St. Thomuas d1
St. Alexandr
Potton.
Bolton et Di
Ely ........

L !XIIELE1.

...... 49 27 -149 27 14.5 2 73- IA 00 240 OÙ i2206 00

....... 291:5 *29 13?5 (450 1024 00 200 00 17603;,5
...... 3 18 S5 318 55 15 e 1' 4 17 ï 0 ' 158 00 i114T 00

.. 07 .05 07 :.7 47 ::299 5........ 941 8
e Milton . 0. 6 . 20>3 q1 140 5 213 801. 561 20

............ 154 35 1-435 25S 12400 530 104421
............... 175 7 175 77 104 23 250 807753080
et Diss......... 283 3 48 0 o2 502 0 .... 1185 30
............... t.5 30-û 0 ,-111 3 53 -1 ' 140ý4 128 00 280 1

.......... 483 23 -82 1200 1300 14000
............... G.5 23156 1040 7800 192440
.............. 262 3560 18530 75852

............. .. 2 4 3353176
............... 343 15 343 15 51 47 548 80 1193 42
Diss ............ 6 3607 119003 73554 .......... 6254
............... 222 17 22217 U383 33000 4 5C 76556
e Foucault...... 151 20 151 20 1 6 330 O . 498 86
e............... 306 33 306 2 32 " 539'00

.......... 2374 23743 33902 11640 .......... 69285
s.............. 260 25 269 ' 03 11490 ..........

................ 141 57 14157................................141*

............... 33'08 33os 2989 880........... 7
t- - - - l -I _-

Total.......... 6021 61 602161 748092 758508 1863 9 22952 40

A. 1859.

Tûtal...
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TABLEAU DES SOMMES PRELEVEES.-Continué

SCotisation ou Cotisationubvention ontribuon n au-delà de la Rtrbuto CotitatioPaSTRICT vINSPECTIN DE Volontaire subvention et. o pour cons-annuee tPour r cotation mensuelle. tructi Total pre
--subveutio. jspéciales. d'édifice.

$ cts4 Scts.S Scts. $ts. Sets $cts.
St. Vincernt de Paul... .331 60 331 60 16479 66248. .-St. Françeois de Sales.........136,88 136 88 173 8.St. ose. 1ar25s 232-- .......... 435 05Ste. Rosparoisse 235 57 235 57 196 43 433 87Ste. e No. 1, nu. 2. . -. 177;42 177. 4 î'23 652 50 - 902 15
St. Martin. vilage.. 123 57j 123 5ý 28 83 91 20 . . 00 303 60

Côte St. Elzéar 57 83 50 0 0 37 6
S.as 4037 40.37 47 6 133 1

u . - .- 8 7> GS 75 14 25 40 00 ..... 12300Côte du il B de l'eu 53 83 5383f 42 5 1280 121
Bas du Bord de l'etu 50 28 5028 2 72 83 20.109 20
Aburdà1louffe 86 ,5 86 65 28 20 43 20 ........... 0
Côte St. Autoine... 41 8i 41 85 6 15 45 3 .......... 33to. Thirérse, village et diss.. 216 O5 21G 05 3 95 80 0.303
Paroisse NOrd...... 43 67 43 67 62 33 21 33......... 23

Su 3 01 I2' ï33Su · · ;· 3602 38 00 2000........... . .4 02
...au. 4î 4. 47 42 52 58 30 40 1?0 40Ba No. 256 3b 0 G 30 51 78 1s...10 ORivière Cachée 23 25 23 25 48 70 1

Terrebonue ... 89.20
................. '96 0 3 ..2 6 0l. 32 47 120 80 . . .. 4 9 3Ste. Anne des Plaines...... 225 77 24 3 2 ..........

Lacorne .5 77.... , 18 8 423 68............... 03 13 . 03 E: 143 87 142 00.48900
.t. Jirn. 540 43 540 43 459 47 ·t "N 4 d..... U99 90. o. 4et dis .... 48 47 48 47 148 40 54 94 ............... 5181t. Saulveur................. 223 78 223 78

e Adée - - 223 78te. Adél................ 177 52 1 177 52 38 7.5Ste. Angelique\o. 1, MilleIs es 25 27 25 27 59 73 . 1 4 . 16cc .o3 2321 23 21 41 19 13 32040> > N.3, » . · ·. 7 60No. a, 20 68 20 68 17 3 2 2 
0
0
. . .izapbaéL .Su - ....- 86 97 86 97 59 03 43 33' .. 1..3.. ... Nor 189 3Nord - 45 35 45 35 ........... 28 80 ..... 7415St. Eustache et diss....... 566 88 566 88 76.3 90 453 60 . 1784 38St. Augustin et dies......... 319 67 319 67 324 51 268 43 00 9.St. Joseph et di-s- -.. 166 68 166 68 75 32 1GS 00 ...... 41000St. Benoit............... 300 78 300 78 1 179 47 1 248 80 729 05t. Iermas......... 240 78 240 78 272 88 114 74 0....... 628'40·lacide ·........ - 171 20 171 20 260 80 115 20 ......Ste. Scholastique............ 423 47 423 47 32G 41 209 74 ........ 959 62

Côte Ste. Marie............. 49 04 49 04 34 96 ...--... 9
St. Columban ...... ·.........·123 70 · ' t ' . -.. -.. 84'00123 70 30 ........ 31600 52600St. Janvier, paroisse......... 101 63 101 63 49 77 70 94 ........... 2 34

. ent Bas... .... 3848 38 48 20 96.. .. . . 594àvillge..... -- - 74 68 74 ý68 253 700St CanutI 
•• 3 •60 .......... 129 60. .......... ...... 84 55 84 55 161 33 24588st. Joachim.............. 7 7 477 77 149 02 5320 14845 42544

Total............ 6480 23 i-6480 23 5014 36 4989 98 608 45 17093 02
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TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES.-Continué.

DISTRICT D'INSPECTION DE

A. D. DORVAL.

L'Assomption "village......
paroisse"....

St. Sulpice.................
Repentigny.................
Lachenaie..................
Mascouche..............
St. Lin et diss...........
Epiphanie.................
St. Roch...................
Berthier et diss. village......I

paroisse.....
Isle du Pads................
Lanoraie...................
Lavaltrie...................
St. Norbert.................
St. Cuthbert.............
St. Barthélemi..............
St. Gabriel de Brandon et diss
Industrie................
St. Paul.................
St. Félix de Valois..........
St. Thomas..................
Ste. Elizabeth............
Ste. Mélanie................
St. Ambroise et diss.......
St. Alphonse...............
St. Jean de Matha.... .......
St. Jacques..............
St. Alexis...............
St. Esprit..................
Rawdon....................
Ste. Julienne...............
Kilkenny...................
St. Liguori..............
St. Paul L'Ermite..........
Isle St. Ignace..............
Chertsey.................

Total............

REV. R. PLEES.

Québec " Cité" protestants

Subvention
annuelle.

Cotisation o'. Cotisationcontribution audelàdel
volontaire subvention et meniueioeetributin c

ptrgalerial cotisation s mnule
spéciales.

$ ets. $ cts.

10 22 190 22
261 45 261 45
140 92 140 92
97 :18 97 38

137 72 13- 72
397 13 397 13
411 33 411 33
181 24 181 24
383 61 3836c
184 81 184 81
343 41 043 41

83 20 8320
279 65 79 65
190 23 190 23
148 13 148 13
384 67 â84 67
18 318 56

268 83 268 83
357 32 357 32
308 83 308 83
280 23 280 23
280 78 2878
477 15 477 15
243 28 243 28
a16 OT 316 07
156 90 156 90
92 35 9235

507 57 507 57
199 40 199 40
275 37 275 37
271 65 271 65
106 61 106 ci
166 33 166 33
199 82 199 82
163 97 163 97
77 78 7778

97 3 7

8941 27 27

844 30 844 30 240 20 4800 00 5884 50

A. 1859.

Cotisation
pour cons-
truction

d'édifices.

$ ets.

66 81
72 20

183 08
119 27
51 82

228 07
174 33
167 96
257 39
317 69
496 59
36 80
132 5G
119 77

25 59
195 33'

42 84
653 12
107 98,
305 67
101 41
211 12
288 67

40 64
104 25
174 30
68 00

113 53
61 14

140 57
218 21

93 39
65 07
29 90

106 41
46 22 .

.........

561770

$ ets.

38 40
129 74

59 00
55 00

101 80
215 20
23G 80
159 60
271 60
121 60
120 00

11 67
212 00

56 40
184 60
222 00
244 18
181 60
165 60

92 00
99 60

233 94
112 00
272 00

51 20
52 00

137 20
31 20

238 40
123 G0

99 00
54 40
57 00
72 00

52 80

4565 73

Total préleve

S1$ c ts.

....................

.. ............................
100 00

.... .... ..
....... ...
. ... .. .. ..
...... ... ..
.... . ... ..
...........
..........

40 00
..........
.. . . . .

...... ....

. ... .... ..

. ...... ...

..........

.. .... .. ..

.... ... ...

..........

..........

.... .... ..
. ... .. ....
..........
.. .... .. ..
..........
.. .. .. ....

. . .. . . . . . .

. ... .. ....

140 00

4800 00

$ Cts.

295 43
463 39
383 00
271 65
291 34
840 40
922 46
508 80
912 60
624 10
960 00
131 67
624 21
366 40
398 32
802 00
605 58

1103 55
630 90
706 50
481 24
491 90
999 76
395 92
692 32
382 40
212 35
757 30
291 74
654 34
613 46
299 00
286 80
287 32
342 38
124 00
110 17

19264 70

844 30 1
240 20 5884 5844.30
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TABLEAU DES SOM.MES PRELEVEES.-Continué.

DISTRICT DINSPECTION DE

Cotisation ou Cotisation 1
S.seniucontribution a,.dulàd de la Rén Jto

volontaire ubention et nsuee.;ifluu-ll. pouregalerla cotisations
jsubvention. spéciales.

Cotisation
pour cons-

truction
d'édifices.

Total prélevé

J. A. BOURGEOIS. $ ets. S cts. $ cts. $ cts. $ cts. ets.

Upton...................... 198 52 198 52' 107 18 189 33 .......... 495 03
Wickham.................... 80 08 80 ý08 339 92 95 60 1060 00 1575 60
Acton.............. .59 40 59 40 140 60 32 40 300 00 532 40
Bulstrode & Warwick & diss.. 131 90 131 90 58 10 .......... 74800 938 00
St. Christophe.. ........... t.126 97 126 97 54 03 .181 00
St Norbert................. 166 87 166 87 110 35 11840 .......... 395 62
Stanfold ................... 197 92 197 32 437 68 120 00 755 00
Grantham.................. 127 57 127 57 376 33 120 00 ......... 623 90
St. Frédérick............... 109 27 109 27 250 73 58 00 200 00 618 00
Aston...................... 29 86 29 86 20 00 .......... 32 00 81 86

Total.............. 1227 76 1227 76 1894 92 733 73 2340 00 5196 41

P. F. BELAND.

St. Nicolas..............J
St. Romuald..............
St. Jean Chrysostôme....
Notre Dame de la Victoire....
Aubigny.................
St. Joseph de Lévi........
St. Henri...................
St. Anselme................
Ste. Claire.................
Ste. Marguerite.............
Ste. Hénédine...............
St. Isidore..................
St. Lambert................
St. Bernard..............
St. Frédérick...............
Ste. Marie...............
St. Elzéar...................
St. Joseph de Beauce.........
Metschermet................
St. François...............
St. George........
St. Jean Deschaillons........
Lotbinière..................
Ste. Croix...................
St. Flavien.............. ...
St. Antoine................
St.Sylvestre...............
Ste. Agathe.............
St. Giles....................
St. Appolinaire.............i

Total..............

378
192
205
478'
135
275
426
420
332
199
143
300
125
201
163,
453
328
356
60

399
193
244
497
304
79

278
518
72

147
165,

133 55
281 81

94 03
24 22

8 83
214 63
305 49
98 00

457 23

..........
167 94,

6'35
18 18

153 35
609 84

77 56
236 84

80 46
44 10
42 10

222 16,
211 75

29 75
347 62

50 64
32 42
77, 04

241 89 ..........
204 00 ........
184 37 ..........
647.35 i 84 00
285 00 1 14 00

1028 40 i 300 00'
360 53 ...........
180 00 ..........
145 20 304 00

.......... ..........

198 00 ..........
12 40 ..........

260 00 .........

414 11
46 00

140 00
51 60

428 94
420 35
267 37

36 80
251 17
147 60

.. ........

.... .. ....
91 00

.. .. ... ...

....... ... 

.... .... ..

.. .... .. ..

...... .. ..

.. .... .. ..

.... .. ....

.. .... ....

..........

130 00'

.... ......

..........

8080 54 j 8080 54 4025 89 6042 08 j 832 OU 18980 51

A. 1859.

753 44
678 69
484 37

1233 95
443 00

1818 10
1092 94
698 08

1238 70
199 90
143 00
666 72
144 40
479 65
317.32
1063:40
406 40

1007 '57
106 80
620 0
298 68
715 '44

1139 76
783 37
145 80

1007 17
666 44
123 50
18ô O0
333 22

8080 54 1 6042'08 18980 '518080 54 4025 89 832 00
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TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES.-Continué.

DISTRICT D'NSPECT10N ])E

J. J. RONEY.

Notre-Dame de Donsecours...
Ste. Angélique et dissidents..
Ste. André Avelin.........
Lochaber................
Buckingham et dissidents...
Templeton...............
ITull.... ..................
Aylmer et dissidents.........
W akefield...................
Masham....................
L ow........................
Onslowv .. .................. .
Bristol.....................
Clarendon..................
Litchfield...................
Calumet......... .........
Mansfield etWralshani........
Sheen............
Chichester...........
Allumettes .................
Maniwaki...................
Portland....................
Waterloo................
Rardley.....................I

Total............. .

M. LEROUX.

St. Césaire et dissidents...... 669 95 6G9 f5 1 >52 15 296 00 .. 121$ 1v
L'Ange Gardien............. 147 38 1 147 38 184 64 78 14 ........... 410 le
Abbotsford.... ..... .... 204 38 20438 201 17 272 13300 710 55
St. Pie et dissidents.......... 492 G2 4922 371'3 216 l.......... 108060
St. Hyacinthe ville.......... 528 72 528 Ï2 1303 28 727 33 620 00 3179 33

' paroisse....... 375 76 375 7fs 736 67 313 67 1426 10
La Présentation............. 244 12 244 12 121 03 60 92......... 42G 0ý7
St. Dominique............. 277 86 -177 86 155 97 68 20 502 3
Ste. Rosalie ........ 264 12 264 12 70 Il 126 67........... 460 90
St. Simon................... 248 14 248 14 234 73 123 50 . 606 37
St. Hugues................. 308 72 308 72 150 73 410 4 869 90
Soraba et dissidents ......... 69 12 69 12 238 88 120 40 428 40
St. Damase................. 386.90 386 90 151 10 224 00. . . .62 00
St. Jean Baptiste............ 303 42 303 42 61 66 361 60........... 726 68
Rouville...................211 48 211 48 46 92 348 80 300 0 1 2
St. Mathias................ 244 40 244 40 337 03 64 00. . . 4
Ste. Brigitte......... ....... 1188 5 ........ 4
St. Grégoire et dissidents.... 382 32 382 32 207 68 1 7j 0.......... 76; ou
St. Alexandre............... 306 33 306 33 232 7.....................539 OU
St. Athanase..... .......... 372 86 472 86 163 96 634 40...........1171 2"
Christieville. ........ 180 08 180 08 105 22 5800........... 34320
Ste. Marie................ 559 82 8 599 68 278 60...........1437 Ë0
Ste. Hélène................1 106 93 105 07 16 0 ......... 228 00
Bonaventure ............... 4 0 4305 2995

Total....711443 711443 6451 93 5119 1. 1123 50 19808 99

A. 1859.

Cotisation on Cotsation Cotisation
cotrbuio a- 1 tridueion d cons

1 volorntzire, subvention et rni sc.p tr etiot oT u:annuelle. p gler la! cotisations id'édiices
Subvenitn. ;speciales.

$ts. ts.. ts.

94 62 9462 2020 G 7880...........37548
194 12 194 12 26588 17967. ...... 63967
178 15 178 15 82 25 308 0 ............ 68 40
150 65 150 65 32935 1433 280 00 107433
0G 47 306 47 12153 42800 10000 95600

137 45 157 45 22 55 48400
390 7.9 390 79 169 76 0 . . . 55
162 73 162 73 101 27 207 20 .........
82103 82 03 6200 3o00 2600 44,)

138 99 138 99 4261 24720 23920 Gý380Q
42 03 1. ...... ...... .......

112 18 112 18 16382 144 0
207 45 207 45 11973 3434 . 6705e
244 67 244 67 9933 32320. . 602 e

10537 o53 " Il 17 291 13333.j ............ 2I55 q0ý105 37j 10537! 110881 17437...........9400
109 121 109 121

85 37 85 37 1 n;' G S 18 00 337 0 ù
32 12 3212 $0 1 0800 ....... 32030
24 10 24 10 14............10000 66550

142 73 142 73
76 82 76 82 14718 187........... 237 7
14 53 14 53 l547 3120........30
80 92 809 98 2..2'882 92 0 0 78 80 ........ 375.48

100692 10 88 118 40 .......... 1420

32332 3 340 20 1074 33

121 53H948 0 01000 56700



ýV!ctÔia. Appendice (No. 58.) .A 1859.

RECAPITULATION DU TABLEAU DES SOMMES PRÉLEVÉES POUR LINSTIUCTION
PIMAIRE DANS LES MUNICIPALITÉS DU BAS-CANADA.

Cotisation ou Cotisation Cotisation:
contribution au-delà de la C.DISTRICT D'NSPECTIONDE Subv volontaire subventionet Rétribution pour cons. Totalprélevéanuuelle. pour égaera cotisations mensuelle. truction
Subvention., spéciales. d

J. B.F.

Jos. Me

V. Mart

G. Tang

Cimo

0. Hume

.F -. Bé

J.Crép

P.M. B

RéT. R.

P .Hube

G.A. B

1.Maur

N.Chil

E.Parmx

.1 N. A.

C.H.Le

) Lanc

O.Bruce

I.X. Va

A.D. D

C Germ

. J.Ron:

ets. $ ets. ets. cts $cts. . ts.

Paichaud........... 304 00 304 00 300 280 00 8000 700 00

agher. ............. 2740 44 2601 04 2609 16 2410 28 700 04 8440 4S

.................. 9 01 G9 756 54 15 84 510 23 9

uay..,............. 0487 19 6487 19 3245 20 2636 14 788 58 13157 11

.................... 1945 86 1945 86 89585 92610 53400 430181

................... 2252 11 208396 180046 1092 54 475 70 5511 7i

,land................ 8080 54 8080 54 4025 89 6042 08 32 00 18980 51

ault................ 51 G3 5173 06 3027 8G 435735 439 'O 12991 8î

ardy................ 9747 02 9747 02 5009 08 49255 22 1435 50 65446 82

Plees............... 844 30 844 30 240 20 4800 0......... 5884 50

rt...... ............ 5705 52 5513 48 3795 18 3277 90 740 15 13326 7'

ourgeois...........,. 1227 7J 1227 70 1894 92 733 73 2340 00 619 ;11

ault............... 4844 32 4844 32 2416 69 1778 41 491 14 9530 56

d................... 589 2 5189 62 592616

elee................ G021 C1 6021 61 7430 92 7585 98 22952 40

Archambeault...... 8548 77 8548 77 6383 5U 6884 28 3c3 45 22180 oc

roux............... 7114 43 7114.3 6451 93 5119 13 11433 50 1988 9

tôt............... 8051 67 8051 67 5635 23 7584 84 22290 73

................... 5073 89 4758 49 5122 25 40733 97 2004 15 52017 9

lade........ 728G 06 7286 0 î455 42 59499 14 11436 0 7567G

orval.............. 8941 27 8941 7140

ain................ 6480 23 0480 23 014 36 4989 98 8 45 17093 fi2

3234 33 3192 ; 0 3 4 2 13 4193 40 1099 20 12557 OC

Total.............115983 n i15185 09 88372 69 2311925 24046 22 459396 6
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TROISIEME DIVISION.-ECOLES NORMALES.

DESCRIPTION GENERALE DE L'INSTITUTION.

Nom de linstitution etoù située. Par qui fondée.

Ecole Normale Jacques 1857 L'hon. P. J. 0. Chauveau,Cartier, Montréal. Sur. de FlIn. Pub. en vertu
de l'acte 19 Vict., cap. 54.

Ecole Normale McGill, 18 5 71
Montréal.

Ecole Normale Laval. 18571
Québec :
Elèves-maîtres.

Elèves-institumtricesi

Composition du corps Composition du
administratif. corps enseignant.

Le Surintendant de l'Ins- 1
truction Publique.

prêtre,(le princi-
pal) et laïcS.

Le Sur. de l'In. Pub. et le Laïcs.
conseil de FlUniv. McG.

Le Surintendant de IIns- 1 prêtre,(le princi-
truction Publique. pal,) laïcs et re-

ligieuses Ursu-
lines.

ECOLES NORMALES.-Contin2é

FINANCES.

f, i

S Dimensions et
> > -. Sources de revenus. description som-

C maire des édi-

1 10417 12657g-ratuit 64, ...... 21Lasbetodugvr 200Enrie,4é-

nemen, leshonorireses.

2 7947 S4G4 gratuit .... . ..... .. 48 dséèel éaié30010sr7,2éa

des èlve qu es-I-e n ire

3 J6A ...... 24 vrnpaàl'seg-
13956 m074 gu rui t

4 ...... 24 Lo

La subvention du gouver- 000
nement, les honoraires gs

7947i S44'grtuit..........48 des élèves, la pénalité 32000 10sr7,2éa
des èlèves qui ne se li gsepir.

13956 l07Verratui S 64 24 ment et les revenus des 40000 L hta t
4 j 48 24 écoles-modèles. Lus

32320 31898 . 1. . . .010

_ _ _ _ _ _ _Enbrique, _4 ét_ -

A. 1859.

1
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ECOLES NORMALES.-ontinué

COURS D'ETUDES.

Cs oID

.2

214 <
40 j 4 0 10 toi 1 0 10

77 77 7 7 2

32 32 18 1818 13

48 s . . . .48126V.1 0' . 105
197 175 1105 105 51l1i65

ECOLES NORMALES.-Contnu

COURS D' ETUDES.-Continué.

.............. 50

77 77

.. .. 32

9 48

86 207

50

32

48

130 179 191

A. 1859.

3150 .... 3150 C 25 80 640 40
1100 300.5 40 10 1760 77

.06 40 100 800 32
7.0 ... 0 2 10 .... .... 48

as20 200 4020 19 i15 190O 3200 197

Catho

32

34

23. 23 54

18 18 32

...... .
:1 41 I51~8GI I

124

77

40

32

48

... 10

7Ý j31j92 197 f197
1
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ECOLEiS NORMALES.-Contwi.

CÂ~ARIaR EMBRASS
COT1S D'PTADER LFS ÉLVES SORTIS

DEPUIS DEUX AB.

= .

>1 m C M
. 2 C g) s a 2 -

> p- > > ri :;
-' -o --oà -'es oomo

. -- ,Ot.-. ,' O- - .o o -

o ooo o o oo o'oo s.C o ..

.~ . o ~ o - o m. o. - s. . s .. o -. .- Q so

II

1 1040I.i

2 
ri

10 40 107 0

4 5774 77 .. 10 9

18• ... 8 18 32 32 13

26 ... 2u 1I ... Z TI 27 18 .... 8

--- a

108 i107 iOstT 541 s0 l1 1' S 1 2 0 7 4 1 72

Is 99 il, S ý 1

I O ~NOM>~ LS ~~u

5 '50 ...

4 6 71

. .. 2

..... 501501....

77 .... .... 2 75

7... 34 138. 75

42

46 24

7 I 27

20 32

1 25

. . . ... 5 50

4 3 77 7p

34 34

*52 52

41 3K.2 3 21-

2
......

....... 2
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RECAPITULATION du Tableau C, contenant la statistique de toutes les Ins-
titutions d'éducation. et plus particulièrement celle des écoles supérieures
et secondaires.

FINANCES.

Ko. INSTITUTIONS. ?S

S S

3 collges industriels . 36823 31052

4 acad. de gar. omi.' 50095 44839 73

936 42937

5 académies de filles.. 198250 194828 30 5 5 100662511

i Zni

No.CUR WETUDES.2IýS

ri :t

1 rmir diiso, oe spreue 453408 ......... fl4)9 7Z ,0'

- o - -

o~ 1.

acad de ar.ou,^4489 78, 1 981 *2*383114612-
l3802 -58 259 114660 69652 561918

*ème rsI...... .

Sécoles normales... 39320 31898 ....... 117 .......

Grand .total........... 152209 47110 4931 32. 543 1170333292143174822

•Ce chiffro représente la valeur des propriété5s foncières de P'Un vers-itéý licGill et du Bishopai
collège.

CII

6 7 1 4 49 12 41 2 2 81

-. 12 6 : 1 1' .200 .2.23 8 5 r C 2 e 6 2 1

o a o''' o t r '''rmo " "

S179109... 1871 8.. .......2.0...... .64... i43. . ...... .

38409 .20 632 19 114 190 2200 1487 1135 13 252255 21 .3

56138 73972 130110 263 2125 35440 3080714124f 7470 f1918 1207 1024j366 f14 75
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RECAPITULATIO<.-Continué.

COURS D'ETUDES.-Conlinué.

]~Et3.XPITULXTION .-Cont~,u'é.

COURS D'ETUDE.-Citinu.é

A4. 18-59.22 Victoria.
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RECAPITULATION.-C~»dinzt.

i -te

I ~
0 C

- e
*0
- C

o .r~>

COURS D'ET-UDES.-Continue.

-- .. .
, : ie d a e .

oo eo o• orn

CD m

.O o -O .,
.G î; m o sc

...... ............... ...... ..... . . . . !.. .. . .. .

116 4141 168 62 41 55
63 223 34 20 . 43

61 811 18 ...... 12
200 500 10 ....... ....80 98 .............. ........
440 2038 19S 85 53 98

........ ........ . ..... i......

74 25 , 223 283
250 34 105 441
188 104 45 244

4 ........1 25 . . .
122 ........

638 163 398 968

RECAITULATON.-Coiué.

COURS D'ETUDES.--Conttué.

C$ Cs c A M c:e'cii ci

= e e -ec c e G

m an

S s .,e ae :C .0 O
ci c

.. .>4z1......40.........j I S. I s 2e '~ 4 Z Z

253 8 ..
207 80
303 48 60 14
117 6231 2842
135 18 ...... 5.......

1015 "29 6201 285G

151
88

147
407
127

920

10 250 099 48 ........ 40
12 85 198 100..........
22 214 405 46 105 ........ 12,

140 003 2233 130 ....... ............
9 177 82....... ...........

IS4 1552 4012 40s 105 40 1240~ ~ 46 0

y..

A. 1859e.

o
o

Oco ~..c>
~

i. a,

.0

c3

o

C

eo

>

%~

1........
2 348 149
3 179 106
4 268 35'
5 136 307

77 54

1008 651
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SANTE DES ELEVES.

sOMBfnE i2t.RVES DANS
GRAVESEESnLc~~ATTEINTSD.DNSMADADIES DUflÂ~'iT L'A2i~3.

<Z . .2 ; a i

r- - -en

.... 11 4 ~ 3 c ... E.....

2..

5 42 4 80 1 4 ... .... ........

9 100! 1 192 4 9 .... i .. 1 3s

1' j

1. . 1 .... 1 3
2 2 4 11* .... 4 .... ... .. . 0

.... ....... 1

....ý 141

.. 3 4 3

CARRIERE EMBRASSEE PAR LES RLEVES.
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-~ t-,~

'Q

Qt»O

Z ~ E
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v
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CD

cQ i

Q
Q
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Cao
-Q
'Q CI~

Q

QQ
t-Q
.0;-.
E...o-
z

t» r-j
Or-.
C-Q

'0
'Q =

t
Q~4C

.0-
O-..o-z

123 '28 75 15 59
9G 20 8 8 101

220 110 1 101 185
28 31 147

17 ................. 72

744 201 115 343 345

Q
Q.
'Q
Q.
o

-0 t-
-Q
'Q .0

QQ

-Q
Ecz
O-z

Q
Q.

-Q
Q..

Q

t» Q
Q *o

*0

Q.-z-. ~t
.QQ

os-.
z

29 27
6 3

il 7

46 37

Q
Q.

'Q
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Q
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cAr.RIZRtE DES ULiVIES-ContZinué. PROFESSEURS ELEVES.

.... ........ ........
44 r u D
87 10 G

24 1- 20

... ........
. . .. .. ... . 137 41

I........ ........ . ..... .

6 ......... ... ........ 7 ....... 13

37 120 5 447 112 97 1205

RECAPITULATIO .- ontinué.

71 1 438 ......
I7s 2861 .......
13 2023 41

130 40S3 1394
514 .......... 14122

00 123

1001 10195 15680

ELEVES.

22 Victoria. A. 1859:
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QUATRIEME DIVISION.-ECOLES SPECIALES.

oNom de l'institution. Par qui fondée.'

1 Institut des Sourds-
Muets au Côteau
St. Louis....... 1849 Pev. r. Lagorce...

2 Institut des Sourdes-i
Muettes de Mont-
réal ........... lS53Mgr. Bourget.......

Composition du Composition du
corps administratif. corps enseignant.

Les Directeurs-oro-
fesseurs..........

Les Religieuses-di-
rectrices.........

Prêtres et clercs de
St. Viateur......

Religieuses de l'or-
dre canadlen de la
Providence.... ...

3 15

5 42

CINQUIENE D1ISION.-ECOLES PRIMAIRES.

SECTIONS. Nombre d'écoles.

Première Section.
Ecoles modèles des écol. nor-

males.............. ......... 4

Seconde Section.
Ecoles primaires supéreures ou

écoles modèles, comprenant les
écoles supérieures de filles qui'
ne sont pu mer.tionnées dans la
quatrième section des écoles se-
condaires..................... . 239

Troisième section.
Ecoles élémentaires......... 2557

Total .. .. .. .. 2800

ombre d'ins titu-
teurs ou

d'institutrices.

265

2927

Nombre d'élèves.

1293Y

117344

130940

RECAPITULATIO NDES CINQ GRANDES DIVISIONS.

No. DIViSIONS.

G Ecoles supérieures...
7 " secondaires.

normales.......
9 : spéciales.......

10 tprimcires.....

Total...........

Nombre de per-
Nombre 'l'écoles. sonnes formant le Nombre d'élèves.

corps enseignant.

10 71 438
170 965 25224

213
2 8 57

2800 2927 130940

2985 3996 156872

A. 1859



22 Victoria. Appendice, (No. 58.)

TABLEAU D.

CONTENANT LA STATISTIQUE DES ECOLES CATHOLIQUES DES
CITES DE QUEBEC ET DE MIONTREAL.

N. DC18
TrALLEAU DES~ ECOLES CATHIOLIUES DE LA CITE DE QUEBEC POUR 1858.

Io. 2.
TABLEAU DES ECOLEi CATHOLIQUES DE LA CITE DE MONTREAL POUR 1858.

~ f.8
Qh~

Q ~c>

Q.

Q

u>Q ~12O

~ ~e4
;

'~69L '>599

3

Q 0

334 644 3

t

0o

1 0 29'7 3me2 1'50 S4 87

i ~

A.159

Q

Q

o
o
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Q

0

Q

-Cr2

ýÀ



22 Victoria.

GO

LO,

Cr

r-)

.. I

o
1

rf

P

S.)

1

g-

E

Appendice, (No. 58.)

Y

ce>

t t
I g

'I - i

Coo

li

____

t t0

A. 1859.

'i =~ ..1 -

4r

I 1t

zr

=

E• 1

Cà,

. - c .

1't*

assm

a 8-

~'t
t n g .. __

Coo

- ,- c .t t 

t.. . O.St.9Lco



22 Victoria. Appendice, (No. 58.) A. i59

TABLEAu E indiquant la circonscripîionî de chaque district d'inspct:îion, donnant
les noms des comtés ou parties (e comflté qt'elle renfertne, le nottbte de

mucipatés, la population, l'étendue du territoire, le nombre d'êuoies en
opération, la réê,dence et le salaire des inspccuturs.

I It

Nom de l'Inspecteur et description de sonc Saure
No. district d'inspection. S ees as-

pecteurs.

1BJ. F. Painchaud, les de la Magdeleine, Gaspéfles de la Mdagdel. 1 2220. 31 5 9
2 Jos- Mengher, crmtés de Bonaventure et Gaspé Carleton,........22 20772233340 11 250 0 A
3 --- Ste. Anne et Cap Chat........................1 9<5<5 8000 3
4 V. 3Mtrtin, comté de Chicoutimi............. Chicoutimi.......O 49 l 69<5<59 lq 1>5 0 0
5 G.T.tnguay, comtes de Kamouraska, Rimouski,

et Temiscotnta,. ..................... St. Gervis. 29 3408858409 150218 15
6C. Cimon, comté de C harlevoix et partie de I 1

Saguny,........................... Malbaie ......... 10 13012209007 3t; 125 O
7 John litiume, comté de Mégantic et parties de

ceux de Dorchester et de Beauce.........Leeds, .......... 17 16085214121 f9187 10 O
8F. X. éand, ermtés de Beauce, de Lévi, de -

Dorchester et de Lotbinière,......... .... Ste. Agathe.....30 5813 85437 212 218 15
9J. Crépa:lt, comtés de Bellechasse, Montma- J

gny, et l'islet,..... .................. St. Valier.......10 36729386134 127 187 10 O
10 P. M. Dardy, comtés de Québec, Montmorency

et P>ortetif; population catholique de l
cité de Québec,......................... Québec ......... 34 5445-1 11825

Il Rév. R. l'tees; population protestante de la
cité de Qiébec,..... . . .................... Québec ......... 1 10 '

12 P. Ibert, comt és de St. Maurice. iuskinon-
é et ChamIplain..................... Trois-ivières.... 21 4118143909 113187 10

13 G. A. I ourgeois. parties des comtés de Drum-
mOnd, Bagot et Arthah.ek,.............. St. Grgoire..... 13 9305 175000 3 151 5

141B. Maura,!t comtés de Nicolet et Yam:tska,. Gentilly.........17 34650 23482 103187 10 O
15M. Child, c<omtés de Stanstead, Riclmoid,

Compton, Wjlfe, parties de Druntmond et
d'Arilunhaka,........................ ........... 35 35848484143 2... 15 »

16R. Piritmelee, comtés de Missisquoi, Brome,
Shefford, et pattriie d'Iberville,......... .. Waterloo.......22 4332 3s0704 224218 15

17.J. N. A. Archmttnbailt, comtés de Richelieu,
Vercliéres, Chambty, tarties de ceux de St.
Jean et St. Ilyacinih, . ...... Varennes........28 60889 413206 135 218 15

8 l. Leroux, comité.s de Bagot, Rouville, par-
ties de St. Ilveinthe et d'Iberville,...... .St. Césaire......28 5088. 457923 1300

19.M. Lancto, eomtés le Laprairie, Napiervil..
Bea:harnois, et parties de Châutaiguay et
de St. Jean,............................ Laprairie........21 55785470523 145218 15 O

20 John Bruce, comté de Hluntingdon, partie-s de
Charenguay et d'Argenteuil. et la popula-
tirn irtestante de la cité de Montréal. lluntingdon,. 17 48530881139 135250 0

2F. X. Vlado, comtés de Jacques Cartier, fHo-
E chel #gat, Vtudreuil et Soillange, et la popt-1

lation catholique de i cité de Montréal,.. Longueuil.......42 82559 42415 122 20
22 A. D. Dorval, comtés de Berthier, Joliette e- .

Montralm,.. ......................... L'Assomption.... 37 64558630008 I5e<218 15 -O
23 F Germain, comtés de Laval, Terrehonne

2 DeuJx-M. oneotagnes et partie d'Argentel, t. Vinct. de Paul 4 23 q 3.5 85 1 '

24J J Rne coté d lOtawaetPotic, yier...... 2 220 .... 5 3ý 1 5e 9
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Rappor sur la répartitin de la subvc7tio7 dc t'Educaion Siq)prieure.

A L'HONORABLE SECRETAIRE PROVINCIAL.

BUREAU DE T EDUcATION,

Montréal 18 Novemb-e, 1858.
MON-sEUR,-J'a l'honneur de VOLIs sournelre mon rapport concernant la

distribution ie la sbveniion annnelle aux n iversités, colleges, acadamies et
écoles modèles du, Bas-Canad;, pour l'année 1858.

L'insu lffisance lu fonds ne permetiant poiniti de Uonnr cette année à de nou-
velles in>iit i ions, sans diiner considéra blirmen l'alloca Ion de celles qui sont
déjà porlées sur les listes des années précédenes j'ai d restreiidre les nonivvlles
allocaiions autant que pos.îibli* vt, quant -à leur nonibre, et gnant aux monti ants à
accorder. .l'ai é'é obligé eependnt, îilgré la phins grande- discrétion exercée à
cet égardI, de reconîn nder une diminatiiotin uniforme de 2 par cent, sur toutes
les allcations des ann;es précédentes qui excèdent £25.

Les inst itul ions suivantes n'ayant point transmis lenrs apports dans le temps
prescrit, inalQré l'avis L>l blié dans la Gav,'le Offiiille et dans les deux journîaix
de l'nstructlion! pnbliine. les inforniant qle toiit délai de èe genre serait faial, je
n'ai pas eru devoir les ine!nre dais les liste5 ci-joinies, et sont :

JUniversité McGil, High School of McGill College, le collége Ste. Marie,
Montréal

Acaémries:-S. Colorîban de Siliery, (catholigine) ; Farnhn,(pro·esîant)
Kamîoi ra.ka£; E(olt COnmrîerciale de Mon réal (aliboliqne); Sorti (atholiqiue),
garços ; Sîorel, (de filles) ; Britislh and C;n:aiia n Sthool>. Monut réil.

Eboles modèles :--Côtean Landing, Si. Philip-, S-. Sylvst re, Châteauguay,
Ecole Commerciale t .inéraire, Qée, et Sa ille l'Asile de Montréal.

Cependant, eornme il est pri-bable gue pi itniurs d' tii r'el les pourront leut-
être expligner d'une manière :atisfaisnte le délai apipoité, je n';i pas eru lion
plus devoir disposer pour le présent des divers mntianls qui avaient coutume de
leur èt re pavés.

Les insîîtittions snivates, qui étaient portées ur la liste des années précé-
dente-, n'ont p:a; encore iransmis de rapport, savoir:

Hi igh Schiool de Qi bec, .eadémie (dle filles) Nicolet; Acadéinie (de filles)
Pointe-anx-Tremles, disi. ile Québe; Ecoles Mcoèlts: Si. Antlrews Seliool
Québec ; Société d'Education, Trois-Rivières; St. Joseph de Lévi; Si. Isidore
et Bookin±ham.

Je dois dire. à regret qne le colége de Clarnbly ne me paraît pas, qnant
aux iiomlre des élêves, à celui des professeurs, ni au cours d'. indes
suivi, d uns une position à dtvoir ênt miaininii sur la liste des colléges
industriels tine anire aniée, à miiîus quî'il n'y ait n remiîarquale pro.. lès sons tons
ces rapports. Je soggòi e resperc i cnrement qg'il me soi permis d'en donn er avis
aux direteeuîrs de cetle stitutio; je n';ii ps cr lvoir cepenîdant hiietîre de
côté polir cetle annîée, à raison des sacrifics q-- fait sol gén renx fondateur M.
M igiahIii et qn'il a (hi cou ntir avec I'es)Oir de toucher lallocaion ,anonelle.

Plsiu'rs Aeadéiie, ne oi e paraissent point nom plus d;ins une ticonition à
mériier d'êre maietes sur la lisie, à ilmoins d'on eh giientl favorable; et
quant à gne gnes-nnes t'entmr'elles, situées dans des eHités où il y a dI*jà pîlisitenrs
instiittions dit même genre, je ilemade qu'il me soit perniis de les inlrmrîergqn'à
ro:ns d'un pro ilès nolablt dan 1 s le urs de lannée prochaine ls ne doivent paint
coinpler %ui moe pari de l'I location.

Il su ra it tr ès iurge'ni de t iin nier le nombre d t s Aenilémtuit', et de cotnenntrer «r
les meilleures dentr'elles les ressources ninlenant éparpilées sur un irop grand
nombre.

A. 189
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De nouvelles Acadéni"s de garçons ei d l fll-s, éta blies dans des comtés où
il en existait déJà plusieurs du nètiie genre, ont transmisdes demandes. D'après
la sogesit)ion enne dans mon dernier t ppori annuel, el vi l'insnffisance de
la stthvention totale de Péducation supérieure, il m'est inpossible de recommander
une aliocation en leur favenr.

Je crois devoir recomimander qe l'on accorde aux nouvelles institutions
suivantes la subvention dont le chiffre est placé en regard de leurs noms.

Io.-Académies de Garçons.

Académie Protestante des Trois-Rivières.................. $!95.00
Crite instiiltion a été inierrompne pendant une aumiée. Il était in possible

de recommander une allocation aussi considérable que celle qu'elle avait en pre-
rnier lieu.

Académie de la Baie St. Paul.............. ............. 195.00

20.--Académnies dle Files.

St. Martin, Comté de Laval.................. .......... 100.00
St. Cyprien do Napierville..,................. 100.00
Kakumma do Témniscouata. .................. 195.00
Isle Vette do do .................. 195.00

Oti avait déjà commencí la corstricltion des édifices d<eslinés à ces deux
dernières institusions avani la passation de la loi <le l'éducation supérienre ; mais
elles n'ont été rtises en pération que cette année. Qtoign'elles soient dans le
mrnêe comté. j'ai cru devoir les placer sur la liste, à rniSon des sacrifices ftiîs par
les localités ;' tiais cette circoastantce ne doit point tirer à précédii pour lavenir.
Ceux qui. dans l'éat actnuel des choses, metront sur pied de nouvelles instiiinions
dans les cotntés o1 il existe déjà plusieurs maisons du mêie genre, ne duvront
point s'atteiidre à recevoir d'allocation.

So.-Ecoles Modèles.

S:e. Anne des Plaines........... ......... . ........... 00
St. Cé>aire.. ... ...... ...... .... ...... .... .........
St. Polycarpe (diss ).......0.........00
St. Ioaeii t. des detix Montagnes..... .... . . .00
Bourc<i rville ............................ .80.00
La.hine (diss.). .......... .. ........... ............ 00
Ste. Gertrudt........................................ 00
Mal bai, Charlevoix......................................80AJt
St. Hermoas....................... ............ .... 8 0
Ste. Rose................ .......... 0
St. Vincens-de-Paul.................................. .. 0.00
St. Denis, Kanouaska..........................
St. Hyaeimtthe....... ..... ...... .... ....... .... ........ 10(1

eChicoutiti.... ................. ............ ......
St. Sévère .................. ......................... SO00
it. Rouît du l'Achigan ......... .... ..... .......... ....
(;hamb!y ............... ............... ............... 6000
St. Pierre, Rivière du Sud ......... . .......... .... 60.0o
Bitry .................. . ............................
Gran by.......... ...... .... ..... ...... .... .... ...... ... 0S80.00

Sie.Sclollsti(lle ... 80.00
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L'nsage, dans I s Collèges et Ac.adéris, d baneset de singessanstlssiers
étant généralement consitdré. et avec rai.son, comme très n;isible . ia sant des
étèves, je suggère respruttie sment gue 'on appose polr condition à lalitcat on

de eele année à îoutes les ntîono de cesser de se servirde b·incs ou de sigées
de ce genre., et que loti m1'autoise à Irs inviter a Se p>nrvoir dre ban's, sié&s a

ptrs semblables à cex dont les drsins seront. ob' iés dans le Journlal de
'IIslrcioi. Pubtique, mi faits d'apres tonti anire plan umMiiré.

Je joins à ce rapor un itableun indiquant, aver. I. ., us loiations des nunées

preolieattes, et le nombre des élèves do cete ann'e, le mriontani de la subvention
en faveur de chaqne instiiio, pour S5. Le mnontant de ces subvet ions pour
l'année courante est coamle sLit

List No. 1.-Université........................ .... $ 1,950:00
do 2, - Coléges (lassignes:.......... ........... 10,14 :00
do 3.-Coléges Industriels................. ..... 9,0: 7:50
do 4.-Académie., (2arçons on tlixtes)...........14,068:5
do 5 - do filles. ... ............... .. 10,70:(i7
do 6.-Ecoles Modèles.... .... . ...... 11,052:36

$57,049:23

Ci-joint est ni état des fonds rie la subvention de Pédneation suprienre
ponr les unnées 1856 et 1857, par legivl il par 11 que le fotds dle ceite année se
trouve endetté en la silnne de $277:89

Fonds de 1856 .......... 68,090:00 Payé en 1856.......... $ 6,94:00
1657............68 0)0:00 18.>7........... 69,329:89

1858. .. .. .. .. .. 68.000 0U Bal. 158.........67,722:11

$ 204,000:00 $20 10000
1858........................ ....... $67,722:1

277:36
-3s009:08

La balance snr Pa!loeatio' ponr 1858, déduetion faite tlu inoM.mlit 'les les
ci-jointes, serait done de $10),682:3 ; m ris il.y aura peui-être à repren Ire sur ene
balance l'allocation de quelques-tins des colesi on aanYlmies donrt la deiiande
ou le rapport ont été reçus après Pexpirati->n dri d5lai prescrit p ir la loi.

Je crois devoir exposer de p's nqe, 'année dlernière, dans mrln rapport, je
recommîrandais P'appru priai ion dle £17, 114 0 Il i ($68,458:20) ) J,. disai-, en, mrême
temps, qu'il ie restait en ans, du fondsdePannée pr (édente, £263,($i,952)
qui, conséquenment, devaient être dédnits do tilai apprprié. Cependain on a
fait émaner un warrant en .t fiiveur de £17,114 0 I1, 'est-à-d:re, qu'on rme
donnail lonti le mnia-ti app opri ; je me suis doe tronvé avoir en:m ins la
somniie de £17.375, 0 Il. Sur ce motant l'ai pavé $69,329:39. Je raelaue
actuelement $57,049:28 montant des listes. Je dalis de cette S ,noe $78:2,
Ien mai(ns,ce i me laisse une balance de $.56,771:00, pon r hquele j dem de
resp.etneusemaent Pemarnatai ion d'un \wrarrant Il trie restera dorc $l0,77:83 pr
une d.stributoa ultérieure, s'il y a lieu, qai ajo à,les 1 ;a soont de $5 19:28
formeront le montant total de la stubventuion de cette aunée $67,822: f1.

Ji'ai P'honneuar d'être,
M on sienur,

Votre très obéissant serviteur.

P. J. O. CHA UVEAU

CY 'AU



22 Victoria.

c2

C

Qi

c-.

ao

.,

o-

Ei

A ppendice, (No. 58.), A. 1859.

SC C
C Cc

- . C O

C C C O

C C C e

C C CO

C Ce
CC e e e.

C C .0

CC C

ce e e

c e C e

C C eo

e - ;

m- 5

C C C e
AC e e e
C C C C

'C 'C ?C'

e C C c

C C C e

OC C ce
C :• C e

©C C: C

CC C ©©

© C Co

Ce e- .. o
C2 C C

e

• 2 C/I

22 Victoria. A ppendice, (No. 58.)

C CC C C C C C ©© C e e
C C Cm C i C CC C C C C 4o

CCC CD CC CCCC CC I
. e e e c C =C O e e Cee e

C CCC CC -1t.C C C •

s ?1 'D - I- -

C C C C C C C C C C C C C C

CCCC C©CCC CCO
- - Ir C0 C C

CCCCCCCDCC C
C CCCCCCCO . .

ceC e C T C. .I

©CCc'eC ecC ., COCCC

c Coo0ocC=Ccooo

ca C c C C C C OCCDeCC D

C c C C C C c • C C O
eeCCeeCCCeeC :CCCC

C t or oL C C .0CCCCCCC •C

CD . . . . . .
- C C D

. c c e e . d' a

CCoCCCC . co
Ct&CC C .oC .•rC oe Cs V C C C C e• C - a

CCCl- e 'C - c C C - CC

• .r i .'t r ,.' •

ci CE e

1 e GC-• -. .C .-- • .- 5- t:. c o C ..
"O

V~ ~ O~u.
> >U2~

A. 1859.



cor00 oJUDAPS VIOPOI

1 ualpq eti op ~ IV4j

A. 1859

c' c'O OO c' c' O c' O c'c'c'c O c'c O c'.O O O c' cOce e. c' c C' Me cc =C c - 0C D 0 c c o ac c0 ' e acD
cq 'l °c 11-7 M'c QCn l ~Dam CLa ka r:e

c •-'l O C h arq - m - Cr, tie- - - - 4 Ma

c' c' e e'c e

.c' e e c' c' c' e

t- it- c c' 4>~ 44. t-
c4~ -~ c' ~.- t'> t'. c' c'

c' C C OC C C C OC D 0 O D O

c CDO CCOCO O Q OC4OOO OC>

0 . V• 0 0OCD • 0 CDOcO0OCD CD 0O c CD a s CD O

. •O lO OO101 Co OO -OO- O
.- - C LMr- t . sCIoin C Ln C) COC-an An Ar f:e al- aon

. . .. . . ce. . . . . . . . . . . . .

.ccc ccccecc c c'' c' O

sal p ap los.C ..

.xa'[Od -uo Oiq u. . . . . . .

cc' c' CD 0CD'c'c'c'OC' cc z'cc'cc

n C O O O O C O C O O

. - c O -- oO . -oc. ace c

-uo!IuD.tqns -p p imoj,

. . . . . ' . . . .cc c''c.'c.-4.

*Rall;.ccâp .c'csc. .c.c. . . . .c.c.'.'

...' . . .c 'c. ec.. e. 'e.. .c.c.c'.c.'.

. . .. .c. . . . . . . .' . . . e Ce o '. o

c'>- ~ CI C>C>- C c=t' CDtC- c C 80 tCD

ua naDpip 3jqwog4

r12

d
t-

- . - ..- . .. .4.

- c 5

~ c.. ,-- - • c,,

. ... ... . •. . .

bc. . d •

.•4 . . . . . . .

4 . . . .4 . . .
... . ...

.l .
4 4 * à:

Ci CD Q Q. ;4 4

j .22 Victoria.

• S.

Cu c:.0 .

2 o es .. o

Appendice, {No. 38.)

C Ci c c C I c a c 0CD c' c c Cc c' c c q Oc c ... c c c C CC CDCD O c D"-c

c' 't - c' - cmmc C - r c' -C C c 0 cq c ' c' .- c c c' e- C- o -- c - qCi2tcc~ct-c'---c''4t-'4c'cc.c'rtc'ec cc c t~ 'ccrc

-4c'

M 1- Oa lm tn 4'D km CD C> Li CDOCD CD a ý a , a CDaL:O C) O CDO..- 1- D OC .lnac
C oC e-- c'Q 0 cQ 0 'c' 'o d o -- c' 'o & -> c' c' C c c' c' C o C > . cc''ceccceccDcacaC> 0CDCD'cc'c'CD'0C'C0CD'C>CD'CD oCe

C 0 - O CD c'lee, ccc'een CDcln C=c cac C r= aD c i . -c n:t-
ceee cececcecc'c'xc-cccDc'-e cZ c'eecmc'ec'-t

' ' c' O e c' ec' e e c' e eo e eo, c c e ce eð e e:eCDeccc c cc c cc 0cD c' eQ e 0C0Oc e e c Ce e

eCcc 'c c 'c ý= : Z D#' . 5C' 0CD c' c C1 c Là 9."D c' cc c' '

.c.. . .c..... . .c..c..c.c. . .''cce

.. .... . . . - - -. . -4 . . . .

eD c' ee c

c 'cCDc'0

CD ceccCDe
&M CDe&c' ' c'

cC) CDo
CD' '&e C

c-4' e

.cec'c'c'cc

.ec'c'c'cc'e

.c'c't-c'c'c'c'

. %21OOO
•...........

. . - . . c 'c -. c' . c

.c' .c' . .'.c' ... c .

.c' c c' ci- .CDoC'>

CP Q C> 0 C4 I

- . . " . 0>

s.. ! .-

c a c o oE E- E' 2

A. 1859

CL.c'

22 Victoria. Appendice, (INo. 58.)

0 o' c -~ c' d -o c c - O c' c' c' c' c' c c' c' c a c' O 0 ac c
c'~~~ ~~ MI ~c 'c-, 

4
-c~t c-et>c 'c- '' cM M''z M-,z c0 la -ntM c'.Oc'Co c cOC O©T 0 OCJ 4

..... .... - .......

Q•40 * - e oC:C o

W .= a 2 c o C-- ., . . 1, .

7 () -:CQQQm j .. :7 ::D ::; :1•:(Ce E c :E ccry-o r

-- ----------

. . . . . . . . . .

. . . . . . . . . .
. . . . . . . . . .. . . . . . . . . .



Appendice, (No. 58 A~ 1859

o o~~ o 3o4C tn C C an.oe oCC>. c o

no aags p lpiol à:>o45.éi cn o o oer- -e L-.x- m'Co c-C.) &-e zc -. 2 o <- -c

uonnamanaLme lepz e a=an "'--. x

-- - - a-

.7Zooooooo.ooooo *oo à
c O 

0 
000 00ktCt*0 =eAzzc'>moCD 0 :0

CD Q .0 S0

uuo o.Ag1: sç ap mj

ano ap aptos V

!P-2P po.flm.suo

.nod uorungng - -

-o annu00uon. . qn

ro Co 0 C o .M MD.).ec s

cz ri

o . o; o . », o e :o- .

22 Victoria. Appendice, (No. .58.) A. 1859.

ii-

22 Victoria.

C) o C: C>aje oCD CD' <

C C).&. CD. > .o. c C e eo0 e<D cc>ot -Z C 12
On c trO &C C > D rl 000 C C t t -OM CD c =C--O C OO 0 0 C O00 OC m

a> 0 drD C>-e Q a>o e0 zC ' e ec >e 0 C>CDCD'z-C

Z-- -- - -- m e:iD 1%>*v ci e10 b

E, 8,Z 0,c e .. oec> -

. . -0.0. .0.0 -. .0 .

0 D. 0 . c0 t>rz > > c><:0D *1 C

ooooo00 O0

oooo 0 0. 0 0 0 0 0~O 0 0 0 0 0

0 *0

r -~-c--- --

.- o - ~ o -t:. ot2 - - - . -. e .. - m o e -

. c:.C0 0 :c -D-0, .0 o C>seC>- CD CM

~ - ~ lD It-> i

ieýl ize in CD ,m .-- oq m -Z ,::: -1e oç

a ceo CD ce 0 eo U

ce e o . m o; . - eio . . -

on a x.. .. .. 3 ......'a 0 M.---e ¤ -
C eee.-. oou... 0 .P~ . .w

. . .. . . . . . . . r



Appendice, (No. 58.) A. 1859.

'e - D QM L 00000r COCOCOCo00C00

C'o CrcCq 0 0 m C 0pCD 0 o CD-0 U- I

- p-

uoualans uop ap iqno

u- * - jos. . . o. . o. o. o o o. .

CD C 0 0T etCD e0 Ca)e

cooo00 o .oo- 0o~o o

- M o qo-- e. lo o cDe'o o

cm C

Iz C> . 0 CD.0 CD CI C 0 0C>. .. .

Þ~

- - - . . .. . . . . .. .. .

y. .o. . . . .• .. .. . . > .-.. . . o.e = . ..

Q. e n . u ... Qo, o

. . . . . . ..

CD .oa. ........ C.

•D 0 .. .

w C o O :.Z o. o MC

OD m QM" - " 0 x C

ID a 0 C2~Oo

002 2~CI2

22 Victoria. Appendice, (No. 58.) A. 1859.

0 CD o o o- 0 CDoColm (7-1CDoCo o>o o CD o CDo 0 t-O CD o CDo co o4--cooo ,ooe

o o0o CD OOoCDo o =o CDo 0= o > o C DoZDC 'DC DMCoC zo I(DeC DL -
m mcc000o0cc 00o 00oo oo cco OGO Cm (mor 0000c00m

Do C Co oo ooecc o o o 000D0 :

Z=oo M CD0 10 D leQ 3 0o 0 eo

. ......... . .... ..

. .* .. . ... . *

-p C>.C> C-D . . . .. .... . . ...- en . . . e . . - -

:o>. ... .: -...

....... . . . . . . . . . . . . . . .- . ~. 1
. . . . .0. . . .

.* . . . . . ..

~~~~~~~. . . -. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o

S ... :. o.-- .. o = o

-. - .o O -. .. . . ..-- '.
.0Q . . . . . . . . . . . . . . . ... .

CO

Qce

- t.

n .,ýc.C2 ,, = = - -Z: 1 --

.~~ . ... ... ...

22 Victoria.



22 Victoria. Appendice, (No. 58.)

L'ONORABLE SECRETAIRE PROVINCIAL, TORONTO.

oNsîEUR,-Jai lhonneur de vous transmettre une liste des institutions qui
n 'ont pas envoyé leurs rapports dans le temps voulu et qui ont été omises
dans la première distribution de la subvention de l'éducation supérieure pour
1858. Je place en regard de la subvention de chaque institution les sommes
recommandées pour cette année, celles payées les années précédentes et un som-
maire cs raisons données par chacune d'elles pour expliquer leur retard. Ces
raisons sont en général pen satisfaisantes et je recommanderais que l'on m'auto-
risât 'î exprimer anx directeurs de ces institutions tout le déplaisir qu'éprouve
le gouvernement de ce qu'ils ne se sont point conformés à la loi et à leur
fire savoir qune autre année de semblables excuses ne sauraient être admises.

L'importance du collége McGili et du collége Ste. Marie est telle que mal-
gré l(ilsullisance des raisons alléguées par les directeurs de ces institutions je ne
crois pas gcin l'on doive faire sur le montant qui leur alloué ordinairement
une déduction plus considérable que celle de 2 pour cent qui a été faite sur les
subventions de toutes les autres instit iions recevant au dessus de $100.

Pour ce qui est de toutes les institutions qui n'avaient point transmis leur
rapport à la date où j'ai expédié le mien, ainsi que des écolesmodèles sous le
contrôle des comirssaires d'école je propose une réduction de 25 pour cent.

Qnant aux auires institutions dont j'avais reçu les rapports lors die la pre-
mière distribution mais aprè_ le temps voulu, je ne propose qu'une réduction de
cinq pour cent.

J'excepte de toute réduction les allocations pour bourses à la nomination du
gouvernement faites en faveur des HIigh Schools de Montréal et de Québec.
'excepte aussi de toute réduction l'académie de Kamouraska et je propose même

en sa faveur une augmentation de $120 parce que cette institution s'étant trouvée
à la veile d'être obligée de vendre l'édifice où se tenaient les classes, des
citoyens amis de l'éducation ont amassé les sommes nécessaires pour empêcher
cette vente. Pour les y encourager j'ai cru devoir dans le temps leur donner à
espérer une augmentation de la subvention. Les besoins ,de cette partie du
pays qui reçoit une somme peu considérable de la subvention totale de léduca-
tion supérieure comparée à sa population, m'ont paru d'ailleurs pleinement
justifer cette mesure.

Malgré toi.tes les réductions ci-dessus mentionnées, le montant total de la
liste ci-jointe s'élève à $11,242 07 excédant par conséquent de $469 24 la balance
de $10,772 83 restée après la première distribution. Cependant comme il y aura
$1100 de moins à payer en 1859, savoir, $1000 de subvention au collége C ham-
bly qui est maintenant fermé et $100 de pension à Louis Vincent décédé, je crois
pouvoir recommander l'émanation d'un warrant pour la somme ci-dessus
mentionnée de $1 1,242 07.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

PIERIRE J. O. CHAUVEAU,
Surintendant de l'Education.

A. 1859-
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Liste des pensions accordées pour 1S5S.-Con*nuéc.

NOM DE IINSTITUTEUR
No. OIU RESIDENCE.

INSTITUTRICE.

58 Joseph Bussières ............. St. lEenri de Lauzon........
59 L. M. Bertrand.......... ..... St. Clément..............
60 Pierre Bouchard..... ....... St. Valier..................
61 F. X. Buteau ............. St. François Riv. S...........
62 Wm. Cunningham ............. Eardley.....................
63 Marie Anne Courteau.......... St. Roch de l'Achigan .......
64 Dlle. Denise Dégagné........... N.-D. du Grand Br. ..........
65 James, Duffy................... Rawdon ....................
6 H. C. Dozols.................. St. Valentin.................
67 J. B. Fortin .................. LIslet......................
68 H1. Guyon.................. .. L'Assomption........... ....
69 Mary Aun Grensil.............. L'Ile du Pads................
70 J. B. Goudrault................ St. Barnabé .. .............. I
71 F. Journaux................... Beaumont...................
72 F. Lebrun....... ........... Cox......................
73 C. Lortie................ Québec ..................
74 Lydia McElkins................ Patton......................
75 John Martin................... Wakefield. . ........
76 Frs. Maindelle.................. St. François Riv. S...........
77 Marie Anne Pinard............. Nicolet ...... .............

JB. Phillinger..............St. Barthélémi...............
79 Henriette Rhéaume........... Yamachiche ..............
80 'Henriette Ste. Marie............ Longueuil...................
81 Marie Louise Girouard.......... Montréal.................
82 Geneviève Dupont ............ Rivière Ouelle............
83 F X. Allard....... Ste. Julie (Som.).........
84 Daniel alters................. St. Augustin.................
85 Demerise Raymond............. Ste. .Hélène........
86 Isidore Manseau............... St. Policarpe..............
87 Louise Ayotte........ ....... St. Paulin................ .
88 Anna Reece.................Stanstead................
89 Elizabeth Gagné.............St. Fabien...................
90 Louis Mathieu................. St. Jérôme..................
91 lledwige Dupont............. St. Roch des Aulnais.......
92 Julie Bonenfant Ve. Daston..... Rivière Ouelle...............
93 Marguerite Young.............. St. Roch Québec.............
94 Flore Pelletier............... St. Roch des Aulnais ........
95 Adèle Rivard.................. Trois-Rivières..... ......
86 Thersile Pothier............... iYamachiche ........ ..
87 André Gagnon..............Chicoutii...............
98 J. C. Pacaud................ Malbaie......................
99 Marguerite Dupuy............ St. Eloi.... ..........

100 Reine Beaubien................. Nicolet..................
101 Wm. Holtby................. Rawdon.................
102 Delle. H. E. Roy............. Rivière du Loup...........
103 Caroline Rankin............... Shipton..................
104 Delle. A. Butler................St. Prosper.................
105 Delle. Zoé Lalonde........... St. André Avelin..........
106 Maurice Racicot............ St. Valentin.................
107 Delle. Marie Fournier........... St. Calixte..................
108 John Hughes.................. St. Frédérick................
109 F. Renaud... .......... St Alphonse..............
110 Mlle. M. Casault.............. St. Arsène ..................
111 Delle. F. Senéchal.............. Kamouraska.................
112 Delle. Marie Senéchal.......... .................
113 Elizabeth Paquet. . ....... St. Didace.................
114 Jos. Gagnon............... Québec......................
115 Adam Ross.................. ... Frampton....................
116. Ve. Claire Walters............. Hochelaga................
117 Delle. Marie Lamontagne. Québec ..................
118 Eliza Robin... .............. Berthier.................
119 John McManus.............. Hemmingford...............
120 Louis Boucher...............Carleton.....................

No. d'an.I o d'an.
passées depuis Somme
dans 188.accordée.

î'enseig.
37 9 36 00 C
35 9 36 00
36 9 36 00
22 7 28 00
15 9 36 00
29 3 12 00
20 7 28 00
13 3 12 00
13 9 3600
22 3j 12 00
27 9 36 00
24 8 34 00
28 9 36 00
30 6 24 00
28 5 20 00
23 8 32 00

9 7 28 00
15 8j 34 00
31 6 24 00
24 9 3G 00
40 9 36 00

6 6 24 00
8 6 24 00

18 9 36 00
26 3 12 00
23 9 36 00
18 6 12 00

5 5 10 00
31 8 16,00,
14 10 20'00

5 5 10 00
15 9 18 00
17 9 54 00
17 9 54 00
20 1 6 00
30 4 24 00
20 7 42 00
12 5 10 00
12 4 8 00
19 6 36 00
27 10 2000

8 6 36 00
6 3 18 00

16 3 18 00
12 3 18 00
14 10 2 00
26 10 20 00
39 10 20 00
il 10 20 00
18 10 20 00
39 10 20 00
10 9 18 00,
19 10 20 00
18 10 20 00
18 10 20 00
27 10 20 00
41 10 20 00
12 5 10 00
26 8 00
30 7 14 00
12 10 20 00
19 10 20 00
25 8 16 00

$750 00.

A. 1859.
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ETÂT des sommes payées par le Départemnent de l'Instruction Publique du Bas-Canada

pour l'année 1S5S.

Ecoles Communes, ............................... ..............

Education supérieure, ...............................................

Ecoles Normales .....................................................

Journaux de l'Instruction Publique, ...................................

Dépenses casuelles, ....................................................

Fonds de pension pour les instituteurs rétirés de l'enseignement,...............

Bibliothèque du Département,...........................................

Livres pour distribuer en prix,.............................. ...........

Inspecteurs d'école,........................................ ...........

Municipalités paufres,................................................

Total................................... ..............

A. 1859.

$
113089

69508

32321

3427

3718

2202

1101

1056

16449

3960

246836

cts.

66

17

95

94

38

18

64

69

84

00

45
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TABLEJAU DES LIVRES ENVOYES AUX INSPECTEURS

1

2

4

.5

6

7

8

9

10

12

13

14

15

16

17

18

19

20

NOMS DES INSPECTEURS.

J. N. A. Archambeault.....

John Bruce.............

P. M. Bardy .·...........

F..X.Béland..............

G. A. Bourgeois.........

.Tcan Crépault............

M. Child .................

A. D. Dorval............

C. Germain.............

P. Hubert ................

John Hume............

C. H. Leroux............

B. Maurault...............

V. Martin...............

Jos. Meagher............

J. B. F. Painchaud......

R. Parmelee............

Rev. G. Plees.............

G. Tanguay.............

F. X. Valade............

Total..........2 249 1243

o.

M p-

c-Q

-o .,

... [200

6

10

10'

12

12'

6

12

6

10

4

12

12

6

10

4

6

12

4

18331204 11541

12

6

2..

.2

....

5

...

8 4

12........

12 10 '4

10 12

6 18

12 10

3........

12 18 ....

6 6 ....

12 12

4 4....

12 12

12 18

6 6....

8 6 3

............

12 10 2

15 ......... 181.....

447 32 1 161 142 1 9
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DFECOLES POUR ETRE DONNES EN PRIX EN 1858 ET 1859.
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APPENDICE C.

EXTRAITS DES RAPPORTS
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EXTRAITS DES RAPPORTS

DES INSPECTEURS DES ECOLES,
POUR LANNEE 1S58.

Extrait du Rapport de 2k1. l'Inspecteur ARcHAmBiLT.

Le tableau annexé à ce rapport constate qu'il y a dans ce district d'inspec-
'tion 26 municipalités 127 arrondissemens, 109 maisons d'école, 135 écoles sous
contrôle, 130 écoles élémentaires 5266 élèves; 8 écoles primaire-supérieures.de
garçons (283 élèves), 3 écoles dissidentes (130 élèves), 2 écoles primaires supé-
rieures de filles (186 élèves); 4 académies de garçons (704 élèves), 4 colléges
industriels (606 élèves); 10 académies de filles dirigées par des communautés
religieuses ayant en tout 1702 élèves, donnant un grand total de 8918 élèves fré-
quentant toutes les espèces d'institutions d'éducation.

Sur ce nombre d'élèves 4560 lisent couramment, 3268 lisent très bien, 5123
écrivent 4687 ont commencé à apprendre l'arithmétique, 1152 savent Parithmétique
jusqu'aux règles composées inclusivement, 255 apprennent la tenue des livres,
2628 la géographie, 3865 l'histoire; 3113 la grammaire française; sur ce nombre
888 font l'analyse grammaticale et logique.; 159 s'exercent à la composition lit-
téraire, 121 apprennent le dessein linéaire ; 21 le mesurage, et 189 la musique
instrumentale. Il y a dans mon district d'inspection 25 instituteurs et 83 institu-
trices, munis de diplôme, et 3 (lui ne le sont pas. il y a huit bibliothèques et
11650 volumes. Ce dernier chiffre est probablement au dessous de la vérité, car
je n'ai pas pu obtenir tous les renseignements nécessaires. Les salaires des
instituteurs sont de £50 à £90 courant et ceux des instituirices de £30 à £50.
De plus il y a les traitements accordés aux professeurs des différentes institutions
religieuses fondées dans les villages les plus importans de ce district, auxquelles
les municipalités payent de £80 à £150, suivant le nombre des personnes qui se
livrent à l'enseignement dans chacune d'elles.

En général, cette année, les municipalités de ce district ont profité du droit
que leur accorde la dernière loi d'éducation d'élever les cotisations locales; on
y a prelevé par cotisations foncières, par rétributions mensuelles ou autrement, la
somme de £4998; cette somme est considérable si on la place en regard de notre
part de la subvention annuelle des écoles communes qui ne s'élève qu'à £2178.

Je suis heureux de dire que depuis longtemps la loi d'éducation est franche-
ment mise en opération, elle fonctionne parfaitement dans ce district. Il y a, il
est vrai, quelques paroisses où la rétribution mensuelle n'est point prélevée, mais
en général ce n'est point par suite d'un mauvais vouloir, c'est uniquement parce
qu'on préfère prélever d'avantage au moyen de la cotisation foncière.

On remarquera peut-être que le nombre total des élèves n'a point subi une
grande augmentation, mais il est bon d'observer que ce district se compose d'an-
ciennes paroisses où la population n'augmente que lentement et que déjà, les
années précédentes, le nombre des élèves formait sur le chiffre total de la popula-
tion une proportion aussi élevée qu'on pouvait le désirer. Les statistiques de
chaque branche d'enseignement prouvent du ieste un progrès remarquable dans
les branches les plus importantes.

A. 1859.
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En général, les commissaires d'école de ce district ontfait de louables efforts
soit pour faire construire de nouvelles maisons d'école, soit pour réparer les
anciennes et les fournir de cartes, livres, tableaux, et de tout le matériel requis.
Il y en a quelques uns cependant qui méritent des reproches pour leur apathie,
et si je ne les nomme point cette fois, c'est uniquement dans l'espoir qu'ils accor-
deront cette année plus d'attention à l'exercice des fonctions importantes que la
loi leur a confiées.

Enfin, les progrès opérés dans ce district depuis plusieurs années sont sur-
tout rendus évidents par le fait qu'à l'exception de trois toutes les écoles sont
confiées soit à des communautés religieuses, soit à des instituteurs ou à des insti-
tutrices munis de diplômes, et que ces derniers presque sans exception font hon-
neur au brevet qui leur a été donné. Je ne saurais surtout trouver d'expressions
pour dire tout le bien qui se fait dans nos couvents enseignants, ni pour faire
connaître Pordre, la propreté, la discipline et les excellents arrangements inté-
rieurs de ces maisons d'éducation. Je m'abstiendrai de faire des éloges de cha-
que paroisse en particulier,; je dois cependant signaler les progrès qui continuent
<le se manifester à St. Aimé, et la générosité du seigneur et du curé de cette
paroisse. Le premier, M. Massue, vient de faire don d'une terre près du village
pour y fonder une académie de garçons, et le second, M. Lecours, veut y bâtir
à ses frais une maison destinée à recevoir des Frères de l'ordre de St. Joseph; de
tels faits sont au-dessus de tout éloge, mais ne sont pas nouveaux dans cette
localité, car c'est à la générosité de ces deux zélés amis le l'éducation qu'est
due la construction de l'excellente académie de filles établie depuis peu dans
cette paroisse.

J'ai distribué les livres que vous m'avez envoyés pour donner en récompen-
ses. Il est difficile d'empêcher que la jalousie de quelques élèves ne se main-
feste dans ces occasions, cependant j'ai vu en plusieurs endroits les bons résul-
tats de cette distribution de récompenses.

Elle m'a surtout servi à stimuler le zèle des instituteurs et des élèves pour
certaines branches qui étaient négligées; et dans une école où l'écriture était
bien inférieure à ce qu'elle aurait dû être, ayant refusé de donner aucune espèce
de récompenses, j'ai trouvé dans les cahiers des élèves à une visite subséquente
de très grands progrès.

Extrait d'un Rapport de M. 'Inspecteur BELAND.

Dans l'état actuel du fonctionnement de la loi de l'instruction publique, il ne
nous reste plus qu'à perfectionner les résultats généralement acceptables qu'offrent
partout nos écoles. Si nos districts d'inspection avaient moins d'étendue, nous
pourrions certainement résoudre ce problême beaucoup plus vite. Espérons que
la législature et le gouvernement se rendant à vos suggestions cesseront de nous
imposer une lâche dans bien des cas physiquement impossible.

Cette année je compte dans mon district quelques écoles élémentaires de
moins ; mais il y a un plus grand nombre d'écoles primaires-supérieures. La
certitude que l'on a maintenant que le département insistera sur l'obligation de
n'employer qui des instituteurs et des institutrices munis de diplômes a contribué
à opérer cette diminution dans le chiffre des écoles élémentaires en faisant fer-
mer dans quelques paroisses des écoles tenues par des maîtres incapables. D'un
autre côté, chaque paroisse cherche à s'assurer les services d'au moins un ins-
tituteur muni du diplôme d'école-modèle. Puisse cette disposition se montrer
partout,; on verra alors chaque municipalité fournir à la société son contingent
d'hommes instruits.

A. 1859.
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Il y a dans ce district 80 municipalités, 269 arrondissements, 93 maisons
d'école appartenant aux commissaires, ce qui donne sur lannée dernire une
augmentation de 7; 206 écoles éléméntaires fréquentées par 10270 élèves, don-
nant une augmentation de 382 ; 58 écoles-modèles, augmentation en 1857 2
nombre d'élèves 335, augmentation 120,; 2 académies de garçons ayant 40 élè-
ves ; 2 colléges industriels ayant 430 élèves, augmentation 160 ; 4 académies dé
filles ou couvents enseignants ayanl 560 élèves, augmentation 95; une école
primaire-supérieure de filles ayant 30 éléves; enfin, grand total d'institutions
221; grand total d'élèves 11650, augmentation 532.

Le petit tableau suivant indique l'augmentation dans chacuue des branches
les plus importantes de Péducation.

1858. .... ........ 5124 768 5490 243 240 35 90 28 30 '95
1857 ............. 535 41 434 29 25423300 666 5560 2610 72

Augmentation .... 89 3134ý 1056 45 15 150 129 400 775 107

Le dessin linéaire s'enseigne à 85 élèves; le mesurage à 80; la musique
instrumentale à 100. Il y a H instituteurs munis de diplôme; non munis de-
diplôme, 13. Il y a 150 institutrices munies de diplômes, et 150 institutries non
munies de diplôme. La moyenne des salaires accordés aux instituteurs est de
£45 à £75. Ces salaires sont loin d'être suffisants, mais le parlement d'unscôté
et les municipalités de l'autre s'efforceront, je n'en doute point de remédier à ce
mal. Le montant prélevé dans mon district est de £3824, l'éducation de chaque
enfant coûte donc par année aux municipalités réunies une piastre et demie.
Quoique les cotisations se soient considérablement accrues, et qu'elles paraissent
onéreuses à quelques-uns, on voit que la somme payée pour Pinstruction des
enfans est encore bien petite.

L'on ne peut plus prétexter aujourd'hui l'incapacité des instituteurs pour, sex-
cuser du faible salaire qu'on leur donne. Malgré tous les obstacles bien propres
a les effrayer un bon nombre de jeunes gens instruits persistent avec un=nobl,
dévouement à se destiner à l'éducation. Les écoles normales nous en ont déjà
fourni quelques uns. Dans mon district j'en compte trois qui enseignent avecle
plus grand succès, et qui font le plus grand honneur à l'école normale Laval où
ils se sont formés.

Ce qu'il y a de regrettable c'est de voir qu'aujourd'hui plus que jamais des
institutrices peu habiles mais munies de diplômes parviennent à se faire accepter
des commissaires en s'engageant à des prix très modiques. Dans la paroisse de
Lotbinière il y a douze ou treize de ces personnes qui sont sans emploi aussi
cette paroisse ne comple plus un seul instituteur.

Je puis dire cependant sans exagération que toutes les écoles placées sous
majurisdiction fonctionnent beaucoup mieux que ,les ' années,.précédenes
visite des écoles produit un grand bien ; elle en produiraient d'avantage comm
je Pai dit plus haut si ayant une mloindre circonscription il m'était posible de
visiter chacune d'elles, plus fréquemrnen. La distribution'e pri arinp
teur fait un grand bien; il est malheureux que Por ne puisse pas en donner
plus grand nombre.
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Extrait d'un rapport de M. l'inspeceur B.aRr.

COMTf DE MONTMORENCY.

Ce comté se compose de cinq municipalités scolaires:dans la côte de Beau-
pré,sur la rive nord du St. Laurent au-dessous de Québec, d'une autre en arrière
et de cinq dans P'Isle d'Orléans.

L'Ange Gardien-La plus voisine de Québec des municipalités de la côte
de Beaupré a trois écoles élémentaires où sinstruisent 130 enfants dans toutes
les branches d'instruction requises par la loi. Un instituteur actif et très ca-
pable, M. Tardif, dirige avec succès l'école du centre. Ses élèves sont très ver-
sés dans l'analyse grammaticale et dans la syngtaxe. Il enseigne aussi langlais
à plusieurs d'entre eux. Les deux autres écoles sont tenues par deux institutrices
qui les dirigent d'une. manière satisfaisante.

Chateau-Richer.-D ans cette municipalité scolaire il y a trois écoles avec
144 élèves qui font.assez de progrès.- Les deux institutrices qui enseignent aux
deux extrémités de la paroisse se livrent avec ardeur à l'instruction de leurs élèves
et sont très estimées dans leurs arrondissements respectifs. L'instituteur qui
dirige l'école centrale ne parait pas obtenir d'aussi bons résultats. Il s'est plaint
du peu. d'assiduité des élèves. L'on peut de plus attribuer leur peu de progrès
au- changement fréquent d'instituteur dans. cet arrondissement. Je suis fâché
d'avoir à dire que les commissaires sont endettés et que les comptes du secrétaire
trésorier ne sont point tenus d'dne manière satisfaisante.

Ste. Anne.-Cette paroisse ne possède que deux écoles qui réunissent 122
enfants. assez bien dirigés par deux institutrices dont on paraît satisfait. Les
affaires pécuniaires de cette municipalité lui font honneur. Les commissaires,
tous des cultivateurs, montrent un zèle louable.

St. Toachinz.-Les deux écoles decette paroisse réunissent 116 enfants à qui
deux institutrices assez habiles font faire des. progrès sa;isfaisants. Depuis ma
visite j'ai appris qu'une école était ouverte dans les Caps et que l'on, devait en
ouvrir une autre dans une concession éloignée. Les commissaires et le secré-
taire-trésorier tiennent lesaffaires. de cette municipalité en bon ordre.

St. Féréol.-Cette municipalité qui est pauvre n'a qu'une école en opération,
et les élèves au nombre de 49 sont peu avancés. Le curé, malgré son zèle actif
éprouve des difficultés de la part d'un certain nombre de contribuables qui
veulent faire diminuer le taux de la rétribution mensuelle ; on établit deux autres
écoles aux extrémités, tandis que la seule école qui existe ne peut se soutenir
qu'avec la subvention, supplémentaire qui lui est accordée par le département,
sur le fonds des municipalités pauvres.

Laval.-Cette municipalité a eu quelque temps deux écoles en opération;
l'apathie et la pauvreté des contribuables ont été la cause qu'elles sont maintenant
fermées.

St. Pierre.-Cette première paroisse de l'Isle d'Orléans a trois écoles bien
dirigées, et sous la surveillance active du curé. Elles réunissent 200 enfants.
M. Fortin, l'instituteur de l'école centrale, réussit bien, ainsi que les institutrices
des deux autres arrondissements.

St. Laurent.-Un instituteur et deux institutrices font faire des progrès des
plus satisfaisants à 156 élèves. L'anglais s'enseigne à 14;élèves par Pinstituteur;
30 de ses élèves sont aussi bien avancés dans l'arithmétique et dans la gram-
maire. Les commissaires sont très zélés.; mais les. comptes ne sont pas. bien
tenus par le secrétaire-trésorier.

St. Jean.:Cette municipalité possède une académie très bien dirigée par
M. IMignault et Mlle. sa fille. On y enseigne l'arithmétique dans. toutes ses par-

A. 1859.
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ties,lagéométrie, le dessinlinéaire,,langlais le latin! et la.composition littéraire.
L'école No. 2 est dirigée par une autre fillede M. Mignault:avec beaucoup de
succès. On y enseigne aussi l'anglais. Il:y a deux autres,écoles; lPune est tenue
par. un nouvel instituteur; 'Pautre niest point sous contrôle et este fréquentée par
-30enfants. Lesécoles sous -contrôle:réunissent 196 élèves. Les. commissaires
conduisent bien les-affaires.

St. François.--I1:y. adeux écoles-et et1viron 50 élèves qui font peu de progrès
à raison de leur peu d'assiduité.

Ste. Famille.-Il,'ya que deux arrondissements, quoique cette.-paroisse soit
très étendue. J'aif réussi à y faire prélever-la rétribution- mensuelle pourdla pre-
rnière fois. L'écoleNo. 1 près de l!église est fréquentée par-5l gargons. Deux
religieuses de la congrégation de Notre Dame donnent-linstruction-a- environ-80
pensionnaires et 10;extemes.dans leur académie. Elles ont dernièrement, inter-
rompu leurs classes à cause des réparations devenues; nécessaires: pour leur
couvent.

COMTf DE PORTNEUF

Ce comté populeux, qui s'étend des. limites de Ste. Foy-et de lAncienne
Lorette jusqu'à Ste. Anne de la Pérade, comprend- le long du fleuve St. Laurent,
les municipalités sgolaires du Gap-Rouge, de St-. Augustin, de la Pointe-aux-
Trembles, des Ecureuils, du; Cap Santé,de Deschambault et des, Grondines, et,
dans les profondeurs, celles de St. Casimir, de St. Basile, de St. Raymond et-de
Ste. Catherine.

Cap-rouge.--Il ,ny a qu'une école-fréquentée parG5g; élèves. L'instituteur
est assez habile; les élèves< apprennent assez; bien. Ils- sont, la plupart très
jeunes. On leur enseigne les deux, langues. La maison, d'école est grande et
bien construite; la municipalité n'a pas-,encore: achevé dien, payer le coût-.

St. Augustin.-Cette municipalité possède 4 écoles- qui- réunissent- 2&O0
élèves. Dans lécole No. 4ý tenue-par- M. Drolet, les: enfants font-des progrès
satisfaisants, ainsi que dansl celle de Mlle. Vallière. Cette institutrice- est bien
habile et enseigne la langue: anglaise et la musique instramentale à quelques
élèves. L'école, No.3 donnerait desrésultats, assez satisfaisants Si lesparentsy
envoyaient leurs enfants plus régulièrement. Quant à.l'écolede larrondissement
No.- 1, je suis fâché d'avoir à dire que sur 35 enfants inscrits, l'institutrice-nien
compte guère plus que 10,comme assistance moyenne, et qu'i y.a;heaucoup de
jours où-son journal-n'en marque que-4,ou 5. Cet état de choses pet être -attri.
buél. la pauvreté edesenfants qi demeurent près du lac St. Augustin et;- son-t à
une assez -grande distance de 'école.

La Pointeaux-Trembles.-Cette- municipalité a aussi 4 écoles. Cellesi des
arrondissements No. 2. et 3 fonctionnent très bien. Quant, aux deux autres. les
progrès des enfants sont assez médiocres. Le nombre des élèves dans cettemun-
cipalité est de 222 M. Vallière, qui tient l'école No. 3, enseigne en sus du. fran-
çais, langlais à 17 élèves qui apprennent la grammaire de'Lévizacavec latra-
duction reglaise. Celle No. 2 tenue par M. Fecteau compte 55 garçons qui
apprennent la grammaire fran 9 aise, les s uns dans Lhomond, les autres dans
Chapsal. L'anglais y est aussi enseigné à 17 élèves. Cette langue est aussi
enseignée par:M. Blumhart danslécole de'larrondissemenm No. 1 à1-élèmes.

Ecureuils.-Dansë cetter petite municipalité il ney a qu?une seule,écoleo 98
enfants, instruits par- M.Bédard, ont fait des progrès-remarquablesidepuls. a
dernière. visite. L'instituteur enseignel'anglais àaquelques juns de es élèves

Cap Santé.-Les écoles de cette municipalité comprennent-plus-de S00enr
fants. Il y a deux écoles- dissidentes à l'endroit appelé Haleburrougli etu e
Portneuf. Cette dernière a été fermée dernièrement;elle contenaitune trentines
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d'élèves. Il y a, près de l'église, deux bonnes écoles indépendantes; lune com-
posée de 25 garçons, et l'autre de 20 filles.

Des six autres écoles, celle de l'arrondissement No. 1 tenue par M. Gaudry,
mérite d'être signalée pour les progrès des élèves dans les deux langues, l'arith-
métique, la tenue des livres etc. Les commissaires out nommé un sécretaire.-
trèsorier qui fait honneur à la municipalité par la manière dont il tient ses livres.

Deschambault-Cette municipalité comprend 8 écoles; 5 dans l'ancienne
paroisse de Deschambault, et trois dans Saint-Alban nouvelle paroisse qui n'est
érigée que canoniquement. Ces écoles ont environ 300 élèves. Je dois une
mention honorable à l'école modèle de garçons dirigée par M. Belleau, et à l'école
de Mlle Daniel à l'arrondissement No. 2. La bonne tenue des élèves, et la dis-
cipline de ces écoles ne laisse rien à désirer. M. Belleau enseigne avec succès
la tenue des livres, l'usage des globes et la composition épistolaire; il enseigne
même le latin à quelques élèves. Les autres écoles à l'exception de celle de
l'arrondissement No. 4 sont aussi dirigées d'une manière satisfaisante.

Grondines-ll y a 5 écoles dans cette municipalité et 218 élèves vont s'y
instruire. L'école du centre est tenue par un instituteur habile, qui enseigne
l'anglais à quelques uns de ses élèves. L'école No. 5 tenue par Mlle Turcot
ferait preuve de plus de progrès si les élèves étaient plus assidus.

St. Cazimir-Cette municipalité n'a actuellement que deux écoles avec 157
élèves. Il a été difficile jusqu'à ces derniers temps de bien les diriger, vû le
changement des institutrices engagées au rabais. Elles sont cependant aujour-
d'hui en voie de progrès.

St. Basile-Cette municipalité a aussi deux écoles que les commissaires
entretiennent malgré la pauvreté des contribuables. L'institutrice de l'arrondis-
sement No. 1 est très estimée et fait preuve de bonnes qualités dans l'enseigne-
ment. L'éeole de l'arrondissemert No. 2 dont les contribuables sont irlandais,
manque des objets nécessaires à Penseignement. Le nombre d'enfans qui fré-
quentent les deux écoles s'élève à 90.

St. Raymond-Cette municipalité compte 6 arrondissements sous le contrôle
des commissaires. La popalation se divise en canadiens-français catholiqnes,
en irlandais protestans. Les trois écoles qui appartiennent aux canadiens sont
assez bien tenues. Les écoles protestantes manquent de tout ce qui est néces-
saire et les contribuables auraient grand besoin d'une subvention supplémentaire.
Il y a en tout 345 élèves.

Ste. Calerine.-Cette municipalité scolaire quoique divisée en quatre
arrondissements n'a actuellement que deux écoles en opération. L'arrondisse-,
ment des Canadiens a laissé tombé son école vu l'extrême pauvreté des contri-
buables. La souscription des autres arrondissements séparé si irrégulièrement
que les deux autres écoles sont menacées d'avoir le même sort. Il n'y aura pas
de succès ni de bonne entente dans cette municipalité tant qu'on n'y abandon-
nera pas le système de la souscription volontaire pour celui de la cotisation
légale. Cette municipalité qui pourrait envoyer 430 enfants à 4 écoles n'en
envoie que 88 à 2 écoles.

COMTÉ DE QUÉBEC.

Beauport.-Il y a dans cette municipalité six écoles. Cinq d'entre elles qui
réunissent 400 enfants sont dirigées de manière à faire honneur à la paroisse.
Les élèves font des progrès particulièrement dans la grammaire et dans l'arith-
métique. M. Pâquet qui dirige l'école No. 3, a produit des élèves très capables
dans la composition littéraire et le calcul. Mlle Vallée qui enseigne à plus de
100 enfans dirige son école avec méthode et régularité. On enseigne l'anglais
à plus de 80 enfants dans cette municipalité.
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Charlesbourg.-Il y a dans cette municipalité outre une école de filles
indépendante, cinq écoles sous contrôle qui instruisent 200 enfans. Deux de
ces écoles ne me paraissent faire que peu de progrès, il est vrai qu'elles sont
établies dans les arrondissements les plus pauvres et que les enfants manquent
d'assiduité. Celle de M. Biais, (arrondissement No. 3) et lécole modèle (No. 1)
tenue par Mlle Paradis donnent de bons résultats, Mlle Paradis montre beaucoup
de zèle et enseigne l'anglais à 18 de ses élèves.

St. Ambroise.-Cette municipalité contient 8 écoles sous contrôle et deux
écoles au village des sauvages. Elle forment en tout environ 330 élèves. Ces
écoles sont généralement très bien tenues, elles sont surveillées activement et
avec succès par M. le curé Boucher. L'école du centre dirigée par Mlle Dubuc
continue à se distinguer par les progrès que l'on y fait dans la grammaire et la
composition épistolaire. La jeune institutrice qui dirige l'école des sauvages est
parvenue à y rétablir la discipline.

dncienne Lorette.-Il y a dans cette municipalité 6 écoles, 4 sont confiées à
des instituteurs et 2 à des institutrices. Elles contiennent en tout 280 élèves.
L'école du centre tenue par M. Gilbert mérite d'être signalée par les progrès que
l'on y a fait dans l'analyse grammaticale. Celles de M. Hamel (No. 4) de Mlle
Roberge (No. 1) et de Mlle Drolet (No. 9) méritent également une mention
honorable. Cette dernière école avait été négligée et la nouvelle institutrice a
fait faire aux élèves beaucoup de progrès.

St. Dunstan.-Il n'y a qu'une école -sous contrôle dans cette municipalité
qui est pauvre, elle est fréquentée par 31 élèves, ils commencent à faire des
progrès sous la conduite de Mme. Paré, institutrice capable de les bien former.

Stoneham.-Cette municipalité n'a qu'une école qui est sous la régie de
syndics protestants. En été les enfants n'assistent pas régulièrement, en hiver
j'y ai trouvé jusqu'à 40 élèves, parmi lesquels quelques-uns de 18 ans et au-dela.

Falcartier.-Vous savez les efforts qui ont déjà été faits pour organiser des
écoles dans cette municipalité. M. M'Bain vient de m'apprendre que Pon en
a mis deux sur pied sous le système des contribution volontaires et -qu'on y
admettra indistinctement les protestants et les catholiques.

Ste. Foye.-Cette municipalité n'a qu'une école fréquentée par 60 enfants,
qui n'y font point tous les progrès désirables. Les commissaires devraient
engager un maître muni du brevet pour école primaire-supérieure.

St. Columban-Cette paroisse possède une académie et cinq écoles élémen-
taires. Le nombre total des élèves est de 364. A l'académie Penseignement des
classes supérieüresse fait exclusivement en anglais. Les classes élémertaires sont
dirigées par un instituteur Canadien qui n'a qu'un petit nombre d'élèves. Une
école anglaise et française dirigée par Mlles Miller et Wickstead donnerait de
meilleurs résultats si elle pouvait être divisée en deux classes séparées, ce qui
est impossible avec le local actuel. Telle qu'elle est actuellement les progrès
des élèves sont remarquables. Il y a aussi dans l'arrondissement appelé
Bergerville, une école anglaise et française où les' classes se tiennent dans un
même appartement:; il ne s'y fait point de progrès.

St. Roc.-Toute la banliene de St. Roch qui compose cette municipalité n'a
que deux arrondissements. L'école No. 1 est dirigée par un instittteur qui
enseigne à 72 élèves, cette école offre peu de" progrès. Il y a aussi 22 fillies
sous la direction d'une institutrice laique. Les Sours de la Congrégation de
Notre-Dame tiennent l'école No. 2 où elles intrui 8
en 4 classes. Le bien que ces religieu et 2 tmense.1 esesopèrent est imnse
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CITÉ DE QU]ýBEC.

Clit de Québec.-L'école élémentaire de M. Dugal au faubourg St. Jean a
76 élèves dont plusieurs sont assez avancés. L'instituteur enseigne. avec beau-
coup de zèle l'arithmétique, la grammaire française avec analyse, la géographie
et l'histoire. M. Dion instituteur muni du diplôme pour école-modèle tient au fau-
bourg St. Rocli une excellent école fréquentée par 83 élèves dont plusieurs sont
très avancés dans l'analyse grammaticale et la composition épistolaire. Les
examens publiés de cette école ont toujours mérité à M. Dion l'approbation des
autorités et des amis de l'éducation. Les Sours de la Congrégation de N.-D. à
St. Roch ont placé sous le contrôle des commissaires une école de 40 petites
filles qui est plutôt une classe de leur grande institution. Ces élèves très jeunes
ont fait des progrès sensibles dans la lecture, l'écriture, la grammaire, l'analyse
grammaticale et la géographie, elles sont toutes exercées à la musique vocale.

Les Frères des Ecoles Chrétiennes ont aussi dans cette partie de la ville une
école composée de six classes françaises et de trois classes anglaises réunissant
660 élèves, dans les deux classes supérieures anglaises et françaises on enseigne
avec succès toutes les branches exigées par le programme des écoles primaires-
supérieures et même au-delà, la géographie avec usage des globes, l'algèbre, la
géométrie, le mesurage, et des notions de littérature, de mythologie, de physique,
d'astronomie, d'agriculture, de mécanique et d'histoire naturelle. On enseigne
de plus la musique vocale à 60 enfans et la musique instrumentale à 27. Au
faubourg St. Jean les Frères tiennent à leur maison de la rue des Glacis, six
classes dont trois sont sous contrôle et contiennent à 103 élèves, il y a deux classes
supérieures où s'enseignent les mêmes matières que dans les classes correspon-
dantes à St. Rochl. J'y ai vu des échantillons de dessein linéaire très remar-
quables. Les trois autres classes élémentaires réunissent 197 élèves. La
musique vocale est enseignée à 60 enfans et la musique instrumentale à 18.
Les Frères tiennent aussi sous l'église St. Jean, 3-classes élémentairesfrançaises
contenant 315 élèves.

Au même7faubourg les Sours de Charité dites Sours Grises tiennent4 clas-
ses françaises et 2 anglaises pour 350 élèves. Dans la première classe" fran 9 àise
on enseigne la grammaire française, l'analyse, larithniétique, la tenue des. livres
la géographie avec lusage des globes, la composition et lart épistdlaire. Dans
la plus haute classe anglaise on voit à. peu près les mêmesr matières, les 4 autres
classes sont purement élémentaires. Environ 40 élèves apprennent le chant et
70 sont exercées à la couture et -au tricot.

Les Sours du'Bon Pasteur au faubourg St. 'Louis tiennéàt aussi i:x classes
dont 4 frangaises et 2 anglaises ayant >280 élèves. Dans la 'classe 'frànçaise
supérieure on enseigne avec succès la , grammaire, lPhistoire, la composition
littéraire, la mythologie et la musique vocale. Lés aütres ôlassés sont bien tenie
et l'on y enseigne les matières exigées dans lés écolès ýfééientaires.

Mle Brophy tient toujours -à la.Basse-Vile une' école que.suivent une tren-
taine d'enfants; il' ne s'y' fait auun progrès, à.pine trois ou .gjatre enfarits peu-
vent-ils, lirent d'une nranièe passable.

Les Frères 'des' EcolesChi-étiennes tiatinent 'au Cap. »Ianc 'rie école qii
oomprenil trois classesIanglaises et uñe !lasse'française, Ie etféqWednée'$r
275 enfants. Dans la classe supérieure orn èrëeîgène'fë¥ ires qrîejai dejà
mentionnées. Les "Soeurs ae' Chariié 'eiieit auésideais cétre tocalé trôîs
religieuses. Elles y ont trois classes, deux anglaises et une française et 147
élèves. Ces écoles sont un grand bienfait et une véritable providence pour'la
population de ce quartier.
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En général les écoles des. trois comtés que je visite fonctionnent d'une
manière satisfesante. La distribution de livre en prix lors de mes visites-ma
paru exciter lémulation. Je recommanderais aux instituteurs de donner des
points pour les divers exercices, pour l'assiduité, l'application, des récompenses
pourraient être vendues à l'enchère moyennant ces points comme cela se pratique
dans quelques écoles- C'est un moyen très simple, mais très efficace d'obtenir
de l'assiduité et de la diligence. Il serait ausi désirable que l'instituteur eut
un règlement approuvé par les commissaires et qu'il tint des notes sur la"con-
duite, l'application et les saccès de ses élèves pour les montrer à chaque visite
de l'inspecteur, du curé ou des commissaires. Il me parait aussi, inipotant que
Penseignement de la langue française fût obligatoire dans toutes les écoles pour
les élèves de cette langue, et l'instituteur devrait se faire un devoir dobtenir une
prononciation correcte des mots, une lecture aisée et naturelle, et d)épurerutait
que possible le langage des élèves, en leur faisant comprendre toute la honte
qu'il y a à ne point parler correctement sa langue maternelle. En général
l'arithmétique fait de grands progrès et j'ai vu résoudre parfaitement bien -et
avec la plus grande célérité des prôblèmes bien difficiles paiticulièreme nt éhez
les Frères des Ecoles Chrétiennes à St. Roch et aux Glacis; et dans les acadé-
mies de M. Mignault à St. Jean de-PIle d Orléans, de M. Belleau à'Deschambuflt
et de M. Gallagher à St. Columban.

Extrait des Rapports de M. l'Inspecteur DoRVAL.

S'il est vrai de dire que le maîtrefait l'école, comme dans ce pays -de 'sout
les commissaires qui choisissent et 'rétribuent les instituteurs, il serait' énbre pliïs
juste de dire " tels commissaires, telles écoles." 'Vous avez dû voir dans rmes
rapports précédents quegénéralement toutes les écoles-d'une même niunicipalité
se ressemblaient; et' cette 'circonstance frappe très 'vivement dans lavisife de
Pinspecteur. Partout 'où j'ai'des éloges à faire des écoles, c'est que les-commis-
saires ont choisi de bons instituteurs et de bonnes institutrices, les ont payés
libéralement-et 'régulièrement, les 'ont surveillés avec activité,ont visitéeurs
écoles avec 'zèle et intelligence, ont fait rentrer 'ponctuelleñinit'tount'es les contribu-
tions, ont eu'le courage de ,poursuivre les- retardataires, enfin ont rnis de côté
dans-le'choix "d'un secrétaire-trésorier toute faveur, toute' intrigue et- toute mes-
quinerie, tout esprit de parti, pour ne s'occuper que de la probité, de l'habilité,
et de:Pac'tivité qui:son les iqualités indispensablesak cët 'important' fonctioinaire
de 'instruction publique.

Malheureusement le nombre des commissaires, zélés et actifs, n'est pas
encore aussi grand que l'on pourratWle -désirer et fait regretter que la législa-'
ture n'ait'pás donné&'suite à vos suggé§tiônskentexigeant cômme condition d'éli-
gibilité à cette-charge publique l'a preuve dne certaine instuction. 1OIcraint
que làbsence de cette condition-%e'soit perfdant longtetnps encore un mauvais
exempletet he ContreParre puissammerit les efforts quelPon fait pour inculquer aux
pères 'desfamilfe toute 1 impor'taice deékédddatiorr.

Cepèndart malâté le'Ior:nbfe encre très.grafi d'idmiinr~strateurs faibleslet
incapables, j'ai à' constater encore cette année dans l'eneemble des' écoles de
mrin diaIlict trn"prdéès 4rti ptôuve Mpúe Piius'hdhélré aèinl
Ment.

La propoition des,élèves iriscrits sur leijoural'd écoe à apopulationtttle
de ce ýdistrièt, en tenant comte 'de Paugmentation ptobable dc cétte populain
depuis le dernier recenïement, est de 1 sur 7 et celle ides enfans fréqu entasui
diet'Jéooe t lde 1étfr 10.
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LE TBLEAU suivant indique l'état comparatif de toute les écoles de mon district.

ÉCOLES
MUNICIPALITES E B __________ __

Excellentes. Bonnes. Médiocres. jMal tenues. Total.

Lachenaie.......................
Mascouche.... ..................
St. Lin.........................
St. Calixte......................
St. Roch de 'Achigan.........
Repentigny..................
St. Paul l'Hermite.............
L'Epiphanie.....................
St. Félix.......................
St. Jean de Matha...............
St. Gabriel de Brandon...........
St. Norbert.................
St. Cuthbert....................
Berthier Paroisse.................

" Village.................
Isle du Pads....................
St. Ignace......................
St. Alphonse....................
St. Ambroise....................
Ste. Mélanie.....................
Ste. Elizabeth...................
Rawdon:St.Patrick..............
Ste. Julienne....................
St. Esprit...................
St. Jacques.....................
St. Charles Borromée ..........
Lavaltrie...................
St. Alexis......................
St. Barthélemy.................
St. Liguori.....................
St. Paul de Joliette..............
St. Sulpice ..........
St. Thomas.....................
Lanoraie.......................
L'Assomption Paroisse.........

Village............
Chertsey.......................

Total..................

1
3
2

............
2
1
2
2

1
2

............

............

1
. ...........

1

21
............

............

............

2

2

37

1
2
1
1
1

............

.... ........

............

2

............
2
1
3
3

............
1
3
3

2

1

1

........ ....2

2
3
3

2
0
2
2
1
1
3
1
3

............

2
3
2
2

2
6
4
4
6
I
3
5

............ 4

............
3

............
2

,...........

... s.........

............

............
......... ....

2
............
............

............

1

2
............

............

............

............

2
8
3
7
6
3
I

3
7
5
6
5
4
5
8
4
4
4
5
3
2
2
5
5
6
3

............ 2 ....... 2

48 1 55 1 i6 1 156

Le progrès qu'il y a eu dans les branches suivantes est assez satisfaisant.

_ _ _ _ _ 0 O &

1858. I 1922 2496 3115 1573 I 1114 106 1114 231 { 1834 I 647 557

............

............

............

............

............

............

............
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Enfin, les résultats obtenus qui me paraissentles plus sensibles sont 1. plus
d'uniformité dans les livres d'enseignement; 2. plus d'uniformité dans les ma-
tières de l'enseignement; So. plus de rapport entre ces matières et les besoins
ordinaires des enfants qui fréquentent les écoles et, par là même, suppression de
plusieurs branches. qui ne devraient selon moi faire partie que du cours, des
écoles primaires supérieures ; 4o. meilleur ameublement, cartes géographiques,
tableaux noirs moins rares que ci-devant ; 5o. un peu plus de régularité dans-les
actes et délibérations des commissaires d'école et des syndics; 6o. une petite aug-
mentation dans le salaire des instituteurs dans plusieurs municipalités,; 7o. plus
d'assiduité dans la fréquentation des écoles de la part des élèves.

Je ne puis pourtant terminer sans dire un mot d'un mal généralement senti
dans mon district; je veux parler de la trop grande facilité avec laquelle on
obtient le diplôme d'instituteur et surtout celui d'institutrice. Le mal que cette
facilité produit est incalculable dans l'école et dans l'administration des affaires
des commissaires; il l'est encore par rapport au corps enseignanten général, car
cette facilité est cause d'une concurrence injuste entre des instituteurs d'une
capacité bien différente quoique munis du même diplôme ; ce qui fait que leur
engagement est une affaire qui se traite tout simplement au. rabais surtout dans
certaines municipalités où 'on ne veut que de Péducation à bon marché.

Je présenterai maintenant une rapide esquisse de l'état des choses dans
chaque municipalité.

Lachenaie.-Les deux écoles de cette municipalité sont bien meublées et
pourvues de belles cartes géographiques, tableaux noirs, régistres, etc. L'institu-
teur de l'arrondissement No. 1, M. Trépanier, qui a remplacé les Dlles. Filiatrault
reçoit un salaire de £65. M. Bourgoing, instituteur de l'arrondissement no. 2,
ne reçoit que £36. Les commissaires méritent des éloges pour la manière avec
laquelle ils suivent les suggestions du département et les miennes.

St. Henri de Mascouche.-Parmi les élèves. du collége industriel, 16 dans les
classes les plus avancées m'ont paru avoir fait du progrès. Les autres écoles
des commissaires ont des instituteurs et des institutrices capables. Les écoles
des Diles. Beauchamp et Mayé, et de M. Garraty, méritent une mention hono-
rable ; malheureusement les maisons d'école ne sont pas toutes bien bâties et
n'offrent guères dans leurs distributions les avantages nécessaire ; il n'ya point
non plus de cartes géographiques; et comme il n'y avait point de régi stres des
visites d'école, je n'ai pas pu donner de récompenses. Je compte beaucoup ce-
pendant sur l'intelligence et le zèle des nouveaux commissaires. Les affaires
monétaires sont bien conduites-sauf qu'on a un peu ménagé quelques débiteurs
riches qui devraient cependant donner l'exemple de l'exactitude. C'est par
erreur que l'école de M. Garraty se trouve indiquée comrme école dissidente dans
mon dernier rapport; elle est sous le contrôle des commissaires, presque tous les
élèves appartiennent cependant à des dénominations religieuses différenteide la
leur. Le collége reçoit des commissaires £75,le couvent £40, et M. Garraty £30.

St. Lin.-Les écoles sont bien tenues, les élèves ont fait des progrès, et les
maisons d'école sont bien meublées ; mais elles manquent de cartes géo-
graphiques. Les dissidents n'ont plus qu'une école, celle. qu'ils avaient à
Wesleyville n'est plus qu'une école indépendante. Leurs affaires pourraient être
conduites avec plus de régularité et de ponctualité. Il en. est de même des
commissaires à qui il est dû de très forts arrérages.

St. Calixte de Kilkenny.-Cette municipalité se divise en, quatre arrondisse-
ments. Les commissaires ont bâti depuis deux ans deux jolies maisons d'école
que font le plus grand éloge des habitans en contrastant avec leur pauvreté Les
enfans dan3 cette municipalité sont aussi très assidus à l'école et ne peuvernt
manquer de faire des progrès. Les maisons d'école sont bien meublées, bien entre
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tenues, et munies de tableaux noirs. On se propose d'acheter des cartes de géogra-
phie. Une seule institutrice est munie de diplôme; les autres m'ont para assez
capables en tenant compte des circonstances. Les commissaires sont endet-
tés envers ces institutrices. J'augure mieux de la future régie de leurs affaires
sous la présidence de M. le curé Desmarais.

St. Roch de lAcligan.-Il y a une école primaire supérieure tenue par des
clercs de St. Viateur. Les élèves font de certains progrès ; mais elle a besoin
de meubles, cartes géographiques, etc. Les commissaires visitent très rarement
les écoles, et ne les ont point non plus pourvues de régistres des visites. On a
élevé un très bel édifice destiné à un couvent enseignant.

fle du Pads et Bie aux Castors.-M. Marchessault a remplacé Mlle. Grin-
sell; les affaires de cette municipalité ont été admirablement bien gérées par
feu M. le curé Filiatrault.

le St. Ignace.-La partie sud de l'isle est pauvre. Les commissaires n'ont
point établi de rétribution mensuelle ; ils doivent le faire cependant ne fût-ce que
pour contraindre les parents à envoyer leurs enfants à l'école, qui est assez bien
dirigée, mais (lui manque de cartes, tableaux noirs, etc. Cette municipalité a
aussi de grandes obligations a feu M. le curé Filiatrault.

St. Alphonse de Kildare.-Les difficultés qui existent dans cette municipa-
lité sont en voie d'arrangement; les commissaires cependant sont loin de montrer
du zèle ou de l'activité; ils paraissent peu entendus dans la direction de leurs.
affaires. M. Rogan après une interruption de plusieurs mois a été remplacé dans
l'arrondissement No. 1 par une institutrice qui enseigne les deux langues. L'école
de l'arrondissement No. 2 tenue par M. Brault fait preuve d'assez de progrès;
celle de l'arrondissement No. 3 est bien médiocre.

St. Ambroise de Kildare.-L'école de M. St. André est assez bien tenue ; il
en est de même de l'académie de filles des religieuses de Ste. Anne, et delécole
des dissidents. Les autres écoles sont bien mal conduites. Elles manquent de
tableaux noirs, cartes géographiques, etc. Les salaires des instituteurs sont plus
minces que dans aucune autre municipalité de mon district sans en excepter les
plus pauvres. Les commissaires sont on ne peut plus apathiques et ne visitent
point les écoles ; j'ai exigé d'eux qu'ils missent dans l'arrondissement No. 3 un
instituteur capable, et convenablement salarié.

Ste. Mélanie.-Cette municipalité est située dans un pays de. montagnes où
la population est pauvre et dispersée sur un vaste espace. Les écoles y font
nécessairement peu de progrès; les enfans manquent le plus souvent de livres,
de papier, et de tout ce qui leur est nécessaire. Quoique les salaires des institu-
teurs soient très minimes il leur est dû de fort arrérages. L'école de M. J.
Robillard mérite une mention lhonorable à raison du travail du maître et du sue-
cès des élèves. Ce bon instituteur reçoit £49 de salaire.

Ste. Elizabeth.-Sauf l'école de la côte St. Martin dont l'état stationnaire est
dû en grande partie au peu d'assiduité des élèves, les autres écoles de cette
paroisse ont fait des progrès satisfaisants. Elles sont en général bien meublées ;
quelques unes manquent encore de régistres des visites. Les instituteurs sont
en général assez habiles. Les affaires des commissaires sont tenues en bon ordre
par M. le notaire Lacasse. Les dissidents n'ont point d'école en opération.

Rawdon, St. Patrick.-Deux écoles ont été fermées une partie de l'année
pour des raisons bien futiles. Les instituteurs sont mal payés. On ne prélève
point de rétribulion mensuelle; on prétend y suppléer par une souscription volo -
taire payable en partie en bois de chauffage. Il suffit de dire que plusieurs écoles
sont restées souvent fermées faute de bois de chauffage pour faire voir combien
cette ressource est illusoire.

Raiwdon, Ste. Julienne.,-Cette paroisse est pauvre, cependant les écoles sont
bonnes, propres et bien meublées de bancs, tables, cartes, régistres, etc. Les

A. 1859.



22 Victoria. Appendice, (No. 58.)

affaires des commissaires sont tenues dans un ordre parfait par leur secrétaire
trésorier M. de Caussin. Les examens des écoles des arrondissement No. let 2
ont donné des résultats satisfaisants. Celle de l'arrondissement No.,S obtient peu
de succès. L'école des dissidents est en opération depuis peu. Elle parait bien
tenue par Mme. McAdams.

St. Esprit.-Les finances des commissaires de cette municipalité et par
suite leurs écoles sont dans le plus triste état. Depuis environ un an et demi
pas moins de cinq secrétaires-trésoriers ont eu la main à l'œuvre. Ces change-
ments fréquents rendent la régie des affaires presqu'impossible. Les écoles
manquent du mobilier nécessaire, de cartes, de régistres, etc. Plusieurs institu-
trices ne sont point munies de diplômes.

St. Jacques.-Cette municipalité entretient sept écoles, deux instituteurs, cinq
institutrices laïques, et cinq sours de Ste. Anne. L'Académie tenue par ces
dernières est très bien dirigée. Parmi les autres écoles, celle de Parrondissement
No. 5 est excellente, deux sont passables, et les deux autres sont très mal et très
irrégulièrement tenues. L'école primaire supérieure est aussi très mal, tenue.
Le secrétaire-trésorier me parait faire son possible ; mais sa lâche est difficile.

St. Charles Borronée.-Cette paroisse est divisée en quatre arrondissemens ;
elle possède un collége industriel, une académie de filles et un institut littéraire.
Le collége Joliette possède un cabinet de physique et l'on s'efforce aussi d'y
donner aux élèves des notions d'agriculture théorique et pratique. Cette- utile
institution a éprouvé une perte considérable et estimée à plus de £600 dans un
incendie qui a détruit une aile de cinquante pieds de longueur sur vingt-deux
de largeur, et la chapelle. On était en Juin dernier à construire une nouvelle
aile en pierre de 60 sur 35 pieds, à trois étages.

L'académie des filles est divisée en deux départements: le pensionnat ou aca-
démie proprement dite et une école préparatoire sous le contrôle des commis-
saires. On m'a invité à visiter le pensionnat; et j'ai été très content de Pexamen
des élèves qui m'ont paru bien posséder toutes- les matières qui leur sont en-
seignées. L'école de filles sous le contrôle des commissaires manque de cartes
de géographie. Il en est de même de l'école élémentaire tenue par les Clercs
St. Viateur sous le contrôle des commissaires. L'école de l'arrondissement No.
2 est loin de faire honneur à la municipalité. Il n'y avait que onze enfans pré
sens lors de ma visite et quarante inscrits. L'école de l'arrondissement No. 3 est
assez bien conduite et assez bien fréquentée.

Lavaltrie.-Il n'y a point de municipalité scolaire dans tout mon district
dont les maisons d'école soient mieux construites, mieux entretenues, mieux
meublées, ni mieux fournies de cartes géographiques et de tableaux noirs; mais
les salaires des institutrices sont peu élevés et plusieurs d'entre elles sont peu ins-
truites. Les finances sont dans un état prospère; ce qui devra permettre aux
commissaires de se procurer un ou deux bons instituteurs et de rétribuer plus
convenablement celles de leurs institutrices qui le méritent.

St. Alexis.-Dans cette municipalité les examens sont fixés 'très singulière-
ment. Au mois de Mai les écoles étaient fermées; ce qui n'empêche point que
vers le temps des récoltes on se soit donné d'autres vacances. Tout semble se:faire
ici d'après la volonté populaire sans aucun égard aux dispositions de la loi ni
aux règlements du département. Par exemple, on répartit la rétribution men
suelle par familles sans avoir égard au nombre d'enfans en âge de fréquenter les
écoles; et au lieu d'accorder au secrétaire-trésorier sept pour cent sur les recettes,
on lui acorde pour son salaire la balance qui reste à la fin de Pannée toutes dé-
penses payées. Le secrétaire est par là directement intéressé à faire réduire es
salaires des instituteurs. Les écoles sont mal tenues, les maître peu etmai ré-
tribués. J'ai fait savoir aux commissaires que, s'ils ne mettaient ordre à tous
ces abus, lar municipalité serait entièrement privée de sa subvention.
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St. Barthélémy.-Sur ses cinq écoles cette municipalité en compte trois bien
bonnes, les deux autres sont passablement bien tenues. Les finances des com-
missaires sont en bon état. Cette municipalité est en voie de progrès. Il est
question d'établir une école primaire-supérieure et de former un nouvel arrondis-
sement pour une école élémentaire.

St. Liguori.-De petites annimosités locales retardent dans cette paroisse les
progrès de 'éducation. On paie mal les instituteurs, et nécessairement on n'en
a que d'inférieurs.

On ne prélève point la rétribution mensuelle et les commissaires ne visitent
point les écoles.

St. Paul de Lavaltrie.-L'académie de filles fait des progrès, l'école de
l'arrondissement No. 1 est presque toujours fermée, celle de l'arrondissement No.
2 est peu fréquentée et mal tenue, les autres sont bien médiocres; les finances sont
en mauvais ordre. La paroisse est agitée par des dissensions dont les écoles res-
sentent le contre-coup.

St. Sulpice.-Les deux écoles de cette municipalité sont bien tenues et les
finances de la commission des écoles sont prospères.

St. Tiomas.-Des quatres écoles de cette municipalité deux n'ont fait aucun
progrès. Le maître de l'une a été renvoyé ; lautre qui n'a point de diplôme
devra l'être aussi. Les deux écoles conduites par des institutrices sont passables.
Les commissaires ont profité de la dispense que vous leur avez accordée de la
rétribution mensuelle à la condition d'augmenter leurs cotisations et de mieux
rétribuer leurs instituteurs. La cotisation a été augmentée de $121, et l'on a
élevé le salaire de deux instituteurs de $40 chaque.

Lanoraie.-Les maisons d'école moins une sont assez bien entretenues,
meublées et fournies de cartes, tableaux noirs. Deux écoles sont assez languis-
santes, les autres font des progrès satisfaisans. Les instituteurs sont mal payés.
Obligés de s'endetter chez certains contribuables, ils sont contraints d'acquitter
pour eux leurs cotisations. On sait où celà mêne. Enfin, il est dû des arrérages
et les commissaires ne les font point rentrer.

L'Assomption, (paroisse).-Cette paroisse a six arrondissemens dont les
écoles sont confiées à de jeunes institutrices presque toutes assez habiles. Quatre
de ces arrondissements ont changé deux fois d'institutrices depuis deux ans. Il
s'en est suivi comme toujours une perte de temps considérable pour les enfans.
La plupart des maisons d'école sont bien entretenues'; il y en a cependant qui
n'ont point encore de cartes géographiques ni de tableaux noirs. Le dernier
examen a été satisfaisant surtout en ce qui concerne les écoles de Mlle Chagnon
et de Mlle Mercure. Les élèves y ont de l'émulation parceque les parents ont
du zèle; l'une est toujours la règle. de l'autre. Les affaires sont très bien régies
par M. Martel, notaire, et secrétaire-trésorier. Les finances sont prospères.

L'Assomption, (village).-Il y a dans ce village : 1o. Un collége classique
dont la réputation est si bien établie qu'il m'est inutile d'en faire l'éloge. On y
a créé l'année dernière un cabinet de physique et un musée. Cette année M.
Vézina, l'un des professeurs, est parvenu à former une très jolie collection
d'ornithologie canadienne. Elle sera une précieuse acquisition pour le musée
et pour l'étude de l'histoire naturelle. 2o. Une académie de filles ou pensionnat
tenue par les Sours de la Congrégation de Notre Dame. Cette maison, pour la
variété des matières, l'ordre, la discipline et le succès marche sur les traces des
meilleures institutions de ce genre dans le pays. L'édifice qui appartient.à cette
institution a été considérablement agrandi. So. Une école primaire-supérieure
de garçons qui compte 26 élèves et se distingue par ses succès sous la direction
de Pinstituteur M. Urbain Lippé. 4o. Une école élémentaire de garçons sous la
direction de M. H. Lippé. 50. Une école élémentaire-de filles sousla direction des
Sours de la Congrégation. 6o. Une école de petits enfans dirigée par Mlle. Guyon
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7o. Un institut littéraire. Les affaires des commissaires sont gérées par M.
Martel dont j'ai déjà parlé. Il est malheureusement dû des arrérages aux ins-
tituteurs.

Chertsey.-Cette no velle municipalité érigée en 1857 a eu deux écoles en
opération pendant une partie de l'année. Elles étaient fermées lors de ma seconde
visite par suite de la pauvreté des habitans. J'espère qu'elles s'ouvriront de
nouveau prochainement.

Repentigny.-L'unique école de cette municipalité tenue par M. Gaudry
donne des résultats satisfaisans. Les commissaires n'ont pas encore exécuté
l'ordre que vous leur avez donné de formerun second arrondissement et d'y établir
une école.

St. .Paul l'Herminte.-Les arrondissements no. 1 et no. 2 ont de bonnes éco-
les; dans l'arrondissement no. 3 les enfans ont fait peu de progrès. Les affaires
des commissaires sont bien tenues; les écoles sont bien meublées et fournies de
livres, tableaux noirs, cartes géographiques, régistres, etc.

L'Epiphlanie.-Sur cinq arrondissements trois ont changé d'institutrices
depuis un an, et ces changements ont été pour le mieux. Les écoles sont aussi
mieux fournies de livres, cartes et tableaux. Il y manque encore des régistres.
Les écoles des Dlles. Mercure et de Mlle. Gervais méritent une mention hono-
rable. Les affaires monétaires des commissaires sont en assez mauvais état.
Ils doivent des arrérages de salaire à plusieurs institutrices.

St. Félix de Valois.-Cette paroisse quoique divisée en 4 arrondissements
n'a que trois écoles sous contrôle en opération, outre une école indépendante.
Ces trois écoles sont assez médiocres; on parle d'établir une école séparée pour
les filles, ce qui n'est pas sans besoin; l'école de l'arrondissement no. 1 a vu
réunis dans une salle très peu vaste jusqu'à 124 enfans. Cette paroisse possède
une bibliothèque de plus de 500 volumes. M. Crépean secrétaire-trésorier
mérite des éloges pour la manière dont il tient ses comptes.

St. Jean de Matha.-Il y a quelques progrès dans les deux écoles de cette
municipalité. Les enfans lisent bien et ont appris un peu d'arithmétique.

St. Gabriel de Brandon.-Cette municipalité compte huit écoles dont une
est sous le contrôle des syndics dissidents. Les écoles nos. 5, 6 et 7 sont bien
inférieures. L'institutrice de l'arrondissement no. 7 est cependant munie dun
diplôme et cela, je dois le dire, a surpassé tout ce que je pensais de la libéralité
du bureau des examinateurs. Dans une phrase de 14 mots qu'elle a écrite en ma
présence elle a fait 6 fautes des plus grossières. L'institutrice de l'arrondissement
no. 6 a refusé de subir un examen, s'avouant d'avance incapable ; j'ai ordonné
aux commissaires de les renvoyer l'une et l'autre. L'école de Mlle. Holmesest
bien tenue, mais on y enseigne trop de matières diverses à un trop grand nom'bre
d'élèves. L'école de l'arrondissement no. 6, à l'examen de laquelle j'ai assisté,
n'a donné que des résultats peu favorables. On y a donné avec grand appareil
des représentations bouffonnes que je ne puis trop blâmer, comme étant de
nature à gâter le goût et les maniðres1 des enfans. L'école des dissidents est
assez bien conduite, mais leurs livres de délibérations sont mal tenus. Ce x
des commissaires sont en meilleur état.

St. Norbert.-Les trois écoles de cette municipalité ont fait d'assez grands
progrès. Les institutrices sont assez instruites et habiles, les écoles sont bien
fournies de meubles, cartes, tableaux, etc. Les affaires pécuniaires des commis-
saires sont en bon ordre et leurs livres sont bien tenus par le secrétaire-trésorier
actuel.

St. Cuthbert.-C'est une des paroissesIes plus considérables de mon district;
elle compte 7 arrondissements et 7 écoles en opératior Les institutrices sont
en général mal payées; et les commissaires pourraient cependant les,rmnérer
plus convenablement et plus ponctuellement en fesant rentrer les arréiages de
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cotisation assez considérables qui leur sont dûs. L'école des Dlles. Filteau est
bien tenue; elle manque cependant de l'ameublement et des objets nécessaires;
les institutrices qui sont jeunes auraient aussi besoin d'être mieux appuyées de
l'autorité des commissaires, envers les enfans et leurs parents. L'école de la côte
Ste. Thérèse est très inférieure et s'il n'y a point d'amélioration elle devrait être
supprimée ; celle de la côte d'York est bien tenue et l'examen que j'y ai fait m'a
donné des résultats satisfaisans ; Pécole de la côte St. Jean n'a fait que peu de
progrès, et les commissaires devraient ne point hésiter à se procurer un institu-
teur plus habile sans égard au salaire plus considérable qu'il faudra lui donner;
l'école du village fait honneur à l'instituteur M. Barrette, et j'espère que les
commissaires, au lieu de diminuer son salaire, comme on l'a craint, l'augmente-
ront. Les comptes sont bien tenus par le secrétaire-trésorier actuel M. Chennevert.

Berthier, (paroisse).-Les écoles sont assez bien tenues; les maisons d'école
sont assez bien entretenues et fournies de tables, cartes, tableaux noirs, régis-
ires, etc. Mais les instituteurs se plaignent toujours d'être mal payés. La
rétribution mensuelle n'est pas exigée aussi strictement qu'elle devrait l'être; et
la manière dont on le fait ne remplit pas le but de la loi; on ne la fait payer
que pour les enfans qui fréquentent l'école; les pauvres ont donc un certain
intérêt à les garder chez eux. Les finances ne sont pas non plus en bon état.

Berthier, (village).-L'académie des garçons a vu renouveler son personnel.
Il y a un professeur français et un professeur anglais'; elle est maintenant fré-
quentée par 30 élèves. L'académie de filles ne le cède à aucune autre institu-
tion de ce genre. Les deux écoles élémentaires sous la direction des commis-
saires étaient fermées lors de ma visite ainsi que l'école dissidente. Les affaires
des commissaires me paraissent plus prospères que l'année dernière. L'institut
des artisans est dans une condition assez florissante et sa bibliothèque s'augmente
chaque année.

Extraits des Rapports de M. l'Inspecteur MEAGHER.

Voici le compte-rendu des visites que j'ai faites aux écoles des diverses
municipalités de mon district d'inspection.

COMTÉ DE GASPÉ.

Fox et Gr1iin.-A mon arrivée dans cette municipalité, je me suis rendu
chez le Révérend M. Blouin qui m'a appris que Punique école qui s'y trouvait
n'était plus en opération, l'instituteur qui la dirigeait layant abandonnée depuis
quelque temps. M. Blouin m'informa encore qu'il allait se procurer les services
d'un autre maître, lequel y serait bientôt installé. La plupart des contribuables
désirent posséder au moins une école.

Cap des Rosiers.-Je n'ai trouvé qu'une seule école dans cetter municipalité;
elle n'était fréquentée que par sept enfans. Les contribuables s'opposent ici au
fonctionnement de la loi.

Gaspé North et Sgdenlham.-J'ai visité l'école de la Péninsule ; elle est sou-
tenue au moyen de contributions volontaires. C'est une excellente école et son
instituteur est très capable. J'y ai distribué quelques prix.

Gaspé Bay South.-Nulle école en opération. Si l'on en juge par l'apathie
dont font preuve les habitans de cette localité, il n'est pas probable que la loi y
fonctionne de sitôt, si on ne les contraint de s'y soumettre.

York et Haldimand.-Cette municipalité est également privée d'écoles depuis
plus d'un an. Les Commissaires en étaient absents et je n'ai pu savoir pourquoi
ils négligeaient d'en établir.
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Douglas.-Cette localité possède une école dirigée par une institutrice dont
les élèves sont au nombre de 48. Examen satisfaisant. J'y ai distribué 7 prix.

Malbaie.-Lorsque je visitai cette municipalité les commissaires étaient sur
le point de s'assurer de nouveau les services de l'instituteur qui avait déjà dirigé
la seule école qui s'y trouve. J'ai depuis appris avec bonheur qu'elle était en
opération.

Perc.-J'ai lfait l'examen de l'école No. 1, tenue par M. A. Béchard qui
enseigne les deux langues avec habileté. Les élèves y sont au nombre de 50.
Les réponses aux questions que je leur ai posées, en présence de leurs parens,
m'ont satisfait. L'école de l'arrondissement No. 2 est fréquentée par 32 enfans.
Le résultat de l'examen de cette école est satisfaisant. J'ai distribué des prix
dans l'une et dans l'autre. L'école de P'arrondissementNo. 3, est fermée.

Isle Bonaventure.-Il n'y a pas d'école en opération dans cette localité. Les
Commissaires sont sur le point d'engager un instituteur; ils m'en ont informé.

Grande Rivière.-Deux écoles, lune fréquentée par 56 et l'autre par 52
enfans, y sont en opération. Résultat de l'examen que j'en ai fait, satisfaisant.
Les instituteurs, M. Thomas Tremblay surtout, qui dirige l'école de l'arrondisse-
ment No. 2, enseignent parfaitement l'anglais et le français.

New Port et Pabos.-Je n'ai trouvé qu'une seule école dans cette municipa-
lité. Elle est conduite par M. Donald McTavish, et fréquentée par 28 enfans.
La difficulté qu'éprouvent les commissaires à percevoir la cotisation vient sur-
tout des grands propriétaires de biens-fonds qui refusent de la payer.

COMTÉ DE BONAVENTURE.

Port Daniel.-Je n'ai trouvé qu'une seule école en opération dans cette mu-
nicipalité; M. James Ryan la dirige et elle est fréquentée par 48 enfans. Examen
satisfaisant.

Hope.-Une seule école y fonctionne; c'est celle de l'arrondissement No. 2,
qui est tenue par M. Leek et à laquelle assistent 48 enfans. Examen satisfaisant.
Lors de ma visite, l'école de l'arrondissement No. 1, était fermée.

Cox.-L'école de l'arrondissement No. i est tenue par M. Decan qui ensei-
gne l'anglais et le français, et est pourvu de diplôme. Enfans 67. Cet institu-
teur mérite les plus grands éloges pour le zèle dont il fait preuve. Lécole 'No.
2, dirigéé par M. George Anez, est fréquentée par 47 enfans. Résultat de l'exa-
men: médiocre. Celle de l'arrondissement No. 3 est sous la conduite de M
Macoubry et a 40 enfans. Cet instituteur est très capable. L'école No. 4, sous
les soins de Mlle. Jane Clarke, excellente institutrice, est fréquentée par 47 enfans
qui font de rapides progrès. Il est difficile de percevoir l'impôt pour école dans
cette municipalité. Le Rév. M. Milne, à force de zèle, à réussi à faire rentrer
une partie des arrérages de cotisations; mais il en reste encore un bien-grand
nombre. Les commissaires se disposent à poursuivre ceux dont les refus sont les
plus obstinés.

Hamilton.-Il s'y trouve une école dirigée par M. Tierney et fréquentée par
52 élèves. Résultat de Pexamen satisfaisant.

New Richmond.-Cette municipalité est divisée en 6 arrondissements d'école,
mais n'en a qu'une seule en opération; elle appartient aux commissaires et ren-
ferme 25 enfans. Examen satisfaisant. Les dissidens de leur côté possèdentris
écoles. L'école No. 1 tenue par M. Wm. Fallow est une bonneécole. Norre
d'élèves 46. Celle No. 2, qui a pour instituteur M. John W. S. Fallo st fré qiienté
par .58 enfans. 'Lécole No. 3, instituteur Neil Carnpbell, élèves 3e, n's e
que depuis 4 mois et sera bientôt une excellente école, quoique sa POsi
désavantageuse.
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Maria.-L'école de l'arrondissement No. 1 n'est pas en opération, les Com-
rnissaires ne pouvant trouver d'instituteur pour la diriger. Celle de l'arron-
dissement No. 2, tenue par M. L. P. Rêche est fréquentée par 66 élèves. Résultat
de l'examen satisfaisant. L'école No. 3 est conduite par M. Poirier, et fréquentée
par 44 élèves. Examen satisfaisant. L'école No. 4 est fermée. , L'école de
l'arrondissement No. 5, est conduite par M. Daniel Lawler et a 32 enfans. Exa-
men très satisfaisant. L'école No. 6 est sous la direction de Mlle. Gauvreau qui
enseigne à 32 enfans. Examen satisfaisant.

Carleton.-L'école de l'arrondissement No. 1 est sous la direction de M.
Beaulieu et est fréquentée par 54 enfans. Examen satisfaisant. Ecole de
l'arrondissement No. 2: institutrice, Mlle. Eugénie Lefebvre; enfans, 44. Exa-
men satisfaisant. Ecole No. 3 : instituteur, M. Pierre Dugas ; enfans 26. Ils
font des progrès.

Nouvel.-Ecole de l'arrondissement No. 1: institutrice, Delphine Allard;
enfans 57. Examen satisfaisant. Cette municipalité ne possède pas d'autre
école.

Shoolbred.-Il y a deux écoles en opération dans cette municipalité. Celle
de larrondissement No. 4, dirigée par M. Thomas Verge, excellent instituteur.
ne fonctionnait pas lors de ma visite. Celle de l'arrondissement No. 5 conduite
par M. Chamberlain est fréquentée par 30 enfans. Examen satisfaisant.

Mann.-Cette municipalité ne possède pas encore d'école. On y a éprouvé
la plus grande difficulté à, percevoir la cotisation. Les commissaires ont convo-
qué une assemblée des contribuables à laquelle j'assistais; on s'est alors entendu
pour faire disparaître les obstacles qui entravent le fonctionnement de la loi.
L'impôt pour école se paye déjà et j'espère voir sous peu deux écoles dans cette
localité. On y a déjà élevé la charpente d'une maison d'école.

Mission Point.-J'ai examiné l'école des sauvages tenue par une institutrice
et qui renferme par 60 enfans de l'âge de 6 a 16 ans. Tous apprennent l'anglais.
J'ai été heureux de voir qu'ils avaient fait des progrès depuis ma dernière visite.
Le Rév. M. Dumontier mérite de grands éloges pour tous les soins qu'il a donnés
à cette école qu'il surveille tous les jonrs.

Ristigouche et ilatapédia.-Il n'y a qu'une seule école en opération dans
cette municipalité; elle est tenue par M. Williain Donaly et n'a seulement été
ouverte que quelques jours avant mon arrivée.

Eixtrait des Rapports de M. l'Inspecteur CHILD.

Stanstead.-Les contribuables de la municipalité scolaire de Stanstead
déploient toujours beaucoup de zèle. Ils ont ouvert quelques nouvelles écoles, ont
construit de nouvelles maisons d'école et ont réparé les anciennes. Il y a main-
tenant dans cette localité 33 arrondissemens, 31 maisons d'école et 22 écoles
élémentaires très fréquentées.. Les enfans, à l'exception d'un petit nombre, y
assistent régulièrement et ont fait plus de progrès qu'en 1857. Les commissaires et
leur secrétaire-trésorier ont admistré les affaires de la corporation à la satisfac-
tion des contribuables, qui payent libéralement leur cotisations et n'en doivent
pas d'arrérages. Les instituteurs enseignent mieux aujourd'hui l'arithmétique
mentale ; l'algèbre et la composition sont apprises dans quelques écoles; mais
l'histoire est partout entièrement négligée.

Barnston.-Grâce à la sage administration des commissaires de cette muni-
cipalité, les progrès que l'on a faits dans ces écoles ont été remarquables. Ces
écoles sont au nombre de 19 et ont toujours été bien fréquentées. Elles sont
sous la direction d'instituteurs compétents, mais il en est peu parmi eux qui
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possèdent des diplômes. J'ai recommandé aux commissaires de ne donner de
l'emploi qu'à ceux qui en seraient pourvus. Les obstacles qui entravent, depuis
quelques années, le fonctionnement de la loi dans cette localité sont sur le point
de disparaître et les contribuables payent maintenant plus volontiers leurs cotisa-
tions, lesquelles excèdent du double la subvention accordée par la législature.
La pension de leurs instituteurs et le bois de chauffage de leur 19 écoles est une
charge qu'ils se sont en outre imposée volontairement.

Hatley.-Cette municipalité possède encore 13 écoles. Ony en trouve une autre
qui est fermée, ceux qui pourraient la soutenir se trouvant en trop petit nombre.
La majorité de la population est canadienne-française. , Je place quelques unes
de ces écoles parmi les meilleures qui se trouvent dans mon district d'inspection
et les examens que j'y ai faits ont entièrement répondu à mon attente et plu
infiniment aux commissaires. Ces derniers ont construit une excellente maison
d'école et ont pris des mesures pour en ériger une autre. Il n'est pas dans tous
les townships de l'est une population qui fasse plus de sacrifices pour l'éducation
de l'enfance que celle de cette municipalité.

M1agog.-Cette municipalité possède 7 écoles bien fréquentées et dirigées
par des instituteurs capables et tous munis de diplômes. La: gestion des affaires
de la corporation ne soulève pas la moindre plainte. On se dispose à construire
dans cette localité, dans le cours de l'année, deux nouvelles maisons d'école;
ces maisons, de même que celles qui ont été bâties, il y a un an ou deux, ne
lui laissent rien à envier sous ce rapport aux autres municipalités. C'est là une
preuve évidente du zèle que témoignent les contribuables pour l'éducation de
leurs enfans.

Harford.-Il y a cinq écoles dans cette municipalité, à l'entretien desquelles
les commissaires pourvoient abondamment. L'examen des élèves de ces écoles
m'a satisfait; ils sont nombreux. On a, cette année, construit une nouvelle mai-
son d'école dans cette localité. Les commissaires et le secrétaire-trésorier s'ac-.
quittent avec zèle des devoirs qui leur sont imposés et administrent sagement les
affaires monétaires de la corporation. Les commissaires se proposent de rempla-
cer ici les livres d'école américains par ceux de la série des écoles nationales
d'Irlande.

Compton.-Cette localité a 21 écoles où les enfans ont fait de grands progrès
dans toutes les branches d'instruction élémentaire. Les commissaires ne sont
plus obligés de faire des poursuites pour la perception de l'impôt, et les finances
dé la municipalité sont dans un état prospère.

Eaton.-Il y a 18 écoles dans cette municipalité et quelques unes d'entre
elles sont dirigées par des instituteurs très habiles. Les réponses aux questions
que j'ai posées aux enfans qui étudient sous ces maîtres m'ont paru bien satisfai-
santes. Parmi les autres écoles il s'en trouve dont les instituteurs ne méritent
certainement pas de semblables éloges. Les contribuables payent généreusement
leurs cotisations et pourvoient en outre à la pension et au chauffage des maîtres
et à celui des écoles.

Vewport.-Cette municipalité soutient encore avec bien de la peine ses trois
écoles', parmi lesquelles il en est une qui sera bientôt une des meilleures
de mon district d'inspection. J'approuve entièrement la manière prudente dont
les commissaires et le secrétaire-trésorier s'acquittent des devoirs- de leur charge,
et les contribuables sont dignes d'éloges pour les sacrifices qu'ils s'imposent dans
le but de' soutenir leurs écoles et de construire de nouvelles maisons. Ces mai-
sons sont bâties sur un plae, perfectionné.

Hereford.-Les quatre arrondissemens de cette municipalité sont encore
réunis et les deux écoles qui s'y trouvent sont bien tenues. Les fonds de la
commission scolaire sont sagement répartis et de manière à donner pleine satis-,
faction.
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Clifton.-Cette localité soutient convenablement ses quatre écoles. Elles
sont assidúment fréquentées et les enfans y font des progrès. Les maîtres à
qui on en a confié la direction sont très capables.

Bury,-possède cinq écoles. Les finances de la municipalité suffisent aujour-
d'hui à ses besoins. Une de ces cinq écoles est en rapport avec la société dite
" Church and Colonial School Society " et est habilement tenue par M. Best,
qui y enseigne le dessin, linêaire à 7 élèves. Ces derniers font beaucoup de
progrès dans cet art.

Brompton.-Cette municipalité est divisée en 7 arrondissemens d'école et a
cinq écoles en opération. Les instituteurs y enseignent avec plus de succès que
l'année dernière. L'école qui se trouve aux Chûtes promet de devenir excel-
lente. La maison où elle se tient est spacieuse et le plan en est bon. Les
affaires scolaires de Brompton s'améliorent. Les contributions que lon y paye
avec célérité et avec la meilleure volonté du monde excèdent d'au moins six fois
la subvention accordée par la législature.

Sherbrooke (Ville).-Il y a cinq écoles dans -ette municipalité, outre plu-
sieurs autres écoles supérieures comprenant l'école qui est sous la direction de
la Church Society et le collége français. On enseigne avec succès dans ces écoles
lépellation, l'arithmétique mentale, un peu de grammaire et de géographie.
Les sommes d'argent qui se trouvent à la disposition des commissaires répondent
entièrement à leurs besoins. Leur administration des finances est prudente et
sage. On est sur le point d'ériger une nouvelle maison d'école à Sherbrooke
Nord. Le coût de cette construction doit excéder $300; mais les contribuables
de cette partie de la ville se proposent de la parachever au moyen de contribu-
tions volontaires. Sherbrooke, par le zèle que déploient ses habitans pour Pédu-
cation, prendra bientôt place parmi les localités de mon district d'inspection dont
la population se distingue le plus sous ce rapport.

Orford.-Cette municipalité est divisée en quatre arrondissemens et a 3
écoles, dont une est excellente. Les sacrifices que font les contribuables de ce
township méritent des éloges. L'enseignement se donne avec succès dans ces
écoles. Les affaires monétaires de la municipalité sont dans un état prospère.

Windsor est aussi divisé en quatre arrondissemens et soutient aussi 3 écoles
où les enfans font plus de progrès que l'an dernier. Les commissaires s'acquit-
tent bien de leurs devoirs et le fonds local des écoles suffit aux besoins de la
municipalité. J'ai visité dans la partie nord-est du township un établissement
peuplé de Canadiens-français, je fus heureux d'apprendre que l'on devait y ouvrir
une école dans le cours de juillet. Je me propose de m'y rendre l'hiver prochain
et d'en faire l'examen.

Ascot.-Cette municipalité est divisée en 14 arrondissernens et possède au-
tant d'écoles; les enfans fesaient des progrès. Quelques-unes de ces écoles
sont dirigées par d'excellents instituteurs. La commission scolaire conduit tou-
jours parfaitement les affaires de la municipalité.

Melbourne.-L'inspection que j'ai faite des écoles de cette municipalité m'a
convaincu qu'il y avait progrès chez les enfans; j'ai été également satisfait de
la manière dont les commissaires administrent ses affaires. On y a établi de
nouveaux arrondissemens et construit de nouvelles maisons d'école. Les arron-
dissemens sont au nombre de 19 et celui des maisons d'école au nombre de 13.
Les contribuables se montrent aujourd'hui mieux disposés à payer régulièrement
leurs cotisations, et les commissaires mettent plus d'ordre dans leurs procédés.

Shipton.-Les écoles de cette municipalité qui sont au nombre de 19 sont
toutes en opération et les enfans y font des progrès.. Les affaires de la commis-
sion scolaire sont bien administrées.

Wotton a trois écoles ; une quatrième s'ouvrira sous peu. J'ai remarqué du
progrès chez les enfans. Les colons de ce township déploient du zèle et seront
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bientôt en état de contribuer plus amplement au soutien de leurs écoles ;-513
enfans de l'âge voulu par la loi les fréquentent. J'ai réussi à faire disparaître
des difficultés qui existaient dans cette localité. Mais malheureusement il s'en
est déjà élevé de nouvelles;

Cleveland est partagé en 9 arrondissemens, et possède 7 écoles qui ont ité
fréquentées par un grand nombre d'enfans. La manière dont les commissaires
gèrent les affaires de cette municipalité donne pleine satisfaction. Il s'y trouve
une école dissidente conduite par un maître expérimenté.

.Durham No. 1.-Cette municipalité a 19 arrondissemens et 15 écoles bien
fréquentées. Il y a aussi une école dissidente qui l'est également et dont Pins-
tituteur est très habile. L'enseignement du maître de l'école modèle obtient
beaucoup de succès. Il est muni d'un diplôme obtenu de l'école normale McGill
et sa méthode est excellente.

Duriam No.-2.-Cemte localité est divisée en trois arrondissemens et pos-
sède trois écoles. L'une d'entre elles, celle que dirige M. Galterson, rendra
d'importans services. L'anglais et le français y sont enseignés. J'ai fait Pexa-
men des livres et régistres de la commission et je les ai trouvés en bon ordre.
La maison où l'on se propose d'installer l'école supérieure n'a pas encore été
construite.

Kingscy.-Cette municipalité a 14 arrondissemens et autant d'écoles. Je
m'attendais à ce que les enfans fissent plus de progrès. Elle ne sont ni régulié-
rement ouvertes ni régulièrement fréquentées. Je suis convaincu que le zèle que
déploye le secrétaire-trésorier aura l'effet d'améliorer cet état de choses. Les
commissaires ont depuis peu construit deux nouvelles maisons. Deux des écoles
de ce township méritent de figurer parmi les meilleurs écoles de mon district
d'inspection. L'une est anglaise et l'autre française.

Tingwick.-Cette localité a 8 écoles sous le contrôle des commissaires et 3
écoles dissidentes. Les premières ne sont ni habilement dirigées ni fréquentées
comme on le désirerait, les commissaires alléguant qu'ils ne peuvent se procurer
de maîtres compétents. S'ils en avaient la volonté, leurs ressources leur permet-
traient sans doute de le faire.

South-Ham. -Aucun progrès. Cette municipalité soutient avec peine ses
deux chétives écoles.

Dudswell-Possède 6 écoles communes. L'une d'entre elles est uie an-
nexe de l'académie. Toutes ces écoles sont bien fréquentées et les enfans y
font des progrès. Le fonds local des écoles ne suffit pas entièrement aux besoins
de la municipalité, mais la répartition en est sagement faite.

Winslow.-Ce township a de nouveau ouvert ses quatre écoles que les
colons, à cause de leur pauvreté, ne soutiennent que difficilement. Les querelles
qui en avaient occasionné leur fermeture momentanée cessent petit à petit.

Lingwick.-Cette municipalité possède quatre écoles, l'une desquelles est
excellente et l'autre très médiocre. Les commissaires se servent de jeunes ins-
tituteurs à qui j'ai fait subir un examen et que j'ai trouvés capables. L'insti-
tuteur de l'école du village était un de ceux qui s'acquittaient le mieux de leurs
devoirs dans tout mon district d'inspection. J'ai appris avec regret qu'il était
mort dans le cours du printems dernier.

Weedn.-Ce township a trois écoles où les enfans font des progrès. Cette
localité n'est colonisée que depuis peu d'années et la perception de limpôt pour
les écoles ne s'y fait pas aisément. J'ai été heureux de trouver ici des amis de
l'éducation qui déploient tous leurs efforts pour la répandre.

Garthby et Stratford.-Il ne se trouve pas d'école dans ces deux townships.
Lors de la dernière visite que j'y ai faite, on m'a promis que l'on en ouvrirait
deux ou trois dans la dernière localité; les habitants de Garthby se sont abstenus
de prendre un engagement de ce genre. Ces colons paraissent néanmoins jouir
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de quelqu'aisance. J'ai tout lieu d'espérer qu'on y établira des écoles et que
j'aurai le plaisir d'en faire l'examen à ma prochaine visite.

Wofßtocn.-Je me disposais à visiter cette année les écoles de ce town-
ship. Mais des missions spéciales dont j'ai eu à m'acquitter m'ont empêché de
la faire.

Westbury.-On y a ouvert une école dans le cours de cette année, et l'on v
a enseigné aux enfans la lecture, Pépellation et l'arithmétique mentale. On
est sur le point d'en établir une autre qui sera fréquentée par un plus grand
nombre d'élèves. Les contribuables de cette municipalité méritent les plus
grands éloges; ils ont construit une maison d'école et en érigent aujourd'hui
une nouvelle. Les commissaires et le secrétaire-trésorier montrent un zèle égal
à s'acquitter de leurs devoirs.

Oakland et South Winslow.-Ces townships n'ont point d'écoles; mais on y
en ouvrira une aussitôt qu'ils pourront réunir le nombre d'enfans voulu par la loi.

Tel est l'état dans lequel j'ai trouvé les 35 municipalités de mon district
d'inspection. Les remarques générales qui suivent s'appliquent à chacune d'elles
en particulier.

Les contributions sont libérales, exactement payées et sagement réparties.
Les maisons d'école feraient honneur à bien des pays. Les parens y envoient
leurs enfans aussi régulièrement qu'il leur est possible de le faire. Les progrès
que font ces derniers sont bien de nature à satisfaire si l'on considère quels obs-
tacles il a fallu surmonter pour les faire participer aux avantages d'une bonne
éducation. Ces obstacles étaient formidables; j'en signale ici quelques uns.
10. Diverses nationalités forment la population des municipalités; et cette popu-
lation tient conséquemment à ce que le système d'éducation auquel elle est
habituée soit celui que l'on adopte pour ses enfans ; 2o. Il n'existe aucune
uniformité d'enseignement; les enfans sont même dépourvus des livres qui leur
sont nécessaires. Ce qui met le maître dans limpossibilité de les instruire, ou
s'il le fait, ce n'est qu'imparfaitement. Souvent encore en cela, il est obligé de
se conformer aux caprices des parens, ou même à ceux de l'enfant.

Extraits des Rapport de 11. l'Inspecteur BaucE.

Remarques sur l'état de l'éducation dans les diverses municipalités de mon distrct
d'inspection.

Iuntingdon.-Deipuis 1855, l'éducation a fait de rapides progrès dans cette
municipalité; et si les commissaires ne changeaient pas aussi fréquemment
d'instituteurs, je crois que ces progrès seraient encore plus considérables. Trois
écoles communes et l'académie sont aujourd'hui en opération.

Elgin.-Les cinq écoles de ce township fonctionnent assez régulièrement, à
l'exception de celle de larrondissement No. 2. Les enfans des écoles des arron-
dissemens Nos. 3, 4 et 5, sont ceux dont les études ont été accompagnées de plus
de succès. Je suis loin d'en pouvoir dire autant des élèves de l'école No. 2.
La lenteur des progrès de l'enseignement dans cette localité doit être attribuée au
mince salaire que l'on accorde aux instituteurs. Les plus forts appointements ne
sont que de £36. La conséquence en est que des maîtres capables n'osent
jamais y venir. Les contribuables ne manquent cependant pas de ressources;
Elgin est un des townships les plus prospéres de la province, et il s'en trouve
dont la richesse n'égale pas la sienne qui contribuent bien davantage au soutien
de leurs écoles.

Godmanchester.-Cette municipalité a neuf écoles. Sur ce nombre, il n'y
en a qu'une seule de fermée ; c'est celle de l'arrondissement No. 9. Le résultat
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des examens de six d'entre elles a été très satisfaisant. J'en ai trouvé 4 où les
enfans fesaient assez de progrès; ceux de l'école No. 9, lorsqu'elle était en opé-
ration, en fesaient aussi de considérables. En général, l'enseignement est donné
dans ce township d'une manière plus rationnelle et plus intelligente qu'au'refois,
et en général aussi, les contribuables sont disposés à accorder des salaires plus
élevés, afin de s'assurer les services d'instituteurs habiles.

St. Anicet.-J'ai remarqué assez de progrès chez les enfans des écoles de
cette paroisse. Les élèves des écoles No. 1 et 4, se distinguent surtout sous ce
rapport. Les écoles des arrondissemens Nos. 2, 3, 7 et 8 sont aujourd'hui
médiocres; cela vient de ce que les instituteurs à qui on les a confiées n'ont
que très peu de capacité. Les querelles qui se sont élevées entre les contri-
buables ont fait et continuent encore à faire beaucoup mal à leurs écoles. S'ils
déployaient autant de zèle et d'énergie pour les soutenir qu'ils montrent d'acharne-
ment à se nuire les uns aux autres, quand ils s'agit d'éducation, il est bien cer-
tain que leurs enfans retireraient infiniment plus d'avantages de l'enseignement qui
leur est donné. Je dois cependant dire, à la louange des commissaires, qu'ils
m'ont très volontairement accompagné dans les visites que j'ai faites à leurs dif-
férentes écoles, et j'ai aussi eu le plaisir de voir qu'elles étaient mieux fournies
que par le passé de tout ce qui leur est nécessaire.

Dundee.-Je n'ai rien à dire de bien favorable des écoles de ce town-
ship, de la manière dont elles sont conduites ni de l'administration des affai-
res de la municipalité surtout en ce qui concerne l'engagement des institu-
teurs. Il ne m'arrive que rarement de voir deux fois de suite le même institu
teur à la tête de la même école.. Ces changemens fréquents de maîtres sont la
ruine des écoles. Avec un pareil système les progrès sont impossibles. Il m'ar-
rive souvent de trouver la moitié des écoles du township fermées; et pourtant il
en possède huit. Lors de ma dernière visite, deux d'entre elles se trouvaient sans
maîtres et sur six autres qui y fonctionnaient je n'en ai trouvé qu'une seule dont
l'examen m'ait satisfait; les élèves de deux autres étaient loin de mériter des
éloges. Ceux des trois autres font quelques progrès dans les branches d instruc-
tion qui leur sont enseignées. La négligence des commissaires et leur apathie
sont extrêmes.

Rinchinbrooke.-Les commissaires d'école de ce township ont fait de grands
efforts pour répandre l'éducation dans leur municipalité. Ils ont agrandi plusieurs
arrondissemens, afin d'engager de très bons maîtres. Cette démarche de leur
part a été couronnée de succès. Lors de ma visite, je n'ai pas trouvé dans leurs
écoles un seul instituteur qui n'eût la capacité requise. L'enseignement qui s'y
donne avec intelligence et dévouement embrasse plus de matières que n'en pres-
crit la loi. Il y a véritablemet plaisir à faire l'examen d'écoles où les enfans sont
dirigés et enseignés par de tels maîtres. La seule école qui n'ait pas répondu à
ce que j'en attendais est celle que possèdent les syndics dissidens du township.

Francklin.-Cette municipalité a 8 écoles. Les enfans que renferment
celles des arrondissemens Nos. 6, 7 et 8 ne font que bien peu de progrès, surtout
dans ce qui constitue les premiers élémens de léducation. Les élèves des
écoles des arrondissemens Nos. 1, 4 et 5 en font beaucoup plus. L'intelligence
dont fait preuve un grand nombre de ces derniers atteste l'excellence de Pensei-
gnement donné par les maîtres qui les dirigent et les avantages que l'on retire
d'écoles confiées à des hommes désireux de s'acquitter de leurs devoirs. Les
enfans des écoles des arrondissemens Nos. 2 et 3 font également des progrès.

Ormistown.-C'est une des trois municipalités de mon district dinspection
où Pinstruction fait le plus de progrès. La raison en est évidente : les institu-
teurs sont engagés pour un plus long espace de tems. Il en est même donton
s'assure les services pour un certain nombre d'années. L'examen que j'ai fait,
des 12 écoles qui y sont en opération m'a pleinement satisfait. Les commissaires
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d'école et les contribuables fournissent aujourd'hui plus libéralement leurs écoles
de ce qui leur est nécessaire.

St. Jean Chrysostôme No. 1.-Dans cette municipalité, il y a deux très
bonnes écoles, l'une appartient aux dissidens, l'autre, qui est celle de l'arron-
dissement No. 1, appartient aux commissaires. Les élèves des écoles des arron-
dissemens Nos. 2 et 3 font quelques progrès, mais pas autant qu'on aurait pu le
désirer. Les enfans qui fréquentent ces deux écoles n'y assistent pas régulière-
ment; et en cela ils sont moins à blâmer que leurs parens. Ce manque d'assi-
duité est un de ces obstacles que les instituteurs ont bien de la peine à faire dis-
paraître.

St. .Tean Chrysostôme No. 2 -Depuis que la loi fonctionne dans cette muni-
cipalité, l'éducation y a pris une nouvelle vigueur; mais il ne s'y trouve pas
encore d'école où les enfans fassent beaucoup de progrès ; ils sont effectivement
si peu avancés qu'il leur faudra de bons instituteurs et un tems assez long pour
qu'ils tirent profit de ce qu'on leur enseigne. Les écoles les mieux dirigées sont
celles des arrondissemens No. 2.et 8. Les enfans de lécole française de larron-
dissement No. I font quelques progrès dans la lecture et l'écriture, mais peu
dans les autres branches d'enseignement.

Hemmingford.-Pour que les contribuables de cette municipalité eussent de
bonnes écoles, ils devraient diminuer le nombre des arrondissements. Sans cette
réforme il sera impossible aux commissaires de donner des salaires convenables
et de se procurer des instituteurs capables. A l'exception de deux on trois
d'entre eux, les instituteurs qui dirigent les écoles de ce township sont loin d'être
habiles et d'avoir l'énergie dont ils auraient besoin dans leur position. Pour ce
qui est de la discipline, les notions qu'ils en possèdent équivalent à bien peu de
chose.

St. André d'Argenteuil.-L'éducation, depuis les deux dernières années, a
fait des progrès remarquables dans cette paroisse. Trois ou quatre de ces écoles
sont très bonnes; celle du village, qui est indépendante, a aussi son utilité.
L'examen que j'ai fait de l'académie de la paroisse, dirigée par M. McIntyre et
des écoles des arrondissemens Nos. 3 et 6 a été satisfaisant. La plupart des en-
fans qui les fréquentent se livrent avec intelligence et succès à l'étude des diver-
ses branches d'instruction qu'on y enseigne. Je n'ai trouvé que trois écoles qui
fussent médiocres et cela doit être attribué au peu d'étendue des arrondissemens
où elles sont situées. La part du fonds local qui revient à chacun d'eux est trop
petite pour qu'il soit possible de les tenir constamment ouvertes et de mettre à
leur tête de bons instituteurs. Il est vrai que les commissaires pourraient faire
davantage pour ces écoles en élevant le taux de la cotisation et en prélevant la
rétribution mensuelle. Mais, par mesure de prudence, ils se sont abstenus de le
faire.

La ChItte.-Sur les huit écoles de cette municipalité, il n'y en a que trois
dont l'examen ne m'ait pas satisfait. Elles sont si mal tenues, et si irrégulière-
ment fréquentées par les enfans qu'il serait surprenant qu'il y fissent des progrès.
Les contribuables de l'arrondissement No. 5 ont souvent des querelles au sujet de
leur école et de leurs instituteurs. Une grande partie du blâme qu'ils encourent
en agissant de la sorte, doit être rejetée ýsur les commissaires qui leur perme.ttent
d'engager leurs maîtres et de conduire leurs affaires à leur gré.

Les autres écoles de la paroisse sont bien dirigées, surtout celles des arron-
dissemens Nos. 1 et 2. Les élèves de ces deux écoles font de grands progrès.
Les instituteurs qui les dirigent font preuve de beaucoup de zèle et de persévé-
rance.

Gore et Wentwort.-L'état où j'ai trouvé les écoles de ce township ne m'a
pas satisfait. Je les ai visitées deux fois, et je n'en ai trouvé que deux ou trois
en opération et conduites par des instituteurs incapables. Ce qui fait que les
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écoles sont si souvent fermées, prétendent les commissaires, ce n'est pas tan
la mauvaise volonté que la détresse où se trouvent la plupart des habitans de ces
townships. J'admets en partie la vérité de cette assertion; la plupart des terres
y sont improductives, et pour rendre avec profit, demandent un travail infini
mais je ne saurais me persuader quel'on ne peut faire plus d'efforts pour propager
l'éducation. Si les commissaires avaient plus de zèle et d'énergie, s'ils sentaient
davantage toute l'importance de leurs devoirs, il est certain que l'instruction popu-
laire ferait plus de progrès.

Chatham.-Ce township est divisé en quinze arrondissemens et possède autant'
d'écoles. Lors de ma dernière visite, les écoles des arrondissemens No. 4,1 6* 9
et 11 n'avaient pas d'instituteurs. Parmi celles qui fonctionnent, j'en ai visité 5
où les enfans fesaient des progrès; ce sont celles des arrondissemens Nos. 1, 2,
3, 5 et 8. Les élèves les plus avancés se trouvaient dans les écoles Nos. 2, 3 et
8, où ils reçoivent une excellente éducation pratique. Les maîtres qui les diri-
gent sont très zélés. Les autres écoles sont médiocres; et le français ne s'ensei-
gne que dans deux d'entre elles. Ces deux dernières n'étant en opération que'
depuis peu de tems, les élèves n'y sont pas bien avancés, mais néanmoins ont
fait des progrès dans la lecture et l'écriture. Les commissaires de cette munici-
palité méritent des éloges pour la manière coiscientieuse dont ils s'acquittent de
leurs devoirs.

Grenville et Union.-Les contribuables de ce township refusent encore de se
soumettre A la loi. Je n'y ai trouvé que deux. écoles en opération; l'une et l'antre,
ne sont fréquentées que par un bien petit nombre d'enfans.

Montréal.-Les écoles qui sont sous la surveillance des comrnissaires protes-
tants de cette ville continuent à soutenir leur bonne, réputation. Elles sont clas-
sées parmi les écoles élémentaires, mais, dans le fait, elles passeraient toutes
aisément pour dexcellentes écoles modèles.

RÉCAPITULATION.

NOxIMnE TOTALý DES E"À7Â i PPEEXT

'I È
S'n . NoE S som E% E

lgin.............................. ... 225 225 168 170 83 52 102 2 .....
Huntingdon..................... 3251 32 296 248 207 131 115 13 31 7 17 163.........12
Godmanchester................................. 505 505 402 409 216 59 190 4 3 ...... ...... ...... ...... .....
Dundee.............................................. 297 2971210 211 68 12 66 1 ...... ...... ... ... ...... ...... .....
St. Anicet.....,.................................... 521 521 3 67  374 138 43 77 ...... ...... ...... ...... ...... ...... ...... ......
inchinbrok........ ....... '551 M 422 478 246 180 275 8 5 ....... ...... 7 ...... .........

ste. Malchie............ ...... 754 754 491 571 284 115 203 6 19.. ... ............ .... ... 30
Prankin............................ 66 66 43 46 18 6 18 ... .. . ... ... ..
st. ChrysostomeNo.1........................343 343 196 240 73 80 60 4 ............ ..... ......................

S No. 2..... ...... 516 516 287 346 119 69 98 1 ..... . .... ... ......................
Hemmin ord.................. 862 802 598 539 298 89 217 ...... ...... ...... ...... ............
St. Andr ........................................ 614 614 434 430 291 103 195 ...... 21 8 14 ; 7 8..... 8
Gore and Wentworth ..................... 270 270 150 150 60 ...... 20 ...... ...... ...... ...... .
chatham..... .......................... 700 700 470 307 234 162 234 14 4 13 ....... 7 .145 .
La.Chûte........................................... 527 527 430 435 180 97 137 12 ..... 31 22 6 28 . ...
Grenville et Harrington........ ... 600 200 ..... ...... ....... ...... ...... ... ... .... . . .
Ville de Montréal, protestants............ 337 337220 310I 170 86 90 49 ...... 12 6 62 .

Totau.......................... 83441793815406 569512801 139412137 114 86 71 35 112 20

* No 1 omis.
't Un tiers à peine fréquentent les éicoles qui ne sont pas sous la direction des Commissairese
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Extrait des Rapports de . l'Inspecteur PAnM ELEE.

L'éducation fait généralement des progrès dans toutes les écoles de mon
district d'inspection; ces écoles sont bien dirigées, et un grand nombre peuvent
sans difficulté être classées parmi les écoles modèles. Les maîtres pour la plupart
ont l'aptitude requise, et ils s'appliquent à perfectionner leurs méthodes d'ensei-
gnenient. Les personnes, chargées de faire fonctionner la loi, s'acquittent de leur
devoir avec zèle et efficacité.

Je fais suivre les remarques qui précèdent d'un sommaire des statistiques
contenues dans les tableaux qui accompagnent le présent rapport.

Le nombre des municipalités scolaires de mon district d'inspection est de 20.
Le nombre des arrondissemens d'école est de 259 et celui des maisons d'école de
249. (Plusieurs de ces maisons sont excellentes; les moins bonnes sont chaque
année remplacées par des maisons neuves). - Le nombre des écoles élémentaires
en opération, dans le cours de Pété dernier, a été de 233; sur ce nombre 204 ap-
partiennent aux commissaires, 21 aux syndics dissidens et 8 sont des écoles
indépendantes. Le nombre des écoles modèles est de 2; celui des élèves les fré-
quentant de 153. Elèves fréquentant les écoles indépendantes 173; les écoles
dissidentes 590; et toutes les écoles élémentaires 7321. Sur ce nombre 3366.
sont des garçons, et 3955 des filles. 4760 sont d'origine britannique ou d'autre
origine, et 2561 appartiennent à des familles canadiennes-françaises. 4597 sont
protestants et 2724 sont catholiques. Nombre d'élèves épelant 2100,; lisant cou-
ramment 2946 ; lisant bien 2275 ; apprenant l'écriture 28 18 ; l'arithmétique sim-
ple 1375; l'arithmétique composée 1032; la géographie 1206; la grammaire
française 449 ; la grammaire anglaise 584. Total des enfans qui apprennent la
grammaire et l'analyse des parties du discours 1023; à écrire et la composition
701.

Il se trouve aussi dans mon district d'inspection 16 écoles primaires supé-
rieures ou académies. L'une d'elles est fréquentée par des enfans canadiens-
français, et les autres par des enfans d'origine britannique; deux de ces dernières
sont des écoles de filles.

Le nombre des élèves fréquentant les écoles supérieures est de 545: garçons
248, filles 297. Elèves y apprenant la lecture 524; l'écriture 330; la géogra-
phie 243; la grammaire et l'analyse des parties du discours 334 ; l'arithmétique -
426 ; lalgèbre 72 ; la composition 301 ; le latin 62; le grec 8 ; le français 93 ; la
musique instrumentale 54; la musique vocale 48; le dessin 29 ; la philosophie
naturelle 32; la chimie 4; la géométrie 31 ; l'astronomie 28; la physiologie 4 ;
l'usage des globes 103 ; la tenue des livres 62; l'histoire 121, et la déclamation
187.

17 écoles communes sont dirigées par des hommes et 216 par des femmes.
14 instituteurs sont pourvus de diplômes et trois n'en ont pas. 24 institutrices
en possèdent et 192 enseignent sans en étre munies. L'âge des instituteurs et
des institutrices est en moyenne de 21z ans.

Préposés à la direction des écoles primaires supérieures se trouvent: un
ministre du culte ; trois instiiuteurs possédant des diplômes leur permettant d'en-
seigner dans les académies ; 3 munis de diplômes leur permettant d'enseigner
dans les écoles modêles; 2 munis de diplômes leur permettant d'enseigner dans
les écoles élémentaires, et 7 n'ont point de diplômes. Deux de ces écoles sont
dirigées par des personnes du sexe et dans toutes il y a 13 assistants hommes et.
femmes. Le nombre des élèves qu'elles renferment est de 7879.
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Extrait des Rapports de M. l'nspedeur PLvE.

Mon rapport pour la présente année ne contient de rensei
les éoes soumises surveance missaires protestants a citée
Québec.se e qu

Quant'à ce qui regarde ces écoles j'ai peu dechose à ajo4er a ce u j
déjà dit à leur sujet. Les enfans y font des progrès et je rme suis ,conyamc , en;
les visitant, que les instituteurs iont tout ce qui dépend d'eix pour 'ya cement
de leurs élèves. La plupart d'entre ces derniers indiquent sans hésiter s
mappemonde les grandes ivisions terrestres et les diverses contréesd6nt
composent et signalept ce qut les distige tles unes des autres. ls donept
de mémoire les noms des pays, font connaître leurs climat,, leurs 'oductons
naturelles, leursm etc. Durant les deux.dernières'annéesils it
étudié la grammaire, etc., ont appris les définitions et les dérivés des nio t a
écrire sous la dictée. L'élocution, la grammaire anglaise, la comps tion çt,
l'arithmétique mentale ont fait parie des tudes auxquelles ils se sont s
avec succès.

L'école des dissidents de Ste. Foye et de la Banlieue, que l'on a depuis pçu
mise sous ma surveillance, renferme 39 enfans des deux sexes la plupart pro-
testants.

J'y ai trouvé, le jour de l'examen que j'en ai fait, un grand nombre de paren
des élèves qui y prirent le plus vif intérêt. Les sujets sur lesquels îil eu liëî
ont été la lecture et l'épellation, (les élèves les plus avancés' répondant at x
questions qui. leur ont été posées sur les dérivés des mots et leur signiicâtin)
la géographie, la grammaire anglaise, l'arithmétique mentale et générale, la
tenue des livres, le mesurage, etc, l'histoire sacrée. J'ai été satisfait des réponses
qui m'ont été faites sur tous ces sujets. J'ai remarqué dans la mise deenf s
beaucoup de propreté et une exacte discipline dansl'école.

Une partie des contributions au moven desquelles se soutient cette école
n'a pas encore été pa.yée, elles sont dues par des personnes qui ne peuvent, sans
être taxées de négligence, s'en exerpter. J'ai appris avec plaisir que dan3
cette école, de même que dans toutes celles qui sont placées sous ma surveiL
lance, les enfans de la classe pauvre reçoivent l'instructibn gratuitement.

En général, le résultat de mes examens a été satisfaisant; et je suis con-
vaincu qu'il l'aurait été bien d'avantage s'il y eut eû plus d'uniformité dans
livres d'école.

Extrait du Rapport de M. l'Inspeciqur LEUoqx.

En vQus ransyguant le raport de ma dernière visite j'éprouve une sais-
faction d'autant plus viye qu'il miest donné dle vousfaireconnaître les eure x
ehangeents gui se spnt 9,pérés dans la plupart deS fniùcpalités de mndistr;i

Je fs fgrcé, bien. àreet, dans mon premier raport de vous 4ire q
vingt. -ýtremueniqpalty .aopt se composait ,ce disWti sent seulemntscp
forMiegtugxigenqes li et auxgustietions dii, éparement. Ajpgr
dbui, g el'appuive'ai r!gu de vos, a votre prQptude à n a
les inrgtipgs qe je <eaais,et a yotre ferpet(à meitenrce'qi vaimê
piesagt, ggee ,aussi. auconcours .que j'ai reçu de M les eurés desiveres
paroisses ainsi ge de plusieurs personnes instru tepa'ji presgue partoutpoten
les yef3rmes guiie je desirais. 9igt municipalités penvent être maintengdt
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rangées au nombre de celles où la loi reçoit son entière exécution. On a réparé.
ou du moins commencé à réparer les maisons d'école qui en avaient besoin ;
elles sont pourvues du matériel nécessaire, et toutes sont beaucoup mieux fré-
quentées comme vous pouvez vous en convaincre par mes statistiques. Les
cotisations sont régulièrement perçues et les instituteurs reçoivent leur traitement
avec plus de ponctualité. Les quatre paroisses qui ne se sont pas encore con-
formées à vos instructions sont: St. Césaire, St. Athanase, St. Hugues et St.
Dominique, qui sont actuellement elles-mêmes en voie de réforme.

J'ai employé cinq mois à parcourir mon district d'inspection. J'ai réduit
le nombre des divisions, qui était ordinairement de six pour la lecture et l'arith-
métique et le quatre pour les autres branches, à trois pour la lecture, le calcul
et la géographie et à deux seulement pour la grammaire et l'histoire. Cette
réduction a produit un effet auquel on était bien loin de s'attendre. Les petits
enfants qui jusqu'alors perdaient leurs temps dans les écoles, et n'y éprouvaient
que du dégoût et de l'ennui trouvent aujourd'hui le moyen de s'y amuser tout,
en s'instruisant. On ne les occupè plus seulement pendant cinq ou six minutes
comme par le passé . apprendre leurs lettres ou à épeler; mais on leur enseigne
le calcul et la géographie, le catéchisme et les prières. Quelquefois ces jeunes
enfants étudient sous la direction dur maître ou de l'institutrice; d'autrefois sous
celle d'un moniteur. L'ordre dans lequel s'enseignent les autres branches aux
élèves plus avancés produit aussi un bon résultat. Cette dernière partie de
l'enseignement laisse cependant encore beaucoup à désirer surtout dans les écoles
dirigées par de jeunes institutrices.

Les causes qui aujourd'hui peuvent être considérées comme s'opposant
encore aux progrès dce l'éducation sont principalement la modicité du salaire des
maîtres, le défaut d'uniformité dans les livres, l'inhabilité et le défaut d'expé-
rience chez la plupart des jeunes institutrices qui généralement sont préférées
aux personnes plus capables parcequ'elles s'engagent à bas prix ; le peu d'as-
siduité des élèves et l'apathie de certains parents. Les livres que j'ai dis-
tribués conformément à vos instructions sont bien propres à faire disparaître
cette indifférence des parents, car ils sont loin d'être insensibles à ces témoi-
gnages de succès et de bonne conduite, donnés à leurs enfans. Plusieurs se
privent volontiers de leurs services pour ne pas leur enlever l'honneur de ces
récompenses qui ne sont données qu'à ceux qui joignent au succès l'assiduité à
venir à l'école. Il est à regretter seulement qu'on ne puisse pas donner un plus
grand nombre de ces livres.

Avant de passer en revue chacune des municipalités de mon district qu'il
me soit permis de vous indiquer celles qui ont montré le plus de zèle pour les
réformes et les améliorations qui leur ont été prescrites. Ce sont, Ste. Marie de
Monnoir, l'Ange-Gardien, St. Paul d'Abbottsford, St. Simon, St. Alexandre, Ste.
Rosalie, St. Ephrem, la Présentation, Si. Matthieu, St. Grégoire, St. Jean-
Baptiste, et la ville et la paroisse de St. Hyacinthe. La bonne volonté qu'ont
montrée MM. les commissaires d'école de ces diverses localités est digne des
plus grands éloges. Tout a été fait par eux avec le plus grand soin, réparation
des naison d'école et de leurs dépendances, achat de cartes géographiques, de
régistres, de siéges et de pupitres convenables, de tableaux noirs, de livres, de
papier et d'ar ioises pour les enfants pauvre,; toutes ces choses ont été faites de
manière à faire voir que ces commissaires comprennent toute l'importance de
leur mission Je ne puis non plus passer sous silence l'acte de générosité peu
commune dont viennent de faire preuve les commissaires et les contribuables
de laparoisse de Ste. Brigitte. Cette municipalité afin d'être plutôt libérée
d'une dette considérable qui entravait ses opérations vient de s'imposer volon-
tairement et unanimement une cotisation 'spéciale quoique déjà elle se fut cotisée
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pour l'année à un montant triple de celui exigé par la loi. On appréciera
davantage encore le zèle de cette paroisse lorsqu'on saura qu'elle est actuelle-
mÎent imposée pour la construction d'une église ce qui dans d'autres paroisses a.
coutume d'être un obstacle au paiement des cotisations scolaires ordinaires.

Je passe maintenant à une revue bien sommaire des diverses municipalités.

COMTÊ D'IBERVILLE.

Christieville.-Les écoles sont presque toutes sur un bon pied dans cette
municipalité et sont généralement bien fréquentées. L'école-modèle toujours
dirigée par M. Auger dont le salaire n'est que de £60 est tout ce qu'on peut
désirer de mieux. Elle a 46 élèves qui apprennent l'anglais et le français 'avec
succès. Le traitement des institutrices dans .cette paroisse varie de £20 à £27.
Deux des institutrices enseignaient sans être munies de diplômes lors de ina
première visite, nais elles s'en sont procurés. depuis. L'école des dissidents
n'était pas en opération lors de ma visite et les syndics pensaient bien qu'elle
ne s'ouvrirait pas cette année.

St. Alexandre.-Les deux écoles de cette municipalité qui sont sous m'a
jurisdiction ne font pas honneur aux instituteurs qui les dirigent, les enfanta
paraissent intelligents, sont assidus, et ceperidant paraissent savoir peu de chose.
Le salaire des maîtres varie de £40 à £42 1Os.

Ste. Brigitt.-Lors de ma première visite peu d'enfans fréquentaient les
écoles qui venaient de s'ouvrir. Les affaires de la corporation étaient en mau-
-vais état; £143 avaient été dépensés en pure perte en procès et à payer des
intérêts. Aujourd'hui grâces aux généreux sacrifices dont j'ai parlé plus haut
toutes les dettes sont payées.

St. Paul d'Abbottsford.-J'ai été très content de la discipline des écoles de
cette municipalité, et des progrès dont les élèves ont fait preuve. Les écoles
sont aujourd'hui pourvues du matériel nécessaire. Les commissaires font cons-
truire une maison d'école dans le rang Papineau et se disposent à faire l'acqui-
sition d'un terrain au village pour en construire une autre. Les affaires de la
corporation sont en très bon état. L'académie des dissidents n'était pas en
opération lors de ma visite.

L'Ange-Gardien.-Il y a dans cette paroisse quatre écoles; outre que je les
ai trouvées mieux fréquentées, les élèves y avaient fait des progrès assez remar-
quables. Les commissaires sont sur le point de créer un nouvel arrondissement,
les affaires sont dans un état satisfesant.

St. Jean Baptiste.-Les écoles de cette paroissa n'offrent aucun changement
remarquable. Je n'ai pu d'après vos instructions y distribuer de récompenses
les commissaires ayant omis de leur fournir des régistres des visites. Les affaires
de la corporation scolaire sont gérées d'une manière satisfesante.

St. Hilaire.-Les écoles de cette paroisse n'ont pas fait tout le progrès
désirable; deux d'entr'elles sont très irrégulièrement fréquentées. L'académie
de flles tenue par les religieuses des Sts. Noms de Jésus et de Marie continue à
être bien dirigée, les élèves ont fait preuve cette année d'une application
bien remarquable. Je suis parvenu non sans peine à rétablir l'ordre dans les
affaires pécuniaires des commissaires.

St. Césaire.-Les écoles de cette paroisse, deux d'entr'elles exceptées sont
très bien tenues. Les progrès des élèves vont toujours en augmentant, maisil
est à regretter que des instituteurs et des institutrices si dévoués soiènt les plus
mal rétribués de tout mon district d'inspection. L'école modèle de cett'
paroisse tenue par M. J. Bte. Delage mérite une mention particulière. Le
français et l'anglais y sont enseignés avec un égal succès. L'académie d flles
dirigées par les Soeurs de la, Présentation, est sans 'contredit une des meillares
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maisons de ce genre. Cette année elle a été fréquentée par 136 élèves. - On y
enseigne l'anglais, le français et toutes les branches d'une bonne éducation., Sous
tons les rapports elle fait honneur à son digne fondateur M. Provencal, curé diu
lieu.

St. Matias.-Les écoles de cette paroisse sont tenues par des instituteurs
dont le salaire varie de £50 à £56, et sont généralement bien fréquentées. Les
élèves ont fait des progrès satisfesans. Les commissaires de St. Mathias dont
le zèle est digne de tout éloge se disposent à établir deux nouveaux arrondisse-
ments dont le besoin est évident. Les comptes sont tenus d'une manière
satisfesante.

Ste. Marie de Monnoir.-Cinq des écoles de cette paroisse sont bien tenues.
Les élèves.ont montré qu'ils avaient fait des progrès. Les quatre autres n'of-
frent rien de plus remarquable que l'an dernier. Je crois pouvoir dire que
l'inaptitude des jeunes institutrices qui dirigent ces écoles y est pour beaucoup.
Je ne puis que répéter ce que je vous ai dit dans mon dernier rapport de favora-
ble au collége et à l'académie de filles.

St. Pie.-Les écoles de cette paroisse sont généralement mieux tenues que
dans ma première visite et beaucoup plus fréquentées. Les traitements des
instituteurs et des institutrices sont peu élevés. St. Pie aurait besoin d'une
école primaire-supérieure, son village est populeux et désirerait cet avantage.
J'ai tout lieu.d'espérer que la chose ne se fera pas longtemps attendre. Les
maisons d'école sont encore en bien mauvais état et dépourvues de presque tout
le matériel nécessaire. Les comptes de la corporation scolaire sont tenus d'une
manière satisfesante, mais la gestion des affaires est négligée.

St. Danase.-Deux des écoles de cette municipalité sont mal tenues, dans
les autres il y a progrès. L'école du village dirigée par M. Lussier est tout ce
qu'on peut désirer de mieux pour une école élémentaire. Beaucoup d'enfans y
étudient avec succès plusieurs des matières requises pour l'enseignement dans
les écoles modèles. J'espè.e que bientôt MM. les commissaires prendront les
moyens d'y établir une école primaire-supérieure. L'état des affaires pécuniaires
de cette municipalité est aujourd'hui très satisfesant; mais les maisons d'écoles
sont en très mauvais ordre.

St. Dorniniqe.-A l'exception d'une seule, le manque de progrès dansles éco-
les de cette paroisse est dû à l'apathie des parents qui n'y envoient pas régulière-
ment leurs enfants. Les comptes et les délibérations des commissaires sont tenues
d'une manière très peu satisfesante. Il n'y a pas même de régistre ni de livres.

St. Simon.-Les écoles sont bien tenues et les élèves ont fait des progrès
remarquables. La bonne administration des affaires;fait honneur aux personnes
quiles dirigent.

St. Hugues.-Cette paroisse est en arrièredes autres sous plusieurs rapports.
Lors, de ma visite -cétait la seule paroisse de mon district où 'les instituteurs
n'avaient, pour ainsi dire' rien reçu de leurs salaires. 'Les écoles à P'exception
deiPaeadémie des filles et de lécole 'de M. Blanchette sont très inférieures.
Cette-dernière école a donné des preuves de progrès très satisfesantes. A; lada-
démie de -'filles-d irigées.par les' Surs de 'la'Présentation,'le.s élèves de'lexternât
que j'ai interrogées m'ont donné une idée très favorable de cette institutiçn.
Les, comptes.de la corporation scolaire sont tenus d'une manière satisfesante,
mais il reste beaucoup d'arrérages,à faire -rentrer.

St. Epkrem...-Deux. des -"coles de cette paroisse sont surun pied-qui-ne
Jaisse rien à lésirer. L'autre 'ne: faitpreuve d'aucun progrès. LIcole dissidente
est trèssbien .dirigée. Les comptes,,des commissaires: sont bien tenus, je rf
p-.roe des dissidents.

e.Hélène.-l ~y a maintenant deux 'écôles soris. contrôle. 'La dernière
ouverte que j' ai visitée m'a paru dans un état 'satisfesant. Les commissaires
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ont renvoyé un maître pour cause d'immoralité, ils ont aussi changé de secré-
taire trésorier. Les affaires de la corporation sont maintenant en bon ordre.

Ste. Rosalie.-L'état des finances de cette municipalité est maintenant ce
qu'on peut désirer de mieux, et les comptes sont très bien tenus. Il n'en est point
de même des écoles. A l'exception de celle du villàge dont les progrès sont de
plus en plus remarquables, elles semblent toutes rétrograder au lien d'avancer.
Les commissaire ont destitué Pannée dernière sans raison un bon instituteur et
le regrettent aujourd'hui.

Notre-Dame de St. Byacinthe.-Toutes les écoles de cette paroisse sont pour-
vues du matériel nécessaire. , Les progrès dans la plupart sont bien sensibles;
elles sont aussi plus régulièrement fréquentées que lors de ma première visite.
Les salaires des institutrices varient de £20 à £35. Les affaires de la corpora-
tion sont en très bon ordre et les comptes sont bien tenus.

Ville de St. Hyacinthe.-L'école de M. Kérouac est toujours dirigée avec
zèle et succès. Son salaire et celai de Mme Kérouac chargée de la division des
plus petits enfants, forment £105. L'école des Sours de la Charité est fréquen-
tée par 186 élèves, ce sont presque tous des enfans de la classe pauvre, qui sans
le secours de ces bonnes religieuses seraient condamnées à grandir dans l'igno-
rance et dans l'oisiveté. Les Sours de' la Présentation de Marie ont remplacé
celles de la Congrégation de Notre-Dame à l'académie des filles. Leur maison
est la maison-mère de leur ordre dans le diocèse de St. Hyacinthe. Les Sours y
sont au nombre de 11 et les élèves au nombre de 175. On y donne une éduca-
tion à la fois très solide et très distinguée.

La Présentation.-J'ai la satisfaction de pouvoir dire que les recommanda-
tions et même les reproches que j'avais cru devoir faire aux commissaires et aux
contribuables de cette paroisse dans ma première visite ont en leur effet. Les
écoles alors peu fréquentées sont aujourd'hui remplies d'élèves, et à une seule
exception près on y a fait en toutes choses les plus grands progrès.

Dans toutes les paroisses de mon district, j'ai passé un temps considérable
dans l'examen des comptes et des régistres (les commissaires. Je le répète, le plus
grand mal consiste dans le délai que l'on met à payer les instituteurs, et ce délai
provient de celui que l'on met à collecter les cotisations et la rétribution nMen-
suelle. Je suis certain que si les commissaires étaient tenus de percevoir ces
deniers en automne, temps où les contribuables peuvent plus facilement payer ;
et de produire avec leur rapport semi-annuel un certificat de Pinspecteur consta-
tant qu'il -n'est pas dû d'arrérages et que les instituteurs sont payés, il est certain
que beaucoup d'abus dont on se plaint cesseraient.

Le résumé statistique suivant, vous donnera au reste la mesure du progrès
opéré cette année dans mon district. En 1857 le nombre d'élèves fréquentant
toutes les espèces-d'institutions était de 6378, il est de 7666 en 1858, augmenta-
tion 1288; nombre d'élèves lisant couramment en 1857: 1803, en 1858, 2749;
augmentation- 856 ; nombre d'étèves écrivant 2882, en 1858, :3183, augmentation
301; nombre d'élèves apprenant l'arithmétique simple en 1857, 1499, en 1858
2187, augmentation 588 ; nombre d'élèves apprenant les règles -composéesen
1857, 104.1 en 1858, 1576, augmentation 535; en 1857 la tenue des E4vies'u6é,
tait ienseignée qu'à 64 élèves, en 1858 elle Pa été'à 115, augmentatioW51 la
géographie ne l'était qu'à 980, elle l'a été cette année à 1546, augmenfa'tion%66
la grammaire française n'était enseignée qu'à 1749, elle l'a été cette anée à
2677, augmentation '928; Phistoire qui n'était enseignée qu'à 1946 Pa-éé cete
année à 1677, augmentation '531. La composition littéraire, :le mesurgeie
dessin linéaire, la grammaire anglaise, le chant et la musique instrimeitàle
offrent -aussi une augmentation d'environ cent 'pour cent. Le'-montntnt tai
fourni par les contribuables s!est aussi augmenté de £657, et les traitemeti dü e
instituteurs ont aussi obtenu quelqu'augm .ntation.
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Extrait des Rapports de M. l'Inspecteur HumE.

St. Victor de Tring.-Il y a quatre écoles en opération dans cette munici-
palité, elles sont en général fréquentées par un grand nombre d'enfans ; les pro-
grès qu'ils font, dans quelques-unes de ces écoles, laissent cependant beaucoup
à désirer. La principale école de la municipalité est loin d'être ce qu'elle était
il y a trois ans ; l'instituteur qui la dirige, quoique possédant un diplôme, ne
ne m'a pas semblé être en état de remplir les devoirs de sa charge et les com-
missaires désirent lui donner un remplaçant. Les comptes du secrétaire-tréso-
rier sont tenus avec ordre et les contribuables m'ont paru animés de beaucoup
de zèle pour l'éducation.

St. Ephrem de Tring.-Il ne se trouve qu'une seule école en opération dans
cette localité; elle renferme un grand nombre d'enfans qui y font beau-
coup de progrès. Cette paroisse est, depuis deux ans, partagée en deux muni-
cipalités scolaires. Il ne se trouvait alors qu'une seule maison d'école, et comme
cette maison était placée près de la ligne de division des deux municipalités, il
a été impossible d'en tirer partie. Les commissaires en ont donc construit deux
nouvelles, dont l'une est achevée et l'autre le sera lors de ma visite en juillet
prochain ; ils engageront à cette époque un autre instituteur. Les habitans de
cette localité sont la plupart de pauvres colons qui s'imposent de grands sacri-
fices pour soutenir leurs écoles.

Forsyth.-Grâce au zèle que déploie M. Bérubé, curé de cette paroisse,
cette municipalité a aujourd'hui deux écoles en opération conduites par d'habiles
institutrices. L'une d'elles, jeune fille possédant une excellente éducation, a fait
faire de grands progrès à ses élèves. Cette municipalité est habitée comme la
précédente par des colons indigens dont quelques.uns refusent de payer leurs
contributions.

Lanbton.-Dans cette municipalité, il y a deux écoles qui sont bien
dirigées et qui sont fréquentées par un grand nombre d'enfans, dont les progrès
sont satisfaisants. Les commissaires administrent sagement leurs affaires.

Ayinzer.--Cette localité possède deux bonnes écoles. Aussitôt que ses res-
sources pourront le lui permettre, la corporation se propose d'en ouvrir une
troisième. Il ne se trouve pas, dans mon district d'inspection, une seule muni-
cipalité qui pourvoie avec autant de bonne volonté et aussi largement qu'Aylmer
au soutien de ses écoles. Il y est dû', cependant encore, des arrérages de cotisations
par un grand nombre de contribuables. Ceci ne doit pas néanmoins être attribué
à de la mauvaise volonté de leur part, mais bien plutôt à la rareté de l'argent qui
se fait le plus communément sentir dans les nouveaux établissements.

Brougihton.-Cette municipalité a deux écoles. L'une est fréquentée par
des enfans d'origine anglaise et l'autre par des enfans appartenant à des cana-
diens-français pauvres. L'une et l'autre sont fréquentées par de nombreux élèves
qui y.font des progrès.

Leeds.-Ce township possède cinq écoles. Deux d'entr'elles n'ont été en
opération qui durant l'espace de six mois et elles ont toutes été fréquentées par
des enfans qui y ont fait des progrès. Quoique ces écoles soient rangées parmi
celles que lon appelle écoles élémentaires, il s'en trouve deux ou trois que l'on
pourrait sans inconvénient classer parmi les écoles modèles, eu égard à la capa-
cité des personnes qui les dirigent et au degré d'avancement des élèves. On
construit aujourd'hui à Leeds une grande maison dans laquelle on installera
bientôt une écoie modèle ou une académie.

Nelson.-Cette localité a deux écoles, l'une est fréquentée par des enfans
d'origine anglaise et l'autre par des enfans appartenant à des canadiens-français ;
-ils n'y font que peu de progrès.

A. 1859.
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Inverness.-Cette localité possède neuf écoles, y comprise celle des dissi-
dens; mais quelques-unes d'entr'elles n'ont pas été en opération toute l'année.
Les progrès que l'on y a faits ont, en général, été de nature à me satisfaire.

St. Calixte de Somerset.-Les affaires de la corporation de cette municipalité
sont sagement conduites; elle posséde cinq écoles élémentaires et une école
modèle. Toutes ces écoles sont fréquentées par de nombreux élèves et dirigées
par des instituteurs capables.

On compte ordinairement dans Pécole modèle, quarante enfans qui font
beaucoup de progrès.

Les contribuables de ce township doivent encore cependant beacoup d'arré-
rages de cotisations; ce qui met les Commissaires dans l'impossibilité de payer
le salaire de leurs maîtres. Le défaut de moyens pécuniaires les a jusqu'aujour-
d'hui empêchés de terminer une grande maison dans laquelle ils se proposent
de placer des maîtres qui donneront une éducation supérieure aux enfans de la
localité.

Ste. Julie de Sonerse.-Les affaires de cette municipalité sont dans un bien
,pitoyable état. Un grand nombre de contribuables, pour s'exempter de payer
l'impôt, se sont prévalus d'un vice de forme dont était entaché le rôle d'évalua-
tion de la propriété foncière, et les poursuites instituées par les commissaires
pour recouvrer la cotisation sont en conséquence demeurées sans résultat. Les ins-
tituteurs, privés d'une partie de leur salaire, souffrent nécessairement de cet état
de choses. Il existe encore de nombreux arrérages de cotisations.

Huit écoles appartenant aux Commissaires fonctionnent dans cette munici-
palité et les progrès que l'on y fait sont satisfaisans. On y trouve aussi une école
dissidente qui est fréquentée par des enfans d'origine anglaise. Cette école a
jusqu'à ce jour été soutenue au moyen de contributions volontaires payées avec
zèle par la population protestante.

Ste. Sophie d'Halifax.-Des commissaires ont été élus dans le cours de juillet
dernier et l'on a établi trois écoles dans cette municipalité. Il s'en ouvrira d'au-
tres, m'assure-t-on, au commencement de l'an prochain, trois maisons d'école
appartiennent à cette paroisse qui a été divisée en neuf arrondissemens.

Ireland.-Il y a deux écoles en opération dans cette localité. L'une ne
fonctionne que depuis six mois seulement. C'est le conseil municipal du
township qui est chargé de percevoir la cotisation pour écoles que quel-
ques contribuables ne payent qu'à regret. Il existe des dissensions au sujet des
sites de maisons d'école. Comme cette municipalité a longtems été privée
d'écoles, les enfans qui fréquentent celles que l'on y trouve aujourd'hui ne font
pas encore bien des progrès.

Frampton.-Il y a dans cette municipalité cinq écoles appartenant aux
,eommissaires, et une école appartenant aux dissidens. Dans la plupart d'entre
elles, les enfatis font des progrès. Un instituteur qui enseigne dans une
école sous le contrôle des commissaires possède un diplôme pour école modèle,
-et trois autres sont munis de diplômes pour école élémentaire. Ces écoles sont
généralement bien fréquentées.

Depuis le mois de juillet dernier, le township a été divisé en deux munici-
palités scolaires et chacune d'elles possède aujourd'hui sa corporation de commis-
saires.

Standon.-Ce township n'a qu'une seule école à laquelle les enfans n'assis-
tent que bien irrégulièrement. Elle est sous la conduite d'une personne qui'a
pas de capacité. Les commissaires m'ont promis de lui donner un remplaant
plus habiles.

Cranbourne.-Les habitans de ce township, ainsi que je l'ai fait observer
précédemment, sont pauvres, placés à des distances considérables ls uns es

A. 1859.
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autres et sont incapables de payer de bons instituieurs. Il s'y trouve deux écoles
en opératidn dtirant une grande parti de l'nnée ; mais les eînfans que j'y ai-vus
étaient presque tous des commençants. Les òontribuables m'ont parü bien dis-
posés à faire tout ce qui dépend d'eux pour procurer le bienfait de Plédùcàtion aux
enfans de la municipalité ; mais il èst fiécessairé avant tout qu'ils construisent
deux ou trois maisons d'école; s'ils Peuverit le faire, j'ai lieu de croire qu'ils en-
gageront alors des instituteurs plus capables que ceui qu'ils ont aujourd'hui.

J'éprouve un vif plaisir à constater les progrès qui sé sont faits, durant le
cours de Pannée, dans mon district d'inspection. J'ai trouvé des écoles établies
dans plusieurs municipalités qui n'en avaient pas eu jusqu'ici. Il y a eu aussi
accroissement dans le nombre des écoles et dans celui des enfans qui les ont fré-
quentées. En consultant les tableaux statistiques qui accompagnent ce rapport,
on-remarquera un égal accroissement dans le nombre des enfans qui lisent bien,
qui écrivent, qui apprennent larithmétique, la grammaire, etc.

Le nombre des instituteurs munis de diplôme est trois fois plus considéra-
ble que l'an dernier.

Je dois remarquer que la population d'origine anglaise s'oppose plus vive-
ment au prélèvement de ia cotisation que la population canadienne-française.

Dans toutes les municipalités principalement peuplées de canadiens-français,
à l'exception de celle de St. Ferdinand d'Halifax, le système de la cotisation
est en vigueur. Dans les localités, au contraire, où le systèine des contributions
volontaires a été adopté, il est peu de personnes qui s'exécutent de bonne grâce
et celles qui prennent le plus d'intérêt au fonctionnement de la loi ont consequem-
ment à payer beaucoup plus que si l'impôt se trouvait réparti sur toute la popula-
tion.

En général, les instituteurs se sont pas suffisamment rétribués. Le plus
fort salaire qui soit accordé, est celui de l'instituteur de l'école modèle de So-
merset, qui reçoit annuellement un montant de $280. Pas un de ceux qui diri-
gent les écoles élémentaires fréquentées par des enfans d'origine canadienne-fran-
çaise ne reçoit plus de $120 par an ; il ne s'en trouve que deux ou trois qui
touchent cette somme. Dans les écoles anglaises, les maîtres ont des salaires un
peu plus élevés; un bon instituteur y est payé sur le pied de $150 à $175.

Extrait d'un Rapport de M. l'Inspecteur CnsPAULT.

Il y a dans mon district d'inspection 1 collége combmercial, deux acadéinies
de filles, quinze écoles primaires-supérieures, 116 écoles élémèitaires sous le
contrôle du département et trois écoles indépendantes. Sûr ces 137 écoles, 13
seulement sont dirigées par des instituteurs, tiotes les autres sont confiées à des
institutrices. Il n'y a que deux instituteurs et deux institùtrices qui soient em-
pýloyés sans être munis de diplômes. Les écoles tant élémen'afires que primaires-
usùpérieures qui sont dirigées par des instituteurs donneñit toùts ds 'rêultats très

satisfesans et sont très bien tenues. J'en puis dire ÎutaÎt de fruYite de celles
1ui sont confiées à des institutrices, cinquante aïres ébrit 'bien dirigéèë¥èt donnent
d s ésultats satisfesans, vingt-cinq sont inférieüres inais sôñt situées dans des
municipalités pauvres, ou dans des arrondissements éloignés ou les enfans sont
feu avancés; ehfin 22 sont mal tenùes et insuffisantes. Lra 'lunart de ces
därniëres sont dirigées par 'des jeunes filles de 17 à 18 ans. D Ïns lés 19 munici-
pàlifés qui forment ma circonscription la loi est'mise à- exécution vec plus 'o*
moins de régularité. Lorsque je vous aurai fait remarquer qu'il y ayait encore
e 18.52 sept 'de ces municipalités qui ýefusaient -absolument de.'se conformer à
Sa ici et n'àaiënt pÉas 'ne seule école s6us le contrôle du déÈartement, -rous
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pourrez juger de Pétendue du progrès que nous avons fait. J'eus à faire nom-
mer en 1853 par l'exécutif des commissaires pour les municipalités de St. Miëel
No. 2, St. Lazare, St. Raphael, Cap St. Ignace, St. Cyrille, St. Jean Port Joli,
et St. Roclh des Aulnets. Les amis de l'éducation dans ces municipalités avaiënt
toujours reculé devant Popposition et si la loi y est maintenant exécutée
cela est dû principalement au système d'inspection introduit à cette époque.
Aujourd'hui plusieurs d'entr'elles, entr'autres St. Raphael et le Cap St. Ignace,
ont fait de grands progrès et ont un grand nombre de bonnes écoles tenues sur
un excellent pied. Il y a dans mon district d'inspection 44 maisons d'école
appartenant aux commissaires, 30 desquelles sont spacieuses et bien aérées. Plus
dë 24 ont des cartes de géographie, des tableaux noirs et en tout un matériel
très convenable. St. Michel Nos. 1 et 2, St. Charles, St. Thomas, L'Islet, et
Berthier se distinguent sous ce rapport.

Je dois dire aussi à l'avantage de la plupart des municipalités de mon dis-
trict que les livres de comptes sont bien tenus et que les secrétaires-trésoriers
s'acquittent bien de leurs devoirs. En quelques endroits cependant le peuple ne
sait pas apprécier à sajuste valeur l'importance de cette charge, ce qui fait qu'on
l'a ôtée à des personnes très capables, pour la donner à d'autres qui s'offrent
à la remplir au rabais. Je suis tâché d'avoir à dire aussi que dans plusieurs mu-
nicipalités l'élection des commissaires n'est pas ce qu'elle devrait être. Tant
que l'on n'exigera pas comme condition d'éligibilité la preuve de certaines con-
naissances, il y aura toujours un grand nombre d'écoles très inférieures et l'on
n'obtiendra jamais un succès bien complet. La dernière loi qui donne au surin-
tendant le pouvoir de priver de leur part de la subvention, les municipalités ré-
calcitrantes, a fait un bien immense. Les commissaires les moins bien disposés
n'osent plus résister aux injonctions du département en vue de la responsabilité
qu'ils encourreraient. J'en reviens encore à l'importance qu'il y a d'établir des
règlements d'école et un choix de livres uniformes, pouvoirs qui sont laissés au
conseil de 'instruction publique dont la nomination estpour cette raisonurgente.

Dans plusieurs municipalités on met encore beaucoup de lenteur à payer
les maîtres et il en est même qui voient arriver la fin de Pannée sans avoir rien
reçu de leurs salaires; entr'autres inconvénients il en résulte que les instituteurs
'fate d'argent comptant sont forcés d'acheter à un taux beaucoup trop élevé
eliez les marchands ou à payer de gros intérêts. Il serait aussi à propos que
'Èannée sco.aire commençât au premier de mai; de cette manière l'instituteur
tirerait parti dá terrain de Pécole, tandis qu'il demere non cultiVé toutes les
fois que l'frrördissement est pour changer de 'nutré, parce qùe naturellement
on ne s'empresse pas de semer pour qu'un autre recueille.

Les bons insti'tuteurs re niang-rent pott dans tria citëönscription. Dans
téts les muioidiaats égies pares co nmissaires'claîrés, on a toujours de bons

ïiaîtres parce qu'onleur donne ùn'sàlaire propottionné àleur cacité. Tout le
&onta:ire arrive quand les 'oinriiissdiièessdrit illetttrs ; les écôles -se donnent au
rabâis, et eomrneë Ies institutices peuvent tjoèrs îs'engager-à -ds termes moins

lëvés on n'a plu à la tête des énoles que has j'rne&irtesëde V/ à 18a'ns, qui le
plus eoutett n'ëtseigrent presque rièn Ëà leurs él'èves.

ralgré tos ces bstables l'éducation fTait cependàart -thaque année des pro-
grès renrreqiiblds. Le 'cultivateur, le père de famille tomgrententieux Pim

tince, ie ñp he l'éducation, 'a nécessité qui'ily e faire intruire leura
erifans, ils:kônt mrhièux disgosés à faire les sacrifides nécessaires poir'obtenirce
giand risultat.

Quelques néts iaintenant sur chacmne des inuziicipalités de ceðistri
Bàmnt.0Cette niunicipalité possède une ýécoTe modèle ou p'imniremîr-su
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rieure et trois écoles élémentaires. Elles sont toutes très bien tenues par des
personnes munies de diplomes et capables de rendre de grands services. Il
s'est opéré une amélioration notable dans l'administration des affaires de cette
municipalité. Les vieilles rancunes ont disparu et font place à l'amour du
progrès. Les commissaires dont M. Poirier est le président ont fait réparer le
vieux presbytère, et y ont installé l'école modèle ; c'est un local spacieux et
confortable. Le secrétaire-trésorier M. Letellier tient ses régistres et ses livres
de comptes avec beaucoup de soin. Il est à regretter qu'il y ait des dettes et des
arrérages, résultats des dissensions et des procès qui ont duré cinq ans; mais
qui sont enfin terminés.

Si. Michcl, No. 1.-Cette municipalité a un beau colléze industriel et une
académie de filles. Le collége a quatre professeurs et.est fréquenté par près de
200 élèves; M. Candide Dufresne en est le directeur. Cet établissement
possède un pensionnat très bien tenu. On y a aussi établi une classe élémen-
taire pour les élèves trop peu avancés pour entrer dans les classes supérieures.
La musique vocale et la musique instrumentale, le dessin, lPhorticulture, l'anglais
font partie des sciences qu'on y enseigne. Il y a aussi à St. Michel un institut
qui possède un cabinet de lecture où l'on trouve un bon nombre de journaux et
de revue périodiques du pays et de l'étranger, et une bibliothèque qui compte
déjà plusieurs centaines de volumes. L'état prospère de cette municipalité
modèle qui figure au premier rang parmi celles de mon district est dû au zèle
et aux sacrifices de ses commissaires dont M. le curé Fortier, M. Forgues, régis-
trateur, M. Launière seigneur de la paroisse, ont fait partie depuis huit ans. M.
Toussaint, maintenant professeur à l'école Normal Laval, qui a eu la direction
du collége pendant quatre ans, a aussi fortement contribué à donner cette
impulsion.

&. Michel, No. 2.-Il y a dans cette municipalité qui comprend les trois
dernières concessions de la paroisse de St. Michel, trois écoles. élémentaires
tenues par de bonnes institutrices munies de diplômes. Les commissaires ont
bàti trois maisons d'école de dimensions convenables; elles sont toutes bien
meublées, fournies de pupitres, de bonnes ta'les, de cartes géographiques et de
tableaux noirs. Les classes sont fréquentées par un très grand nombre d'enfans
qui font beaucoup de progrès et à mesure qu'ils se trouvent assez avancés vont com-
pléter leur education dans les deux grandes institutions de la paroisse. Le salaire
des institutrices est de £25 à £30 outre le bois de chauffage. Comme on le voit
cette municipalité qui n'avait pas une seule école en 1854 rivalise de zèle avec
le No. 1 de la même paroisse dont je viens de parler et qui comprend le rang
du bord de l'eau et le village.

St. Charles.-Cette paroisse qui compte deux écoles-modèles, une pour les
filles et l'autre pour les garçons, a vu disparaître depuis quelque temps la, bonne
harmonie qui y régnait. Ceci est d'autant plus à regretter que les choses s'y
trouvaient en assez bonne voie. Outre les deux écoles primaires-supérieures il y
a sept écoles élémentaires toutes bonnes et conduites par des institutrices munies
de diplôme et possédant l'aptitude requise. La commission possède neuf bonnes
maisons d'école dont une à deux étages et de 80 pieds de longueur. Mlle Couture
l'institutice' de l'école modèle est une personne très habile, elle a fait faire de
grands progrès à ses élèves. Elle tient un pensionnat ; elle a formé plusieurs
bonnes institutrices pour nos différentes municipalités, son école compte près de
100 élèves. L'école modèle de garçons est tenue par M. Declercq ci-devant
professeur à l'académie de St. Thomas. M. Declercq possède très bien les lan-
gues française, anglaise et latine et compte déjà plusieurs années d'enseigne-
ment. Le secrétaire-trésorier actuel M. A. Boulanger tient très bien ses comptes.
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St. Gervas.-Cette municipalité possède une académié de filles une école-
modèle de garçons et 10 écoles élémentaires. L'académie de filles est dirigée
par les Sours de la Congrégation. On leur a donné l'ancien presbytère qui,
réparé offre tous les avantages possibles. C'est un édifice de près de 100 pieds
de long avec mansardes. L'école primaire-supérieure des garçons est sous la
direction de M. Larue, qui est sorti l'an dernier de l'Ecole Normale Laval avec
un brevet d'école-modèle; six des autres écoles élémentaires sont bien tenues
et confiées à des institutrices habiles et munies de diplômes, deux sont médiocres,
et les deux autres inférieures. Les comptes du secrétaire-trésorier sont en bon
état et ses régistres sont bien tenus, mais il se trouve beaucoup d'arrérages.
L'éducation n'a pas fait tous les progrès qu'on aurait pu obtenir dans cette im-
portante municipalité, d'abord parce qu'il y a eu, en commençant un trop grand
nombre d'écoles et ensuite parce qu'on change trop souvent d'instituteurs et
-d'institutrices; ce changement a l'effet de retarder beaucoup les élèves en les for-
çant à revoir ce qu'ils ont appris les années précédentes. Le salaire des institu-
trices est très minime, ce qui fait que plusieurs écoles n'en ont que d'inférieures.

St. Lazare.-Cette municipalité qui est très pauvre n'a été organisée d'a-
près la loi des écoles qu'en 1854. Il s'y trouve aujourd'hui cinq écoles dont
deux bonnes et trois dont l'enseignement est très limité, elles peuvent cependant
répondre aux besoins de la localité pour quelque temps encore. M. le curé
Dufour- montre beaucoup de zèle, il occupe depuis plusieurs années la présidence
de la commission, et rend d'importants services. On a bâti dernièrement une
maison d'école près de l'église, ce qui fait le plus- grand honneur aux contribua-
bles lorsqu'on songe au peu de ressources qu'ils possèdent.

St. Raphael.-Cette paroisse ne s'est occupée de l'exécution de la loi des
écoles que depuis 1854. . Il s'y trouve néanmoins une école modèle de filles et
quatre écoles élémentaires dont deux bonnes et deux médiocres. Mlle Thibault
qui tient l'école-modèle est une de ces institutrices assez rares qui enseignent
plutôt par vocation et par dévouement que dans le seul but de se procurer un
moyen de subsistance. Les enfans sous ses soins ont fait de grands progrès, et
plusieurs de ses élèves sont devenues à leur tour de bonnes institutrices. St.
Raphael est une municipalité très pauvre qui n'entretient ses écoles qu'au prix
des plus généreux sacrifices. On vient aussi d'y ériger une maison d'école très
convenable et qui fait honneur au zèle des contribuables.

St. Vallier.-Il y a dans cette municipalité cinq écoles dont une bonne et
quatre médiocres. C'est une paroisse très riche ; malheureusement on n'y fait
rien pour marcher de pair avec les paroisses voisines, qui, plus pauvres, dévancent
celle-ci de beaucoup dans tout ce qui a trait à l'éducation. Les comnissires
n'ont encore qu'une seule maison d'école, et elle est dans un délabrement com-
plet. Les personnes instruites qu'on a éloignées des affaires afin d'être moins
taxé, comme on le dit ouvertement, demandent en vain depuis longtemps une
école de filles dans le village. La seule bonne école qu'il y ait est celle de M.
Sylvain qui mériterait certainement un traitement double de celui qu'on lui
accorde, mais qui ne veut point s'éloigner de ses parents résidents dans cette
paroisse.

St. François.-Il y a dans cette paroisse une académie de filles tenue par
les Sours de la Congrégation de Notre-Dame, et quatre écoles élémentaires dont
deux donnent des résultats satisfesants, les deux autres sont inférieures. Le
salaire que l'on accorde aux institutrices est trop peu élevé pour qu'on puisse
en engager qui aient toute l'aptitude requise; sans compter qu'elles sont tiès
mal payées. Le secrétaire-trésorier tient ses régistres et ses livres de comptes
dans un ordre parfait. M. Dessin qui tient l'école du village pourrait faire faire
des progrès satisfesans à ses élèves, s'il n'était pas entravé par des difficultés qui
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partent du mauvais vouloir des commissaires. Malgré l'insuffisance du salaire
des institutrices, ils ne les paient point régulièrement etil leur est dû des arré-
rages assez considérables.

St. Pierre.-Il y a dans cette municipalité une excellente école-modèle de
filles et deux bonnes écoles élémentaires. L'école-modèle est tenue par les
Dîles. Létourneau qui possèdent une excellente éducation et enseignent à leurs
élèves tout ce que l'on enseigne généralement dans les académies de filles dirigées
par nos communautés religieuses. Ces élèves sont au nombre de SO et appren-
nent la grammaire française et la grammaire anglaise, la composition littéraire,
le dessin, et à faire les ouvrages à l'aiguille, tapisserie, etc. Ces institutrices ont
déjà formé plusieurs maîtresses capables. St. Pierre est une des municipalités
les plus exemplaires de mon district; depuis 1852 la loi y a toujours été mise à
exécution avec beaucoup de zèle et de diligence. M. Sirois, curé, et M. Larue,
notaire, occupent l'un la présidence et l'autre la charge de secrétaire, et méri-
tent les plus grands éloges, ainsi que les autres commissaires, qui sont des
hommes instruits et par là-même amis de l'éducation. On a construit dans
cette petite municipalité une grande et belle maison d'école.

Berthier.--Il y a dans cette municipalité une école-modèle et deux écoles
élémentaires. M. Langlois qui dirige l'école-modèle est un de nos meilleurs
instituteurs. Il fait faire à ses élèves des progrès étonnants, sa méthode est
excellente et il sait aussi se faire aimer et respecter de tout le monde. Les deux
écoles élémentaires sont confiées à dès institutricesmunies de diplômes, et possé-
dant toute l'aptitude requise. Pas moins de 60 à 70 enfants fréquentent chacune
de ces écoles. Berthier possède trois bonnes maisons d'école, qui sont bien
entretenues et fournies de tout le matériel nécessaire, tables, pupitres, planches
noires, cartes géographiques et tableau noir. Les commissaires et les contri-
buables de cette petite municipalité n'épargnent rien pour l'instruction de leurs
enfants.

St. Thomas.-Il y a'dans cette municipalité une académie de garçons, une
académie de filles et sept écoles élémentaires. L'académie des garçons est diri-
gée par les Frères des Ecoles Chrétiennes qui donnent l'éducation à près de 260
enfans. On enseigne dans cette institution l'anglais, le français, le calcul, la
tenue des livres, la géométrie, la trigonométrie, l'arpentage, le dessin linéaire, la
musique vocale et des notions d'agriculture. L'académie des filles, dirigée par
les Sours de la Congrégation est installée dans une belle maison en pierre de
taille à trois étages, et compte près de 250 élèves. On enseigne dans cette ins-
titution outre les matières prescrites pour les écoles élémentaires le dessin, la
musique instrumentale, l'anglais, la littérature, la broderie, divers autres ouvra-
ges à-l'aiguille. Les sept écoles élémentaires sont toutes tenues par des institu-
trices. Trois de ces écoles sont bien tenues, deux sont passables, et les deux
autres inférieures. Les commissaires d'école de cette municipalité mérite des
éloges; la corporation a toujours été depuis sept ans composée d'hommes ins-
truits et zélés à la tête desquel se trouve M. Beaubien curé du lieu; le secrétaire
trésorier tient ses comptes dans un ordre parfait.

La Grosse lsle.-Cette municipalité n'a qu'une école élémentaire tenue par
une institutrice qui n'est point munie de diplôme, mais qui a cependant l'apti-
tude requise pour cette localité qui vient d'être érigée en municipalité scolaire.
L'école n'est fréquentée que par vingt enfans.

L'lsle-aux-Grues.-Il y a dans cette petite paroisse une école-modèle de
Ïlles et deux écoles élémentaires. Mlle Painchaud qui enseigne dans l'école
modèle est une personne très habile et très dévouée ; elle donne une excellente
éducation à S0 élèves, qui, sous elle, font des progrès remarquables. Les deux
écoles élémentaires sont tenues par des institutrices qui ne sont point munies
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de diplômes. Cette municipalité possède une maison d'école à deux étages,
bien meublée, fournie de cartes géographiques, globes, etc.

Le Cap St. Ignace.-Cette municipalité a neuf écoles dont une est une école
modèle, quatre sont bien tenues, et les quatre autres ne sont que passables.
Mlle Mitchell qui dirige Pécole située près de l'église, est une institutrice très
capable; elle donne une excellente éducation dans les deux langues à plus de
60 enfants. La commission des écoles possède une belle maison 'école que lui
a léguée feu M. Cécile ancien curé de la paroisse. Cette municipalité n'avait
pas une seule école en 1852 et n'a eu de commissaires qu'en 1854, année où ils
ont été nommés par Pexécutif. M. Nadeau, homme très instruit, est le secré-
taire-trésorier et il rend d'importants services. Six écoles suffiraient aux besoins
de.cette municipalité, ce qui permettrait d'augmenter les traitements beaucoup
trop modiques des institutrices.

L'slet.-Cette belle et grande municipalité a fait depuis 18-52 les progrès
les plus remarquables. Elle possède une académie de garçons tenue par les
Frères des Ecoles Chrétiennes, une académie de filles et douze écoles élémen-
taires ; huit sont bien tenues, les autres ne sont que passables. L'académie se
tient dans une vaste maison de pierre à deux étages, on y fait l'école à près de
cent enfans. Outre les matières requises pour les écoles élémentaires on y en-
seigne l'anglais, le dessin et la musique. L'académie des filles est sous la direc-
tion de Mlle O'Reilly qui enseigne l'anglais, le piano, le dessin et les ouvrages
en laines et à l'aiguille. Cette institution possède aussi un local très convena-
ble. Les deux établissements sont meublés et fournis de tout le matériel néces-
saires, et en outre de cartes géographiques et de globes, etc. La commission
est composée d'hommes instruits et zélés à la tête desquels se trouve M. le curé
Delage. C'est en grande partie à son zèle et à son sacrifice qu'est dû l'état pros-
père de l'instruction publique dans cette paroisse. Les deux académies ont déjà
fournis plusieurs instituteurs et institutrices qui leur font honneur.

St. Cyrille.-C'est une petite municipalité nouvellement établie. Les con-
tribuables quoique pauvres, entretiennent trois écoles. Elles sont assez bien
tenues et fréquentées par près de deux cents enfants. St. Cyrille n'a été orga-
nisé en municipalité scolaire qu'en .1854.

St. Ja, Port-Joli.-Cette municipalité grande et riche n'a aussi commencé
à avoir des -écoles qu'en 1854. Il s'y en trouve aujourd'hui un trop grand'om-
bre.pour que les institutrices puissent.avoir des traitements convenables, et.par
conséquent quelques-unes de ces écoles sont très inférieures. Il y en aquatorze
en tout et elles sont fréquentées par 600 enfans et littéralement encombrées.
Six de ces écoles sont bien tenues et donnent des résultats.satisfesans. Deshuit
autres, quatre sont assez passables, et quatre sont inférieures. Le secrétàire-
trésorier est in.homme très instruit,.quitienteses régistres-et ses comptes en häin
état et.rend.d'imnportants.servicesà la.commission. Les commissaires e pos
dent qu'une..seule maison d'école ;. encore .est elle dans un 6tat de délabrement
bien pénible àvoir. St. Jean Port Joli possède .un -institut littéraire dnt l
bibliothèquerenferme 600 volumes.

St. Ra4dnets..-Il y a 'dans cette paroisse conme à St. Jean Port
oli .unitropgraad nombre d'êc.oles. .. .agnon l ouveau présdent es om

missaires4à"ait cette; année de louables. efforts p-Iur -obtel)ir de melle.u-esinsti-
tutrices, mais il est difficile de leur 'donner une rémunération convenable' lor-
qu'n'soege gu'ily, a maintenant quatorz.e êc.les.en opération, et que ,nuf au
pastuffiraient. Leaommisirepossèdent six maisons d'écule. M.'D pnt

eserétaire-tréaorier .tient sesecouiptes dans an onrepatfaittrenddeságracep
importans.àla municipalité.
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Extrait d'un rapport de M. l'Inspecteur TNGu.AY.

Presque toutes nos écoles sont entre les mains de jeunes institutrices assez
instruites pour la plus part, mais manquant d'expérience et de connaissances pé-
dagogiques. Les fréquentes absences des élèves sont à mon avis le plus grand
obstacle à l'avancement de l'éducation dans la plupart des paroisses. Il est
vraiment pénible de voir combien les parents sont encore peu pénétrés de l'obli-
gation où ils sont de donner à leurs enfans une éducation proportionnée à leurs
moyens, à leur position et aux talents dont la Providence a doué ces derniers.

Il y a, je le sais, dans les endroits nouvellement défrichés, des parents qui
ne peuvent à certaines époques de l'année se dispenser des services de leurs
enfans; il y en a d'autres qui se trouvent à de telles distances de l'école qu'il
leur est impossible de les y envoyer bien régulièrement dans les mauvais temps;
mais il y a aussi chez beaucoup d'autres un manque d'énergie et de bonne volonté-
qui les empêche de triompher de ces obstacles.

Je vais maintenant passer en revue, les diverses municipalités scolaires, don-
nant à chacune les louanges ou le blâme qui leur appartiennent sans faveur ni
partialité.

Ste. Anne de la Pocatière.-Il y a dans cette paroisse onze écoles dont dix
sous le contrôle des commissaires. Elles réunissent en tout 453 élèves. Toutes
ces écoles sont tenues d'une manière satisfaisante : trois sont excellentes, quatre-
sont bonnes et les autres sont passables, quoique les institutrices n'aient peut-être
pas toute l'instruction requise. Des fièvres d'une nature épidémique ont empêché
cette année un grand nombre d'enfans de fréquenter les écoles; le manque de
livres a aussi nui aux élèves dans plusieurs arrondissements. Sans les
retards que l'on met à payer les instituteurs je dirais que dans cette paroisse
l'éducation est florissante. Aux 453 élèves des écoles communes, il faut ajouter
60 enfans de la paroisse, qui fréqentent les classes du collége.

Les comptes de la corporation sont tenus régulièrement, mais la perception
des cotisations se fait avec trop de lenteur et d'indulgence.

Ixwort.-Deux écoles ont été tenues cette année dans cette petite munici-
palité. Les deux institutrices sont jeunes et peut-être pas suffisamment instruites;
cependant les écoles telles qu'elles sont, sont un bienfait pour cette localité nou-
velle et pauvre ; 53 enfans les ont visitées pendant le premier semestre. Tous
apprennent à lire ; 25 à écrire; 12 la grammaire et'18 l'arithmétique. Tous
ont reçu l'instruction religieuse. Ces deux écoles coutent l'une £25 et l'autre
£20.-L'aide supplémentaire accordé lan dernier a été d'un grand secours. Les
contributions sont payées régulièrement.

St. Facôme.-Dans cette municipalité il y avait lors de ma visite six écoles
en opération, dont cinq sous le contrôle des commissaires. Elles étaient fréquen-
tées par 202 élèves. Dans ces écoles on se borne à enseigner aux élèves la lec-
ture, l'écriture, les premières notions de calcul,les éléments de la grammaire et l'art
épistolaire, outre l'instruction religieuse; 12 élèves ont appris la géographie ;-
20 l'histoire sainte et celle du Canada. Les institutrices à l'exception d'une seule
ont l'aptitude requise. Les livres de comptes, et celui des délibérations sont-
tenus d'une manière satisfaisante. La loi est exécutée sans opposition, et sans
le retard que l'on met à payer les cotisations, et qui peut être attribué à la pau-
vreté d'une partie des contribuables, tout dans cette municipalité serait pour le-
mieux.

Rivière Ouelle.-Cette municipalité est la seule de tout mon district dine--
pection où les écoles soient maintenant soutenues au moyen de la souscriptionà
volontaire de préférence à la cotisation légale. Les inconvénients inhérents à
te mode de subvention ne s'y font point sentir avec une bien grande intensité 1
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raison du bon vouloir et de la libéralité d'un certain nombre *de contribuables
qui suppléent à Pinsuffisance des souscriptions de la majorité. Il y a quatre
écoles élémentaires et une école primaire-supérieure, très bien tenue par M. C.
Ouellet. On enseigne dans ces écoles outre les matières prescrites pour les
écoles primaires, la géographie, l'histoire, la composition épistolaire; 42 élèves
apprennent l'anglais et 18 la tenue des livres. L'académie de filles dirigée par
les Soeurs de la Congrégation donne l'instruction à 60 élèves, les autres écoles
en réunissent 190. Les Soeurs de la Congrégation font les sac-rifices les plus
louables pour soutenir la concurrence que leurs font les couvents de Kamou-
raska, Cacouna et Rimouski, paroisses qui auparavant fournissaient des élèves à la
Rivière Ouelle. Une seule école laisse à désirer plus d'habileté chez l'institutrice
et plus de zèle chez les parents des élèves. Les livres de comptes et celui des
délibérations sont tenus d'une manière irréprochable.

Saint Denis.-Il y a dans cette paroisse sept écoles qui ont en tout 344
élèves. L'école modèle ou primaire-supérieure a 61 enfans et est confiée à Mlle.
E. Bégin, institutrice habile et dévouée; des autres écoles quatre .sont bien
tenues et reçoivent tout l'encouragement qu'elles méritent; les deux autres
sont insuffisantes; les institutrices manquent de capacité et les parents manquent
de zèle. En vue de réduire la dette assez lourde contractée par suite de la
négligence de l'ex-secrétaire-trésorier, il a fallu réduire les salaires des instiuteurs
et élever le taux des contributions. Ces réductions de salaires causent toujours
le plus grand tort à une municipalité en chassant les meilleurs instituteurs qui
naturellement trouvent à s'engager ailleurs à un plus haut prix. On a élevé les
cotisation de 75 pour 100. Les livres de comptes et le régistre des délibéra-
tions sont tenus avec beaucoup plus de soin que par le passé. L'enseignement
dans cette paroisse comprend toutes les matières prescrites pour les écoles élé-
mentaires, plus la composition, la géographie, l'histoire sainte et celle du
Canada.

Mont-Carml.-Cette municipalité n'a que deux écoles fréquentées par 65
enfants. On y enseigne seulement le catéchisme du diocèse, la lecture, l'écri-
ture et l'orthographe. L'arrondissement No. 2 montre peu d'empressement à-
profiter de son école; une grande partie des enfants n'y assiste point, et cela pour
une petite querelle au sujet du site. Pauvre gens privés de tous autres moyens
d'instructions ils refusent la lumière parce qu'elle ne leur vient pas du côté
voulu!

&. Alexandre.-Cette municipalité a 7 écoles fréquentées par 227 élèves. Une
seule peut-être considérée comme remplissant parfaitement l'objet de la loi; les
autres vû les conditions topographiques de la localité sont cependant utiles et
même nécessaires quoiqu'inférieures. Dans une de ces écoles cependant où l'on
avait eu jusqu'ici de très bonnes institutrices, on en a nommé une bien inférieure.
J'ai insisté sur un retour à l'ancien ordre de chose avec la détermination de sup-
primer lécole si je n'étais pas écouté. Dans 6 écoles on enseigne avec plus ou
moins de succès outre la lecture, l'écriture, les premières notions de grammaire,
l'analyse grammaticale, l'arithmétique, l'histoire sainte et ýcelle du Canada. La
difficulté de trouver quelqu'un qui voulût accepter la charge de secrétaire-tréso-
rier à causé du retard dans la perception des cotisations, et généralement dans
lexécution de la loi.

Si. Louis de Kamouraska.-Il y a ici une académie de garçons et sept. écoles.
souscontrôle. Trois de ces écoles sont bonnes 'et;suffisantes, les autres ne cdon-
nent qu'un minime résultat. L'académie des filles poursuit dignement son oeuvre
et est dans une condition florissante. L'académie des garçons est cette arnée.
sous la direction d'un instituteur habile.
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Je regrette d'avoir à. dire qu'une paroisse si riche et si intelligente se laisge
devancer par d'autres plus pauvres et qui manquent de tous les éléments de prôs-
jérité que Kamouraska possède en abondance. Plusieurs institutricssont pe
capables bien qu'elles soient munies de diplômes. Les écoles sont mal fournes
de bancs, de tables, livres, cartes, &. Une école a été suspendue pendant plus
de deux mois faute de bois de chauffage. Les maisons d'école ont besoin d
réparations que l'on diffère d'année en année. Sije ne remarque pas un change-
ment je serai forcé de suggérer un remède énergique. La corporation scolaire
déplore avec moi cet état de choses. -La municipalité est considérablement en-
dettée.

St. André.-Cette paroisse continue à exécuter la loi de la manière la plus
satisfaisante. La visite de ses écoles est pour moi une de ces jouissances que les
amis de l'éducation peuvent seuls apprécier ; elles sont au nombre de sept dont
cinq sont très bien tenues. Deux d'entre elles se distinguent surtout, ce sont
celles de Mle. de Beaumont et de Mlle. Sirois. Je remarque dans cette paroisse
plus d'assiduité chez les élèves que dans les paroisses voisines; 289 enfans étaient
inscrits sur les régistres d'école. Le matériel sans être tout ce qu'on pourrait
désirer est cependant assez satisfaisant. Il y a peu d'arrérages de cotisation.
Les excellents résultats obtenus sont en grande partie l'ouvre du digne président
de la commission scolaire. Mlle. de Beaumont qui a formé plusieurs des institu-
trices de cette paroisse mérite aussi des éloges pour ses succès achetés au prix de
longues années de travail et de dévouement.

Notre Dame du Portage.-Cette petite municipalité formée d'une section de
St. André, et d'une partie de l'ancienne paroisse de la Rivière du Loup ne ren-
ferme que quatre arrondissemens dont trois ont des écoles en opératîon. Ces
trois écoles ont donné des résultats assez satisfaisans ; on y a enseigné les matières
prescrites pour les écoles élémentaires. Le secrétaire-trésorier m'a paru avoir à
cœur de remplir les devoirs de sa charge, le livre des délibérations est bien tena
,et montre que la commission est animée d'un bon esprit.

St. Edouard.-Dans cette municipalité on a réuni les deux écoles en une
seule sous la direction de Mlle. Vallée, institutrice très habile qui est aidée de deux
assistantes. ,L'école est fréquentée par 1-57 enfans dont 80 garçons et 77 filles.

'institutrice a le rare talent de rendre l'étude agréable aux enfans. Les langues
anglaise et française sont enseignées avec un égal succès ; les enfansfont de ,grands
progrès dans la lecture, l'écriture, la grammaire, la géographie, l'histoire, lart
épistolaire et l'arithmétique. Cette école est appréciée par les parents; on ne
saurait dire tout le bien qu'elle fait dans cette localité. Le salaire de Pinstitu-
trice est de 4.6.. Le no.uveau secrétaire-trésorier remplit ses deyoirs avec zèlg
et intelligence; je compte sur sa bQnne volonté pour la perception darrérage
dûs depuis itrop ,longtemps.

t. Mede,te d Whitwort.--ette municipalité a deux écolesen opération;
elles:sont fréquentées parO 4lèyes dqntles progrès ont été,satisfaisans. La,cogr-
poration a fait I'acquisition d' e maison d'école dans n egdroitsentral. Igç
nàatièresnsnægnfes sont cellesprescres Lpour eéclséléertailres. Le segr,
tairetrésrer est une pedsue pble deiempir cete charge 'unemap,,e
bien satisinepe.

St. Pascal.-Cette municipalité a dix écoles en opération. Peg,, nto
bien tenueset ne laissent rien ,à désirer -.trois autrase:iyent paniléées
come assezbien adirigées,iquatre -autres n'Qnt oné q eeien bes l-
tatset ladixièmeest tout-à-feit nulle. Qsdx écoles runissenten oogt x
élèves. Elles -sont mal ~fou.inies de bancs, .tbles, crtes, etc., dan~s..e Içx
meilleures on enseigne l'anglais, la géograpie, Plhistoire et lat i
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Les contribuables paient assez régulièrement leurs cotisations, mais les parents
retiennent leurs enfants à la maison sous les plus légers prétextes. C'est la princi-
pale cause du peu .de progrès qui se fait dans cette paroisse. Les livres de
comptes et le régistre des délibérations sont bien tenus.

Ste. Rélène.-Il y a dans cette petite municipalité quatre écoles fréquentées
par 104 élèves. La lecture, Pécriture, quelques notions de grammaire et de
calcul, le catéchisme forment tout le programme de Penseignement. Il faudrait'
au moins deux autres écoles pour répondre aux besoins de la population éparse
sur une grande étendue. De ces quatre écoles toutes médiocres, trois cependant
répondraient aux besoins actuels de leurs- arrondissements si elles étaient mieux
fréquentées. Les comptes sont tenus régulièrement, et la municipalité avait à
la fin de l'année une balance en mains qu'elle se propose avec raison d'employer
à l'achat du matériel nécessaire aux écoles.

Saint Ars'ne-Il y a dans cette municipalité cinq écoles fréquentées par 22&
élèves. Deux de ces écoles sont bien tenues; les trois autres ne sont pas ce qu'on
devrait trouver au milieu d'une population aisée et amie de l'éducation. Une
seule est bien fournie du matériel nécessaire. Toutes les matières prescrites pour
les écoles primaires s'enseignent dans 4 écoles, dans la cinquième on se borne à
l'écriture, à la lecture, aux premières notions de calcul et à l'orthographe., Le
secrétaire-trésorier remplit les devoirs de sa charge avec. zèle et intelligence.

Kakouna.-Il y a eu six écoles en opération pendant la première partie de
Pannée; 109 élèves les fréquentaient. L'académie sous la direction des Sours
de Charité s'ouvre sous les meilleurs auspices. Le seule paroisse de Kakouna
fournit 24 pensionnaires et près de 30 demi-pensionnaires et externes; le nombre
total des élèves est de 60.-Outre les matières prescrites pour les écoles-modèles,
on y enseigne la musique vocale et la musique instrumentale, et la confection de
divers ouvrages d'utilité et d'agrément. Sur les autres écoles deux sont assez bien
tenues et trois ne le sont pas d'une manière satisfaisante; je regrette de voir
qu'il y ait moins de zèle et de ponctualité qu'autrefois à profiter des écoles, à
payer les contributions, et généralement à tout ce qui a trait à l'éducation. Les
comptes de la corporation sont dans un état assez satisfaisant.

Isle-Verte.-Quatre écoles seulement ont été en opération pendant le pre-
mier semestre; 289 enfans les ont fréquentées. L'académie sous la direction de
Mlle. Casault, institutrice d'une remarquable habilité, a été fréquentée par 170
élèves et a donné des résultats on ne peut plus satisfaisans. Cette institution est
une des meilleurs de tout mon district d'inspection. On y a enseigné avec beau-
coup de succès toutes les matières requises pour les écoles supérieures de filles.
Mlle. Gagné élève de Mlle. Casault est maintenant sous-maîtresse dans son école,
et par son zèle et le dévouement qu'elle a déployés mérite une part des éloges
du à cet établissement. Mlle. H. Johnson tient aussi son école d'une manière
satisfaisante. Les deux autres n'ont donné que de bien faibles résultats. La
commission a. cru devoir réduire de neuf à quatre le nombre des écoles, afin de
pouvoir maintenir l'académie. Ce changement a bien causé quelques murmuies;
mais on a fini par comprendre qu'il valait mieux avoir moins d'écoles et les avoir
bonnes. Les finances sont dans un état satisfaisant; mais les contributions se
paient lentement.

Saint Eloi.-Cette municipalité n'avait cette année que trois écoles en opé-
ration; la corporation en ayant diminuéle nombre. Ces écoles ont été fréquentées
par 128 enfans. L'une d'elles, celle tenue par Mde. Perrault peutétre considérée
comme très bonne; les deux autres lui sont inférieures, on se contente d'y:ensei-
gner la lecture, l'écriture, les éléments de la grammaire, l'arithniétique et le
catéchisme. Les livres de comptes, et le régistre des délibérations sont tenus
d'une manière satisfaisante.
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Trois Pistoles.-Il y a dans, cette paroisse 10 écoles fréquentées par 437
enfans. Celles des DIles. Bouchard, Lavoie et Gagné sont très bonnes; quatre
sont assez bonnes et répondent po4urle moment aux besoins des populations, les
trois autres sont insuffisantes et ne donnent que de bien faibles résultats. l n'y
aurait qu'en augmentant la cotisation que cette paroisse pourrait avoir des insti-
tuteurs convenables ; car on n'y veut point dimnmuer le nombre des écoles- et ici
comme en bien d'autres paroisses chacun voudraitles avoir à sa porte. Les-coti-
sations se paient ponctuellement et les livres de comptes et le-régistre desdélibé-
rations sont tenus d'une manière irréprochable.

St. Simon.-I y a encore ici plus, d'écoles qu'on ne peut en entretenir con-
venablement. Il y a sept écoles dont trois sont assez bonnes. Les- quatre autres
sont dans le plus mauvais état possible. Elles ne feront certainement pas autant
de bien à elles quatre qu'une bonne école bien tenue et pourvue du matériel né-
cessaire. A cela on objecte les difficultés ordinaires-provenant de Péloignement,
des chemins &c. J'avoue qu'elle sont formidables et qu'ici comme ailleurs la
question ne laisse pas, que d'être très embarassante. Pas moins de 500 enfans-ont
fréquenté les écoles pendant au moins une période du, premier semestre-. Le
secrétaire-trésorier est un ancien instituteur quiretiré de lenseignement veut con-
tinuer à s'y rendre utile. Il ne manquera pas de rendre de grands services.

St. Fabien-I n'y a que deux écoles en opération dans cette paroisse,
encore sont-elles médiocres et peu fréquentées; 53 enfans y assistaient lors de
ma visite. On a fermé deux écoles l'année dernière parcequ'elles n'étaient
pas suffisamment fréquentées. Le résultat de l'anée est peu satisfaisant. Les
cotisations se paient lentement et il y a des-arrérages.; mais j'espère quela bonne
volonté du secrétaire-trésorier rétablira Pordre dans le- coures de, qPannée.

Bic.-Le progrèss'opère lentement dans- cette municipalité. Trois écores:y
ont été en opération pendant la première partie de lannée ; deux étaient assez
bonnes et la troisième qui était inférieure a été discontinuée après quelques, mois.
Au lieu de trois écoles cependant, il en faudrait cinq; mais ici encore ce sont-les
moyens pécuniaires qui manquent : 138 enfans fréquentaient les écoles lors de
ma visite. Les comptes. de la corporation sont bien tenus.

Rimouski.-Il y a dans cette paroisse douze écoles en opération sous le. con-
trôle des commissaires outre le collége industriel et Pacadémie des filles. Le
nombre total des élèves qui fréquentent les diverses espèces d'institutions-d'édu-
cation est de 583. Parmi les écoles sous contrôle cinq sont bonnes et répondent
aux besoins de la paroisse, les ý autre sont fort médiocres et il en est même deux
qui devront être fermées si les intéressés n'y portent pas plus d'intérêt et n'en
profitent pas mieux le reste de l'année.

Il y a aussi une grande négligence chez un'certain nombre de contribuables
à payer leurs cotisations. Il est dû d'une année à Pautre une somme consi-
dérable, ce qui nuit beaucoup à la régularité desý paiements. L'académie des
filles est dans un état florissant. Je regrette de ne pouvoir en dire autant du
collége industriel malgré l'habilité et les efforts- des deux professeurs M.M. Bégin
et Ouellet. Les succès du petit nombre d'élèves. qui ont suivi leurs- classes de-
vront contribuer cependant à rendre cet établissement plus prospère.

Lessard ou Ste. Luce.-Cette municipalité a cinq écoles dont trois- bonnes et
deux médiocres fréquentées! par 162 enfans. Il en faudrait encore: deux autres
mais- la corporation n'a point pour le présent les moyens de les établir. Les.
contributions se paient très: irrégulièrement plus, encore par la négligence des
contribuables que par leur pauvreté.

Lepage ou. Ste. Flavie.-Cette municipalité avait sept- écoles fréquentéesen'
tout par 170 élèves ; 4 de ces écoles sont. bonnes; malheureusement les parents
n'y envoient pas leurs enfans assez regulièrement; les trois autres sont fort

A. 1959.-
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médiores. Les autorités font courageusement leur devoir; mais rencontrent
beaucoup d'obstacles provenant de Pimpossibiitéoi elles sontd'établir des €coles
de manière à pouvoir satisfaire tous les contribuables. La paroisse est tès'vste;
peu. peuplée et peu riche. L'état actuel decette municipallitéindique un certain
progrès sur celui des années précédentes.

Métis.-Il n'y a eu qu'une école en opération cette année:; ëlle estfréquen-
tée par trente élèves. Les, deux autres' écoles ont été fermées pour permettre de
payer des arrérages dûs à un instituteur.

St. Octave de Métis.-Cette municipalité a cinq écoles en opération ; elle:
sont en état de répondre aux besoins des enfans qui sont presque tous des com-
mençants ; 192 élèves ont fréquenté- ces écoles avec un résultat assez satisfaisant.
Elles sont peu fournies du matériel nécessaire.

Matane.-Il y a dans cette municipalité trois écoles en opération: pendantle
premier semestre, une était assez bien tenue; les deux autres étaient bien infé
rieures. Le quatrième arrondissement n'a pas eu d'école. Il faudrait dans cette
municipalité six écoles et les moyens dont disposentles commissaires sont â peine
suffisans pour en entretenir quatre. Les progrès sont lents dans cettë municipa-
lité; mais les contributions se p aient avec assez de bonne volonté. Pour cette
localité et pour quelques unes- de celles qui précèdent, la grande difficultécon
siste à trouver de bons instituteurs qui veuillent se rendreý dans des'endroits aussi
éloigniés et y vivre pour le modique traitement qu'on peut leur accorder.

J'ai maintenant passé en revue toutes lesiuniëipalités dont se compose mon
vaste district d'inspection. J'ai indiqué les obstacles qui s'opposent encore aux
progrès de l'éducation. Quelques uns de ces obstacles sont communs touSwlés
peuples: ainsi une portion du corps enseignant qui manque deslumières et 'du
dévouement qui font un bon instituteur ; ainsi &autres instituteu'rs'rénuméréspar
un salaire insuffisant; ainsi des parents indolents ou égoîstes qui ne voient 'dans
leurs enfans que des machines dont ils doivent exploiter le travail, ne se trouvent
pas que dans notre pays. Il serait peut-étre plus juste de dire qu'aujourd'hui
-ces choses deviennent exceptionnelles et, sont plus rares que dans beaucoup de
vieux pays, qu'on n'admire autant que .parcequ'on ne les connaît pas aussi bien.
Du reste, il, est constaté auj ourd'hui que la proportion des enfans qui fréquentent
les écoles et reçoivent quelqu'instruction est plus considérable dans le Bas-Canada'
qu'en Angleterre et en France.

M. Tanguay se plaint ensuite du petit nombre' de carrières ouvertes' la
jeunesse, surtout à celle quia fait des études classiques, et de ce que l'izstruction'
primaire et Pinstruction moyenne elles-mêmes ont encorequelque chose d'incom-
plet aux points de vue pratiques de Pagriculture, de' industrie et'du commerce.
Cette éducation devrait être propre à donner au' moins le' goût de ces utilès car-
ières, a'lors les parents y voyant un but réel et pratique seraient plus disposés'à

faire des sacrifices pour faire instruire leurs enfans. C'est par P'exempler-de'tous
-ceux qui après avoir fait de grands sacrifices pour faireinstruireleurs enfans sônt
frustrés danslIeur attente soit par Pexcès, Si Pon peut ainsi dire, soit par'Pinsuffi-
sane'de' Pédacation qu'ils ont' reçue que' le peuple entretient'encore des préjugés
contre 'l'instruction. 'Assurer d'une ,part- des'carrières nouvellesàla jeunesse
qui' Pon aura- donné l'éducation supérieure, de lautre- compléter lPéducation pri-
maire en Ta liant plus étroitement à Pindustrie et Pagriculture'teBe est la
double tâche qui reste à remplir.

Les autres causes qui ralentissent la marche de P'ducation ne- sont'que les
formes sous lesquelles se montrent celles que lon vientde~signaler.

10. La difficulté de se procurer de bons instituteurs parceg;ue a' rémunéra-
tion n'est pas suffisante pour attirer dans l'enseignement ceux, qui pourraient's'y
livrer avec avantage.
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20. Le manque d'assiduité de la part d'un grandnombre d 'élèves qui ne fré-
quentent les écoles que dans ce qu'on appelle vulgairement les mortes-saisons.
Ce sont ceux qui pourraient le mieux en tirer partie parceque leur âge fait que,
leur jugement est plus susceptible de se développer.

30. Le manque de livres d'école et du matériel nécessaire.
Voici maintenant le résumé des statistiques de mon district, je ferai observer

que le nombre d'élèves fréquentant les écoles pendant la période que ce rapport
embrasse est moindre de quelques centaines que celui de Pautre partie de Pannée-
(*). Ce district comprend trois comtés ceux de Kamouraska, de Témiscouata et
de Rimouski, 29 municipalités scolaires formant 154 arrondissements d'ecole.
Il y a 61 maisons d'école appartenant aux municipalités.

Le district comprend un collége classique fréquenté par 22.5 élèves, un col-
lège industriel fréquenté par 69 élèves, 4 académies de filles dirigées par des
religieuses, et fréquentées par 860 élèves, une académie dirigée par des institu-
trices laïques et fréquentée par 41 élèves, trois écoles indépendantes fréquentées
par 90 élèves; 13 écoles-modèles ou primaires supérieures sous le contrôle des
commissaires fréquentées par 992 élèves, et 133 écoles élémentaires fréquentées.
par 4724 élèves donnant un total de 1-56 institutions et 6501 élèves. Il y a 2005
enfans lisant couramment, 2627 lisant bien, 3512 écrivant, 2066 apprenant la
grammaire française, 468 apprenant la grammaire anglaise, 1418 apprenant
l'arithmétique simple, 1306 apprenant l'arithmétique jusqu'à la règle de trois;.
155 apprenantla tenue des livres, 928 la géographie, 1230 l'histoire du Canada,
854 l'art,épistolaire, 55 le dessin linéaire, 75 le mesnrage, 266 la musique vocale,
et 55 la musique instrumentale. Le coût de l'instruction de chaque enfant fré-
quentant les écoles sous contrôle, le chauffage et les fournitures de livres et com-
pas, est d'environ $3 50s. Le salaire moyen des instituteurs est de $161-celui
des institutrices est de $88.

Extrait d'un rapport de M. l'inspecteur MAUREAULT.

On souffre encore dans beaucoup de localités du mauvais choix des maîtres
et surtout des institutrices. Les commissaires les engagent sur la foi de leurs
diplômes, et sont souvent trompés. Encore, si les institutrices à peine capables.
d'enseigner à lire et à écrire n'entreprenaient -point d'enseigner d'autres ma-
tières, l'inconvénient serait moins grand. Dans plusieurs écoles où1'on avait de
ces institutrices n'ayant que le minimum des connaissances voulues, on a restreint
leur programme, et cela, je crois, avec avantage. La diversité des livres est
toujours un grand mal; j'ai trouvé un élève qui avait appris la grammaire suc-
cessivement dans trois auteurs différents, et qui pour cette raison même était à
peine en état de conjuguer sesverbes. Le manque de discipline.et l'absence d'un

.règlement dans un grand nombre d'écoles forment encore un autre obstacle aux
progrès des élèves. Ce qui est bien déplorable aussi, c'est le mauvais état dans
lequel se trouvent un grand nombre de maisons d'écoles, l'absence du mobilier et
du matériel nécessaire, le pauvre et misérable logement -qu'elles offrent.à l'ins-
tituteur qui a cependant bien assez d'autres privations. Je vous dirai, cependant
avec plaisir qu'il n'en est pas. ainsi de nos maisons d'école de village ni de nos
écoles primaires-supérieures ; elles sont toutes installées dans de bonnes et grandes.
maisonset offrent assez de confort.

(0). Nous prendrons de là occasion d'observer que'les différences qui se trouvent entre les tableaux
tatistiques et les rapports des inspecteurs proviennent de ce que ces rapports sont corrigés pour les
ableaux les uns par les autres et aussi par des renseignements provenant d'autres sources.
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Dans plusieurs municipalités 1es instituteurs et les institutrices se plaignent
encore de ne pas être payés régulièrement ; quoiqu'il y ait encore des commis-
saires qui retirent les cotisations avec beaucoup de négligence, et des secrétaires-.
trésoriers qui malheureusement ne gèrent pas d'une manière très honnête les
deniers des municipalités, j'ai raison de croire que bien des maîtres se plaignent
ainsi dans le but d'obtenir du délai de leurs créanciers et imputent à tort aux au-
torités scolaires une négligence qui devient tous les jours plus rare.

Ce que je viens d'exposer est pour bien dire le mauvais côté des choses; il
n'est que juste maintenant de vous parler des progrès assez remarquables qui se
sont opérés.

Il y a maintenant un grand nombre de localités où les instituteurs et les ins-
titutrices sont à la hauteur de leur mission, il y a un grand nombre d'écoles où il
ne manque rien pour l'instruction des élèves, où les instituteurs sont convenable-
ment rétribués. Il se trouve des paroisses où je puis compter quatre ou cinq
écoles qui sont de véritables écoles-modèles, où les élèves puisent non seulement
les connaissances nécessaires ; mais encore le goût de l'étude. Beaucoup d'élèves
de nos écoles primaires-supérieures manifestent le désir de s'instruire d'avantalge,
et c'est dans ces écoles aujourd'hui que se recrutent les élèves de nos collèges.

Deux nouvelles écoles-modèles ont été établies cette année dans mon distrièt
l'une à Bécancour et l'autre à St. Zéphirin; et j'ai tout lieu d'espérer qu'elles
seront tenues sur un bon pied. Toutes nos anciennes académies et écoles-modèles
ont fait des progrès très visibles; et partout l'on est disposé à tout faire pour leur.
donner les moyens d'atteindre à la perfection désirable.

Un institut des artisans vient de s'ouvrir à St. David d'Yamaska; sa biblio-
thèque compte déjà d'excellents ouvrages et son cabinet de lecture, un bon nomibre
de journaux et de revues dont plusieurs de Pétranger.

Je vous dirai maintenant quelque chose de chacune des municipalités de
mon district séparément.

COMTÊ DE NICOLET.
St. Pierre-les-Becquets.-Quoiqu'il n'y ait pas encore d'école primaire-supé-

rieure dans cette paroisse, je suis très heureux de pouvoir dire que les neuf.écoles
élémentaires qui s'y trouvent, et qui réunissent 448 élèves, sont toutes sur un
bon pied et régulièrement visitées par MM. les commissaires, qui s'acquittentpar-
faitement de cette partie de leurs devoirs. Avec une telle surveillance qui vient:
tout naturellement de leur zèle, il n'est pas surprenant que les écoles soient bien
dirigées, que j'y rencontre des institutrices habiles et des élèvesqui répondent à
leurs soins. Toutes les institutrices moins une sont munies de diplômes; et leurs
salaires varient de £13 à £25. Cette paroisse n'a que trois maisons d'école ap
partenant aux commissaires ; elles sont bonnes et bien entretenues; mais dans
une paroisse aussi riche toutes les maisons d'école devraient appartenir à la mu-
nicipalité. Les comptes sont bien tenus par M. Piché le secrétaire-trésorierr; i
mais il est dû trop d'arrérages, ce qui fait que les institutrices ne sont pas tou-
jours payées regulièrement.

Gentlly.-Les neuf écoles de cette paroisse sont régulièrement fréqientées
par 525 enfans. L'académie compte à elle seule 114 élèves garçons et-fille
et est toujours tenue par M. et Mme Laplante qui reçoivent un salaire de
£100 à part de ce que peut donner la pension de quelques élèves ans
cette institution, 80 enfans lisent bien, 75 écrivent, et apprennent l'arth
métique, 10 la tenue des livres,. 80 la grammaire et la géographie;7il
l'art épistolaire, deux le mesurage, huit le dessin linéaire, .60 l'histoire,
l'anglais, 18 le latin; et 3 le grec. Plusieurs élèves après avoir passé .cuelque>
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années.dans cette institution sont entrés au colége en troisième. Plusieurs enfans
vont au Collège, qui n'y seraient jamais allés si cette école n'existait point. Les
maisons d'école moins une sont en bon état.; les commissaires et le secrétair -
trésorier s'acquittent bien de leurs devoirs.

Bécancour.-Il est inutile de répéter ce que j'ai déjà dit dans mes précédents
rapports sur l'exellence des écoles de cette paroisse et sur le zèle bien connu des
commissaires. Rien ne manquait pour assurer à Bécancour une des premières
places parmi les, paroisses de ce district si ce n'est une école modèle on primaire
supérieure pour les garçons, lorsqu'il s'en est ouvert une dirigée par M. Cham-
peau qui a terminé un cours d'études complet au collége de Nicolet. L'école-
modéle des filles, tenue par Mlle. Rhéault, ne laisse rien à désirer. On y en-
seigne Panglais, le français, lart épistolaire, le dessin linéaire, l'histoire tant
ancienne que moderne. Mlle. Rhéault sait exciter Pémulation chez.ses élèves et
possède à un haut dégré le talent de l'enseignement. J'en puis dire autant des
écoles tenues par Mlles. Levasseur et Rivard. Les écoles, au nombre de 11,
sont fréquentées par 566 élèves; elles sont généralement recommandables. Les
instituteurs et les institutrices sont tous munis de diplômes; leurs salaires va-
rient de £37 à £40 pour les maîtres et de £18 à £37 pour les maîtresses. Les
maisons d'écoles sont spacieuses, bien éclairées et bien entretenues. Le secré-
taire-trésorier, M. Landry, ne néglige rien pour conserver la bonne réputation
de la municipalité. L'Institut des Artisans établi à Bécancour témoigne aussi
des progrès de cette paroisse.

Ste. Gertrude.-L'académie de filles compte 27 élèves, toutes pensionnaires,.
qui reçoivent une éducation complète en anglais et en français. Cette maison
a formé déjà plusieurs institutrices qui lui font honneur. Les autres écoles, au
nombre de 3, sont sur le meilleur pied,; elles sont tenues chacune par une insti-
tutrice et une sous-maitresse, et réunissent 240 élèves. Les institutrices sont
toutes munies de diplômes et reçoivent des salaires variant de £18 à £25. Les
contributions locales doublent presque la subvention. Les comptes du secrétaire-
trésorier sont bien tenus. Les maisons d'école ont une bonne distribution à l'in-
térieur et sont bien meublées. Les commissaires se montrent sous tous les rap-
ports dignes de la confiance des contribuables.

Blandford.-Il n'y a que deux écoles dans cette municipalité; etje regrette
de le dire, elles n'obtiennent que de faibles résultats. Je n'ai compté que 33
enfants quand j'ai fait ma visite, et sur ce nombre très peu lisaient bien. Les
institutrices qui sont munies de diplômes n'ont été engagées que pour six mois,
et reçoivent chacune un salaire de £9. Les institutrices m'ont paru assez habiles-;
les commissaires d'école ont assez de bonne volonté, mais la cause du mal est
principalement dans l'indifférence des contribuables et des pères de familles.

St. Grégoire.-L'academie des filles sous la direction des Sours de l'Assom-ý
tion, compte '85 élèves pensionnaires; l'académie des garçons sous la direction de
M. Biron a 72 élèves; les écoles élémentaires, au nombre de 9, sont fréquentées,
par 51 enfants, total 674. Sur ce nombre 157 reçoivent une excellente éduca-
tion. Dans l'académie des garçons 50 enfants lisent, écrivent et comptent bien;
12 apprennent la tenue des livres, 15 la géographie, 40 la grammaire, 12 l'art
épistolaire, le mesurage.et le dessin linéaire, et 27 l'histoire. Toutes les institu-
trices sont munies de diplômes et reçoivent des salaires variant de £15 à £19.
L'inatituteur reçoit un traitement de £75. Les maisonsd,école, au nombre de 8,
sont en bon ordre. Les contributions locales se sont élevées, pour l'année, à la
somme assez considérable de, £225 33s. 'M. Brassard, le secrétaire-trésorier,
mérite les plus grands éloges pour:la manière habile avec laquelle il s'acquitte
de sa tâche, et pour la régularité qu'il 'met 'dans le paiement du traitement des
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instituteurs. Les commissaires montrent beaucoup de zèle. Il n'est point dû
d'arrérages de cotisations dans cette paroisse. Les écoles sont toutes tenues.
d'une manière satisfaisante, quoique deux soient inférieures aux autres.

St. Célestin.-Cette paroisse possède 4 écoles, 2 seulement sont dans les limites:
de mon district d'inspection; les deux autres appartiennent à celui de M. 1'in-
specteur Bourgeois. Les deux écoles que j'ai visité sont fréquentées par 100
élèves. L'école du village, tenue par les Dles. Walsh, ýest une très bonne école.
Les institutrices sont munies de diplômes et reçoivent l'une £15 et les autres
£22 10s. Les maisons d'école sont bien entretenues, et les comptes du secré-
taire-trésorier sont bien tenus.

Nicolet.-Il y a 9 écoles en opération sous le contrôle des commissaires, elles
sont fréquentées par 314 élèves; il y a de plus deux écoles indépendantes, dont
le nombre d'élèves est d'à% peu près 30. Le séminaire de Nicolet ayant cette
année 260 élèves; le nombre totál des élèves fréquentant toutes les -espèces.
d'institution d'éducation de cette paroisse est de 604.

L'académie des filles tenue par Mme. Dufresne a 76 élèves apprenant P'an-
glais et le français, dont 40 lisent et écrivent bien, 35 apprennent l'aritthmétique,
15 la géographie, 35 la grammaire française, 12 la grammaire anglaise, 20 hl'is-
toire. Mme. Dufresne, aidée d'une institutrice .anglaise, reçoit un traitement
de £70. L'école se tient dans une jolie maison en pierre de taille achetée par
des amis de Péducation et mise par eux à la- dispositiondes commissaires. Mme.
Dufresne est une excellente institutrice et je- n'ai que .du bien à dire de son aca-
démie. M. Pinard tient une école, dans le vieux séminaire, fréquentée par 75
élèves. Chaque année il fournit au collége un contingent d'élèves qui,.par les
soins tout paternels qu'il leur donne, et la bonne discipline de son école,-ne nan-
quent pas de lui faire honneur.; son traitement est de.£60. L'école du sud-ouest
de la rivière, tenue par Mme. Vincent, est aussi très- recommaidable. Quant
aux autres, je suis forcé de dire qu'elles sont loin d'avoir le même mérite. .ly
en a plusieurs qui sont très mal tenues. l'y a aussi deux arrondissenients où les
enfants n'assistent presque.pas à l'école, et où les maisons d'école sont en ts
mauvais état. Les comptes du secrétaire-trésorier, M. T-remblay, sont bien tenus.

Stc. Monique.-En vous disant dans mon dernier rapport qu'il s'opérait à St.
Monique un changement favorable, j'avais cependaut lieu de craindre desrevers
et les amis de Péducation -dans la localité 'partageaient mes appréheions. Je
suis donc très heureux de pouvoir vous assurer aujourd'hui que le progrès est
constant. Je ne dois pas omettre de vous dire que M. Roussean le curé de la
paroisse contribue pour sa large part à l'amélioration des écoles, et j'ailieu d'es-
pérer que ceux de ses paroissiens qui 'opposent encore à la cotisation légale
s'appercevront bientôt que ce moyen, bien préférable aux souscriptionsvolon-
taires, est le seul qui puisse donner de la stabilité à l'organisation des écoles.

Il n'y a encore dans cette paroisse que très peu d'écoles qui soient installées
dans des maisons convenables,; il y a même une de ces maisons qui tombe en
ruines. On se propose d'en bâtir une cette année et j'espère que ce sera d apiè
un -meilleur plan que ceux qu'on a suivis jusqu'ici.. Une nouvelle école a été
ouverte dans la municipalité No. 2 dont les contribuables sont principalement
Irlandais. Elle fait honneur à l'institutrice Mlle. Dubé qui montre beaucoup de
d4vouement. Ceux des élèves qui assistent régulièrement à l'école ont faitdes
progrès assez remarquables. Un seul habitant de Pendroit M.Moussette envie
à cette école huit enfans, sept filles et un garçon dont 'aînée a 15 ans. Tous
ses enfans étaient remarquables par. leur bonne tenue et les succès quils obëen
nent. J'ai cra ce fait digne d'être mentionné. Il y a en tout dans Ste. Moique
dix écoles en opération; deux. desquelles n ont été établies que cette année. Les
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institutrices à l'exception de trois d'entr'elles sont munies de diplômes et reçoivent
des salaires variant de £16 à £27. Les écoles en général sont bien tenues et bien
fréquentées.

COMTÉ DE YAMASKA
&e. Zéphirin.-Les écoles sont au nombre de cinq et réunissent 179 élèves.

Une école primaire-supérieure a été ouverte cette année. Elle est tenue par M.
Rochon, et fréquentée par 53 élèves. M. Rochon est très capable et très instruit.
Je regrette que les commissaires ne lui donnent pas un salaire plus élevé. Les
quatre institutrices reçoivent un salaire variant de £8 à £18. Il n'y en a qu'une
qui ne soit pas munie de diplôme. Des trois maisons d'école .qui existent deux
sont bonnes, l'autre est en mauvais ordre. On a commencé la construction d'une
quatrième maison; elle sera prête cet été. Il est assez étonnant qu'avec une
subvention seulement de £37 9s, cette municipalité puisse entretenir cinq écoles;
trois sont bien tenues, une est passable, et l'autre peut être considérée comme mal
tenue. On se propose d'élever la cotisation afin d'augmenter le traitement des
instituteurs et d'être en état de faire des améliorations nécessaires. M.M. Hart et
Crépeau montrent beaucoup de zèle. Je suis certain que l'administration des
écoles entre leurs mains fera bientôt tous les progrès que l'on peut désirer.

Baie du Febvre.-Il y a neuf écoles dans cette paroisse, et 500 élèves les
fréquentent assez régulièrement. L'académie tenue par M. Lottinville aidé de
Mme Rousseau, compte à elle seule 150 enfants, dont 55 lisent bien, 7Ô écrivent,
65 apprennent l'arithmétique, 5 la tenue des livres, 48 la grammaire française,
2 la grammaire anglaise. , M. Lottinville enseigne aussi le latin, les éléments
de la littérature et la composition à ceux qui se préparent à entrer au collège.
A l'exception d'une seule les autres écoles sont bien ou du moins passablement
bien tenues. Celles de Mlles. LeBlanc et Lemire, et de M. LeBlanc tiennent un
rang distingué parmi les autres et laissent peu de chose à désirer. Le salaire
des instituteurs varie de £26 à £95; celui des institutrices est de £20. Le
secrétaire-trésorier M. Rousseau s'acquitte de ses devoirs avec zèle et ponctualité.

Pierreville.-Il y a sept arrondissements. et neuf écoles, y compris celle du
village Abénaquis. Le nombre total des élèves est de 368. L'académie compte
56 élèves qui assistent régulièrement. Mlle. Jaumel qui en est l'institutrice s'ac-
quitte très bien de sa charge et fait une excellente école, 25 de ses élèves lisent
bien, 35 écrivent, 27 apprennent l'arithmétique, 8 la tenue des livres, 10 la
géographie, 25 la grammaire française, 10 l'art épistolaire, et 25 l'histoire. On
y enseigne aussi l'anglais. Plusieurs écoles dans cette paroisse sont médiocres,
et la faute me parait devoir en être imputée aux institutrices, qui bien qu'ayant
l'instruction requise, ne paraissent pas avoir d'aptitude pour l'enseignement ni
tenir suffisamment à la discipline. Ces écoles manquent aussi de la surveillance
requise de la part des autorités locales chargées de l'exécution de la loi. Pierre-
ville a maintenant une jolie maison d'école, qui ne dépare pas son village qui est
considérable quoique de construction récente. Cette maison qui est en briques,
est agréablement située près de l'église. Elle a été construite par M. le curé
Maurault, elle est de grandes dimensions, bien meublée, divisée pour tenir l'école
des garçons d'un côté et celle des filles de l'autre, et fait grandement honneur'à
cette paroisse. Les institutrices qui sont toutes munies de diplômes reçoivent des
salaires variant de £20 à £40. M. Gill le secrétaire-trésorier remplit bien ses
devoirs et ses comptes sont bien tenus.

St. François.-Les écoles s'améliorent d'une manière bien remarquable
dans cette paroisse, grâce aux efforts des amis de l'éducation et de M. le curé
Paradis. Les six écoles en opération sont fréquentées par 352 élèves. L'école
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modèle tenue par-Mme. Robillard est toujours sur un excellent pied, les enfants
y lisent parfaitement bien, écrivent et comptent bien. La grammaire, la géo-
gra phie, l'histoire et l'art épistolaire sont enseignées avec beaucoup de succès.
Je dois faire une mention honorable de l'école de Mlle. Durand où j'ai remarqué
beaucoup d'élèves et des progrès assez considérables. Les autres écoles sont
médiocres, et quelques unes même très inférieures. Il y a aussi deux institu-
trices qui ne sont pas munies de diplômes. Les salaires varient de £20 à £35.
M. Coutu secrétaire de la municipalité No. 1, et M. Roy secrétaire de la munici-
palité No. 2, s'acquittent également bien de leurs devoirs. On n'a pas encore
pu se décider à construire des maisons d'écoles, celles qu'on loue sont cependant
peu convenables.

St. David.-Neuf écoles sont en opération dans cette municipalité que le
zèle des contribuables et des commissaires m aintient toujours au premier rang.
Elles sont fréquentées par 376 élèves. Toutes ces écoles ne sont pas d'un égal
mérite, mais elles donnent toutes des résultats satisfaisans. Celles des Dlles.
Hébert et Talbot méritent une mention honorable, et peuvent être considérées
comme des écoles modèles. Il y a trois institutrices qui ne sont point munies
de diplômes. . Les salaires varient de £16 à £27. Toutes les maisons d'écoles
sont en bon ordre et offrent le comfort désirable. J'aurais tout le désir possible
de féliciter le secretaire-trésorier M., Brunault sur le zèle et la libéralité qu'il
montre en avancant souvent de ses propres deniers les sommes nécessaires au
paiement du salaire des instituteurs, mais je ne sais si je ne devrais point plutot
le blâmer de ne point faire rentrer plus régulièrement les contributions, et de
permettre qu'il soit du des arrérages aussi considérables. St. David possède un
institut d'artisans dont je vous ai parlé plus haut.

Je terminerai par indiquer quelques résultats généraux pour tout mon dis-
trict qui comprend deux comtés, 17 municipalités, 102 arrondissemens, 70 maisons
d'école et 103 écoles en opération sous contrôle. De ces écoles 94 sont élémen-
taires et ont 4222 élèves ; les autres sont des académies ou des écoles primaires
supérieures réunissant 719 élèves. Il y a de plus un collége classique avec 260
élèves 6 écoles indépendantes avec 130 élèves, donnant un total de 5416 enfans
fréquentant toutes les espèces d'institutions: augmentation sur l'année derniere
S9. Sur les élèves qui fréquentent les écoles communes sous contrôle 1647 lisent
couramment; 1749 lisent bien; 1847 écrivent; 1008 apprennent l'arithmétique
simple et 712 Parithmétique composée; 118 la tenue des livres ; 766 font des
exercices orthographiques, 755 apprennent la géographie ; 40 la grammaire an
glaise, 1181 la grammaire française; 1037 sont exercés à faire l'analyse gramma-
ticale; 117 s'exerçent au style épistolaire, 13 apprennent le mesurage; 28 le'
dessin linéaire et 679 l'histoire.

Tous les instituteurs au nombre de 9 sont munis de diplômes; sur 99 insti-
tutrices, 81 sont munies de diplômes.

Extrait d'un raport de M. l'Inspecteur MaRLnT1,.

Si l'on considère les difficultés et les obstacles de tout genre que les popu-
lations du Saguenay ont à vaincre, on sera encore surpris des résultats obtenus
dans ce district, si faibles qu'ils paraissent d'ailleurs. Les incendies duprintemps
dernier sont venus substituer la misère à la gne- qui existait précédemment.
Malgré bien des sujets de découragement les contribuabes' gidés par ledésir
de procurer leurs enfans les bienfaits de léducation ont montré généraTent -
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un zèle tout à fait louable. J'ai à constater l'établissement de plusieurs nouvel-
les écoles. Ces écoles sont soutenus par les subventions tant ordinaires que
supplémentaires, et par les contributions des localités; la première source de·
revenus devra considérablement s'augmenter du moment où le partage pourra
se faire d'après un nouveau recensement, car depuis 1851 il est certain que la
population du comté de Chicoutimia presque quadruplé. L'isolement de cette
partie du pays a dû nécessairement gener beaucoup les commissaires dansle choix
de leurs instituteurs; car n'ayant chez eux personne qui fût en état d'enseigner
ils ont dû s'adresser ailleurs et assez souvent en vain. Le Saguenay offre peu
d'attraits pour de jeunes instituteurs surtout; les commissaires ont donc été très
restreints dans leurs choix ; on a eu jusqu'ici peu d'instituteurs munis de diplô-
mes; mais heureusement ceux qui ont été employés ont montré généralement
beaucoup d'aptitude et de bonne volonté.

Chicoutimi.-Cette municipalité est à la tête de celles de mon district par le
zèle de ses commissaires et par la bonne organisation de ses écoles. On y a éta-
bli une école modèle sur un pied qui ne le cède en rien aux meilleures écoles de
ce genre. Elle est confiée aux soins de M. Télesphore Boily élève muni d'un di-
plôme de PEcole Normale Laval. J'ai visité cette école avec MM. les commis-
saires et j'ai pu voir que leur choix avait été très heureux. L'établissement de
la cotisation légale a été dans, cette paroisse le signal du progrès. Cette munici-
palité qui, il y a deux ans, avec le système des souscriptions volontaires avait
bien de la peine à entretenir une petite école élémentaire, possède aujourd'hui
une école modèle et cinq écoles élémentaires, presque toutes tenues sur un meil-
leur pied que celle qu'ils avaient auparavant. On donne aujourd'hui P'instruc-
tion à 122 garçons et à 118 filles, formant un total de 240 élèves.

Bagot.-Cette municipalité n'a pas autant d'avantages tant à cause--du peu
de moyens pécuniaires de ses habitans que par suite du système des contributions
volontaires que- Pon ymaintient ; une école-modèle très fréquentée y a cependant
été établie cette année avec une bonne apparence de succès. Il y a aussi une
autre école élémentaire ; elle ne donne pas de bien grands résultats, mais il faut.
tenir compte des difficultés que j'ai exposées plus haut. Ces deux écoles renfer-
ment en tout 90 élèves, 46 garçons et 44 filles.

Bagotville.-Cette municipalité cette année a montré beaucoup de zèle, et
ses efforts. ont été couronnés d'un plein succès. Ses écoles au nombre de quatre
ont reçus par les soins de M. le curé une impulsion très favorable. Deux d'en-
trelles surtout m'ont fait voir des résultats bien. satisfaisants. Dans celle de M.
Marcel Coté, un bon nombre d'enfans après seulement quinze mois d'étude ont
fait preuve dans le calcul, de beaucoup d'habileté et d'un degré d'aplomb que je
n'avais pas encore rencontré. Leur connaissance de arithmétique comprend les
fractions et les parties aliquotes quils savent parfaitement bien. Bagotville,
compte 68 garçons et 59 filles allant à l'école, et formant un total de 127 élèves.

Laterrière.-Cette municipalité, malgré les obstacles, se maintient dans une
position assez avantageuse. De deux écoles qu'elle entretient l'une tenue par
M. Joseph Martel se distingue par le travail tant de la part du maître que des
élèves. La seconde école située dans un arrondissement très pauvre, n'a donné.
que de faibles résultats; les progrès des élèves y sont retardés par la difficulté
qu'ils, éprouvent à se procurer des livres et du papier. Ces deux écoles sont fré-
quentées par 65 élèves, 26 garçons et 39 filles.

St. .Joseph.-Les Commissaires de cette municipalité sont très zèés dans
laccomplissement de leurs devoirs et ils sont parvenus à établir quatre écoles
malgré le mauvais vouloir de quelq;ues contribuablesý qui ont cherché à préjuger
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contre eux la population et à les entraver dans l'exécution de la loi. e es
quatre,écoles, une test tenue par une institutrice munie d'un diplôme; et-donne de
bons résultats, les :autres quoiqu'inférieures ne laissent pas cependant que derdon-
ner de bonnes espérances. E y aen tout 83 -élèves; 36 garçons et 47 filles. Je
crois devoir recommander cette localité d'une manière toute particulière àE votre
bienveillante considération.

Hébervile.-S'il existe une localité pauvre et isolée, et dépourvue de tous
moyens, c'est bien assurément celle-ci. On est cependant parvenu à y établir
une école fréquentée par 15 élèves, -dont quelques uns y viennent à pied par les
plus mauvais chemins d'une distance de quatre milles.

Harvey.-Ce township n'a pas encore compté parmi les municipalités sco-
laires de mon district ; cependant on y a établi une école fréquentée par 38 élèves.

Les six municipalités scolaires confiées à mes soins comprennent 20 écoles
fréquentées par 320 garçons et 341 filles, en tout 661plus l'école du township
d'Harvey et ses 28 élèves.

A la fin de ce -rapport, et dans -nautre rapport, M. l'Inspecteur M artin indi-
que comme les obstacles les plus remarquables au progrès dans son district,a.
répugnance qu'éprouvent les.commissaires,à poursuivre les contribuables lenga-
gement d'instituteurs non munis de diplômes sans examen préalable par 'inspee-
teur et le manque de livres et de papier dans les écoles. i suggère que 'ins
pecteurait le droit de poursuivre lui-même pour prélever les contributions; que
lorsque le département permettra à des localitès troppauvres. ou raop , isolées
d'engager des instituteurs non munis de diplôme, ces instituteurs avant leur en-
gagement soient, au -moins. tenus -de se procurer un certificat de capacité de l'Ins-
pecteur, et qu'enfin le département de'Instruction publique soit missen position
de pouvoir fournir des livres et du papier aux municipalités pauvres et éloignées-

Extrait d'un rapport de Mr. l'Inspecteur BoUnQEoIS.

Si Pon fait attention au chie des enfane qui ont fréquenté les écoles en
1858, on trouvera que -cette année ne présente qu'une augmentation-très légère
sur 18-57, et même une faible diminution sur 1856. Cela est dû à des, circons-
ances faciles,-à,expliquer et il est probable qu'à 'heure présente -le chifre réel
offre même une augmentation assez considérable. Lorsque j'ai fait ma dernière
visite deux des écoles de St. Frédérick étaient momentanément, suspendues pour
tde graves raisons; de plus les nouvelles:municipalitésde St. Bonaventure d'p
ton et -alifax navaient pas encore d'écoles en opération.

En-considérant dans leur ensemble les progrès opérés dans le cours -dePan-
née je vous dirai donc qu'ils sont satisfaisans et que jams e n'ai eu antant de
confiance dans l'efficacité de notre -système d'instruction publique. Ilne fauidrait -
pas conelure de là que l'exécution de la toine rencontre plus de difficultés
en reste encore de nombreuses ; mais elles ne sont ni aussi graves ni de lamême.
nature que -celles qui entravaient autrefois les progrès de léducation.

On ne voit plus de ces hommes ignobles que l'on a si bien qualifiés Ld nomn
d'éteignoirs courir les paroisses pour faire appel aux préjugés et se rendre pop-
laires en prêchant l'inorance et en enseignant aux contribuables à se-quereller
afin de priver leur e ans des bienfaits de l'éducation. Cependant malgré six ou
sept années d'opération dans certaines localités de mon district, les affaires sco-0
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laires ne sont pas encore à l'abri des menées que les ambitieux mettent partout
en jeu pour accroitre leur influence, et il sera encore longtemps difficile d'isoler
les autorités scolaires, de les soustraire à l'influence des intérêts locaux ou des
coteries, et de donner à leurs délibérations ce caractère d'impartialité qui seul
pourra les faire respecter.

Ainsi tel individu protestant de son dévouement à la cause de Pinstruction
publique fera néanmoins une opposition déguisée et souvent acharnée à l'exécution
de la loi pour satisfaire quelqu'animosité personnelle ou quelque intéret de parti;
tel autre tenant une conduite toute contraire pressera trop vivement l'accomplis-
sement de la loi par un motif d'intérêt évident, ou par une rigueur fondée sur des
rancunes personnelles, toutes choses propres à faire surgir quantité de difficultés,
à gêner et à arrêter les commissaires d'école dans Pexercice de leurs devoirs.
Cependant ces petites misères s'en vont diminuant de jour en jour, et une époque
viendra où il n'en sera plus question.

De toutes les difficultés qui existent dans mon district d'inspection, celle qui
est naturellement la plus irrémédiable et qui, je le crains bien, se fera lontemps
sentir, c'est la grande pauvreté de la plupart des contribuables. Elle les em-
pêche de faire des sacrifices pour entretenir leurs écoles d'une manière conve-
nable; et ne permet pas aux parents d'y envoyer régulièrement leurs enfants.
A force de courage et de bonne volonté on triomphe cependant en quelques en-
droits de ce formidable obstacle.

L'état financier des diverses corporations scolaires s'est amélioré pendant
l'aunée 1S58. On sait que la plupart d'entr'elles étaient considérablement en-
dettées à la fin de 1857. On a pris presque partout des mesures sages et efficaces
pour amortir ces dettes, et je prévois que Stanfold, St. Norbert, St. Christophe
et St. Frédérick seront en état de faire honneur à leurs affaires au premier de
juillet prochain.

Presque toutes les écoles en opération sont tenues par des institutrices mu-
nies de diplômes. Il ne faut pas conclure cependant que toutes ces écoles sont
dirigées d'une manière satisfaisante. Au contraire je dois vous dire qu'elles
laissent beaucoup à désirer. La plupart de ces institutrices ont, il est vrai, les
connaissances requises; mais elles manquent de méthode et ne savent pas ense1-
gner. Il serait très désirable que l'on pût fournir aux institutrices munies de
diplômes les moyens de fréquenter, ne fût-ce que pour peu de temps les Écoles-
Normales pour y recevoir des leçons de pédagogie. Un autre moyen de recruter
pour le corps enseignant d'une manière avantageuse, serait de favoriser dans les
cantons de l'Est l'établissement de quelques académies ou écoles-modèles sem-
blables à celles qu'on rencontre maintenant dans la plupart des anciennes paroisses
de la vallée du St. Laurent. Il n'existe dans mon district d'inspection qu'un
seul établissement de ce genre, C'est l'académie que M. le curé Pelletier vient
d'établir à Princeville au prix de très grands sacrifices. Ce digne prêtre a bâti à
ses propres frais une très belle maison d'école à deux étages ; et il a confié la
direction de l'enseignement qui s'y donne d'abord à M. Thibaudeau, jeune homme
formé dans une de nos premières maisons d'éducation; puis à M. O. Legendre,
instituteur muni d'un diplôme d'école primaire-supérieure de Pécole-normale
Laval. J'ai eu occasion de visiter cette académie deux fois depuis son établis-
sement et après des examens très détaillés j'ai eu lieu d'être bien content des

ogrès des élèves.
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Extrait d'un raeport de M. ZInspecteur Paracnur.
On a établi aux Isles de la Magdeleine trois nouvelles écoles etz elles

commencent à prospérer. Quelques-uns des commissaires font de louables
efforts pour encourager les parents et les élèves ; et quand on songe aux faibles
ressources dont nous pouvons disposer, on ne peut guères espérer mieux que ce
que nous voyons aujourd'hui. Le grand obstable consiste dans le besoin réel
qu'ont les parents des services de leurs enfans pour la pêche dont ils doivent
profiter dans la saison de chaque espèce de poisson sous peine d'une misère cnom-
plète. Ce besoin des enfants à la maison est encore plus grand s'il est possible
pour les pécheurs que pour les cultivateurs.

J'ai visité toutes les écoles en opération et j'ai constaté chez les élèves en
les interrogeant individuellement, des progrès assez satisfesans. J'ai été accoin-
pagné dans cette visite par les commissaires et par les parents des élèves. La disr
tribution de prix que j'ai faite aux moyens des livres que vous m'avez envoyas
m'a paru produire un bon effet. J'ai pris occasion de cette circonstance pour
adresser la parole aux élèves et à leurs parents, et je crois être parvenu à exci-
ter chez les uns et chez les autres un plus grand amour de l'éducation. A
chaque nouvel examen j'ai trouvé un progrès résultant de Pémulation, et de la
certitude que l'on avait que je serais de plus en plus sévère. Ces examens ont
été aussi rigoureux que possible, et les élèves ont généralement bien répondu à
la plupart des questions que je leur ai faites tantôt sur le sujet de leurs études
habituelles et quelquefois même en dehors de.ce cadre de manière à m'assurer
des connaissances générales qu'ils peuvent acquérir et du développement de
leur intelligence. Les commissaires et moi nous venons d'écrire à Québec pour
nous procurer des instituteurs pour les écoles des arrondissements Nos. 6 et 7 au
Hâvre-aux-Maisons, qui en manquent dans ce moment. Si ces écoles étaient
pourvues de maîtres, comme elles le seront j'espère bientôt, au lieu de 110 élèves
que porte mon tableau statistique, j'en aurais, certainement plus de 200. Les
commissaires offrent des traitements de £60 en sus du bois de chauffage.

Une maison d'école a été bâtie par les contribuables dans le deuxième
arrondissement. Le terrain sur lequel la maison est bâtie est bien choisi, elle est
en bois, de vingt-cinq pieds de front sur vingt-deux -de profondeur.' Elle est
meublée de bancs, tables, tableaux noirs, etc. La prompte construction de cette,'
maison d'école fait le plus grand éloge de la générosité des contribuables de .cet
arrondissement, de leur digne commissaire M. Cherrier, et des autres amis de
l'éducation qui ont pris part à cette ouvre petite en apparence mais très impor-
tante pour cette localité. Dans moins de deux mois et demi cette maison a- été
élevée et meublée et avant même qu'elle ne fut tout-à-fait achevée on y fesait
déjà l'école.

Extrait d'un Rapport de M. l'Insecteur LAC'TOT.
Il ne s'est opéré dans les écoles de ce district d'inspection aucun change-

ment bien remarquable dans le cours de cette année. La raison en est que
nous avons obtenu des moyens et des ressources actuellement mis à la disposi-
tion de votre département, tout ce qu'on pouvait en espérer; et il n'y a -que
l'adoption des nouvelles mesure déjà fréquemment recommandées qui peuvent
nous permettre de faire de plus grands progrès.

L'esprit publie est maintenant très bien disposé en faveur de 'éducation,
le peuple se taxe généreusement et autant qu'on peut raisonnablement l'espérerpour l'entretien des écoles, dont le nombre est assez grand pour qu'ellès soient
accessibles à tous les enfans, à l'exception d'un très petit nombre de localités.
Le mérite triomphant du bon marché, 'on s'efforce de se procurer les services dés
meilleurs instituteurs, et les appointements sans être ce qu'ils devraient êtr sont
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comparativement élevés. Aussi remarque-t-on une amélioration frappante dans
la classe des instituteurs; il y a peu de village dans ce district d'inspection où
Pinstituteur ne soit capable sous tous les rapports. Les comptes sont partout
fidèlement et méthodiquement tenus-par les secrétaires-trésoriers, et je ne crois
pas qu'il existe nulle part de mécontentement sur ce point. Voilà ce que nous
avons obtenu, voyons maintenant ce qui nous manque encore.

Les écoles de village quoique généralement confiées à de bons maitres sont
fréquentées par un trop grand nombre d'élèves pour un seul instituteur, il faudrait
presque partout un assistant. Ce que l'on parait aussi avoir trop à cœur c'est
d'enseigner beaucoup de matières à la fois, renversant ainsi le principe " pauca
sed bene." Les écoles manquent encore dans beaucoup d'endroits de plusieurs
objets indispensables, tels que tableaux, cartes géographiques, surtout d'un
arrangement intérieur convenable. 'Les maisons sont généralement trop petites,
bâties avec peu de soin, dépourvues de tout embellissement extérieur, et man-
quant souvent même de tribune pour le maître, de banes et de tables convena-
blement construits pour les élèves. Les instituteurs souffrent encore dans
plusieurs localités du retard apporté au paiement de leurs traitements.

Or, quelles sont les mesures les plus propres à vaincre ces obstables,? A
placer nos écoles dans cet état d'efficacité où tous désirent les voir? Je me
permettrai d'en indiquer ici quelques-unes.

Io. La principale est laugmentation de la subvention des écoles communes
d'au moins une moitié sans toutefois rendre obligatoire un accroissement
semblable dans les contributions locales. L'insuffisance des ressources pécu-
niaires est certainement la cause la plus évidente des inconvénients dont souf-
frent nos écoles. On sent partout le besoin d'accroître le salaire de Pinstituteur,
de réparer, d'améliorer, et d'embellir les maisons d'école; de les munir d'une
foule de choses qui leur manquent, mais il faut 'renoncer à tout cela faute
de moyens. Le peuple comme je Pai dit en comrriençant fait généreusement sa
part des sacrifices, il se cotise libéralement et autant qu'on peut l'espérer. Que
le gouvernement agisse donc de même! Qu'il ouvre donc la main avec une
libéralité digne du grand oeuvre de l'instruction publique et qu'il ne laisse donc
plus languir péniblement la jeunesse du pays dans la voie de la- science! S'il,
est vrai que le sol rend en proportion' de ce que l'on y dépose, n'est-il pas égale-
ment vrai que Pargent dépensé pour promouvoir Péducation sera plutôt un
placement avantageux qu'un sacrifice?

2o; Une autre mesure à laquelle j'attache beaucoup d'importance c'est
Padoptioi d'une série de livres de lectures pour nos écoles. On peut dire qu'il
n'y a aujourd'hui qu'un seul livre' de' lecture c'est le Devoir due Chrétien. Ce
livre est en effet excellent, il est même indispensable pour ce qui concerne
l'éducation religieuse. Mais outre que l'on doit songer à l'éducation séculière,
après deux ou trois ans d'école il n'y a pas un éléve qui ne l'ait lu et relu dix
fois, il perd donc ainsi 'de son intérêt et l'élève cesse d'éprouver de l'attrait pour
la lecture. Il lit non plus dans l'espoir de satisfaire sa curiosité naturelle,
d'apprendre quelque chose de nouveau, mais uniquement par routine et pour
s'acquitter de la fâche qu'on lui impose. Comment peut-il de cette manière
acquérir le goût de la lecture et de l'instruction ? Il ne peut que le perdre. Et
en effet on voit très-peu de jeunes gens qui après être sortis des écoless'occupent.
de s'instrùire, et se procurent des livres ou des journaux. La plupart semblent
être contents de pouvoir dire adieu impunément à leurs livres. M. Lanctot
recommande ensuite l'a publication d'une série de livres de lecture en, français
semblable à. la série des écoles' nationales d'Irlande. Il termine par insister sur
la nomination' d'un conseil de, l'instruction publique, et sur la subdivision des
districts d'inspection, trop étendus tels quils sont actuellement, et suggère que
des instituteurs' soient nommés inspecteurs.

A. I8%
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Extrait d'wz rap'port Je M. iripecteur G E RKkn.

Je suis heureux de pouvoir dire que, le nombre des enfants qui ont fréqxenté
les écoles dans mon district d'inspection cette année est beaucoup au-dessus' de
celui des années précédentes. Les commissaires montrent aussi. plns de; zèle
pour se procurer les services d'instituteurs et d'institutrices plus capables, et il
s'est opéré sous ce rapport un grand changement dans le cours del'année écoulée.
Plusieurs municipalités se sont signalées d'une manière toute particulière et les
hommes dévoués qui ont pris dans chacune d'elles Pinitiative du progrès ent re-
cueillent les fruits, non seulement dans les conséquences de leurs succès.Mais
encore dans l'estimeý et la considération que leur- accorde aujourdhuila masse
des habitants plus éclairée et mieux disposée qu'elle ne: Pétait naguèref.

Il est bien certain qu'il y a encore des écoles qui laissent beaucoup à désirer,
mais le nombre en diminue toujours. Si je compare Pétat dans lequel j'ai trouvé
ce district lors de ma nomination à ce que je vois auj ourd'hui, je trouve qu'il est
bien étonnant qu'en si peu de temps Pesprit d'ordre et d'e discipline qui y était
à-peu-près inconnu att pu s'y établir.

Dans tout mon district on a montré une disposition générale à se conformer
aux avis de votre département, et à concourir dans les réformes et les améliora-
tions dont vous avez pris l'iniative. Ce district a fourni déjà à.Pécole normale
Jacques: Cartier, pas moins de huit élèves. Sur ce nombre, six, revenus dans
leurs paroisses, enseignent avec des traitements qui montrent l'appréciation que
l'on a su faire de leurs efforts et de leurs succès. La caisse d'conomie malgré
les modiques revenus des instituteurs et la pénurie des temps compte dans' ce
district un grand nombre d'abonnés. Il en est de même du Journal de l'Instruc-
tion Publique. Il me semble cependant que Von devrait prendre quelque mesure
pour augmenter la circulation de cet excellent périodique. J'ai remarqué un
changement très favorable chez les instituteurs et les institutrices qui le lisent
assidûment. Il me semble que puisque le gouvernement ne peut point. le
fournir gratuitement à chaque école,, les commissaires devraient s'y abonner pour
chaque instituteur ou forcer ceux-ci à s'y abonner. La modique somme d'un
écu qu'il faudrait retenir sur chaque salaire ne serait rien comparée aux résultats.
Mais il vaudrait certainement beaucoup mieux.que la commission des écoles dans
chaque municipalité s'abonnât pour le nombre d'exemplaires voulu.

On a aussi compris dans mon district toute Pimportance des conférences des
instituteurs,, et l'on n'a point tardé à y organiser. une section de l'association de la
circonscription de l'école normale Jacques Cartier. Je me suis ,efforcé de faire
valoir aux yeux des instituteurs, dans la première conférence qui s'est tenuegles
avantages qui résulteraient de l'échange de' leurs connaissances, des fruits de leur
expérience et de ces bons rapports' qui doivent contribuer à, créer chez eux cet
esprit de corps si propre à relever leur profession: de. l'état d'abaissement. où le
public:a souffert qu'elle restât si longtemps. Je les, ai trouvés disposéw à s'en-
tendre et à faire quelques sacrifices, pour pouvoir se réunir au. moins plusieurs
fois lannée. Cependant je dois dire' que la pauvreté d'un grand nombre d'entre
eux met à' ces"réunions- un: obstacle bien difficile à surmonter. Pour leur donner
une preuve de ma bonne volonté:et contribuer pour ma part aux.frais'de laeon
férence, je me suis permis de leur offrir une frugale' collation qui a été aeceptée
par eux avec une cordialité égale à celleý que j'y mettais;. et nous a fournis4
tous une diversion agréable et propre à resserrer les liens fraternels qui doivent
unir les membres d'une aussi noble profession. Lesassociations d'instituteurs me
semblent avoir un droit aux secours de la. législature au! moins égal à celui qui a
été reconnu en faveur des instituts d'artisans. Ceux qui forment la jeunesse du
pays ont autant de droit que toute autre classe de citoyens à se procurerles Moyens
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d'entretenir et d'augmenter leurs connaissances, de retremper leur zèle et leur
courage, et de s'entraider mutuellement de leurs conseils. On ne voit donc pas
pourquoi les associations d'instituteurs ne recevaient point comme les instituts
d'artisans une subvention annuelle du parlement ou du département de Pinstruc-
tion publique.

Les subventions faites aux écoles modèles sur le fonds dé l'éducation supé-
rieure produisent les plus heureux résultats. Il n'y a pas moins de huit de ces
écoles dans mon district; elles sont bien dirigées et bien appréciées. Les muni-
cipalités font avec plaisir les sacrifice3 nécessaires pour obtenir la subvention
spéciale pour cet objet, et il est facile de voir l'impulsion que donnent les écoles
modèles aux écoles élémentaires elles-mêmes. C'est au moyen des écoles mo-
dèles que se forment des hommes éclairés et amis de l'éducation en dehors des.
professions libérales qui, elles, se recrutent, comme on sait, dans nos colléges.

Je vous ai déjà signalé les efforts qui avaient été faits dans mon district pour
la construction de bonnes maisons d'école et la disposition assez générale que
l'on montre à réparer et à entretenir les anciennes. Cependant, il est difficile de
faire plus que Pon n'a fait jusqu'ici, et une subvention particulière pour cet objet,
tel que vous l'avez recommandé, serait d'un grand secours. Je joins à mon rap-
port un tableau des maisons d'école qui appartiennent aux commissaires ou aux
syndics, indiquant les matériaux dont elles sont faites, leurs dimensions, leur valeur
actuelle, par quel moyens elles ont été faites et la manière plus ou moins satis-
faisante avec laquelle elles sont entretenues.

Le nombre des élèves qui fréquentent les écoles a considérablement aug-
menté cette année ainsi que le chiffre de lassistance moyenne. L'indifférence
des parents dans certains cas, le besoin réel qu'ils ont aussi des services de leurs,
enfants à la maison, causent cependant encore beaucoup d'absences, déplorables.
par le retard qu'elles apportent aux progrès non seulement des élèves absents,
mais encore de toute la classe, par la perturbation que cela cause dans Penseigne-
ment. Le maître perd une grande partie de son temps à vouloir reprendre toutes
ces études interrompues, et il ne sait plus quelle division faire de ses classes avec,
des élèves qui les suivent si irrégulièrement. Je ne désespère point cependant
de voir ce mal diminuer à mesure que les écoles normales nous formeront des sujets.
propres à Penseignement. L'assiduité de l'élève dépend beaucoup de l'aptitude.
du maître. J'ai pu constater dans les écoles où l'on avait substitué des institu-
teurs capables à d'autres moins habiles, que l'assiduité des enfans avait augmenté
rapidement à mesure que se développaient les preuves de la capacité du nouveau
maître. Créer l'amour de l'étude, donner de l'intérêt aux leçons, jeter ainsi de-
l'attrait sur ce qui est si aride de sa nature, tel est le secret du parfait instituteur,
aussi le bon instituteur se reconnait-il de suite à la présence de ses nombreux
élèves. Il peut y avoir des exceptions, mais c'est la règle.

L'amour du travail, tel doit être en effet à la fois le but et le moyen de.
toute l'éducation. A ce point de vue, les récompenses que vous nous avez char-
gés de distribuer ont eu presque partout leur salutaire effet. L'amour du travail,
inspiré d'abord par l'espoir de la récompense, deviendra une habitude, peut-être
même une passion, et alors tout sera gagné; non seulement Péducation elle-même
sera assurée, mais le succès de toute l'existence, le bonheur de toute la vie. " Le
travail, a dit un écrivain distingué, est un des meilleurs auxiliaires de la vertu,.
il est en même temps le soutien et l'ornement de notre. existence."

Et le poëte a ajouté:
"Grâce au travail, amis, nous renverrons bien loin

Trois maux affreux, l'ennui, le vice et le besoin."
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Je suis aussi d'avis que desxécompeise o.des marques d'honneur données
à ceux des instituteurs qui se distinguent le plus dans l'enseignment, dans chaue
distriit d'ffiii ctiorr, auraientuùeicéleêt ffe

1a distr1it~iöon d8si€compeilWs Ùxél6eia à i Mdui1t eiíte aùtirý Y élid-
rations, l'usage dàs réà iresdevisftewdc'&l qui n xènt aüDarq 4iie daris
un p no br de muníi"litd,ét ~qiiia àurtiitèd s pres ut.
J'ai aussi reconimandé aurisitu d onterikur jou d'"1 e qû, ees
col oûine dif ilà ini queientën di è niane somiaiiê Pêtat d el t -np:ature
cha ne buxr; T>es observations tébrloiqesg1ysurr paient fair e e fâits

deeè rebarque, surtout ceu u auraient rapport a aécd ou a la mumc-
palité. Chaque école a'uritù amisi e petitesanle qui pourraient dverh très

uties t cllf caéiäffifl'iètiute u ge e ocup ion ou p t réi..
tion, qui ne pourrait que tournerason avantage.

Ci-suit lë 'tableausdëie xnâisoùs d'école pýartènnt aux conmissaires dans
mon district d' insectio.

Maisons décole appartenant aux Commissaires.

NOM

DE

CHAQUE PAROISSE.

St. Vincent de Paul.. 3
St. Martin............. 4
Ste. Rose.............. 6
St. François de Sales. : 1
Terrebonne............ 1
Ste. Anne.............. i
New-Glagow.......... 4
St. Jérôme ............ 8
St. Janvier............ 4
Ste. Thérèse........... 5
St. Eusta'ch'e........... 7
St. Joseph............. 2
St. Benoit............. 5
Ste. Scholastique....... 12
St. Hèrmàs............ 3
St. Pla'cide-............ 4
St. Columban.......... 2
St. Canut..............2
Ste. .dèle............. 1
St. Sauveur............ .
St. Augusip.......... .. 7
Ste. Angélique......... 2
St. R'aphaeL........... 2

Total.........86

Leurs maté-
riau.

o
Q.

O'

Leur valeur actuelle.

o o'; O.

CD

6 .4 2

4.. 341

42.. 4 ..
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2 1
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2 .2 ..
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2.. 2
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e
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A. 859.

-~ QQ
Q

o,
o

Q

p

r4

Q

4

3

'jQ

2

13

4' 2

3 1.

3

2
3 3

61 31

o C

oQ Q
ho Q

o

Q Q

...

1....j

....



22 Victoria. Appendice, (No. 58.)

Extrait des rapports de M. lInspecteur VALADE.

Je me bornerai à vous dire que je suis heureux de l'état généralement florissant
de nos écoles. Celles même qui me paraissent faibles aujourd'hui auraient pu
être rangées, il y a quelques années, parmi les meilleures de cette époque.
L'instruction religieuse est donnée partout sous la surveillance du prêtre, et les
maîtres paraissent sentir que d'elle dépendent Passiduité, l'obéissance et le
succès des élèves. Chaque école dans mon district, à très peu d'exceptions près,
a son règlement et son programme, la lecture se fait maintenant dans beaucoup
d'écoles, avec analyse et explications, l'écriture s'est améliorée, la grammaire
est enseignée partout, l'orthographe se perfectionne, le calcul mental s'introduit
et l'arithmétique est poussée beaucoup plus loin qu'on n'avait coutume de le
faire; la géographie, devenue plus nécessaire que jamais par la rapidité de nos
moyens actuels de locomotion, s'enseigne avec le plus grand succès. Voilà ce
que je suis heureux de trouver dans presque toutes les écoles de mon district.
Il n'y en a pas une seule qui n'ait un tableau noir, et il y en a très peu qui n'ont
point de cartes de géographie. Plusieurs en ont de très belles ainsi que des.
globes et des étuis de mathématiques. Dans les classes supérieures bon nombre
d'élèves se livrent avec succès à la composition littéraire. Le chant grégorien
et la musique vocale sont enseignés avec succès.

Les comptes des commissaires sont bien tenus et leurs finances en bon état,
sauf quelques municipalités où se trouvent des arrérages un peu considérables
qu'il n'est pas toujours facile de faire rentrer. Les maisons d'école sont généra-
lement propres et bien entretenues. Les instituteurs et les institutrices sont
tous de mœurs exemplaires, et quoique n'ayant pas tous les mêmes talents et les
mêmes connaissances, s'appliquent généralement avec zèle à l'exécution de leur
noble mission.

Je dois vous donner quelques détails sur chacune des municipalités séparé-
ment.

CITÉ DE MONTRÉAL.

Cité de Montréal (catholiques).-La population catholique de la cité de
Montréal a d'excellentes écoles, dont une partie est sous le contrôle des commis-
saires nommés par le conseil municipal de la cité. L'académie commerciale ou
école modèle tenue par MM. Doran et Garnot, continue à donner d'excellents
résultats. Elle a été fréquentée cette année par 120 élèves. Les cahiers d'écri-
ture, d'arithmétique, de tenue des livres font preuve de beaucoup de succès dans
ces diverses branches, ils sont propres et bien tenus. L'externat du couvent de
la congrégation de Notre-Dame, lequel est sous le contrôle des commissaires,. a
été fréquenté cette année par 140 élèves. L'orphelinat de la Providence a 71
élèves. Les succès de ces élèves sont quelque chose de bien remarquable; il
est tout à fait consolant de voir ces pauvres orphelines profiter de l'éducation
que leur donne la charité publique beaucoup mieux quelquefois que des enfants
dont les parents font pour cet objet de grandes dépenses. L'école de M. McQuil-
]an est bien tenue et offre de très bons résultats; elle est fréquentée par 50 élèves.
L'école tenue par Mlle Godère, et qui est fréquentée par 50 élèves, est dans son
ensemble une des meilleures de mon district d'inspection. L'école de Mme.
Byrns est inférieure à ce qu'elle était les années précédentes, elle est fréquentée
par 40 élèves. Mlle Poitras, qui se dévoue avec le plus grand zèle à la direction
de son école, a maintenant 74 élèves. Une huitième école est tenue par Mme.
Dufresne ; l'on y apprend les deux langues avec assez de succès. Les écoles
sous contrôle réunissent 602 élèves. Les comptes des commissaires sont tenus en
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bon ordre. La commission ne possède qu'une seule maison d'école, celle où se
tient l'académie commerciale. Je regrette de voir que plusieurs écoles sont
tenues dans des chambres beaucoup trop petites et peu aérées, et qui certes sont
loin de pouvoir être comparées aux salles de la plupart des maisons d'école des
campagnes de mon district.

COMTE D'HOCHELAGA.

Hochelaga.-Les commissaires catholiques de cette municipalité ont une
excellente école fréquentée par 60 élèves. Toutes les branches requises pour les
écoles élémentaires y sont enseignées avec succès. L'institutrice, Mlle Labelle,
possède l'anglais et le français et mérite des éloges pour son aptitude et ses
efforts. Les comptes des commissaires sont bien tenus. Les dissidents protes-
tants ont une école fréquentée par 28 élèves, on y a fait beaucoup de progrès
sous M. Burns, instituteur qui est maintenant engagé à St. Henri.

Côteau St. Louis.-Il y a dans cette municipalité, outre l'institut des sourds-
muets, une école modèle de garçons tenue par les clercs de St. Viateur, qui diri-
gent cet institut. On aurait droit d'attendre plus de progrès de cette école si
les 125 élèves qui la fréquentent étaient plus assidus. L'examen que j'ai fait
lors de ma seconde visite a donné des résultats très satisfaisants. L'institut des
sourds-muets, que j'ai aussi visité, quoique le nombre des élèves soit peu consi-
dérable, offre un spectacle plein d'intérêt. Les élèves ont répondu par écrit et
par signes à toutes les questions qui leur ont été faites et ont paru bien posséder
la grammaire française et la grammaire anglaise, l'arithmétique, la géographiè
et l'histoire. Cette municipalité compte en outre deux bonnes écoles de fillés
tenues, l'une par Mlle Bibaud, l'autre par Mlle Lemire, qui font preuve de beau-
coup de zèle et de dévouement; ces deux écoles sont fréquentées en tout par
103 élèves. Les comptes des commissaires sont bien tenus, mais il est dû mal-
heureusement beaucoup d'arrérages. Les dissidents ont une école modèle, dirigée
par M. Lamb, instituteur très assidu et laborieux; elle est fréquentée par 40
élèves. Leurs comptes sont bien tenus.

Côte de la Visitation.-Les commissaires catholiques de cette municipalité
ont une école dirigée par une institutrice qui possède bien les deux langues an-
glaise et française. A ma seconde visite, il y avait 4-5 élèves, ce qui est beau-
coup pour une aussi petite municipalité, et ils avaient faits des progrès satisfai-
sants. L'école des dissidents est très irrégulièrement tenue.

Côtes des Neiges.-Il y a dans cette municipalité trois écoles fréquentées par
109 élèves. Celle qui est tenue par M. Jardin avait fait beaucoup de progrès
lors de ma dernière visite. Les écoles des côtes St. Antoine et St. Luc sont de
bonnes écoles élémentaires. Les comptes de la commission sont bien tenus. Le
séminaire de St. Sulpice, dont la libéralité s'étend à la partie rurale de la paroisse
de Montréal aussi bien qu'à la ville, aide à l'entretien d'une école de filles dans
cette municipalité ; 40 élèves y reçoivent une éducation chrétienne. L'école
dissidente est très irrégulièrement tenue.

Côteau St. Pierre.-Il y a deux écoles dans cette municipalité, celle de M.
Desève n'offre rien de bien remarquable. Mme Lanctot qui possède bien l'an-
glais et le français tient une excellente école, elle a formé des élèves, qui passant
<le là dans des maisons d'éducation d'un ordre plus élevé, lui ont fait honneur.
Les comptes du ci-devant secrétaire-trésorier n'étaient point tenus d'une manière
bien satisfaisante. J'attends mieux de son successeur.

St. Hnri des Tanneries.-Cette municipalité possède une excellente école
modèle fréquentée par 120 élèves. M. Héta dirige toujours cette école avec le
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succès le plus remarquable. L'école des dissidents est aussi très bien tenue et
est fréquentée par 40 élèves. Lapopulation.de ce village mérite les plus grands
éloges pour sa libéralité et son zèle pour l'éducation de ses enfans.

Longue Point.-Il y a dans cette municipalité une académie de filles dirigée
par les Sours de la Providence qui donnent aussi une excellente instruction à de
jeunes sourdes-muettes. Cette institution n'est point sous le contrôle des com-
missaires, mais elle est subventionnée par le département de l'instruction publique
sur les fonds de l'éducation supérieure. Les deux écoles sous contrôle font hon-
neur à la paroisse. Celle du village se tient actuellement dans une bien belle
maison à deux étages que les commissaires ont fait construire l'an dernier. . Le
nombre total des élèves fréquentant les trois écoles est de 104. Les comptes
sont tenus dans un ordre parfait. L'école des dissidents est fréquentée par 20
élèves; elle est assez bien tenue, quoiqu'inférieure à ce qu'elle était les années
précédentes. Les comptes des dissidents sont tenus en bon état.

Pointc-aua-Trembles.-Cette paroisse possède une académie de filles ýet une
académie de garçons. La première est dirigée par les Sours de la Congrégation
de Notre-Dame, la seconde par les Frères de St. Joseph. La premiére contient
90 élèves; c'est une des meilleures institutions de ce genre. L'académie des
garçons se divise en trois classes.

Il y a deux classes françaises.et une anglaise, cette dernière est bienconduite.
La classe élémentaire française, faiible à ma première visite, m'a paru la seconde
fois avoir fait assez de progrès. La classe supérieure né donne que de bien mé-
diocres résultats. L'école de la côte St. Léonard, autrefois bien tenue par Mlle
,Tézina, est maintenant inférieure à ce qu'elle était ;la nouvelle institutrice man-
que de méthode et d'énergie. Les commissaires sont.animés d'un bon esprit; et
les comptes ont été tenus par feu le capitaine Dubreuil dans un ordre parfait. La
commission a fait une grande perte dans la personne de cet honnête et zélé fonc-
tionnaire. Le total des élèves est de 174.

Rivière des Prairies.-Il y a deux écoles élémentaires et une école modéle
dans cette municipalité; cette dernière, dirigée par M. Rivière, donne des ré-
sultats satisfaisants. Celle de, Mlle Lécuyer est remarquablement bien tenue.
L'autre école élémentaire est inférieure'; les trois écoles réunissent ensemble 120
élèves. Les comptes sont bien tenus.

Sault aux Récolls.-Il y a dans cette municipalité cinq écoles et 192 élèves.
L'école des garçons, négligé l'an passé, est aujourd'hui mieux tenue par linstitu-
teur actuel qui par son énergie donne à espérer de plus grands. progrès. Cette
école manque encore d'ordre et de discipline. I'école des filles, tenue par Mlle
Arpin, ne laisse rien à désirer; le français et l'anglais y sont enseignés avec mé-
thode. Les autres écoles ainsi que celle de la municipalité du haut du Sault,
sont assez bonnes, mais elles pourraient être meilleures. Les comptes des deux
municipalités sont bien tenus.

COMTÉ DE JACQUES-CARTIER.

St. Lauren.-Cette municipalité possède une académie habilement dirigée
par les Pères et les Frères de l'ordre St. Joseph; cette excellente maison s'ap-
plique à donner à ses élèves une éducation pratique et des connaissances usuelles.
Elle fait le plus grand honneur à son digne fondateur, M. le curé St. Germain,
dont les quarante et quelques années de ministère ecclésiastique ont été si utiles
à la religion et à la société. L'académie des filles dirigée par les Sœurs de Ste.
Croix, dont le couvent de cet endroit est la maison-mère de leur ordre en ce
pays, continue à se distinguer par ses succès. Elle compte plusieurs élèves des
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Etats-Unis. Bien qu'elle ne date que depuis quelques années elle a déj plu-
sieurs succursales dans :d'autres paroisses. St. Laurent -possède de plus six
écoles élémentaires sous le contrôle des commissaires. La commission n'a pas
de maisons d'école qui lui appartiennent; il en désulte lque >ses écoles -chan-
gent de :local chaque année, ce qui nuit beaucoup aux progrèsde léducation
dans cette paroisse. Le nombre total des élèves fréquentant les.académies et
les écoles catholiques est de 386. Le secrétaire des commissaires remplit bien
ses devoirs. l'école des dissidents est dirigée par iMlle Phillips, -institùtrice qui
mérite certainement une mention honorable, et dont 'le travail assidu est cou-
ronné de succès; elle est fréquentée par 25 élèves. Les comptes. sont bien tenus.

Ste. Anne du Bout de l'Isle.-Cette municipalité a strois .écoles comprenant
105 élèves. Celles de Mlles Tassé .et.Fontaine sont ibien tenues et -font honneur
à ces intitutrices. La troisième ,école a,,été fort négligée depuis ma visite de
janvier. Les comptes -sont assez bien tenus, mais la municipalité .est endettée
par suite d'un procès ititenté inconsidérément;par danciens commissaires.

Lachin.---Cette municipalité a quatre écoles sous la direction des commis-
saires et une sous le.contrôle des syndics dissidents., Les premières réunissent
163 élèves. Celle de Mlle Roque rappelle avec shonneur la mémoire de feue
Mlle Aussem, excellente institutrice dont MlUe Roque avait été l!élève. Celles
-de M. Côté et de Mme Paré se font surtout remarquer par un -esprit ,d'ordre et
une sage discipline dont le besoin se :fesait sentir sous leurs :prédécesseurs.
L'école de la Côte St. Paul est très faible. Il y a aussi dans cette paroisse un
institut littéraire. Les comptes sont bien tenus. L'école- des dissidents,dirigée
par un excellent instituteur, M. Thomas Allan, est fréquentée par 64 ,éleves.
Les commissaires et les syndics de cette municipalité méritent également des
éloges pour le bon esprit qui les anime.

Ste. Gcneviève.-Il y a dans cette municipalité une académie de filles dirigée
par les Sours de Ste.-Anne, et trois écôles élémentaires, réunissant 244 élèves.
L'académie est tout ce qu'on peut désirer de mieux, une sage discipline y assure
à la fois l'instruction et l'éducation. L'école du village est bien tenue, les deux
autres, quoiqu'assez bonnes, laissent encore beaucoup à désirer. Les comptes
sont bien tenus.

Municipalité du haut de Ste. Geneviève.-Il y a dans cette municipalité une
école fréquentée par 30 élèves, trop peu assidus pour pouvoir faire de grands
progrès. Les comptes sont bien teius.

Pointe Claire.-Cette municipalité possède une école-modèle de garçons
dirigé*e par des Frères de St. Joseph, uneacaclémie de filles conduite par des Soeurs
de la Congrégation de Notre Dame, et quatre écoles élémentaires comprenant
en tout 250 élèves. Les classes de l'académie sont .conduites avec le plus grand
succès. Je regrette de dire que celles de T'école modèle ne sont pas ce qu?elles
devraient être. Les classes sont faibles dans leur ensemble comme dans leurs
détails, et très inférieures à ce qu'elles étaient les années passées. L'école de
Mlle Clément est très bien tenue, les :autres donnent des résultats satisfaisants.
Les institutrices mériteraient 'd'être mieux rétribuées. Les comptes du secré-
taire trésorier sont très arriérés.

COMTÉ DE SOULANGES.

Soulanges ou Còdres.-Il y a dans cette paroisse une académie de filles dirigée
par les Sours de la 'Congrégation de Notre Dame et quatre écoles élémentaires
réunissant 259 élèves. L'académie donne les résultats les plus satisfaisants.
L'école de M. Joassim, qui depuis plus de quarante ans se dévoue dans cette-o,
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calité à l'enseignement, est remarquable par la discipline qui y règne et par le
progrès des élèves. M. Joassim enseigne avec succès le chant grégorien. Les
autres écoles donnent des résultats plus ou moins satisfaisants. Les. comptes
sont tenus dans un ordre parfait. Je dois des remerciments à M. le curé Roux
et à M. A. Roy, tous deux commissaises d'école, pour l'appui qu'ils m'ont donné
dans cette municipalité et pour le zèle qu'ils témoignent en m'accompagnant
dans toutes mes visites.

St. Igonace.-Les quatre écoles de cette municipalité réunissent 225 élèves.
Celles qui sont tenues par MM. Flotte, Tassé et Hermann sont bonnes et dignes
de l'intérêt que leur portent les parents des enfans. La quatrième est très faible.
Les comptes sont très arriérés.

S. Clet.-Cette municipalité a quatre écoles frequentées par 152 élèves.
M. Gareau et M. Gravelle méritent des éloges pour leur application. Les succés
des élèves de l'école de la côte Emmanuel étaient loin de répondre aux espéran-
ces que j'avais conçues lors de ma précédente visite. La quatrième école est
très faible, et ne fait aucun progrès. Les commissaires et les contribuables
méritent des éloges pour l'empressement qu'ils mettent ü assister à mes visites.
Les comptes sont tenus et les finances administrées de manière à faire honneur
aux commissaires et à leur secrétaire-trèsorier.

St. Zotique.-Il y a dans cette municipalité quatre écoles qui réunissent 16S
élèves. M. Beaudry, excellent instituteur, mérite les plus grands éloges; j'ai
trouvé dans son école une douzaine d'élèves qui pouvaient subir avec avantage
l'examen requis pour obtenir un brevet d'instituteur. L'école de Mlle Caron est
remarquable par la bonne discipline qui y règne plus que par les progrès des
élèves; les deux autres sont assez bien conduites. Les arrérages dûs à la corpo-
ration, d'après les ordres que vous avez donnés sur la plainte que je vous avais
faite, se paient aujourd'hui assez rapidement. L'école dissidente au C6teau Lan-
ding est fréquentée par 40 élèves. Il s'y fait peu de progrès par suite des chan-
gements fréquents d'instituteur. Mlle Roebuck. tient au même lieu une école
indépendante fréquentée par 30 jeunes filles, cette école paraît donner des ré-
sultats satisfaisants.

Se. Polycarpe ou Nouveau Logucuil.-Les commissaires de cette municipa-
lité possèdent neuf maisons d'école, toutes bien bâties et convenablement distri-
buées et meublées. Elle réunissent 402 élèves. Celles qui sont tenues par MM.
Charland, Picotte et Séguin, et Mmes Lewis et Asselin, sont dirigées avec beau-
coup d'habilité et d'énergie et bien assidument fréquentées. L'école de la côte
Ste. Marie est plus faible, celle de la côte St. George est suspendue par suite des
réparations que l'on fait à la maison d'école; celle des côtes St. André et de la
Rivière à Beaudet est peu fréquentée par suite du mauvais vouloir qu'ont laissé
chez un certain nombre de parents, les difficultés qui ont eu lieu au sujet du
choix du site de l'école. Le président des commissaires, M. Taylor, montre un
zèle louable, et M. Manseau, le secrétaire trésorier, tient ses comptes avec régu-
larité et précision. L'école des dissidents, à la côte St. George, est fréquentée
par 60 élèves: elle est tenue par M. McCuaig, jeune instituteur dont je ne sau-
rais trop dire tout le mérite. La propreté remarquable de la salle, la bonne
tenue des élèves, leurs réponses aussi promptes que satisfaisantes font le plus
grand honneur à cette école où l'on enseigne avec succès plusieurs des branches
qui font partie du programme des écoles secondaires anglaises ou grammnar sc7wols.
Je dois aussi remercier le Rév. M. Livingston pour l'appui qu'il m'a donné en
m'accompagnant dans ma visite. Les comptes sont tenus dans un ordre parfait.

Newton.-Il y a dans cette municipalité deux écoles fréquentées par 66
élèves. Celle de Mlle Butterfield est bien tenue, et les élèves y font des progrès
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remarquables, sutout dans l'analyse grammaticale. Il est consolant de trouver
dans un nouvel établissement, pour bien dire au sein de la forêt, une aussi bonne
école. Les comptes sont tenus en bon état par M. MeKutcheon le secrétaire
trésorier.

COMT2 DE VAUDREUIL.

ie Prrot.-Il y a ici deux écoles qui réunissent 50 élèves. Bien que cette-
île ait près de sept lieues de contour et que les contribuables d'une des côtes ou
concessions aient fait des efforts pour avoir une école, les commissaires s'y sont
constamment refusés, ce qui prive certainement une jeunesse nombreuse des-
bienfaits de l'éducation. L'école de Mlle Perrier continue à faire des progrès.
Celle qui est tenue par M. Lantier n'est fréquentée que par une quinzaine d'élèves.
et ne saurait Pêtre davantage vû l'endroit où elle est située. Les comptes sorit
bien tenus.

Ste. Marthe.-M. Green dirige avec beaucoup de succès l'académie de cette
paroisse. Son traitement est de $500, qui ne sauraient être appliquées avec plus
d'avantage. M. Green consacre de huit à dix heures chaque jour à l'enseigne-
ment, et suit les progrès de ses élèves avec une anxiété qui montre qu'il y met
tout son bonheur. L'école du haut de la paroisse qui paraissait promettre beau-
boup l'année dernière, n'a donné cette année que des résultats à peu près nuls.
L'institutrice vient d'être congédiée et celle qui la remplace parait devoir s'en
tirer plus avantageusement. L'école de Mme McMannus est toujours excellente.
La quatrième école est très inférieure, et loin d'avoir fait des progrès, elle me
parait encore plus faible que l'année précédente. J'ai insisté sur la destitution
de l'institutrice qui ne montrait aucune aptitude. Pour répondre aux besoins'de
cette paroisse qui s'agrandit chaque jour, les commissaires se proposent d'orga-
niser deux nouvelles écoles, ce que je considère comme très désirable. Les
comptes sont très arriérés, cependant on prend des mesures pour faire rentrer les
dettes. L'école des dissidents est fréquentée par 30 élèves durant Phiver et ne
l'est presque point durant Pété. Les contribuables, peu nombreux, méritent des
éloges pour les sacrifices qu'ils s'imposent afin d'entretenir cette école où l'on
trouve généralement de bons instituteurs. Les comptes sont tenus en bon ordre
par M. Grisdale qui a de plus le mérite de donner ses services gratuitement.

Rigad (paroisse).-Cette municipalité contient sept écoles fréquentées par
199 enfans. Celle qui est dirigée par Mme Lagacé est très bien tenue. L'appli
cation et l'aptitude de cette institutrice la fait justement apprécier des contri-
buables de cet arrondissement. L'école de l'arrondissement de la côte St. George
se trouve fermée depuis un an, les commissaires doivent sans délai aviser aux
moyens de se procurer un instituteur qui sache les deux langues. Les autres
écoles sont généralement assez bonnes. Les commissaires les visitent régulière-
ment et méritent des éloges pour la surveillance qu'ils exercent. Les comptes
sont bien tenus. L'école des dissidents à la Pointe Fortune a 24 élèves; je
doute qu'elle soit en opération les deux tiers de Pannée, aussi est-elle très faible

Rigaud (village).-Le collége industriel de Rigaud est dans un bel édifice
en brique sur.le versant d'une montagne aux formes gracieuses, d'où l'on décou-
vre un horizon immense. Je ne doute pas que l'excellente éducation à la fois
pratique et scientifique qu'on y donne, n'excerce une heureuse influence sur les
croissantes populations des riches vallées voisines et du comté tout entier. Cette
maison d'éducation est fréquentée par 106 élèves, et dirigée par des Clercs de
'ordre de St. Viateur. Les comptes des commissaires d'école sous le contrôle

desquels elle est placée sont tenus dans un ordre parfait.
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Yaudreuil.-Il y a dans cette municipalité' cinq; écoles élémentaires, une
académnie de garçons et une académie dé filles;réunissant en tout: 361 élèves.
L'académie des- garçons ést dirigée par un excellent instituteur,- M. Môffat.
Outre les branches requises pour les écoles élémentaires, la tenue des livres, le
dessin linéaire, le tracé géométrique, y sont enseignés avec un succès remar-
quable, surtout chez de jeunese élèves dont la précision et l'aplomb sembleraient
appartenir à un âge plus avancé. L'académie des filles dirigée par des Sours
de Flordi-ë de Ste. Aune, donné une excellète é'dù6tion; j'y ai tròuvé lors
dé ma visite un progrès riér aiáÙle. [11é Séguin, jeune iristitutrièë fñrnée
dáis dettä maisöni, tient aussi unë biii bonne écôle. Les atii'rë éol.ës éléien-
taires o Èeit aus~si.dës résltäte assèz s'atisfaisants Les córi tes soit biëi teii s;
mais il y a uialiesërnent béèàcoup d'arréragés. Les dissidénts ont deux
écôles féquënitées par 84 élèves qi fot pet de progrès par la cause qu'ils ri'as-
sittent régulièrement à l'école que pèndänt l'hiver.
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E RR ATA.

'Page 5.-2nd alinéa, 6e ligne au lieu de "fréquentent" lisez "fréquentant."
25.-Ligne 3e au lieu de 4 1,000" lisez "10,000," et ait total "21,000," et dans la colonne

" total du coût des musées," lisez au lieu de "1,600" "16,000," au lieu de 4'200"
lisez "1,368," et au total " 29,'188."

77.-Atu lieu de " Nombre d'élèves dont les parents résident dans le Bas-Canada," lisez "nom-
bre d'élèves dont les parents résident ailleurs dans le Bas-Canada."

79.-Au lieu de "écoles modèles annexées" lisez " écoles modèles annexes,'" au lieu de" école
sous contrôle," lisez "écoles sous le contrôle des commissaires catholiques," au lieu de
- classe d'asile " lisez "salle d'asile."

93.-2nd alinéa, 2de ligne, au lieu de "le montant de la subvention en faveur de chaque insti-
tution" lisez " le montant de la subvention recommandée en faveur de chaque insti-
tation."

115.-Au lieu de "livres anglais catholiques," lisez "livres anglais."
115.-Au lieu de " en 1858 et en 1859 " lise« ené 1858."
119.-2nd alinéa au lieu de " dessein linéaire" lisez " dessin linéaire."

A. 1859.
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Appendice (No. 59.)

-R P0Ni S1RIEPONSE.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE,

LIndi, 21 .Mars 1859.

Résolu-Qu'un comité spécial, composé de

.M. CIMON,
M. MCKELLAR,
M. BENJAMINI
M. LANGEVIN)
M. CHAPAIS,
M. DÙNBAR Ross, et
M. DESAULNIERS)

soit nommé pour prendre en considération la réponse à une adresse du 21 ultino,
relative aux employés dans les différents départements publics, avec pouvoir
d'envoyer quérir personnes, papiers et records, et de faire rapport de temps à
autre.

Attesté,
W. B. LINDSAY,

Greffier.

1·
Jeudi, 24 Mars 1859.

Ordonné-Qu'il soit permis au dit comité de faire et poursuivre son enquête
concernant tous les employés, sans exception, recevant une rémunération de la
province, malgré Pomission de leurs noms dans la réponse à la dite adresse dix
21 utimo, et que le dit comité soit autorisé à faire comparaître les dits employés,.
s'il est nécesssaire, et requérir d'eux papiers et records.

CHAMBRE DE COMITE, No. 13.

Mardi, 19 Avril 1859.
En comité sur l'ordre de renvoi No. 49.

PRESENTS:

M. CImoN,
M. DESAULNIERS,
M. CHAPAIS,
M. DUNAR Ross
M. BENJAMIN, et
M. MCKELLAR.

22, Victoria. A. 1859.
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Le Comité Spécial auquel a été renvoyée la réponse à une adresse datée du
21 février dernier, sur le sujet des employés des différents départements publics;
et chargé de poursuivre son enquête concernant tous les employés pinblics, sans
exception, recevant une rémunération de la province, a l'honneur de présenter
son PREMIER RAPPORT comme suit

Votre comité, après avoir examiné plusieurs personnes dont les témoignages
se trouvent annexes au présent rapport, a pu se convainere que le choix et la
recommandation des différents officiers et employés de cette chambre, ont tou-
jours arpartenu au greffier ;-que cette pratique a été uniformément suivie jus-
qu'au commencement du présent ýparlement, et qu'elle n'a été changée que depuis
cette époque.

La liste No. 1, annexée au présent rapport, fait voir que le nombre des
employés de cette chambre, les messagers surnuméraires exceptés, s'élève à
soixante-et-six: que de ce nombre quarante sont d'origine britannique et vingt-
six d'origine française ; que tous ces derniers parlent et écrivent les deux
langues; et que sur les premiers, il n'y en a que dix-sept qui ont cet avantage et
vingt-trois qui ne savent que l'anglais.

Il ressort aussi de l'enquête faite par votre comité, qu'il y a dans cette
chambre onze chefs de département, dont deux d'origine française et neuf d'ori-
gine britannique. Les deux premiers possèdent les deux langues, et des neuf
autres, quatre parlent et écrivent l'anglais et le français, et cinq l'anglais seule-
ment. Parmi les soixante-et-six employés ci-dessus mentionnés, il y a quinze
écrivains surnuméraires, dont quatre d'origine française et onze d'origine britan-
nique; ils reçoivent quatre piastres par jour.

Les cinquante-et -un employés qui restent sont permanents. Il y en a vingt-
deux d'origine frangaise, dont le salaire s'élève, en total, à la somme de vingt-
six mille six cent dix piastres, et vingt-neuf d'origine britannique, qui reçoivent
ensemble quarante-deux mille huit cent quarante piastres. Dans ce nombre sont
compris les messagers permanents.

Outre ces soixante-et-six employés, il y a de plus vingt-neuf messagers surnu-
méraires, y compris les pages, qui sont plus directement sous le contrôle du
comité des dépenses contingentes.

En présence des faits et des chifIres ci-dessus, votre comité a l'honneur de
recommander respectueusement:

1'. Que le choix et la recommandation des différents officiers et employés de
cette chambre, soient laissés au greffier, sujet à l'approbation de l'orateur, tel que
cela s'est pratiqué à venir jusqu'au présent parlement.

20. Que dans toutes les nominations qui devront se faire à 'avenr, entre
autres qualifications requises des différents officiers et employés de cette chambre,
la connaissance pratique des langues française et anglaise soiL strictement exigée.

3°. Enfin, que dans la distribution des différents emplois à la nomination du
greffier de cette chambre, les deux nationalités qui forment la population de cette
province devront, autant que possible, être également favorisées tant sous le rap-
port du nombre que sous celui des émoluments,

Le tout néanmoins respectueusement soumis.

(Signé,) C. CIMON,
Président.

A. 1859.
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APPENDICE DU RAPPQRT.

Liste des employés (le la chambre lors de l'union et depuis cette époque, désir
gnant leur origine, leur langue et leur salaire.

Nombre

Origine. chque Sachant les deux langues. Nombre
origine.

Lors de l'Union ........ .

Depuis l'Union ............

Restant encore aujourd'hui
dans le service, les messa-
gers extra excepté.

Française .......

Anglaise ........

Française .......

Anglaise.

Française........

Anglaise.

Chefs de départements ou de Française........
bureaux.

Anglaise .........

Salaires (écrivains et messa- Française........
gers extra exceptés.)

43,

50

26

40

Française seule................
Anglaise seule...........
Les deux langues..............

Française seule ................
Anglitise seule....................22
Les deux langues................. 69

Française seule................
Anglaise seule ................ 28
Les deux langues................ 43

2 iFrançaise seule
Anglaise seule. . . ........

9 Les deux langues..................6

22

-j,

~1
29).

$1700, 1600, 41600, 1600, 1600, 1600, 1600;
1400, 1400. 1200, 1200, 1200, 1200, 1160,
900, 900, 850, 850, 850, 850, 850, 500-
$26.610.

$3400, 2400, 2200, 2090, 2000, 2000, 1800,
1700, 1700.1650, 1650, 1600, 1600, 1600,
160.0, 1400, 1400, 1200, 1200, 1200, 900,
900, 900, 850, 850, 850, S50, 850, 600-
842,850.

Salaires des écrivains extra.. L $4 par jour.

A. 1859;

1
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LIsTE des officiers, clercs et écrivains nommés dans la chambre d'assemblée,
chaque année, depuis l'Union, de quelle nationalité, leur connaissance des
langues anglaise et française, la date de leur nomination, et par qui ils ont
été nommés.

Nom. Nationalité. Langue.

William Burns Lindsay.......... Anglais ....... Les deux langues...
11G. B. Faribault............... Français ...... do
G. W. Wicksteed................ Anglais....... do
*Henry Voyer .................. Français ...... do
*G. X. Chisholn ................ Anglais ....... Anglaise .........
W. P. Patriek.................. do. ....... do ...........
*William Ross .................. do ....... Les deux langues...
Alfred Patrick .................. do ....... ,Anglaise ..........
Thomas Vaux............ ...... do d ...........
P. B. Gagnou ................... Français. Les deux langues...
G. M. luir .................. Anglais.... do
W. B. Lindsav, Jr............... do .... do ....
Alpheus Todd.................. do.........Anglaise.........
Alfred Todd .................... do . ...........
Thaddeus Patrick................ do ....... do
*J. B. Moraud .................. Français ...... Les deux langues...
*William Winder ............... Anglais . Anglaise .........
*King Barton ................... do ..........
*A. Lemoine................. Français ...... Les deux langues...
Henry Hartney.................. Anglais ....... Anglaise .........
H. B. Stuart ................... do. ....... Les deux langues*..
W. H. Lemoine................ Français ...... do ....
*F. X. Garneau ................. do do ....
W. C. Burrage .................. Anglais do
William Spink.................. do do ....
J. P. Leprohon .................. Français do
*L. Beitielot................... do do ....
E. Dénéehaud.................. do ........ do
*Guillaume Levesque ............. do do
D. P. Myrand ................... do do
*J. Huston .................... do ...... o
William Fanning ..... . .Anglais...... do
*L. D. LeMoine ............... Français ..... do
*.à. L. Leprahon................do .... ....
O. C. de la Chevrotière ........... (o ........ do
F. X. Blanchet .................. do .. o
*C. E. Belle....................do do
*James McCoy............. Anglais do
W. B. Ross .................... do do
*J. McCallum ................. do do
C. Langevin .................. Français do
P. E. Smith..................Anglais do
*C. Dery .................... Français do
*H. Tanguay ................ do do
*L. T. Chagnon ................ do.........Française.........
*P. Plamondon .................. do.... . Les d2uxlangues...l
Pierre Rivet.................Frnnçais do
A. G. D. Taylor...............Anglais ... ... n e
2. J. McCarthy................do.Les deux langues...
-J. F. Gingras ................. Français. do ....
Herrman Poettr..............d ...... o.
Willia Wilson.............. dAnglais do....
A. Laperrire................Façais ***d do
*W. Hmsworth ............... Anglais ....... do
*W. Willinson................do ...... Anglise

J Gy......................Français. .Le ddeux la..ues.
D. Clnie.................. Anglais....... Anglaise.........

«à. H. Lane.................. . do ........ do
*P. adonll.................dFrançais ...... Les deux langues.

*Charles ...........Anglas Anglai.e
D. B. Goedike . .............. J Français ..... Les deu lanues...

Date. Par qui nommé.

182

5

o

184n

1844

do
do
do

1845
do
do

1846
3841

do
1849ý

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

1850
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

A. 1859.
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Liste des officiers clercs, écrivains, etc., nommés depuis l'Union,-(Suite.)

Nom. Nationalité. Langue.

F. Badgley ..................... Anglais ....... Les deux langues...
*F. Amiot ................... Français....... do ....
*M. Barret ................... Anglis....... do ....

*F. Bannister ................... do ........ Adlaise ..........
*A. W. Rneh ................ ......... nglase........
*S. Tétu .................... Français. Les deux langues...
*H. T. Judah................... Anglais........ do
*C. W. Euston.............. .. Français.. do ....

A. G. Lajoie ................... do do
*E. T. Fletcher ............... Anglais.... do
*A. Van Felson . ............. Françaisdo ....
H. J. McCarthy ................. Anglais........ do ....
D. W. Macdonell............... do ........ do ....
*B. Cole ...................... do ......... do
*J. G. Roberts .................. do ........ Anglaise ..........
E. C. Glackmeyer..............Français. Les deux langues.
*.A. Duchesnay................. do ........ do
*E. Bruneau .................. do ....
*F. W. G. Austin ........... lais........ do
*A. L. Gravely ................. do ........ Anglaise.........
*0. H. Lassisseraye.............. Franaçais...... Les deux langues... I
*W. P. Power ................ Anglais........ do
N. Gingras ................... .Français....... do
*T. A. Young................IAn1aiis........ do
*T. G. Larue ................. Français....... Française.........
W. L. Mackenzie................Anglais . Les deux langues...j
*L. Benoit...................... Français ....... do ....

*N. B-nnneville................. do ........ do
*J. Gooch...................... Anglais. . Anglaise........
•J. Connell .................... do "do. ......
*J. Nelson...................... do ........ Les deux langues...
*F. Hedard ....... ............ Français. Française........
A. Désilets .............. do ........ Les deux langues ...
J. Notman ................... Anglaiz........ do ..
*F. 0. Pa>rtridge................. do ........ Anglaise..
Arthur Mabbs.................do........ do ..........

*G. r.ipien................... Français ...... Langue française....
*C. Garneau ................... do ........ Les deux langues....
T. G Coursolles................. do ........ do ....
W. H.Jolnson ................ Anglais. Anglaise ..........
W. Wilson ..................... do ........ Les deux langues...
*W. E. O'Brien ................. do ......... Anglaise..........
*S. Tettmar .... ,............... do ........ Les deux langues...
*J. 3arwick ............... . do ... ... do ... ........
*R. Harrison.................... do ........ do ............ I
J. N. Connor ..... .... do ........ do ..........
*J. E. Dorinn ................. Français....... Les deux langues...
W. E. Griffith ................. Anglais. Anglaise...........
T. G. Nudel................... do........ .. do ........
*Ezerton Ford.................. do ........ do ............
*J. E Barry ................... do ......... Les deux langues...
H Simard ..................... Français....... do .
*F. W. Stayner ................. 'Auglais .. do ....
*Tonls. Thomnpson .............. do do ...
Finbar Hays ................... do do .
H. R. Smi..th........... ........ do.Anglaise.........
T. H. Blais .................... Français....... Les deux langues...

Date. Par qui nommé.

1851
do
do
do
do
do
do
do
185
do
do
do

1854
do
do
do
do
do C
do
do
do
do
do
do
do
do

1856
do
do
do
do
do
do
do
do t
do
dodoj

1857
do

do
do
do8 -

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
dodo

1859
du

A, 1859.

Ceux qui sont ainsi marqués ne sont plus employés par la chambre.

Bureau du greffier, assemblée législative,B. LINDSAY,

Toronto 8 avril 1859.
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LISTE No. 1.

ETAT indiquant le nombre des personnes employées par la chambre, soit comme
secrétaires greffiers, écrivains, traducteurs, on messagers, avec la date de
leurs nominations, et leur rémunération.

Préparé conformémant à l'ordre de la chambre du 23février 1859.

Noms. Titres.

Šet$'.
DgPARTEMENT EN CIIEF.

W illiam Burins Lind.ay ......... Greffier........ ................................ 1808 3400 00
William urns Litidsay, jr....... Assistant greffier.....,.......................... 1841 2200 00
Alfred Pat ick ................. Député assistant-greffier et greffier en chef des comités

et (les élections contestées................*...... 18'27 2000 00
Thomas Va ........ ......... Comptable...................................... 1829 1800 00
Charles Laugevin.......... .... Assistaut-comptable.............................. 1849 1 0 0 0

Gustavus W. Wicksteed..... .... Greffier en loi................................... 1828 2400 00

Dg1PA'llTEMENT G ENRAL.I
William Poynitz Patriek......... Chef du bureau des écrivains..................... 1ss 2000 00
Benry Hai tney ................ Assistaut do. do. et greffier du comité des impressions. 1839 1650 00
William Spik................. Grtffier des records et des affaires de routine......... 1844 16.50 0
Benry B'uuînn Stuart......... Eriain anglais.............................. ... 1846 1200 00
Edward Dénéchaud............. Ecrivain français ................................ 1844 1200 00
Pierre Riv-t..................,Commis subalterne............................... 1850 900 00
Alexander George Denison Taylor. do. .................................... 1850 900 00
Henry Jamnes McCarthy.. ..... do. .................................... 1850 900 00
Jules Fabieni Gingras ........... do. .................................... 18 ) U00 00
Théodule Blais................ d. .................................... 1854 500 00

DOPARTE1ENT DES COMITEs.

Jean Philip Leprolion.......... 1er assistant-greffier des comités................... 1844 1400 00
François Xavir Blauchet........ 2nd do. do. ................... 1849 1200, 00

DgPARTEMENT DES BILS PRIV9S.

Alfred Todd................... Greffier en chef des bills privés et des votes......... 1833" 1700 00
Thadieus latrick .............. Assistant-greffier des (o. et greffier des chemins de fer. 1835 1400 00

rVillian BPiwtRoss ............. Assi geffier desvotes....................... 1849 1200 00
errman Poetter ....... ........ d ee d ..................... 1850 1200. 00

DÉPARTEMENT DES TRADUCTEURS.

Dominique Pmrspèîe M1yrand..... Traducteur en chef, et assiotant.greffier en loi français. 1845 1700 00
William Folning ............... as-istau.taducteur français. ............... 1846 1600 00
Eugène Philip Drien ............ .do. do. ...................... 1855 î600 00
Aimée Dée rs .............. ... do. do. ....................... 1856 1600 00
Toussaint. Gédéin Coursolles..... do. do. ...................... 157 1600 (0
Frank Bigl-y................. Trnducteur anglais, et nssistant greffier en loi........ 1851 1600 00
William Wilsn ............... Assistanti.raducteur anglais.................... 1850 1 600 00
Finbar Hay....................do. do.. . ................ 1858 1600 00

D2PARTEMENT DU JOURNAL.

George .lyIv Muir ............ Greffier des journaux anglais ..................... 1831 1600-00
Pierre E. Gagnon............... Greffier de journaux français...................... 18151ý 1600 00
Wliam lemry Lemoine......... Assi.-tantgreffier es journaux français .... 18421 1400 00

William Chapm11an Burrage....... Assistant-greffier des journaux anglais .. 1843 1400 00

DPARTEMENT DL LA BDILIOTHEQUE,

Al pheus Tod'l.... ............ Bibliothécaire .............. ............... 1836 200 0
A. Gérin Lajie............... Aisti.t-bib iothécaire........................ 1852 1600 00
Augustin Laperrièee ........... Commis subalterne............................... 18504| 1200 '00
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LISTE No. 1.-(Site.)

Noms. Titres. Z.

$ ts.
DgPARTEMET DUr sÈRGENT.D'ABMES.

Donald William Macdonell . Sergent-d'armes ............................. 18541 1700 00
A. Leroux Cardinal ........... Messager en chef................................ 18361 1160 00
Edward Steoy ............... Assistant do. do............................. 1858 850 00Michael ..~uh............Ms4sag -:18*-7 900 00Michael McCarthy............................................1837 900 O0
Olivier Vincent ................. do.. .............................. 1844 850 00
Robert Defries ................. Maître de poste .................................. 18-33: 850 00
Joseph Biais ................... Assistant maître de poste.......................... 1844 '850 00
John O'Connor................ .Portier ......................................... 1846 850 00
Robert Bailie ................ Assistant do..................................... 184-2 600 00
Pierre Laliberté................ Messager ............. .s.. . 1 i3 850 00
Joseph Lemnonde ............... do. .................... ................ 184611 850 00
Edward Pelletier ... ........... do. .................................... |1848 850 00
William Graham............... do. .................................... 11850 850 00
James FIay .................... do. ...................... ............... 1S52e 850 00

CoMMIS SURN5UMRAIRES..EMPIOYS Par jour.

O. Chavigny de la Chevrotière ... Commis surnuméraire ........ ................ 18481 4 00
Paul Ernest Smith............... do. .. ................................ 1849 4 00
Narcisse Gingras............... do. ................................... 1854 4 00
Farquhar McGillivray.......... .. do. ................................... 1854 4 00
John Nôtman .................. do ................................... 1856 4 00
Henry Lindsay ............... do. ..................... ............. 1857 4 00
William Wilson, Jr.............. do. ................................... 1858 4 00
Henry R. Smith .............. Secrétaire de l'orateur.... .. ........ 1859 4 00

Jean Baptise Asselin..........Messager temporaire ......................... 1 S49
Louis Lahonté .............. .do. ............................ 1849
George Webster................ do. ............................ 1845
Jean Baptiste Lajoie............ do. .......................... 185-4
Pierre Bousquet.................. do. ............................ 18-54
Joseph Asselin................. Messager ........ 185 2  2 50
Joseph Turgeon, sen..............do.. ............................. 18521  2 50
Edward Storr.................. do. ............... .................... 1852> 250
John lerley................... .do. .................................... 1854' 2 50
Etieune Roy................... .do . ................................... 1854 2 50
Joseph Brown .................. do....... ............................. 1854 2 50
Olivier Roberge.............. do. ........... ........................ 1854i 2 50
Magloire Laflamme............. do. ...................................... .855 2 50
Joseph Nadeau................ do. .... ................................... 1856 2 50
Edward Botterell............... do. ........................ ........... 1856 2 50
Toussaint Desnoyers............ do. ....................................... 1856 2 50
John Buckley.................. d . ...................................... 118 2 50
Pierre Labelle .................. do .................................... 1857 2 50
Patriek Buckley................ do. ...................................... 1858 2 50
Thomas Garlic .................. do. .................. . . . 1 2 50
Jeremie Rivet. do.. ..... .............. ..................... 18-58 2 50
Joseph Turgeon, jr............ .Journalier ............. ....... ............. 856 1 75
John Hamel............ .... ................................... 1856 1 75
William Atley.............. Messager ...................................... 1859 I 2 50
Casiniire Brargeau ............. do. ...................................... 18 9 2 50
William Bowles.................do. ................................... 1855 2 50
James'DircyPae..................Pg........ ............ ................ .jl855 V 25
Narcisse Turgeon........... ... do. ......... .......... 1859 225
Daniel MclMu llen........ . do. .......................................... 1591[ 2 25

Bureau dugreffier, assemblée législative, W. B. LINDSAY,
Toronto 24 février 1859. Greffier de l'assemblée.
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Questions soumises à Wm. B. Lindsay, écr, greffier de l'assemblée législative.

1. Depuis combien d'années êtes-vous greffier de la chambre?
2. Quels sont vos devoirs?
3. Avez-vous réellement exercé et exercez-vous encore quelque contrôle sur

aucun des employés de la chambre? si oui, sur quels d'entre eux?
4. Connaissez-vous également bien les deux langues ?
5. A qui a appartenu et à qui appartient le choix et la nomination des emplo-

yés de la chambre ?
6. Cette pratique est-elle encore suivie aujourd'hui?
7. Qui remplit vos devoirs en votre absence ?
S. Qui remplit les devoirs d'assistant greffier lorsque celui-ci vous remplace,

donnez son litre et son nom?
9. Le député actuel sait-il l'anglais et le français?
10. Considérez-vous qu'il soit nécessaire de bien connaître la langue anglaise

et la langue française pour remplir convenablement les devoirs de greffier et d'as-
sistant greffier?

11. Sur qui pèse la responsabilité de l'accomplissement des devoirs des diffé-
rents officiers et nommez-les ?

12. Quels sont les chefs des différents départements et nommez-les?
13. Veuillez distinguer ceux qui connaissent suffisamment les deux langues

pour écrire indiff.éremment l'une et l'autre, et les parler suffisamment pour bien
répondre aux questions qui leur sont adressées ?

14. A-t-il toujours été d'usage de laisser un clerc extra dans le bureau des
bills privés? si non, depuis quel temps y en a-t-il un et pourquoi?

Réponses.

1. Depuis 1841. J'ai exercé la charge de greffier de la chambre d'assemblée
du Bas-Canada depuis 1829 à 1837. Je fus alors nommé greffier du conseil spé-
cial et je continuai dans cette charge jusqu'à 1841.

2. Mes devoirs sont les mêmes que ceux du greffier de la chambre des com-
munes. Je renvoie respectueusement le comité à l'extrait suivant d'un livre inti-
tulé: "Parliamentary Companion, 1856," page 73:

[Traduction.]

GREFFIER DE LA CHAMBRE DES COMMUNES.

"La couronne le nomme par lettres patentes, et lorsque cela est nécessaire
il peut nommer un député. La nomination des autres greffiers au service de la
chambre lui est dévolue. Il est de son devoir de faire les procès-verbaux des dé-
libérations, mais non des argumentations, de la chambre, en d'autres mots d'en-
registrer les votes, résolutions, adresses, ordres,. rapports, divisions, et tous autres
procédés qui peuvent y avoir lieu; de voir à ce qu'ils soient correctement impri-
més et distribués aux membres, de lire tout haut les documents dont la chambre
ordonne la lecture, de remplir le devoir (sans prendre le fauteuil) de président ou
modérateur durant le choix d'un orateur, posant une question ou demandant une
division de la même manière que le ferait un président, etc."

3. J'ai toujours exercé ce contrôle jusqu'au commencement du présent par-
lement.

4. Je connais suffisamment la langue française pour remplir mes devoirs de

A. 1859.
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5. Le choix et la nomination des employés subordonnés a toujours appartenu
au greffier, sujet. à l'approbation de l'orateur et de la chambre. Cette pratiquea
toujours été suivie jusqu'au commencement du parlement actuel.

6. Bien au contraire. D'autres officiers qui me sont subordonnés ont recom-
mandé la nomination d'employés temporaires, durant la présente et la dernière
session.

7. Le greffier-assistant.
8. M. Alfred Patrick. Le titre de député-assistant-greffier lui a été con-

féré par l'orateur actuel.
9. Il sait l'anglais seulement.
10. Je le considère indispensable.
il. Sur moi-même comme greffier.
12. Les différents chefs des départements sont MM. Wicksteed, W. F. Patrick,

Myrand, Badgley, Alfred Patrick, (comme premier greffier des comités), Alfred
Todd, Gagnon et Muir. Ils me sont tous subordonnés.

13. MM. Wicksteed, Myrand, Badgley, Gagnon et Muir savent suffisamment
les deux langues pour l'accomplissement de leurs devoirs respectifs. Ces devoirs
exigent la connaissance des deux langues. Parmi les officiers de la chambre, il
y en a plusieurs qui remplissent très bien leurs devoirs quoiqu'ils ne sachent
pas les deux langues.

14. Lors de la maladie et du décès de M. Ross, député-assistant-greffier,
durant la dernière session, son principal devoir durant la session, celui de faire
les " votes et délibérations," fut transféré à M. Todd, par M. L'orateur, outre ses
devoirs dans le bureau des bills privés (afin d'épargner la nomination, d'un rem-
plaçant à M. Ross). En même temps l'orateur ordonna que M. Todd aurait
l'aide d'un clerc surnuméraire, durant la session, pour l'aider à remplir les devoirs
qui lui incombaient ainsi.

W. B. LINDSAY,
G. A. L.

CHAMBRE DE COMITÉ, NO. 1.
S avril 1859.

MoNIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que j'ai reçu instruction de la
part du comité auquel a été renvoyé le rapport sur les employés des différents
départements publics, de vous transmettre la question ci-après.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très-humble serviteur,
J. P. LEPROHON,

Greffier de comité.

Question.-Veuillez bien fournir au comité une liste des officiers, greffiers et
écrivains nommés à la chambre d'assemblée, chaque année, depuis l'Union, en
donnant'l'origine supposée de chacun, c'est-à-dire, s'ils sont Français ou Anglais,
et leur connaissance des deux langues autant que vous le pourrez, et les dates de
leurs nominations, et par qui ils ont été nommés.

BUREAU DU GREFFIER,
Assemblée législative, 8 avril 1859.

MONSIEUR,-J'ai lhonneur de vous transmettre ci-joint une liste des officiers
de lassemblée législative depuis l'Union, qui a été faite aussi exactement que

A. 1859.
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possible, d'après les listes de paie en possession du comptabie. J'inclus aussi une
copie de ma commission. L'original sur parchemin a été brûlé dans la chambre
d'assemblée à Montréal en 1849.

J'ai l'honneur, etc.,
W. B. LINDSAY,

J. P. Leprohon, écr., etc. Greffier de Pass. législ,

PROVINCE DU CANADA.

(Signé,) SYDENHAM.

VICTORIA, par la grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne
et d'Irlande, Défenseur de la Foi.

A tous ceux qui ces présentes verront, ou qu'elles pourront concerner,
SALUT:

commission Sachez, qu'ayant pleine confiance dans la loyauté, l'intégrité et
nommant Wii- l'habileté de notre aimé et féal William Burns Lindsay, de notre
liam Burs cité de Québec, écuier, Nous, de notre grâce spéciale, connaissancelindsay gref- certame et propre mouvement, avons nommé et constitué, et par lesfier de 'nssem- aieetpo
bléelégislative présentes nommons et constituons le dit William Burns Lindsay pour
du Canada. être greffier de l'assemblée législative de notre dite province du Ca-
nada. Pour avoir, remplir, exercer et jouir de la dite charge de greffier de la dite
Fiatenregistré assemblée législative de nutre dite province, ensemble avec tous et
dans le bureau chacun les droits, pouvoirs, priviléges, profits, émoluments, avanta-du régistraireC
des archives à ges appartenant à la dite charge, ou qui devraient de droit y appar-
Kingston, le tenir, conférés au dit William Buins Lindsay, pour être exercés par
14e jour de lui et son député ou ses députés suffisants durant notre plaisir royaljuin 1841, dans et la résidence réelle du dit William Burns Lindsay dans notre dite,01edix-septième
registre des province du Canada.
commissions En foi de quoi nous avons fait rendre ces lettres-patentes, et y avons
entes -,fo o fait apposer le grand sceau de notre dite province du Canada. Té-

mom notre très fidèle et bien aimé le très honorable Charles, baron
. A. TuoKEa, Sydenham, de Sydenham, dans le comté de Kent, et de Toronto enregistraire- Canada, l'un de nos très honorables conseillers privés, gouverneur-

général de l'Amérique Britannique du Nord, et capitaine-général et gouverneur
en chef de nos provinces du Canada, de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Bruns-
wick, et de l'Isle du Prince Edouard, et vice-amiral d'icelles, à notre hôtel du
gouvernement dans notre ville de Kingston, en notre dite province du Canada, le
dixième jour de juin de l'an de grâce mil huit cent quarante-et-un, et en la qua-

.trième année de notre règne.

(Signé,) D. DALY,
Secrétaire.

BUREAU DU RéGISTRAIRE PROVINCIAL,
Québec, 26 septembre 1854.

Je certifie par le présent que le document ci-dessus est une vraie et fidèle co-
pie du record de la commission originale.

THOMAS AMIOT,
Dép. rég., de la province.
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Réponse de Wm. B. Lindsay, junr., écuyer, assistant greffi-r de l'assemblée
législative.

Quest. Depuis combien d'années êtés vous assistantgreffier de la chambre ?
Depuis le 9 mai 1855.

Quest. Quels sont vos devoirs?-Mes devoirs sont les mêmes que ceux du
greffier en son absence.-.Lorsque le greffier n'est pas absent, mon devoir en
chambre est de prendre les minutes des comités généraux, de faire la lecture des
rapports, bills et autres documents dont la lecture est nécessaire. Hors de la
chambre, mon devoir est (après le greffier) de voir à ce que l'ouvrage, dans les
différents bureaux, sdit expédié, avec toute la diligence possible, tous les chefs
de départements subordonnés étant, dans mon opinion, sous le contrôle du greffier
et de J'assistant greffier, sujet toutefois aux instructions de M. l'orateur.

Qllest. Avez-vous réellement exercé et exercez-vous encore quelque contrôle
sur aucuns des employés de la chambre? si oui, sur quels d'entre eux ?-J'ai tou-
jours exercé un contrôle sur tous les employés de la chambre qui me sont subor-
donnés.

Quest. Connaissez-vous également bien les deux langues ?-Je crois les pos-
séder suffisamment pour remplir les devoirs de ma charge.

Quest. A qui a appartenu et à qui appartient encore le choix et la nomina-
ion des employés de la chambre ?-Au greffier de la chambre, sujet toutefois à
l'approbation de M. l'Orateur.

Quest. Lorsqu'à la table de la chambre vous remplissez en l'absence du
greffier ses devoirs, qui vous remplace comme assistant greffier?-Un député
assistant m'a remplacé dans ces circonstances depuis la fin de la dernière session.

Quest. Quel est le nom de ce député assistant greffier, et quels sont ses de-
voirs ?-Alfred Patrick, écuyer, ses devoirs sont absolument les mêmes que les
miens lorsque j'agis comme assistant.

Quest. Le député actuel sait-il la langue anglaise et la langue française ?-
Il ne possède pas la langue française.

Quest. Considérez-vous qu'il soit nécessaire de bien connaître les langues
anglaise et française pour remplir convenablement les devoirs de greffier et d'as-
sistant greffier ?-Je crois que d'après la règle 36e de la chambre, la connaissance
des deux langues est nécessaire pour remplir convenablement les devoirs de gref-
fier et d'assistant greffier.

Quest. Sur qui pèse la responsabilité de l'accomplissement des devoirs des
différents officiers de la chambre ?-Sur le greffier de la chambre.

(Tradaction.)

Réponses du chPf du bureau des écrivains aux questions soumises à cet offcier par
ordre du comité chargé de s'enquérir de la réponse à une adresse relative aux
employés dans les différents départements publics.

Quesi. 1. Etes-vous le chef du bureau des écrivains-quels sont les bureaux
placés sous votre surveillance ?-Oui, depuis trente-sept ans; les chambres Nos

q q
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21 et 31 sont sous ma surveillance ; j'ai aussi la surveillance des écrivains surnu-
méraires, n'importe dans quelles chambres ils sont employés.

Quest. 2. Quelle est la nature de votre devoir -- De veiller à ce que tous les
ouvrages de bureau prescrits par le greffier de la chambre soient faits, et de voir
à ce que tous les papiers parlementaires que les membres de l'assemblée désirent
faire copier, le soient,-et de faire venir tous les articles de papeterie d'Angleterre,
ou d'ailleurs, nécessaires pour les affaires de la chambre et des bureaux, et d'en
fournir une quantité suffisante aux membres; je dois acheter ces articles au meil-
leur de mon jugement, aux prix les plus raisonnables, et de la meilleure qalité.

Quest. 3. Quelle est votre responsabilité ?-Je suis tenu de voir à ce que
l'ouvrage placé entre mes mains, et du ressort de mon devoir, soit bien et régu-
lièrement fait, et à ce que tous les achats faits ou ordonnés par moi le soient con-
formément à la réponse No. 2.

Quest. 4. Quels sont vos subordonnés ?--MM. Hartney, Stuart, Dénéchaud,
Taylor, Rivet et Blais, ainsi que tous les surnuméraires, permanents ou tempo-
raires; j'ai aussi l'autorité de requérir, quand l'ordonne le greffier de l'assemblée,
les services, lorsque la chose est nécessaire, des clercs subalternes, employés dans
n'importe quelle chambre, s'ils ne sont pas occupés dans les bureaux auxquels
ils appartiennent.

Quest. 5. A-t-il été nommé des surnuméraires en 1858 et en 1859-si oui,
quels sont leurs noms ?-En 1858-un employé permanent, M. Hays-et les sur-
numéraires suivants: MM. Johnston, Tettmar, O'Brien, Wilson, Harrison, Ford,
Stayner, (secrétaire de l'orateur pendant la dernière session,) Barwick, Barry,
Griffith, Glackmeyer, Connor, Bédard, Mackenzie, Nudell, Simard, Dorion et
Thompson, ces deux derniers, dans le bureau des traducteurs français. En 1859,
un clerc subalterne (M. Blais), et le secrétaire de l'orateur, M. Smith, surnumé-
raire, furent employés.

Quest. 6. Par qui ont-ils été recommandés, et par qui ont-ils été nommés?
-Il m'est impossible de répondre d'une manière satisfaisante à cette question,
vu que je ne reçois dans le département et que je n'emploie que ceux qui sont
nommés par ordre du greffier de la chambre ou de l'orateur.

Quest. 7. Donnez les noms de ceux qui parlent les deux langues, et de ceux
qui n'en parlent qu'une seule.-Les clercs placés sous ma surveillance immédiate,
et ceux employés temporairement cette session, sont MM. Hartney, Stuart, Tay-
lor, Dénéchaud, Rivet, Blais, McGillivray, Gingras, De la Chevrotière, Sith,
Notnan, Lindsay, Wilson, Johnston, Griffith, Nudell, Connor, Mackenzie, Simard
et Glackmeyer. Ceiux dont les noms sont en italiques parlent les deux langues.

Quest. S. Connaissez-vous la langue française, et pouvez-vous la parler ?-
J'en ai une connaissance très imparfaite, et, conséquemment, je la parle bien
mal.

W. P. PATRICK,
Chef du bureau des écrivains, assemblée législative.

TORONTO:

IMPRIMI PAR JOHN LOVELLe CoIN DES RUES YONGE ET MELINDA.

A. 1859.
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RÉPONSE
A une adresse de l'assemblée législative à son excellence

le gouverneur général, en date du Il avril, demandant
une liste des livres publiés avec droit d'auteur assuré
en Canada en vertu de l'acte 4 et 5 Victoria, chap. 60
(1841), indiquant le nombre enregistré chaque année,
le nom des auteurs et propriétaires, par qui ils ont été
imprimés, et autres renseignements demandés par une
adresse de l'honorable assemblée législative du Canada
en date du Il avril 1859.

A. -18590-22 Victoria.
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REPONSEI
A une Adresse de l'Assemblée Législative, du 4 du courant, pour les

documents relatifsà ia dimiimtion des frIs dadniinistration de la
justice criminelle dans le Bas Canada.

Par Ordre,

C. ALLEYN,
Secrétaiie.

SECRÉTARIAT PROVINCIAL,
Toronto, 21 avril 1859.

Appendice (No 62.)

RÉPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative, datée du 4 du courant, pour

un état des condamnations prononcées par la cour du banc de la

Rie da le Bas-Canad.

Par Ordre,

C. ALLEYN,
Secrétaire.

SECRÉTARIAT PRoVINCIAL,
Torontoi 21 avril 1859.

22ê' ictoria.
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A une Adresse de

pour une list

l'Assemblée Législative, datée du

e des noms de la seigneurie des Mille

14 du courant,

Isles.

Par Ordre,

C. ALLEYN,

Secrétaire.

SECRÉTARIAT PRovINcIAL,

Toronto, 21 avril 1859.

[En -conformité de la recommnidation du comité permanent
des impressions, les réponses ci-dessus ne sont pas imprimées.]

xmpUI1qt, PAR pi Afft, TRONTO-

'1

-I859~ - -
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REPONSE
A une Adresse de l'Assemblée Législative à Son Excellence le Gouver-

neur Général, en date du 18 courant, priant Son Excellence de vou-

loir bien faire mettre, devant la chambre, " copie de toute la corres-

'pondance échangée entre le gouvernement du Canada et celui des

"Etats-Unis, au sujet de l'extradition par les autorités des Etats-

"Unis à celles: du Canada, d'un nommé William H. Tyler, accusé

",du meurtre ou assassinat de Henry L. Jones sur les eaux cana-

"diennes."

Par Ordre,

C. ALLEYN,

Secrétaire.
SECRETARIAT PROVINCIAL,

Toronto, 23 Avril 1859.

(Copie.-No., 151.)
()ÔTEL DU GOUVERNEMENT

Toronto S décembre 858.,
Monsieur,-J'ai l'honneur de vous inclure de ii'tie cté's exrais d'un

(Leider da 3 déuembre 1858) papier de Toronto, par lesquels vous verrez qu'un offi-
cier du gouvernement des Etats-Unis s'est rendu coupable d'une violation du
territoire canadien qui a l'apparence d'être d'un caractère des plus sérieux.

Je me propose de prendre des mesures pour obtenir toute la preuve possible à
propos de l'acte .en question. S*il arrive que l'énoncé du journal soit correct et
qu'ii soit possible de le prouver par témoins, il sera de mon devoir de dem'ander,
par l'entremise du ministre de Sa Majesté à Washington, l'extradition du cou-
pable pous lui faire faire son procès en Canada.

En attendant, je crois devoir informer le gouvernement 'de Sa Majesté de l'af
faire telle qu'elle est venue à ma connaissance, afin que le très hon. secrétaire
d Ett turles affaireiétingères g isse se préparer à toute correspondan

ultérieure qui pougasensa vre dst ire an iaveet portanteýeu5fr gave importante.

li ,U a' -,ý , 'ýî4 ý,
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Vous vondrez bien comprendre que je ne me rends nullement n sponsable de
l'exactitude des fa.ts qui sont énoncés dans les extraits ci-inclus.

J'ai, etc.,

(Signé, EDMUND HEAD.

Le Très Hon. Sir E. B. Lrroro, Baronnet,
Etc., etc., etc.

(Copie.-No. 152.)
HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

Toronto, 6 décembre 1858.

Monsieur,-A propos de ma dépêche du 3 courant (No. 151), j'ai l'honneur
de vous informer qu'un magistrat de Sarnia est descendu à Toronto avec les
d: positions originales de quelques hommes de l'. quipage du vaisseau qu'il a
prises lui-même. Je vous envoie copie de ces dépositions pour l'information du
comte de Malmesbury.

Je n'ai que faire de remarquer qu'il s'élève deux points distincts dans l'affaire:

10 Violation de la Souveraineté Britannique par un officier des Etats-Unis
(non pas du Michigan ou d'aucun autre Etai),en déclarant exercer sa charge de
notre côté.

20 Commission d'un meurtre dans les limites de la juridiction du Canada.

Je crains qu'à la vue d'un pareil attentat, notre population ne s'excite beau-
coup, et qu'elle n'en vienne à croire qu'il ne peut plus y avoir de sûreté, ni pour
la vie ni pour la proprit-t des g.ns sur la frontière, s'il est permis à un officier
du gouvernement des Etats-Unis de venir dilibérénient et sans mystère le noue
côté dans le but arrêté de s'emparer par la violence d'un vaisseau amarré sur la
cote britannique.

J'ai exp&dié dtes copies certifiées des dépositions à Lord Napier, et je lai prié
de demander l'extradition du meurtrier en vertu du traité d'Ashburtun.

J'ai, etc.,

(Signé,) EDMUJND HEAD.

Le Très-Hon. Sir E. B. LITTON, Baronnet,
Etc., etc., etc.

(Copie.-No. 154.)
HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

Toronto, 13 décembre 1858.

Monsieur,-Relativement à mes dépêches Nos. 151 et 152, datées du 3 et du
6 de ce mi, respectivement, dans lesquelles je vous ai dnonc. l'ait mat Co n
mis p ar le d)put, maréchal des Etats-Unis, William Tylr, j'ai l'honneur aujour-
d'd vous in láre copies des deux (ocuents suivants:

:1ùrmre a moiadresé. paa. chame de commerce de Clevelapd,
4 déj>re ibö. Uhio.

I S,59'
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20 .- Une minute du conseil exécutif de cette province, par moi approuvée.
Il décembre 1858.

J'ai, etc.,

(Signé,) EDMUND HEAD.

Le Très Hon. Sir E. B. LYTTON, Barronnet,
Etc.. etc., etc.

(Copie.)
TORONTO, 10 décembre 1858.

Cher monsieur,-Ci-inclus est un mémoire de la chambre de commerce de
Cleveland, Ohio, adressé à Son Excellence le Gouverneur Général. Permentez-
moi de vous prier de le faire tenir à Son Excellence, et ce faisan[ vous olligerez.

Votre, etc.,

(Signé,) W. S. NOAD.

L'honorable C. ALLEYN, écuyer,
Secrétaire Provincial.

(Copie.)
CHAMBRE DE COMMERCE)

Cleveland, Ohio, 4 décembre 1858.

A une asseiiblée de la chambre de commerce, tenue ce matin conformément
]l Pavis suivaint, savoir:-
" Chambre de Coinmerce.-A la requisition de plusieurs membres, je con-
voque une asseimbtée général e de la chambre, à son bureau, pour samedi
matin, le 4 de décembre, à 10 heures, pour considérer si la chambre doit

"préndre que[qu'action relativement au meurire récent du capt. Jones du brick
Concord, appartenant à ce port, par le député maréchal des Eiats-Unis Tyler,

"pendant que le brick était amarré dans lës linites'de la juridiction du Canadà."

(Signé,) J. L. WEATHERLY,
Président.

CLEVELAND, 2 décembre 1858.

Le but de l'assemblée ayant été exposé par le président, la résolution suivante
est proposée par M, B.: Scott, et adoptée unamnemen:

Résolu. Que 1e préident omie pdùr réparer des ésolutionsexprinnt
l'opinion de cette assemblée relativement l'outrage et au ruieurtre commisà
bord du br ck" C!oncord,' au poit'Sriia, un dcmité de trois doui eeadu de-
voir d'agir selcn 1frit des ites TOhitions envent êtreadoptées par, cette
Lssemblée, en autant qu'il sera en son pouvoir de le faire.
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Le pr;sident nomme M. B. Scott, Philo Chamberlain, et Levi Rawson pour
être membres du comité. Après un court ajournement, le comité soumet le
rapport suivant, qui est adopté unanimement:

PRiAMBULE,-RésOlutions et Pétitions rapportées par le dit Comité.
Vu que le brick" Concord" de ce port, pendant qu'il était au port Sarnia, dans

la Province du Canada, et dans les limites de la juridiction exclusive de la
dite Province, a, le vingt-neuvième jour de novembre dernier, au matin, été
abordé, d'une manière hostile et illégale, par un nommé William Tyler, et cinq
autres personnes dont les noms sont encore inconnus à cette chambre, avec l'in-
tention félonieuse d'enlever et de soustraire le dit vaisseau de la juridiction de
Sa Majesté Biiiannique et que le dit Tyler a, alors et là, brutalement assassiné
par un coup de feu le capitaine Henry Jones, le patron du dit brick, et citoyen
Américain, pendant qu'il était sur le sol britannique, et ce, en même temps que
ses complices coupaient les amarres qui servaient à amarrer le dit brick à la rive
canadienne; et vu qu'après avoir commis ces actes illégaux et criminels sur
les eaux et le sol du Canada, le dit Tyler et ses associés se sont sauvés dans
l'Etat du Michigan; à ces causes:

Résolu :-Que cette chambre voit avec alarme que dese rimes aussi violents et
aussi atroces se commettent sur nos vaisseaux, pendant qu'ils sont en paix dans
les ports du Canada, de pareils attentats ne pouvant avoir d'autre effet que d'ac-
croitre les dangers du commerce et d'exposer nos matelots à lierdre la vie par la
main de l'assassin.

Résolu:- Que cette chambre repose une entière confiance dans les tribunaux
du Canada et est convaincue que le gouvernement canadien ne souffrira pas
qu'un pareil cas de piraterie et un meurtre aussi atroce restent impunis.

Résolu :-Qu'une humnble pétition, qui sera signée du président et du secré-
taire, soit adressée par cette chambre au Gouverneur Général du Canada, pour
le prier de faire en sorte que le dit Tyler soit, demandé aux Etats-Unis pour su-
bir son procès devant les tribunauk canadiens pour les crines de piraterie et de
meurtre.

A Son Excellence Sir EDMUND HmAD, Gouverneur Général de la -Province du
Canada.

La chambre de commerce de la cité de Cleveland, dans l'Etat d'Ohio, prend
respectueusement la liberté d'attirer l'attention de Votre Excellence sur le pré-
ambule et les résolutions ci-joints, adoptés par cette chambre.

Vos pétitionnaires prennent de plus la liberté de dire que, depuis un grand
noibre d'années, les relations .commerciales entre la cité de Cléveland et la
Province du Canada, ont- pris beaucoup d'importance et de grandeur, et que leur
commerce prend tous les ans plus de développement, et qu'en conséquence il est
de la plus haute importance que leurs vaisseaux, leurs. caigaisons et leursmate-
lots soient protégés lorsqu'ils sont dans les eaux ou dans les pôrts du Canada.

Que vos pétitionnaires ont toujours reposé la plus grande confiance dlans l'ha-
bilité et le bon vouloir du gouvernement canadin ,à protéger leurs prgpriités et
leurs matelots pendant qu'ils sont sous 'égide des lois 'anlaisó

Que les actes de piraterie et~d u'frneurtre en question, conimis'dans les eax
canadiennes, sont des crimes dont les coùié du Canada seulès peuvète con-
naître.

C'est pourquoi cette chambre prie bien respectueusement Votre Excellence de
faire faire telle enquête qui, dans votie sages.se, pourra paraître convenable, et,
dans le cas où Votre Excellence deviendra satisfaite de la vérité dwpréâîntúle
ci-joint, de prendre telles mesures en P'affaire que VotreiExcellence jugera né-

1859.
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cessaires, pour la reddition du dit Tyler, afin de venger les lois anglaises par la
justice de lempire de Sa Majesté.

(Signé,) J. L. WEATHERLY,
Président.

(Signé,) H. B. TATTLE,
SEcrétaire

BURE'U DU SECRTAIRE

11 décembre 1858

Monsieur,-Son Excellence le Gouverneur Général de l'Amérique Britaini-
que du Nord me prie d'accuser réception de la pétition du 4 courant à lui adres-
sée par la chambre de commerce de Cleveland.

Son Excellence est déjà en possession de dépositions qui établissent les prin-
cipaux faits de I affaire, et c'est son intention de prendre les mesures qui peu-
vent être nécessaires pour faire en sorte que justice soit faite dûment et iinç5ar-
tialenent en Canada.

J'ai, etc.,

(Signé,) C. ALLEYN.

Copie d'un rapport d'un comité de l'honorable conseil exécutif, en date du 11
décembre 1858, approuvé par Son Excellence le Gouverneur Général

Le comité ayant pris comriunication de la correspondance échangée entre
Votre Excellence et le secrétaire d'Etat pour les colonies et le ministre de. Sa
Majesté à Washington, au sujet de Poutrage et du meurtre commis par William
Tyler, officier du gouvernement des Etas-Unis, sur le sol canadien

Recommande respectueuserent, qu'il soit donné îstruction au procureurgé-
néral du Haut-Canada d'instituer toutes enquêtes qui seront nécessai-ei dans
l'affaire des dits outrage et meurtre pour ponvoir adopter les mesures qu'il con-
viendra pour s'assurer de la posesssion de la personne du ou des délinquants dans
le but de;venger nos lois et d'amener les coupables à justice.

Certifié.
(Signé,) WILLIAM ,LEEï

G C

(Copie.-No. 14.)S
DOWNING STREET,

25 janvier 1859.

Monsieur,-Relativement à votré dépêche No. 154, du 1 3 décembre, je vous
transmets avec la présente copie d'uie lettre du bureau 'des affaires étrangères,
17 j;·i<-r 1859. acon pngnée d'une copie des in:tructions adressées par- fe'crmte
de Malmesbury, au'ininistre de Sa Majesté, à Washington, au sujet d meurtre
commis par,un officier dés Etats-Unis sur la personne du' capitaine d'un ,Váais-
seau américain dans les eaux 'canadiennes.'

e, Ji3, etc., t

(Signé,) E. B. LYTTON
'Le Très Uon. Sir E. HEAD, BarOnnet,
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1YI Hammond a IY Nerivale.

AFFATRES ETRANGÈRES,

17 janvier 1859.

Monsieur-J'ai mis devant le comte de Malmesbury votre lettre du 11 cou-
rant, contenant copie d'une nouvelle correspondance au sujet du meurtre com-
mis par un officier des Etais-Unis (tans les eaux canadiennes, et j'ai reçu ordre
de Sa Seignieurie de vous transmettre, pour être soumises à Sir E. B. Lytton,
24 décembre 1858 copie des instructions adressées par Sa Seigneurie, le 24ultimo,
au ministre de Sa Majesté, à Washington, à ce sujet.

J'ai, etc.

E. HAMMOND.
H. MERRIVALE, écuyer.

Etc., etc., etc.

Lord Nalmesbury a Lord Napier.

(Copie.-No. 209.)
AFFAIREs ETRANGÈRES

24 décembre 1858.

Milord,-Le secrétaire d'Etat pour les colonies m'a communiqué copie d deux
dépêches du Gouverneur Général du Canada, avec les dépositions contenant les
détails d'un meurtre cmrriis par un officier les Etats-Unis sur la personne du
capitaine d'un vaisseau américain dans un port canadien.

Comme Sir Edmnund Head parait être en correspondance directe avec Votre
Seigneurie à propos de cette affaire, il n'est pas necessaire que je vous trans-
mette cupie de ces communications, mais j'ai à vous donner instruction de me
mettre au fait des mesures que vous avez prises en cette affaire, et de me fourn;r
aussi copie de toutes dépositioos que le défendeur peut avoir produites en faveur
de sa cause, et qui peuvent vous avoir été communiquées par le gouvernement
des Etats-Unis.

J'ai, etc.,

MA LMESBURY.

(Copie.-No. 28.)
DoWNING STREET,

11 février 1859.

Monsieur,-A propos de ma dépêche No. 14, du 25 janvier, relativement au
cas de violation du territoire canadien par un officier du gouvernement des Etats-
Unis, et au. imenitre du patron d'uin vaisseau amlricain dans les eaux t ana-
d:ennes, je dois vons dire que le ministre de Sa laest., à Washington afait
rapprt qu'il ait iûiédiûteëentsouimis l'äflàirà, la consiifération du sereé-
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taire dl'Etat; mais que la preuve n'étant pas dans les formes et par consé4uent
insuffisane, i se trouve dans l'obligation d'attendre le résiltat d'une enquête
plus formelle devant le magistrat compétent des Etats-Unis, conformément aux
termes du traité qui concerne la reddition des fugitifs de la justice. Aussitôt
que les documenti. nécessaires auront été reçus par Sir Napier, il sera fait une
demande officielle pour l'extradition du délinquant.

Jai, etc.

E B. LYTTON.
Le Très Honorable Sir E. HEAD, Baronnet,

Etc., etc., etc.

(Copie.-No. 19.)

HÔTEL DU GOUvERNEMENT,

Toronto, 12 février 1859.

Monsieur,-J'ai Ilhonneur de vous inclure copie d'une dépêche que j ai reçue
Lord Ntapier, 6 février 1859. au sujet de l'affaire de-Tyler, avec ensemble copie de

No. 20. ma réponse.
Je ne vous envoie pas les incluses qui accompagnent la comrnunication'de

Sir E. Hed, 12 révrier 1859. Lord Napier, parce que Sa Seigneurie mn'informe
No. 22. qu'elles sont déjà transmises en Angleterre.

J'ai, etc.,

E DMUND .,HEAD.

Le Très Honorable Sir E. B. LYTTON, Baronnet,
Etc., etc., etc.'

(Copie.-No. 26w,

HÔTEL DU GOUVEREMENT>
Toronto, 19 février 1839

Monsieur,-Relativement à ma dépêche No. 19, du 12 courant, au sujet de
Lord npier,10 février. l'extradition de William H. Tyler, j'ai l'honneur de vou

No. 21. inclure copie d'une dépêche du mnistie de Sa Majest, à
Sir E lead, 17 février. Washington, avec ses incluses en même temps- que sa ré-

No. 28. ponse.

J'ai, etc.,
EDMUND'HEAb.

Le Très Honorable Sir E. B. LYTTON, Baronnet,
Etc., etc., etc.

a
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(Copie.-No. 35.)
DOWNING STRECET,

28 février 1859.

Monsieur,-Relativement à ma dépêche No. 28, du 11 de février, je vous
transmets ci-jointe copie d'une dépêche du ministre de Sa Majesté, à Washing-
29 janvier 1859. ton, accompagnée de la copie d'une note qu'il a adressée au

inei. No. 18. néral Cass, pour lui demander formellement la reddition aux
autorités canadiennes de William H. Tyler, l'officier des Etats-Unis accusé du
meurtre de Henry L. Jones.

J'ai, etc.,

E. B. LYTTON.

Le Très Honorable Sir E. Head, Baronnet,
Etc., etc., etc.

Lord Napier a Lord Malmesbury.

(Copie.-No. 29.)
WAsHiNGTON, 29 janvier 1859.

Milord,-Relativement à ma dépêche No. 18, du 17 courant, j'ai aujourd'hui
l'honneur de vous inclure dans la présente une note, avec ses incluses, que j' ai
adressée au secrétaire d'Etat, pour lui demander l'extradition de W. H. Tyler,
fugitif de la justice du Canada, accusé du double crime d'avoir violé le territoire
canadien, et d'avoir causé la nort de Henry L. Jones, par un coup de pistolet
dans la tête, dans les limites du même lerritoire.

Les originaux des dépositions prises devant un magistrat compétent des Etats-
Unis ont été présentés au département d'Etat.

Je n'ai pas directement exigé du gouvernement des Etats-Unis de faire apo-
loaie ponr l'offinse portée au gouvernement canadien par l'acte injustifiable d'un
otcier fédéral en voulant signifier un warrant dans un port canadien, mais il
me semble, chose certaine, que le secrétaire d'Etat doit au gouvernement de Sa
Majesté quelque expression de regret pour une pareille violation du territoire de
Sa Majesté.

J'ai, etc.,
NAPIER.

Le comte de Malmesbury,
EIc., etc., etc.

(Copie.-No. 40.)
DOWNING STREET,

28 février 1859.

Monsieur,--J'ai l'honneur de vous inclure, pour votre information. copie d'une
d&pêche adressée par le ministre, de Sa Majesté, à Washingtun, le 17 ulhimo, au
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17 fevrier 1859. général Cass, au sujet de sa demande en extraditionde la per-
nc. No. 24. sonne du. député maréchal des Etats-Unis, W. H. Tyler.

J'ai, etc.,

E. B. LYTTON.

Le Très Hon. Sir E. HEAD, Baronnet,
Etc., etc., etc.

(Copie.-No. 46.)
DOWNING STREET,

21 mars 1859.

Monsieur,-J'ai l'honneur de vous inclure copie de deux nouvelles dépêches
No. 6.-25 février. du ministre de Sa Majesté à Washington, relativement à
No. 61.-25 février. l'affaire de W. H. Tyler, le député maréchal des Etats-Unis,

ine. No. 26. accusé' du meurtre de Henry i. Jones.

'i , t.

E. B. LYTTON.
Le Très flon. Sir E. HEAD, Baronnet,

Lord Napier a Lord Malmes'bury.

(Copie.-No. 60.)

WASHINGTON, 25 février 1859.

Milord,-Relativement à ma dépêche No. 55, du 21 u courant, contenant
une :note; que j'ai-adressée au secrétaire d'Etat dans un sens conforme aux en
24 février 1859. timents que le gouveneiùrénéral diCandam'a'ait ex in
j'ai aujourd'hui l'honneur de transmettre ci-incluse à Votre Seigneurie cop ie de
la réponse, que j'ai reçue du secrétaire d'Etat, par laquelle il rm'intime que s'il
appert au procès de W. H. Tyler, que cet officier a violé le territoire et la juris-
diction de Sa Majesté, le gouvernement des Etats-Unis së fer certainement u
devoir d'en exprimer son regret et sa désapprobation ainsi qu'il conviendra.

J'ai, etc.,

NAPIER.

-1859:22e;' ViTctoria.
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Lord Napier au Comte de Malmesburye

(Copie.-No. 61.)
WASHINGTON, 25 février 1859.

Milord,,-Le gouverneur général du Canada m'a adressé la lettre ci-incluse
au sujet de l'affaire de William H. Tyler, par laquelle il suggère qu'en attendant
la décision de la cour de district des Etats-Unis, le gouvernement américain
17 février :sao. devrait préparer d'avance un warrant d'extradition, afin de l'avoir

No 2:>. tout prêt à signifier à la partie en question, au cas qu'elle vou-
drait effectuer son évasion si elle vient à être acquittée ou libérée par la cour
des Etats-Unis.

J'ai, en conséquence, adressé au secrétaire d'Etat, dans le sens indiqué par Sir
25 février 1859. Edmund Head, une note dont je vous inclus copie.

incl. No. 26.

J'ai, etc.,
NAPIER.

Le Comte de MALMESBURY.

(Copie.-No. 48.)
DowNING STREET,

22 mars 1859.

Monsier,-J'ai l'honneur de vous inclure, pour votre information, copie de la
correspondance échangée entre les départements des affaires étrangères et celui
de Plintérieur, au sujet de l'extradition par les autorités des Etats-Unis de W. H.
Tyler.

J'ai, etc.,

E. B. LYTTON.

Le Très Hon. Sir E. HEAD, Baronnet,
Etc., etc., etc.

M. Hammond a M. Waddington.

(Copie.)
BUREAU DES AFFAIREs ETRANGÈRES

4 mars 1859.

Monsie'nr, J'ai ordre du comte de Malmesbury de vous trañsmettre, pour
lusage du srétaire d'Eiat de 'intérieur, Poriginal de la correspondance, telle
que notée en marge, relativement à la demande faite par le gouverneur général
du Canada, pour l'extradition de W. H. Tyler, député maréchal des Etats-
Unis, accusé d'avoir commis un meurtre sur le territoire du Canada.

M. le secrétaire Estcourt remarquera que lPobjection qu'apporte le gouverne-
ment des Etats-Unis à se rendre à cette deimande est basée seulement sur ce que
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l'accusé est tenu de répondre pour son crime dans les Etats-Unis, et non pas sur
la question si, comme citoyen américain, il doit ou ne doit pas être livré en
vertu du irahé d'Ashburton.

J'ai, etc.,

E. HAMMOND.
H. WADDINGTON, écuyer, etc., etc.

M. Waddington a M. Haniinond.

(Copie.)

WHTTEHALL, 12 mars 1859.

Monsieur,-'ai mis devant M. le secrétaire Sotheron Estcourt, votre letire du
4 courant, avec la correspondance y incluse (que je vous renvoie avec la pré-
sente), au sujet de la demande faite par le gouverneur général du Canada, pour
l'extradition de W. H. Tyler, député Maréchal des Etats-Unis, accusé d'a-
voir commis un meurtre sur le territoire ia Canada, et j'ai maintenant à vous
dire, pour l'information du comte de Malmesbury, qu'il semble à M. Estcourt
que la demande faite par le gouverneur général du Canada ne peut pas possible-
ment être accordée avant qu'il soit décidé si l'offense en* question est ou non
connaissable par les lois des Etats-Unis.

j'ai, etc.,

H. WADDINGTON.
E. HAMmoND, écuyer, etc., etc.

(Copie.-No. 46.)

HôTEL DU GOUVERNEMENT

Toronto, 9 avril 1859.

Monsieur,-A propos dc l'affaire de W. H. Tyler et de là correspondance' déjà
Sr E. Head à Sir E. B. Lytton, échangée à ce sujet, j'ai l'honneur de vous inclure

No. 151, 3 décembre. aujourd'hui un extrait du Leader de Toronto d'hier,
No. 152, 6 do. qu'il dit être emprunté de l'Advertiser duDé-troit.,No. 1'54, 13 do.quiemrnédDtot.
No. 19. 12 février. Cet article contient la sentence qui a été proion-
Mo. 26, 19 do. cée contre le député maréchal par la cour de dis-

Sir E. B. Lytton à Sir E. Head, trict des Etats-Unis.
No. 14, 25 innvier. Je ne puis, comrmé de raison, garantir l'xaôti-

28. 1 ferer. tude de ces renseignements, mais je crois dvôi-No. v5 28 o
No. 40. 14 m:is. vous en faire part sans autre - délai, afin qu'ls

puissent être communiqués au secrétaire d'Etat pour les affaires étrangères.

J'ai, etc.,
EDMUND HEAD.

Le Très Hon. Sir E. B. Lytton, Baronnet,
Etc., etc., etc.

1859.
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(Copie.)
HÔTEL Du GOUVERNEMIENT,

Toronto, 4 décembre 1858.

Milord,-J'ai l'honneur de vous transmettre copies de certaines dépositions,
certifiées par le magistrat devant lequel elles ont été prises, au sujet d'une vio-
lation des plus graves du territoire de Sa Majesté par un officier des Etats-Unis,
accompagnée d'un acte probablement de meurtre commis par cet officier sur le
côté canadien de la frontière.

Je prie Votre Seigneurie de vouloir bien obtenir du gouvernement des Etats-
Unis, en vertu du traité d'Ashburton, lextradition de William Tyler, du Détroit,
la personne accusée de cette offense, pour lui faire son procès en Canada.

J'inclus, pour l'information de Votre Seigneurie, copie de plusieurs journaux
du Détroit et du Port Huron.

J'ai, etc.,

EDMUND HEAD.
Lord NAPIER,

Etc., etc., etc.

WASHINGTON, 9 décembre 1858.

Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de la lettre, de Votre Excellence
du 4 courant, contenant certaines dépositions relatives à la violation du ter-
ritoire de Sa Majesté, à on près Sarnia, sur la Rivière St. Clair, par William
Tyler, officier public des Etats-Unis, et de la mort, par ses mains, du capitaine
Joues, du brick américain " Concord," alors mouillé près de la rive canadienne.

Votre Excellence me prie de demander l'extradition du coupable, en appuyant
la demande sur la force de la preuve que vous produisez.

Je regrette de dire à Votre Excellence que je ne me croirais pas justifiable
d'aller aussi loin dans le moment; car il n'a encore été pris aucune des me-
sures requises par le traité et par l'acte du congrès du 10 août 1848, et ce n'est
qu'après que j'aurai pris connaissance de la preuve qui pourra être faite devant
le commissaire des Etats-Unis, et qui me sera transmise ou au secrétaire d'Etat,
que je pourrai faire ma demande formelle en extradition.

J'ai, cependant, adressé la note ci-incluse au secrétaire d'Etat, l'assurant de
la vérité de la violation de la juridiction britannique, et le priant de faire en
sorte qu'il soit pris des mésures pour assurer Pemprisonnement de l'accusé et
aider les fins de la justice en général.

J'inclus aussi, pour faire voir à Votre Excellence quelles mesures il faudra
prendre, un rapport qui m'a été fait sur cette affaire par M. Mandeville Carlisle,
le conseil de la légation de Sa Majesté.

J'ai, etc.

(Signé,) NAPIER.

Son Excellence Sir E. HEAD, Baronnet,
Etc., etc., etc.
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Lord Napier au General Cass.

LÉGATION DE SA MAJESTÉ BRITANNIQUE,

Washington, 9 décembre 1858.

Monsieur,-Il est de mon devoir de vous faire part d'un événement regretta-
ble qui vient de se produire à ou près de Sarnia, dans le comté de Lambton,
sur la rive canadienne de la Rivière St. Clair,-événement qui comporte avec
lui la violation du territoire de Sa Majesté par un officier du gouvernement des
Etats-Unis, et la mort, par les mains de cet officier, de Henry L. Jones, citoyen
américain, à ce qu'il paraît, commandant un vaisseau américain alors amarré
à la rive canadienne, et par conséquent dans les limites de la juridiction de Sa
Majesté.

J'ai l'honneur de vous inclure plusieurs dépositions, prises par un juge de
paix de Sarnia, M. Alfred Fisher, par lesquelles vous verrez qu'à bonne heure
le matin du 29 ultimo, le brick " Concord" de Cleveland, alors à la rive cana-
dienne, vis-à-vis des travaux du chemin de fer Grand Tronc, a été abordé par un
député maréchal des Etats-Unis, du nom de William Tyler, avec un remorqueur
à vapeur nommé le " Clif Belden," qu'il fit amarrer au côté du " Concord." 11
pariratait qu'en mettant pied à bord du brick quelques paroles auraient été échan-
gés entre le député maréchal Tyler et. le capitaine Jones du " Concord,"
que ce dernier aurait saisi une hache et menacé de couper l'amarre qui retenait
les deux vaisseaux ensemble, et qu'alors, Tyler aurait pris un pistolet et l'aurait
déchargé sur Jones, la balle traversant la tête de ce. dernier et causant sa mort
environ une heure et demie après.

Les témoignages que je vous communique établissent d'une manière irrécusa-
ble la violation du territoire de Sa Majesté, et prouvent la commission d'un acte
de violence qùi ne saurait, pour le présent, être qualifié d'une manière exacte,
mais qui. en toute probabilité, constitue un meurtre.

Le gouverneur général du Canada se propose de demander l'extradition de
Wm. Tyler, en vertu du traité qui concerne la reddition des fugitifs dejustice
ordinaires.

En attendant, vu les circonstances extraordinaires qui se rattachent à cet ou-
trage et à ce crime, ainsi que la position de l'accusé, je me crois justifiable de
demander qu'il soit donné aux autorités fédérales, à Détroit ou partout ailleurs
où peut être actuellement Tyler, les instructions que vous croirez nécessaires
pour assurer son emprisonnement et pour, en général, aider aux fins de la justice.

J'ai, etc.,

(Signé,) NAPIER.

(Copie.)

[Incluses copiées avec No. 3.]
HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

Toronto, 13 décembre 1858.

Milord,-A propos de la dépêche que je vous ai adressée le 4 du couran 'ai'
aujourd'hui Phonneur de vous inclure copie des deux documents suivants:
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10.-Un mémoire à moi adressé par la chambre de commerce de Cleveland
Ohio.

20 .-- Une minute du conseil exécutif de cette province que j'ai approuvée.

J'ai, etc.,

EDMUND HEAD.

Son Excellence Lord Napier.

(Copie.)
LEGATToN DE SA MAJESTE BRITANNIQUEl

Washington, il décembre 1858.

Monsieur,-J'ai Plhonneur de vous inclure copie d'une note que j'ai reçue du
général Cass en réponse à celle que je lui ai adressée le 9 courant, au sujet de
lextradition de William Tyler, accusé du meurtre du capitaine Jones, du brick

Concord," dans les eaux canadiennes.
Je suppose que Votre Excellence a déjà pris l'initialive, et institué quel-

ques procédures à Détroit devant le magistrat compétent, pour faire arrêter le
coupable.

Du momYent qu'on m'aura fourni la preuve nécessaire, soit directement ou par
le canal du Département d'Etat, je ne perdrai pas un instant pour demander la
reddition de Tyler.

J'ai, etc.,

(Signé,) NAPIER.

Son Excellence Sir EDMUND HEAD, Baronnet.

(Copie.)

DÉPARTEMENT D'ETAT,

Washington, il décembre 1S58.

Milord,-J'ai reçu votre note du 9 courant, avec les papiers qui laccom-
pagnent. Copics vont en être envoyées à l'avocat de district pour Michigan,
avec instruction de faire rapport de toutes les circonstances dont parle Votre
Seigneurie. Si l'acte donc on se plaint a été commis dans les limites du terri-
toire de Sa Majesté Britannique, notre gouvernement n'aura pas le pouvoir de
faire arrêter les impliqués tant qu'il n'aura pas été fait une demande pour leur
reddition, conformément aux stipulations du traité entre les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne.

Recevez, etc.,

(Signé,) LEWIS CASS.
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(Copie.)

HÔTEL DiU GoUVERNEMENT,

Toronto, 24 janvier 1859.

Milord,-Relativement à la dépêche de Votre Seigneurie du l1 décembre
1858, j'ai l'honneur de vous expédier la preuve prise dans l'affaire de Tyler telle
que certifiée par le commissaire de la cour d' circuit des Etats-Unis, pour Mi-
chi gan, George G. Bull. écuyer.

Je prends maintenant la liberié de renouveler ma demande, que Votre Sei-
gneurie voudra bien exiger l'extradition de Tyler en vertu du traité d'Ashburton
pour le livrer aux autorités du Canada.

J'ai, etc.,

EDMUND HEAD.
Lord NAPIER,

Etc., etc., etc.

LÉGATION DE SA MAJESTÉ BRITANNIQUE.

Washington, 29 janvier 1859.

Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 24 du courant,
qui contenait les témoignages entendus dans l'affaire de William H. Tyler, un
échappé de la justice du Canada, et je transmets ci-joint à Votre Excellence
copie d'une lettre que j'ai adressée au Secrétaire d'Etat, demandant Pextradition
du criminel ci-haut nommé.

Je vous transmets aussi copie de la dépêche que j'ai envoyée au comte de
Malmesbury à ce sujet.

J'ai, etc.,

NAPIER.

Son Excellence Sir E. HEAD, Baronnet,
Etc., etc., etc.

LÉGATION DE SA MAJESTÉ BRITANNIQUE.

Washington, 29 janvier 1859.

Monsieur,-En réponse à votre note du 11 du courant, relative à l'extradition
de William H. Tyler, un échappé de la justice du Canada, j'ai l'honneur de
vous transmettre la déposition de M. Alfred Fisher, juge de paix du comté de
Lambton, dans le Haut-Canada, renferment et authentiquant les témoignages de
David Brown, Kenneth McDonald, Peter Melee et Thomas Pennington rendus
dans l'affaire en question.

La déposition de M. Fisher a été formulée devant M. J. George G. Bull,
commissaire de la cour de circuit des Etats-Unis pour le district de Michigan.

La preuve que l'on produit et qui a été faite devant une cour compétente,
établit d'une manière positive,'offense et le crime dont William H. Tyler, offi-
cier du gouvernenment des EtaLsis esta.cué, saxoir
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1°. Qu'il a violé le territoire et la juridiction de Sa Majesté en essayant de
signifier un warrant dans les limites de ce territoire ; 20. Qu'il a donné la mort
à Henry L. Jones, capitaine du brick américain " Concord," en déchargeant un
pistolet sur la personne du dit capitaine à bord du vaisseau déjà nommé, et qui
était alors mouillé dans les eaux canadiennes.

A Pégard du dernier fait, le gouverneur général du Canada m'enjoint de vous
prier de prendre les mesures nécessaires pour effectuer Pextradition du dit
William -I. Tyler, pour qu'il soit remis aux autorités canadiennes, conformément
au traité relatif à lextradition des criminels.

J'ai, etc.,

NAPIER.
L'honorable LEWis CASs.

(Copie.-No. 29.)
WASH-INGTON, 29 janvier 1859.

Milord,-Relativement à ina dépêche No. 13, du 17 du courant, adressée à
Votre Seigneurie, j'ai aujourd'hui l'honneur de vous transmettre ci-jointe une
note avec ses incluses que j'ai envoyées au secrétaire d'État, demandant l'ex-
tradition de William H. Tyler, un échappé de la justice du Canada, prévenu de
la double offense d'avoir violé le territoire canadien et donné la mort à Henry L.
Jones, en lui déchargeant dans la tête un pistolet, et cela dans les limites cana-
diennes.

L'original des dépositions prises devant un magistrat compétent des Etats-
Unis, a été présenté au Département d'Etat.

Je n'ai pas strictement exigé du gouvernement des Etats-Unis qu'il exprimât
ses regiets de l'offense faite au gouvernement canadien par un officier fédéral en
essayant de signifier un warrant sur un vaisseau mouillé dans les eaux cana-
diennes, mais je suis certainement d'avis que pour cette violation du territoire
de Sa Majesté le Secrétaire d'Etat devrait manifester quelque regret.

J'ai, etc.,

NAPIER.
Le comte de MALMEsBURY.

(Copie.)
HÔTEL DU GOUVERNEMENT)

Toronto, C.-O., 4 février 1859.
Milord,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre dépêche du 29 janvierdernier et de ses incluses.

J'ai, etc.,

(S gn, EDMIUND HEAD,Son Excellence Lord NAPIER,
Ele., etc., etc.
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WASINGTON, 6 février 1859.

Monsieur,-J'ai l'honneur de transmettre ci-joint à Votre Excellence copie
d'une note et de ses incluses que j'ai reçues du Secrétaire d'Eiat, m'informant
que c'est l'intention du gouvernement des Etats-Unis de refuser l'extradition de
William H. Tyler, un écnappé de la justice du Canada, jusqu'à ce qu'il soit
constaté s'il peut être légalement jugé dans le district des Etats-Unis.

J'ai renvoyé cette communication à Paviseur légal de la légation, et ses re-
marques seront sans délai transmises à Votre Excellence.

Les documents mentionnés seront envoyés au gouvernement de Sa Majesté
par la malle qui partira de Boston le 9 du courant.

J'ai, etc.,

NAPIER.

Son Excellence Sir E. HEAD, Baronnet,

Etc., etc., etc.

DÉPARTEMENT D'ETAT,

Washington, 2 février 1859.

Milord,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre note du 29 ultimo, et la
déposition qui l'accompagne, relative à l'extradition de William H. Tyler, un
échappé de la justice du Canada.

Dans ma note du 11 décembre dernier que j'adressai à Votre Seigneurie à ce
sujet, je disais que copie de la note précédente de Votre Seigneurie du 9 de ce
mois, ainsi que les documents qui laccompagnaient, seraient envoyés à l'avocat
des Etats-Unis pour le district de Michigan. Cet envoi ayant été fait, j'ai l'hon-
neur de communiquer à Votre Seigneurie copie de sa réponse avec les docu-
ments auxquels elle à trait. Considérant que les obligations de ce gouverne-
ment en vertu du 10me article du traité Ashburton ne seront pas violées si,
comme le dit M. Miller, Tyler doit subir un procès dans le Michigan, le prési-
dent préfère remettre Pémission de son warrant à ce sujet jusqu'à ce que la
question de juridiction, et toute autre qui pourra être soulevée, ait été réglée par
autorité judiciaire et compétente.

Votre Seigneurie est au fait que le but de l'article relatif à l'extradition est de
ne pas laisser impunie la commission des crimes dont il fait mention, et lorsque
la justice ne peut pas suivre légalement son cours.

J'ai, etc.,

(Signé,) LEWIS CASS.
Lord NAPIER,

Etc., etc., etc.

Washington, 10 février 1859

Monsier,-J'ai l'honneur de transmettre à Votre Excellence copie d'un rap-
port que j'ai reçu de l'aviseur légal de la légation britannique, et qui improuve
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les communications relatives à lextradition de Wm. H. Tyler, que j'ai eu l'hon-
neur de vous soumettre dans ma dépêche du 6 du courant.

Votre Excellence remarquera que tout en combattant les arguments de l'avocat
de district du Michigan sur certain points, M. Carlisle affirme que Tyler ne peut
être livré tant que les cours fédérales n'auront pas décidé sil y a lieu de lui
faire son procès dans les Etats-Unis.

Je n'ai pas cru devoir pousser plus loin la discussion avant d'avoir l'avis de
Votre Excellence ou des instructions du gouvernement de Sa Majesté sur ce sujet.

J'ai, etc.,
(Signé,) NAPIER.

A Son Excellece Sir EDMUND HEAD, Baronnet,
Etc., etc., etc.

(Copie.)

HÔTEL DU GOUVERMEMENT,

Toronto, C. O., 12 fevrier 1859.

Milord,-J'ai l'honneur d'accuser réception de la dépêche de Votre Excellence
du 6 février, ainsi que ses incluses, relatives à l'affaire Tyler.

J'ai pris connaissance des remarques de M. Joseph Miller, jnr., mais je m'abs-
tiens pour le morrient d'émettre une opinion sur les principales questions qu'elles
soulèvent.

Je dois faire öbserver, cependant, qu'il en est une que je ne saurais passer sous
silence, et qui, sije la comprends bien, donne à entendre que la juridiction des
cours des Etats-Uriis en ce qui concerne l'amirauté peut s'étendre aux eaux des lacs
canadiens, parce que la juridiction de l'amirauté britannique ne va pas plus loin.
S'il est pössible de soutenir sérieusement une pareille doctrine en aucun cas, et
surtout en matièrés criminelles, je n'ai pas besoin de dire qu'elle serait la con-
séquence de grands dangers pour les ports canadiens et une très sérieuse usur-
pation de la souveraineté de Sa Majesté la Reine.

Je proteste enconséquence de toutesimes forces contre toute semblable sup-
position ou implication.

A mon avis, il est très nécessaire de signaler sur le champ cette doctrine ex-
traordinaire, car les-lettres du secrétaire d'Etat adressées 'à Votre Seigneerie ne
comportent, autant que j'ai pu le voir, aucune expression de regret pour l'outrage
commis par un officier des Etats-Unis sur les eaux britanniques.

Ce silence est sans aucun doute la conséquence de limpression où l'on est
que Tyler ne;faisait que remplir son devoir en essayant de saisir le" Concord "
sur la rive canadienne, devoir dans l'exécution duquel l'on trouve seulement
qu'il a été un peu trop loin.

J'ai, etc.,

(Signé,) EDMUND HEAD.
A Son Excellence Lord NAPIER,

Etc, etc., etc.

- 1859.
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(Copie.)
HÔTEL DU GOUvERNEMENT,

Toronto, C. O. 17 février 1859.

Milord,-J'ai l'honneur d'accuser réception, avec remerciments, de la. dépê-
che de Votre Excellence du 10 du courant, qui contient les observations judi-
cieuses de M. Carlisle.

Tout en admettant que l'extradition de Tyler ne doit pas être demandée avant
que la question de juridiction des cours des Etats-Unis en cette affaire soit réglé
par le tribunal compétent, je demande si le warrant pour sa détention à Peffet
d'obtenir son extradition ne devrait pas être émis de suite, quand même il ne
devrait pas servir.

A moins que ce warrant ne soit émis, il est certain que dans le cas de son
acquittement ou de son renvoi de la plainte par défaut de juridiction, il pourrait
par sa fuite immédiate rendre impossible son extradition en verta du traité.

J'ai, etc.,

(Signé,) EDMUND HEAD.

A Son Excellence lord NAPIER,

Etc., etc., etc.

(Copie.)
LÉGATIoN BRITANNIQUE,

Washington, 17 février 1859.

Monseur,-J'ai l'honneur de transmettre ci-joint à Votre Excellence copie
d'une lettre que j'ai adressée au secrétaire d'Etat, et dont la teneur est conforme
aux vues énoncées par la dépêche de Votre Excellence du 12 du courant, rela-
tive à la violation récente de la juridiction de Sa Majesté en Canada, commise

par William H. Tyler, député maréchal au service du gouvernement des Etats-
Unis.

J'ai, etc.,
(Signé,) NAPIER.

A Son Excellence Sir EDMUND HEAD, Baronnet,

Gouverneur Général du Canada.

(Copie.)
LÉGATION BRITANNIQUE,

Washington, 17 février 1859.

Monsieur,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre note du 2 du courant
et de ses incluses, relatives à l'extradition de William H. Tyler, fugitif du Ca-
nada, et accusé de l'assassinat de Henry L. Jones à bord du brick -américain
"Concord," qui était alors mouillé daus les eaux canadiennes.
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La corpondance échangée à ce sujet entre le département d'Etat et la légation
britannique a été soumise au. gouvernement de Sa Majesté ainsi qu'au Gouver-
neur Général du Canada, et j'attends les résultats de leurs démarches avant de
faire aucun commentaire sur les questions de droit soulevées par l'avocat du
district de Michigan clans le rapport qu'il vous a adressé.

il en est une, cependant, que le Gouverneur Genéral du Canada m'a fait remar-
quer, et sur laquelle je ne puis ri:e dispenser d'attirer voire atienion. Je veux par
ler d'une induction que contient le rappoit de M. lAvocal de Distrit Miller à
'effet d'établir que la juridiction de Sa Majesté la Reine pourrait bien n'avoir
pas été enfreinte par ce député Maréchal Tyler dans l'exercice de ses fonctions.
Cette opinion, certainement, n'est pas clairement énoncée par M. Miller, ni
directement maintenue dans la communication que j'ai eu l'honneur de recevoir
de vous, mais elle peut paraître ainsi par le fait qu'il n'a été, en autant que je le
sais, manifesté aucun regret de la part du Gouvernement des Etats-Unis, ralati-
vement à la violation du territoire et de la juridiction de Sa Majesté par un
officier de ce Gouvernement, et cela en esseyant de saisir, en vertu d'un warrant
émis dans les Etats-Unis, un vaisseau sur la rive canadienne. Distinction faite
de l'offense criminelle, la violation du territoire de Sa Majesté a été pleinement
démontrée dans les représentations que je vous ai faites à ce sujet, et ce défaut
de toute allusion sur ce point de l'affaire en discussion me porte, de la part du
Gouverneur Général, à maintenir la juridiction de Sa Majesté dans la localité
mentionnée, et à rappeler de nouveau l'attention sur la violation des droit,; de
la couronne en Canada, bien qu'il n'y ait aucun doute qu'elle n'a pas été
autorisée.

J'ai, etc.,

(Signé,) NAPIER.

A l'Honorable Lewis Cass, Secrétaire d'Etat,

Etc., etc., etc.,

(Copie.)

HÔTEL DU GOUVERNEMENT,

Toronto, 24 février 1859.

Milord,-J'ai l'honneur d'accuser avec remerciments la réception de la dépê-
che de Votre Excellence, en date du 17 du courant, et renfermant une copie de
la lettre par vous adressée au secrétaire d'Etat des Etats-Unis, au sujet de
l'affaire Tyler.

J'ai, etc.,

(Signé,) EDMUND HEAD.

A Son Excellence Lord NAPIER,

Etc., etc. etc.

(Copie.)
WASHINGTON, 25 février 1859.

Monsieur,-Relativernent à la dépêche en date du 17 du courant, que j'ai
adressée à Votre Excellence, j'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint une
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25 février 1859. note que je tiens du secrétaire d'Etat, disant que -si, lors du procès
de Wm. H. Tyler, il appert que la juridiction et le territoire de la Grande Bre-
tagne ont été violés, les regrets qu'il convient d'exprimer le seront alors.

Je saisis cette occasion de transmettre à Voire F.xcellence copie d'une note
que j'ai adressée au général Cass, comportant le sens de votre communication

t ré\riur 1859 du 17 du eourant, et à leffet qu'il fasse préparc r un Warrant pour
l'extradition de William H. Tyler, qui lui sera de suite ,ignifié dans le cas où
il serait acquité ou renvoyé de la plainte par les cours des Etats-Unis.

J'ai, etc.,

(Signé,) NA PIE R.
A Son Excellence Sir EDMUND HEAD, Baronnet,

Etc., etc., etc.

DÉPARTEMENT D'ETAT,

Washington, 24 février 1859.

Milord,-J'ai l'honneur d'accuser réception de la note de Votre Seigneurie,
en date du 17 du courant, et dans laquelle, relativement à l'affaire de William
H. Tyler, vous faites mention d'une prétendue induction que contient le rap-
port de l'avocat des Etats-Unis pour le District de Michigan, a l'effet d'établir que
lajuridiction de Sa Majesté Britannique pourrrait bien n'avoir pas été enfreinte par
le député maréchal Tyler dans l'exercice de ses fonctions ; qu'il n'a été mani-
festé aucun regret de la part du gouvernement des Etats-Unis, relativement à la
violation du territoire et de la juridiction de Sa Majesté par un officier du gou-
vernement, et cela en .essayant de saisir, en vertu d'un warrant émis dans les
Etats-Unis, un vaisseau sur la rive canadienne, et que vous appelez de nouveau
l'attention sur la violation des droits de la couronne en Canada bien qu'il 'y
ait aucun doute qu'elle n'a pas été autorisée.

En réponse, j'ai l'honneur de dire qu'il n'a pas été jugé à propos que l'on
s'occupât de cette affaire avant de connaître lissue du procès qui, vraisembla-
blement, mettra tous les faits en lumière ; mais s'il appert alors que le territoire
et la juridition de la Grande Bretagne ont été violés, les regrets qu'il convient
d'exprimer le seront sans aucun doute.

J'ai, etc.,

(Signé,) LEWIS CASS.

A Lord NAPIER,

Etc., etc., etc.

WASHINGTON, 25 février 1859. -z

Monsieur,-Le Gouverneur Général du Canada a pris en considération votre
lettre du 2 du courant, qui l'informait de la résolution du gouvernement des
Etats-Unis, à légarddu procès de William H. Tyler, accusé de l'assassinat de
Henri L. Jones, à bord (lu brick américain" Concord," pendant que ce vaisséau
était mouillé dans les eaux canadiennes.
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Tout en s'abstenant de discuster les raisons qui portent le gouvernement des
Etats-Unis à constater la responsabilité de l'inculpé devant la Cour du District
de Michigan, avant d'émettre un warrant pour son extradition, le Gouverneur
Général a dirigé rrion attention sur un fait qui pourrait bien nuire aux fins de la
justice en cette affaire dans le cas de l'acquittement de Wm. H. Tyler par la
cour fédérale, ou dans le cas où il'serait renvoyé de la plainte par suite du-dé-
faut de juridiction de ce tribunal, il est à craindre que l'inculpé ne s'enfuie avant
qu'il soit possible d'obtenir et de lui signifier au mandat d'extradition.

Je prends en conséquence la liberté de suggérer que, comme mesure de pré-
caution, le mandat d'extradition soit préparé et remis à l'avocat du ditrict de
Michigan, afin que dans le cas où Tyler serait élargi de la prison, où il est ac-
tuellement, il puisse être réemprisonné de suite.

S'il arrivait que pour des motifs qui me sont inconnus ce que je suggère fût
impratiquable, j'ai l'espoir que les autorités des Etats-Unis adopteront telles au-
tres mesures de précaution à l'effet d'empêcher que le criminel ne s'enfuie et
que le traité ne soit éludé.

J'ai, etc.,

(Signé,) NAPIER.
L'hon. L. CAss.

(Copie.)
HôETL DU GOUvERNEMENT,

Toronto, 4 mars 1859.

Milord,-J'ai l'honneur d'accuser, avec remerciment, la réception de la -épê
che que m'a adressée Votre Excellence en date du 25 ultimo, et renfermant la
copie. d'une note du secrétaire d'Etat des Etats-Unis, ainsi que celle d'une lettre
adressée par vous au général Cass, relativement à l'affaire William H. Tyler.

J'ai, etc.,

EDMUND HEAD.
Lord NAPIER,

Etc., etc., etc.

1859.



Appendice (No. 65.) et (No. 66.)

RAPPORT
D'un Comité spécial sur le Bill pour amender les Lois relatives aux

brevets d'inventions.

Appendice (No. 66.)

RAPPORT
''un Comité spécial sur l'entrée des Journaux de cette Chambre du Il

Mars 1858, relative à la pétition de Joseph Matsalabalet, chet, Lt autres,

de la tribu des Sauvages Abénakis, demeurant à Becancour, priant

qu'il leur soit permis de concéder leurs terres conuîne le font les autres

tribus des Sauvages en cette Province.

[Corformément à la recommandation du comité permanent des impressions,
les rapports ci-dessus ne sont pas imprimés.]
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ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE,
VENDREDI, 4 mars 1859.

Résolu,-Quil soit nommé un comité spécial pour prendre en considération
la question du commerce de banque et du cours monétaire de la province, et faire
rapport de temps à autre; avec pouvoir d'envoyer quérir personnnes, papiers et
records.

Ordonné, Que

L'HON. M.
M.

L'HON. M.
M.

L'HON. M.
L'HON. M.
L'HON. M.

M.

GALT,
SIMA RD,
CAYLEY.
BUCHANAN,
TERRILL,
BROWN,
DORION, ET
HOWLAND,

Forment le dit comité.

Attesté, W. B. LINDSAY,
Greffier Ass. Lég.

ORDRE DE RENVOI.
JEUDI, 17 mars 1859.

Ordonné,-Que la question de l'état du commerce et de la dépression corn-
tmerciale soient renvoyées au dit comité.

MERCRED, 30 TarS 1859.

Ordonné,-Que le bill (No. 1$1) pour incorporer la Banque d'Epargne des
Artisans de Toronto (tel qu'amendé par le comité des bills privés) soit renvoyé
au dit comité.
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RAPPORT.

SALLE DE COMIT,

Mercredi, 27 avril 1859.

Le comité spécial nommé pour s'enquérir du fonctionnement du
système des banques et du cours monétaire de cette province, et auquel
a été renvoyée l'enquête sur les causes de la récente dépression commer-
ciale, a l'honneur de soumettre son SECOND RAPPORT.

Votre comité, comme mesure préliminaire à linvitation à comparaître de
personnes pratiquement versées dans le sujet qui lui était renvoyé, a commencé
ses travaux par une série de questions soumises aux différentes banques de la
province, et a adressé des circulaires à beaucoup de personnes engagées dans le
comnierce du pays. De ces deinières il n'a été reçu que peu de réponses jusqu'ici.

La clôture prochaine de la session interrompra nécessairement les travaux
de votre comité, mais il est tellement pénétré de l'importance des sujets qui lui
ont été renvoyés, qu'il prend la liberté de recommander qu'il soit nommé un
comité, au commencement de la prochaine session du parlement, pour reprendre
l'enquête. Votre comité est aussi d'opinion qu'il en résulterait beaucoup d'avan-
tages, si le gouvernement croyait devoir nommer une commission non payée pour
recueillir des renseignements de différentes sources, dans la province et ailleurs,
durant la vacance.

Votre honorable chambre ne manquera pas de remarquer qu'il existe une
grande unanimité d'opinion parmi les gérants des banques, que les chartes sont
généralement défectueuses sous le rapport des sauvegardes dont on a voulu en-
tourer la circulation du papier-monnaie dans la province. C'est un point d'une
importance tellement vitale, et qui affecte à un si haut degré la base même de
tout le système du crédit, qu'il engagera sans doute prochainement l'attention de
la législature.

La circulaire adressée aux banques, et les réponses qui y ont été faites, sont
soumises ci-jointes, ainsi que les délibérations du comité.

Le tout néanmoins humblement soumis.
WM. CAYLEY,

Président.

A. 1859.
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I

DÉLIBÉRATIONS DU COMITE
SUR LEs

BANQUES ET LE COURS MONETAIRE.

CHAMBRE DE COMITf,
VENDREDI, 11 mars 1859.

Le comité s'assemble pour s'organiser.

PR9SENTS:

L'HON. M.
M.

" ý M.
c M.'
"c M.

M.'

GALT,
CAYLEY,
TERRILLI
DORION,
BROWN, ET
BUCHANAN.

L'hon. M. Brown porpose que l'hon. M. Galt prenne le fauteuil.

M. Gall dit que son temps est tellement employé, qu'il prendra la liberté de
proposer en amendement, Que l'hon. M. Cayley prenne le fauteuil.-Adopté.

Le président soumet une série de questions qui sont lues et agréées, comme
suit:

Ques. 1.-Les chartes des banques de la province en général, par les priviléges
qu'elles confèrent et les restrictions et conditions qu'elles imposent, vous
paraissent-elles répondre aux différents buts que l'on doit présumer que toute
législature a en vue en sanctionnant l'établissement de pareilles institutions?

Ques. 2.-Les chartes paraissent-elles être trop restrictives ou pas assez strictes
sous quelques rapports?

Ques. .- Quel est, dans votre opinion, le minimum de capital sur lequel une
banque devrait pouvoir obtenir une charte?

Ques. 4.-Devrait-il y avoir une limite maximum?

Ques. 5.-Les restrictions actuelles, relativement à la nature des garanties sur
lesquelles les banques sont autorisées à accorder de l'escompte, devraient-elles
être maintenues ou modifiées ?

Ques. 6.--Quel a été, en pratique, l'effet de l'augmentation du taux d'intérêt qu'il
a été dernièrement permis aux banques de charger?

22 ,Victoria. A. ý,1859Î
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Ques. 7.-Les intérêts du commerce et l'avantage du public en général, seraient-
ils mieux servis en faisant disparaître toute restriction quant aux taux
d'intérêt ?

Ques. S.-Quel devrait être le maximum du papier-monnaie qu'une banque
devrait pouvoir émettre, eu égard à son capital?

Ques. 9.-Quelle devrait être la proportion relative entre les espèces en voûte et
la circulation du papier-monnaie d'une banque ?

Ques. 10.-En quelle année la banque à laquelle vous êtes attaché a-t-elle com-
mencé ses opérations, et quel était alors son capital?

Ques. 11.-Quelle augmentation de capital, s'il y en a eu, a eu lieu, et à quelles
époques?

Ques. 12.-Quels dividendes et bonus votre banque a-t-elle payé depuissa fondation?

Ques. 13.-Dites le montant de la réserve qu'a eu la banque chaque année?

Ques. 14.-La banque a-t-elle en aucun temps suspendu ses paiements en espèce,
et pendant combien de temps

Ques. 15.-Quelles étaient les dettes de la banque lors de la suspension, le mon-
tant des espèces en voúte, et du papier escompté?

Ques 16.-Quel était l'état du bilan des escomptes, et le montant du papier-
monnaie en circulation, lors de la reprise des paiements en espèce?

Ques. 17.-Quel effet a produit sur les affaires commerciales du pays la suspen-
sion et la reprise des paiements en espèce?

Ques. 18.-Avez-vous quelques suggestions à faire relativement à la dénomination
des billets de banque qui forment mainteliant la circulation ,-ou relativement
au règlement de compte hebdomadaire entre les banques ?

Ques. 19.-Serait-il désirable, dans votre opinion, de rendre l'argent offre légale
pour un plus fort montant qu'à présent, et jusqu'à quel montant?

Ques. 20.-Une monnaie d'or provinciale serait-elle de quelque avantage, et de
quelles dénominations?

Ques. 21.-Est-il désirable de changer le mode actuel de recevoir ou payer l'or
au titre ou au poids?

Ques. 22.-En examinant l'histoire commerciale de l'Europe et des Etats-Unis,
quelles sont les causes qui, suivant vous, ont produit les paniques et dépres-
sions commerciales?

Ques. 23.-Croyez-vous que les mêmes causes ont existé ou existent en Canada?

Ques. 24.-Dans votre opinion, la législature peut-elle, au moyen de lois, soulager
la dépression commerciale, ou empêcher un commerce trop considérable?

Ordonné,-Que les dites questions soient imprimées pour lusage du comité.

Ajourné jusqu'à convocation par le président.
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Mardi, 15 mars 1859.
Le comité s'assemble.

PR£SENTS:

L'HoN. M. CAYLEY, président;
L'HON. M. TERRILL, et

M. BOWLAND.

La liste des questions imprimées est soumise au comité.

Le président charge le greffier d'en adresser deux copies à chacune des diffé-
rentes banques de la province.

Aussi, que 500 copies de la dite liste, avec un autre titre, soient imprimées
et distribuées, demandant des renseignements. et des opinions de la classe com-
merciale et autres personnes versées dans les transactions monétaires.

Ajourné jusqu'à convocation par le président.

Lundi, 4 avril 1859.
Le comité s'assemble.

PRésENTs:

LHo N. M. CAYLEY, président;
LHON. M. GALT,
LHoN. M. TERRILL, et

M. SIMAnD.

Le comité prend en considération le bill (No. 131) pour incorporer la Banque
d'Epargne des Artisans de Toronto, qui lui a été renvoyé, mais vu l'absence de
M. Howland (Pun des membres du comité), la considération est ajournée.

Le président soumet au comité les réponses reçues de différentes banques.

Ordonné,-Que ces réponses soient imprimées pour Pusage du comité.

Ajourné à mercredi, à 10j heures A. M.

Mercredi, 6 avril 1859.
Le comité s'assemble.

PRÉsENTs:

L'noN. M. CAYLEY, président;
L'iHoN. M. GALT,
L'aoN. M. DORIONI

M, HOWLAND, et
M. SIMARD.

Le comité délibère sur le bill (No. 131,) "Acte pour incorporer la Banque.
d'Epargne des Artisans de Toronto."
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Le comité délibère sur la question de la monnaie d'argent en cette province.

Ordonné,-Que le greffier soumette au comité, à sa prochaine séance, les
actes du parlement sur le cours monétaire, et la proclamation qui s'y rapporte.

Ajourné jusqu'à convocation par le président.

Samedi, 9 avril 1859.
Le comité s'assemble.

PReSENTS:

L'HoN. M. CAYLEY, président;
L'aoN. M. GALT,

M. HOWLAND, et
M. SIMARD.

Le comité délibère sur le bill (No. 131), "Acte pour incorporer la Banque
d'Epargne des Artisans de Toronto."

Le comité délibère sur la question des banques et du cours monétaire,

Le greffier soumet au comité un résumé des actes relatifs au cours mo-
nétaire.

Résolu,-Que le comité s'ajourne à mardi, le 12 courant, à 10- heures, A. M.,
et que le comité soit spécialement convoqué pour prendre en considération le rap-
port sur le bill (No. 131), "Acte pour incorporer la Banque d'Epargne des Arti-
sans de Toronto."

Ajourné.

Mardi, 12 avril 1859.

Le comité s'assemble, conformément à l'ajournement,

PRÉSENTS:

L'HoN. M. CAYLEY, président;
L'HoN. M. GALT,
L'HoN. M. TERRILL,

M. HOWLAND, et
M. SIMARD.

Le président soumet le rapport suivant sur le bill (No. 131), "Acte pour in-
corporer la Banque d'Epargne des Artisans de Toronto."

Le comité sur les banques et le cours monétaire, auquel a été renvoyé le bill
intitulé: "Acte pour incorporer la Banque d'Epargne des Artisans de Toronto,"
a l'honneur de faire rapport:

Qu'il a soigneusement examiné les clauses du bill, et les a comparées aux
dispositions de l'acte général des banques d'épargne. L'objet du bill parait être
de faire disparaître en grande partie les restrictions imposées par l'acte général
,relativement à la nature des garanties que pourra garder la banque projetée.

A. 1859.



22 Victoria. Appendice (No. 67.)

En vertu de l'acte général, les banques d'épargne qui existent maintenant
doivent être fermées en 1862, ou sont obligées de se soumettre à un système uni-
forme et plus rigoureux relativement à l'acceptation de garanties. Il n'existe pas
d'empêchement si les pétitionnaires veulent s'incorporer conformément aux dispo-
sitions de cet acte.

Mais passer le bill tel qu'il a été préparé par les pétitionnaires serait virtuel-
lement révoquer la clause la plus importante de l'acte général que ceux qui l'ont
préparé avaient en vue pour la protection des déposants.

Sous ces circonstances, le comité, en rapportant le bill, prend la liberté de
dire que, dans son opinion, le préambule n'est pas fondé.

En même temps, étant fortement convaincu, d'après l'histoire des banques
d'épargne, que toute la protection qu'il est au pouvoir de la Législature et de
l'Etat d'accorder, devrait être étendue aux classes moyennes et plus humbles qui
forment le gros des déposants, il suggère respectueusement qu'un projet large et
vaste, sur le principe des banques d'épargne, pourrait être mûri avant l'époque
où les chartes devront expirer, pour encourager autant que possible parmi les
classes inférieures le désir d'amasser leurs économies en accordant à leurs dépôts
la garantie de la province.

Lequel est adopté, et

Ordonné,-Que le président fasse rapport du bill en conséquence.

Sur motion de M. Galt, il est

Résolu,-Que le président prépare un court rapport, soumettant les témoi-
gnage et les opinions des banques à la chambre; et qu'il suggère aussi, comme
la session touche évidemment à sa fin, et que l'on n'aura que peu d'occasion d'ob-
tenir de nonveaux renseignements, qu'un comité soit nommé à la prochaine ses-
sion pour reprendre l'enquête, et qu'il serait avantageux que le gouvernement
nommât une commission non payée durant la vacance pour recevoir des témoi-
gnages et recueillir des renseignements.

Ajourné jusqu'à convocation par le président.

Mercredi, 27 avril 1859.
Le comité s'assemble.

PRESENT:S

L'HoN. M. CAYILEY, président;
L'HoN. M. GALT, et

M. SIMARD.

Le greffier fait rapport que des réponses ont été reçues de toutes les banques
auxquelles il a été envoyé des ciratulaires, à l'exception de deux (lesquelles répon-
ses sont annexées au rapport).

Le président soumel au comité un projet de rapport, conformément à la réso-
lution du 12 avril courant.

Ordonné,-Que ce rapport soit pris en considération à la prochaine séance du
comité.

Ajourné jusqu'à convocation par le président.

A. 1859.
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Teudi, 28 avril 1839.
Le comité s'assemble.

PRésENTs:*

L'HoN. M. CAYLEY, président;
L'HoN. M. GALT,

M. SIMARD,
M. EOWLAND, et
M. BUCHANAN.

Le président lit au comité un projet de rapport préparé conformément à ses
instructions, et il est comme sait:

Le comité spécial nommé pour s'enquérir du fonctionnement du système des
banques et du cours monétaire de cette province, et auquel a été renvoyée l'en-
quête sur les causes de la récente dépression commerciale, a adopté le rapport
suivant:

Votre comité, comme. mesure préliminaire à l'invitation à comparaître de
personnes pratiquement versées dans le sujet qui lui était renvoyé, a commencé
ses travaux par une série de questions soumises aux différentes banques de la pro-
vince, et a adressé des circulaires à beaucoup de personnes engagées dans le com-
merce du pays. De ces dernières il n'a été reçu que peu de réponses jusqa'ici.

La clôture prochaine de la session interrompra nécessairement les travaux
de votre comité, mais il est tellement pénétré de l'importance des sujets qui lui
ont été renvoyés, qu'il prend la liberté de recommander qu'il soit nommé un
comité, au commencement de la prochaine session du parlement, pour reprendre
l'enquête. Votre comité est aussi d'opinion qu'il en résulterait beaucoup d'avan-
tages, si le gouvernement croyait devoir nommer une commission non payée pour
recueillir des renseignements durant la vacance.

Votre honorable chambre ne manquera pas de remarquer qu'il existe une
grande unanimité d'opinion parmi les gérants des banques, que les chartes sont
généralement défectueuses sous le rapport des sauvegardes dont on a voulu en-
tourer la circulation du papier-monnaie dans la province. C'est un point d'une
importance tellement vitale, et qui affecte à un si haut degré la base même de
tout le système du crédit, qu'il engagera sans doute prochainement l'attention de
la législature.

La circulaire adressée aux banques, et les réponses qui y ont été faites, sont
soumises ci-jointes, ainsi que les délibérations du comité.

M. Buchanan propose que le dit rapport soit amendé en insérant les mots
" de différentes sources, dans la province et ailleurs," après le mot " renseigne-
ments," dans le second paragraphe,-ce qui est adopté.

L'hon. M. Galt propose l'adoption du rapport tel qu'amendé.

Adopté nem. con.

Le comité prend ensuite en considération le sujet de la monnaie d'argent en
usage dans la province, et après quelque discussion l'inspecteur général est requis
d'obtenir l'opinion des officiers de la couronne relativement à certains points qui
s'y rattachent.

Ordonné,-Que le président soumette le rapport tel qu'adopté, ainsi que les
délibérations du comité, à la chambre aujourd'hui.

Ajourné sine die.
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RÉPONsEs ANNEXNES AU RAPPORT.

(Du Caissier de la Banque de Diontréal,) Montréal.
A la question 1.-Je suis d'opinion qu'il est nécessaire de faire des change-

ments très considérables dans les chartes des banques, afin d'assurerà la province-
un système de banque établi sur des principes solides.

Je considère que les chartes actuellement existantes sont défectueuses,-1o.
Parce qu'elles autorisent la création d'un capital pour le commerce de banque
beaucoup au-defi des besoins du pays, et qu'en même temps elles confèrent le
privilége d'émettre des billets pour la circulation sans être accompagné d'aucune
des sauvegardesqui sont nécessaires pour les intérêts publics.

2. Parce qu'elles permettent aux banques de commencer des affaires avec un
trop petit montant de capital payé, et qu'elles ne contiennent pas de dispositions
pour le paiiment bonafule même du petit montant dont le paiement est requis.
Il existe aujourd'hui quelques chartes en vertu desquelles un versement de
$10,000 en débentures (ce qui fait 10 pour cent sur ce qui peut n'être qu'un ca-
pital nominalement payé de $100,000) est tout ce qui'estnécessaire pour autoriser
les banques en question à émettre des billets au montant de $110,000.

S. Parce que les banques ne sont pas obligées de garder des espèces comme
réserve pour faire face à leurs engagements, consistant en circulation et dépôts.

4. Parce que les banques ne sont pas obligées de publier périodiquement
les noms de leurs sociétaires, ce qui est une obligation très importante, tant par.
rapport au capital social non-payé, qu'à cause de la double responsabilité des ac-
tionnaires.

A la question 2.-La réponse à cette question est comprise dans celle donnée
au No. 1.

A la question 3.-Je suis d'opinion qu'afin d'établir sur des bases solides un
système de banque avantageux pour la province, il est de la plus haute importance
que les banques aient un fort capital payé.

Les banques les plus prospères, et celles qui ont produit de plus grands
avantages pour les sociétés, possédaient de très grands capitaux.

Aucun pays n'a retiré plus d'avantages de ses institutions de banque que,
l'Ecosse et l'Irlande. En Ecosse il n'y a aujourd'hui que quatorze banques, et
en Irlande il n'y en a que sept.

Dans ni l'un ni l'autre de ces pays il n'existe de banque nationale possédant.
les priviléges de la banque d'Angleterre, et dans ni l'un ni l'autre il ne peut être
établi de nouvelle banque d'émission.

La position de l'Ecosse et de l'Irlande se trouvait, il n'y a pas encore bien
longtemps, à peu près la même que celle où se trouve aujourd'hui le Canada, et
des banques établies et conduites sur des principes aussi solides que ceux qui
ont gouverné les institutions monétaires de ces pays ne pourraient manquer de
conférer des avantages inestimables à la province.

Les principales banques du Canada ont étendu leurs affaires sur tout le pays,
et elles ont aujourd'hui soixante-quatorze succursales et agences. Partout o
elles ont trouvé un débouché favorable, elles ont établi une agence, en sorte qu'il
n'y a pas un seul district de quelque importance qui ne jouisse de tous les
avantages que peut conférer une banque, et en même temps les plus petites
agences possèdent tout le pouvoir et toute la sûreté d'une grande institution
monétaire.

L'agent de circulation de la province consiste presque exclusivement en
papier-monnaie des banques, et il est de la plus haute importance pour leS
intérêts publics que ces institutions soient établies sur des bases solides qu

- -
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l'on ne peut obtenir que par un grand capital payé. Jusqu'ici les billets des
banques canadiennes ont joui de la plus grande confiance, tant en Canada
qu'aux Etats-Unis; et durant la panique de 1857, ils étaient reçus dans ce pays
(les Etats-Unis) avec autant d'empressement que les espèces, en paiement des
billets que les banques locales étaient appelées à racheter.

Cette confiance dans la stabilité des banques canadiennes ne peut être attri-
buée qu'à leur fort capital.

Si Pon permettait l'établissement de petites banques en Canada, je suis d'o-
pinion qu'elles feraient tort au pays.

La garantie qu'elles offrent au public est insuffisante, et elles ne peuvent
être conduites sur des principes d'honneur et de probité, et être en même temps
profitables. L'on verra presque invariablement que les petites banques se trouvent
dans la nécessité d'étendre leurs affaires au-delà des limites qu'assigne la pru-
dence, afin de faire face à leurs dépenses et rapporter quelque chose aux action-
naires.

Durant les époques dc gêne et d'exigence, il est difficile aux petites banques
de faire face à leurs engagements, et il leur est impossible de donner l'aide que
leurs pratiques et le public ont le droit d'en attendre. La faillite d'une banque
pourrait mettre toutes les autres en danger et produire les conséquences les plus
graves.

Les émissions des petites banques perdent souvent leur crédit, et la consé-
quence est que le pays où elles existent devient inondé de valeurs dépréciées et
inacceptables par les banques.

L'administration des petites banques est généralement défectueuse; elles
sont contrôlées par quelques individus qui absorbent leurs ressources, et ainsi les
centres où elles existent n'en retirent que très peu de profit.

Je suis d'opinion que le minimum du capital devrait être d'un million de
piastres, et qu'il ne devrait être permis à aucune banque de commencer les affaires
avec moins d'un tiers de son capital, et que les actionnaires devraient être obligés
de payer tout le capital sous trois ans. Si le capital social était plus fort que ce
minimum, il pourrait être donné un délai proportionné pour son paiement.

A la question 4.-Comme je l'ai déjà dit, je considère de la plus haute im-
portance que le capital des banques soit fort, et je crois qu'il n'y a aucune raison
de craindre l'établissement de banques avec un trop grand capital.

A la question 5.-Je suis d'opinion que les restrictions actuelles devraient
être maintenues, avec cette exception, que les banques devraient avoir la faculté
de recevoir et garder des connaissements et reçus de chemins de fer représen-
tant des effets in transitu, comme garantie collatérale pour les lettres de change
ou autres obligations reçues dans le cours ordinaire des affaires.

A la question 6.-Aucun effet marqué n'a été produit par la permission de
charger un taux d'escompte d'un pour cent de plus. Les pratiques des banques,
dont les comptes en valent la peine, n'ont pas, je crois, été chargées plus qu'au-
paravant, et l'extension du taux légal à 7 pour cent n'a guère porté les banques
a accorder des avances sans quelques autres avantages collatéraux.

A la question 7.-Certainement oui. La limitation du taux de l'escompte
que peuvent charger les banques les force à borner leurs avances à ceux dont les
transactions offrent quelques avantages collatéraux. La loi actuelle est donc
inefficace comme moyen de fixer et régler réellement la valeur des deniers avan-
cés par les banques. Beaucoup de classes d'industriels qui ne peuvent offrir ces
avantages, ne participent pas dans les facilités du commerce de banque, et les
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avantages directs qui devraient être offerts à tous par les banques du pays sont
limités à un petit nombre comparativement. Dans les temps dé gêne et de diffi-
culté commerciale, l'effet des lois d'usure est de forcer les banques à recourir à
des expédients incommodes pour leurs pratiques, afin de maintenir leurs deman-
des dans des limites convenables, comme de diminuer péremptoirement leur es-
compte, abréger le cours des billets, et charger des taux d'échange élevés. Dans
ces occasions les banques refusent tout à fait d'avancer aux pratiques inférieures,
tandis que les pratiques supérieures ne sont que restreintes dans les facilités qui
leur sont accordées.

Aux personnes qui ont des comptes d'une certaine valeur sous d'autres
rapports, il est fait des avances de fonds selon l'estimation que fait le banquier de la
valeur de leurs comptes, tandis que les demandes de celles dont l'accommode-
ment ne rapporte que l'intérêt légal sont entièrement rejetées, et durantla dernière
crise commerciale, lorsqu'il devint nécessaire d'imposer quelque restriction à l'es-
compte, si les banques eussent eu la facilité de charger un taux d'escomptepro-
portionné à la valeur réelle de l'argent, beaucoup de personnes auxquelles des
avances ont été refusées en auraient obtenu.

L'imposition d'un taux d'escompte plus élevé aurait certainement en une
tendance à réduire le chiffre de Paccommodement demandé par les plus riches pra-
tiques des banques, et elles auraient alors pu étendre leur accommodement plus
généralement; toutes les classes de la société auraient reçu une mesure d'aide
plus égale, et auraient été mieux en état de supporter la gêne sérieuse qui s'est
fait sentir, et les petits marchands en auraient éprouvé plus d'avantage que les
grands.

L'expérience a prouvé que l'ajustement convenable du taux d'intérêt est le
véritable moyen de régler le cours monétair et le crédit du pays, et la société
ainsi que les banques ont beaucoup souffert, durant la dernière crise, de cé
qu'elles étaient obligées de maintenir le taux de lescompte à un niveau plus bas
qu'il n'était naturel qu'il fût.

Une hausse modérée et temporaire dans le taux de l'escompte ne peut jamais
faire un tort réel au commerce, et serait de fait le moyen d'empêcher que les part
ticuliers ne fassent de grands sacrifices pour se procurer l'argent dont ils on.
besoin. La faculté de demander un taux d'escompte plus élevé serait auss1

exercée d'une manière avantageuse par les banques, en mettant un frein à la spé
culation, et en avertissant de l'approche des époques de difficulté,-ce qui res-
treindrait les affaires à temps et produirait des résultats très importants.

Ce moyen de régler le cours monétaire et le crédit du pays est surtout néces-
saire durant une crise commerciale, et l'on a toujours vu que la nécessité de tenir
le taux de l'escompte plus bas qu'il ne l'est naturellement avant une époque de
difficulté commerciale, produisait une fausse sécurité , qui faisait maintenir-les
engagements à crédit sur une grande échelle, jusqu'à ce que les banques,'dans.
leur propre intérêt, étaient obligées, en l'absence 'de tout autre moyen restrictif,
de refuser les avances, ce qui faisait un tort considérable au commerce.

Les banques exercent nécessairement en tout temps une influence très grande
sur les affaires générales du pays, et je crois que cela ne peut être fait avec succès
que par un règlement convenable du taux de l'escompte, durant les époques de
prospérité commerciale autant que durant les époques de difficulté.

A la question 8.-Je suis d'opinion que les émissions des banques devraient
être gouvernées non seulement par le montant du capital payé, mais aussi par les
réserves qu'elles gardent en 'espèces.'

Je suis d'opinion que le privilége aujourd'hui -accordé aux banques d'émet
du papier-monnaie est trop grand pour être compatible avec la sûreté des t
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actions monétaires du pays, s'il n'est accompagné des sauvegardes dont lexpé-
rience a démontré la nécessité.

Les banques fournissent Pagent de circulation de la province, et il est de la
plus haute importance que leurs émissions soient entourées de la plus grande sé-
curité possible. Aucune réserve en espèces ne peut assurer le rachat instantané de
tous les billets de la banque. La seule garantie contre une demande extraordi-
naire, et pour que les billets des banques conservent une valeur égale à l'or, est
la confiance du public dans la solvabilité de ces institutions.

Il est donc très important que la législature prenne toutes les précautions rai-
sonnables pour leur assurer cette confiance. L'on peut y parvenir, je crois, en l-
mitant le privilége de l'émission du papier-monnaie aux banques qui ont un mon-
tant considérable de capital payé. Mais je suis aussi d'opinion que les banques
devraient être obligées de garder des espèces au montant de pas moins d'un quart
de leurs billets en circulation et d'un septième de leurs dépôts.

Chaque banque bien administrée tiendra non-seulement une réserve en es-
pèces proportionnée à sa circulation et à ses dépôts, mais aussi des fonds non
employés entre les mains de ses agents à New-York et à Londres. Cependant, je
suis d'avis qu'en accordant le précieux privilége d'émettre da papier c- monnaie, la
législature devrait obliger les banques à garder une réserve en espèces, et que
l'obligation devrait aussi s'étendre aux engagements des banques sous forme de
dépôts.

Les banques sont aujourd'hui obligées de placer 10 pour cent de leur capital
payé en effets du gouvernement. Ce placement n'offre qu'une légère garantie
aux créanciers des banques, et n'est d'aucune valeur comme réserve pour faire
face à quelque demande subite ou à quelque circonstance difficile, les effets n'étant
pas à la disposition des banques, et s'ils l'étaient, ne pourraient être facilement
réalisés. Si les banques étaient obligées de garder la réserve en espèces dont j'ai
parlé, elles pourraient être déchargées de l'obligation de garder ce qui est de si
peu de valeur pratique.

A la question 9.-La réponse à cette question a été donnée dans la précé-
dente.

A la question 10.-En 1817, avec un capital de £250,000, dont £87,500 fu-
Tent payés durant la première année.

Aux questionsl 1, 12 et 13.-Le renseignement demandé se trouve dans l'état
ci-annexé (page 17).

A la question 14.-La banque suspendit ses paiements le 18 mai 1837, eties
reprit le 23 juin 18 38. Ils furent de nouveau suspendus en novembre 1838, et re-
pris le 1er juin 1839.

A la question 15.-Lors de la première suspension les engagements en cir-
culation et les dépôts s'élevaient à £388,000. La première s'élevait à,£117,330.
La voûte contenait £56,457 en espèces, et le montant sous escompte était de
£682,042.

Lors de la seconde suspension, les engagements en circulation et dépôts
s'élevaient à £386,652. La première s'élevait à £180,808. La voûte contenait
£117,623 en espèces, et le montant sous escompte était de £738,750.

A la question 16.-Lorsque la banque reprit ses paiements en espèces,, en
juin 1838, elle avait £640,334 sous escompte. et la circulation était de £209,353.
Lors de la seconde reprise, elle avait £653,833 sous escompte, et la circulation
était de £280,461.

A. 1859.
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-A la question 17.-La suspension dies paiements en espèces fut imposée à la
banque par les craintes de la classe uiarchande, ses débiteurs, et eut pour effet
immédiat la dépréciation de la valeur des billets de banque, alors presque exclu-
sivement, comme aujourd'hui, l'agent de circulation, et de causer une hausse
rapide dans le taux de Péchange sterling, qui atteignit une prime de 22 pour cent,
tandis que les accommodements de banque, par un système de renouvellements
forcés, furent restreints à la classe qui était la plus endettée envers les banques
au moment de la suspension. La suspension eut aussi l'effet d'élever le prix des
effets négociables sur notre propre marché en proportion de la prime demandée
pour les espèces,-circonstances qui nuisaient certainement aux intérêts. commer-
ciaux du pays, et qui auraient produit des effets encore beaucoup plus désastreux
sans les énormes dépenses faites en même temps pour les besoins militaires, à
cause de la rebellion, qui neutralisèrent ce résultat et rendirent la reprise compa-
rativement facile.

A la question 18.-Je n'ai aucune suggestion à faire relativement aux déno-
minations des billets qui forment aujourd'hui la circulation. Je les considère
comme les plus comian des pour l'usage général.

Quant au règlement des balances entre les banques, je dois dire que le sys-
tème qui a été organisé entr e elles a fonctionné avantageusement. Il reconnaît
que les espèces sont la seule base convenable sur laquelle les balances peuvent
être réglées, et cela forme un frein salutaire contre un commerce imprudent, et.
une trop forte émission de billets.

Cependant, ce système ne peut être maintenu que comme règle générale,
tant qu'il existe une confiance mutuelle entre les banques. Il a déjà été inter-
rompu, en conséquence de l'émission de billets que les banques ne croyaient pas
prudent de recevoir. Il est à regretter que des billets inacceptables aux banques
commencent à circuler en Canada.

A la question 19.-Je suis d'opinion que l'on n'obtiendrait aucun avantage en
faisant de 'argent une offre légale. Les piastres et demi-piastres des Etats-Unis,,
de certains poids et de certaines dates, sont encore une offre légale; mais ces
monnaies ont disparu de la circulation en conséquence de ce que leur valeur
intrinsèque est plus forte, comparativement, que celle des monnaies d'or.

Les monnaies d'argent anglaises et canadiennes, maintenant en circulation,
ont toutes une valeur dépréciée, et en faire une offre légale serait de fait changer
le titre sur lequel sont basées la monnaie et les transactions monétaires du pays,
et toute mesure qui produirait cet effet aurait de déplorables conséquences.

A la question 20.-Je suis d'opinion qu'elle ne serait d'aucun avantage quel-
conque. La province peut aujourd'hui avoir un approvisionnement d'or ample-
ment suffisant aux conditions les plus favorables et les plus économiques; et tout
changement dans le système actuel serait nuisible aux intérêts publics ainsi qu a
ceux des institutions monétaires.

A la question 21.-Je ne le pense pas.

A la question 22.-Sans entrer dans Phistorique des époques en question, l'on
peut dire que les crises monétaires qui ont eu lieu ont été produites principalement
par la spéculation et un commerce trop considérable.

A la question 23.-La dépression actuelle du commerce en Canada peut être
attribuée à des causes à peu près semblables. Comme cela est toujours le cas,
elle fut précédée d'une époque d'expansion inaccoutumée et de prospérité appa
rente.
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'Un déboursé de plusieurs millions de capital étranger, dans le cours de
quelques années, sur des travaux publics, ainsi que les hauts prix des céréales,
eut pour effet de stimuler toutes les branches de commerce à un degré inaccou-
tumé.

Les dépenses de toutes les classes dans une grande section du pays furent
poussées jusqu'à l'extravagance, et un esprit de spéculation s'empara aussi de
la société, lequel eut pour eftet de détourner un fort montant de capital des besoins
légitimes du commerce et de l'agriculture.

La dépense sur les travaux publics fut restreinte en 1857, et presque com-
plètement arrêtée en 1858, et le pays fut privé de ressources importantes. La
récolte de 1857 fut insuffisante, et celle de 1858 le fut davantage. La perte réelle
produite par le manque. de la récolte durant deux années consécutives doit être
évaluée à une très forte somme.

C'est à ces circonstances, à la suite d'une période d'activité extraordinaire
dans le commerce, durant laquelle de fortes importations furent faites, que l'on
doit attribuer la détresse commerciale et agricole qui pèse aujourd'hui sur la pro-
vince.

A la question 24.-Je suis d'opinion qu'aucune mesure législative ne peut
atténuer la dépression qui règne aujourd'hui, mais je crois que l'on peut faire
beaucoup pour empêcher à l'avenir un commerce trop considérable, en adoptant
des mesures propres à assurer la solvabilité et l'administration prudente des
banques d'émission. Je suis aussi d'opinion que si les restrictions que les lois
usuraires imposent aux banques étaient enlevées, ces institutions pourraient offrir
une aide plus considérable en temps de crise monétaire, et exerceraient une
influence bienfaisante, en réglant convenablement le taux de l'escompte, en anti-
cipation de ces époques de difficultés commerciales, ce qui mettrait un frein à la
spéculation et comprimerait les opérations du commerce.

(Signé,) D. DAVIDSON,
Caissier, Banque de Montréal.

Montréal, 28 mars 1859.
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Les réponses suivantes, reçues-.

(Du Caissier de la Banque du Raut-Canada,) Toronto.

Aux questions 1 et 2.-Plusieurs des objets qu'avait en vue la législature en
accordant des chartes aux banques ont sans doute été atteints, comme d'établir
un agent de circulation plus commode que les espèces, faciliter les transactions
journalières de la société, et économiser l'usage de l'argent au moyen de traites
de banquiers et de crédit. Cependant, quelques unes des clauses de précaution,
surtout dans les chartes récentes, pourraient être amendées.

Le minimum du capital payé pourrait être élevé, et les règlements relatifs
à lémission du papier-monnaie pourraient être plus rigoureux sans inconvénient
pour le public, et en lui donnant plus de garantie.

L'on ne peut prendre trop de soin pour assurer l'intégrité de la base sur la-
quelle repose notre circulation de papier-monnaie et le système de crédit du pays.

A la question S.-Entre 8800,000 et $1,000,000 serait un minimum assez
bas.

A la question 4-De cinq à sept millions est un capital suffisant pour l'état
actuel de la société.

A la question 5.-Les banques devraient être autorisées à prendre des con.-
naissements et des reçus de chemins de fer et d'entrepôts.

A la question 6.-La loi a été trop peu de, temps en force pour que l'épreuve
soit décisive, mais je pense que tout obstacle apporté à lobtention de l'argent doit
détruire les objets pour lesquels la loi a été faite, ceux de mettre un frein à la
trop grande spéculation et de donner de l'aide aux classes commerçantes dans
les temps de difficultés commerciales.

A la question 7.-Dans mon opinion toutes les restrictions devraient être
enlevées ; lorsque l'argent est abondant, la limite de sept pour cent est rarement
atteinte, excepté lorsque les transactions doivent s'étendre surune longue période,'
qui ne peuvent être strictement classifiées sous le titre des opérations de banque.
Lorsque l'argent est rare, cette limite a pour résultat d'exclure toute une certaine
classe de pratiques. Les fluctuations du taux de lescompte sont une preuve de
changements dans l'approvisionnement du numéraire. Libre, une hausse cons-
tante est un signe certain de temps difficiles. L'imposition d'une limite laisse
le public sans avertissement, jusqu'à ce que les banques prenant l'alarme refusent
ou diminuent considérablement leurs escomptes, lorsque dans beaucoup de cas
le refus d'escompter est attribué à toute autre cause que la bonne.

On se plaint souvent que les banques donnent la préférence: aux pratiques
riches et indépendantes. La limite produit naturellement ce résultat. En Angle-
terre, lorsque les banques se trouvent dans l'obligation de restreindre leurs es-
comptes, cela se fait en en élevant le taux, et aussi, en arrêtant la spéculation,
elles réduisent le nombre des pratiques, ne gardant que celles qui sont forcées par
leurs affaires de payer le taux plus élevé. Mais si, au lieu de ce moyen de
réduire les. escomptes, les :banquiers se trouvent dans la nécessité de choisir
celles de leurs pratiques auxquelles ils en accorderont, ils préféreront naturelle-
ment celles dont la ponctualité est la plus assurée, dont les besoins probables
seront les moindres, ou dont ils espéreront tirer quelque avantage incident en
donhant de l'échange ou autrement, tandis, qu'il est évident que. la spéculation
ne pourra être restreinte tant qu'il existera une classe de pratiques qui pourront
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jouir de l'avantage d'obtenir de l'argent des banques à six ou sept pour cent dans
un temps où sa valeur sur le marché peut varier de neuf à douze. Il est inutile
de dire que beaucoup de personnes qui ont ainsi été exclues des accommodements
de banques par l'opération de la limite, ont été obligées de payer d'un à-deux
pour cent par mois pour des emprunts temporaires faits ailleurs.

A la question 8.-Les restrictions actuelles offrent assez de latitude, peut-
être trop, en l'absence de tout règlement relatif à la proportion des espèces
que les banques doivent garder.

A la question 9.-Cela dépend jusqu'à un certain point du montant des
fonds sur lesquels la banque peut tirer à Londres ou à New-York. Un cinquième
pourrait être considéré comme une limite sûre. Il faudrait aussi tenir compte
du montant des dépôts. Le papier-monnaie n'a aucune valeur intrinsèque, son
crédit et sa valeur reposent dans la confiance qu'a le publié de pouvoir le con-
vertir en espèces à demande. Il n'est pas nécessaire pour cela que toute la cir-
culation soit couverte par des espèces, mais il devrait en être gardé suffisamment,
avec le pouvoir de tirer des lettres de change, pour se garder contre l'épuisement.
L'on peut regarder comme un fait certain que sous aucunes circonstances tout
le papier-monnaie d'un pays ne peut être rapporté aux banques. Mais si le
public venait à craindre pour la stabilité de quelque banque à émission, le papier
de cette banque lui reviendra en force, et il sera remplacé par d'autres.

A la question 10 -En 1822 la charte fut obtenue, autorisant un capital de
£200,000, le capital payé était de 10,341.

Aux questions 11, 12, 13.-La réponse se trouve dans le tableau ci-joint
(page 21.)

A la question 14-La banque suspendit ses paiements en espèces le 5 mars
1838, et les reprit le 1er novembre 1839.

A la'question 15.-Circulation ... .... ...... ...... .£117005
Dépôts...................... ........ 34,595
Espèces en voûte........... .......... 63,013
Papier escompté.............. 212,864

A la question 16.-Papier escompté................... £304,068
Espèces en voûte..... ........ 82782
Circulation......... ... 186,882

A la question 17.-La suspension des paiements en espèces produisit une
grande hausse dans les prix et dans la valeur de l'échange.

A la question 18.-Les dénominations en usage paraissent être parfaitement
adaptées aux besoins de la société. A Londres les balances sont liquidées tous
les jours au comptoir de règlement, et après avoir arrangé les diverses traites
et ordres de transfert tenus par les banques, les unes contre les autres, les balan-
ces sont liquidées au moyen de traites sur la banque d'Angleterre, où tous l"s
banquiers ont un compte, et où il est tenu un compte spécial pour les affaires du.
comptoir de règlement; on s'est aussi servi de billets de l'échiquier pour. liquider
les balances. Ici, où nous n'avons ni billets de l'échiquier ni banque d'émission
principale, et où les sommes à liquider se composent principalement de billets
des différentes banques, des balances définitives sont généralement liquidées en
espèces ou leur équivalent en échange. Sous ces circonstances je ne suis s
prêt à recommander à présent un changememt dua système.
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A la question 19.-Pas à un montant considérable et seulement de notre propre
numéraire. Aujourd'hui les billets de banque du Canada sont plus en demande
dans plusieurs des Etats voisins de lAmérique que les leurs propres, et l'on
s'en sert comme moyen de tirer de l'échange et de lor du Canada. Un percentage
modéré, disons cinq pour cent, payable en espèces, aurait l'effet d'égaliser la
valeur du papier en circulation, et ferait disparaître l'avantage qui existe aujour-
d'hui de ramasser les billets du Canada.

A la question 20.-Oui, d'une pureté égale à celle de l'or américain, en
pièces de deux et quatre piastres.

A la question 21.-Les souverains ayant. le poids devraient être reçus et
payés au titre. Tes souverains légers devraient être traités comme lingots.

A la question 22.-Les spéculations excessives, un commerce trop considé-
rable, et l'abus du crédit.

A la question 23.-Je n'en ai aucun doute. Les fortes dépenses faites sur
nos chemins de fer et travaux publics, et l'affluence du capital étranger entre 1852
et 1856 ont entraîné à des spéculations extravagantes, et ont fait donner des prix
excessifs pour des terres incultes; des projets de nouveaux villages et de nouvel-
les villes furent mis au jour dans toutes les directions; les transactions mercantiles
furent poussées à un point bien au-delà des besoins du pays, et l'assistance des
banquiers fut portée à sa dernière limite. Vint ensuite la réaction. Les grandes
dépenses sur les chemins de fer et les capitaux étrangers furent suspendus ou
considérablement diminués. Les spéculations territoriales avaient absorbé les
moyens de beaucoup d'agriculteurs et les avaient détournés de la culture de la
terre. Nous eûmes ensuite deux années de mauvaises récoltes, et pour couronner
le tout, la crise commerciale des Etats-Unis qui s'étendit en Europe, et aggrava
sérieusement la dépression générale qui pesait déjà sur la province.

À la question 24.-En autant seulement qu'un bon système de banques, et
un cours monétaire bien organisé, peuvent opérer comme frein aux spéculations
hasardeuses et à l'abus du crédit.

(Signé,) THOS. G. RIDOUT,
Caissier.

Banque du Haut-Canada,
Toronto, 26 mars 1859.

A. 1859.
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Les réponses suivantes reçues-

(Du Caissier de la Banque Commerciale du Canada,) Kingston.

A la question 1.-Cette demande embrasse toute la question du commerce
de banque en Canada; mais je puis dire en quelques mots que je considère que
les restrictions et les conditions imposées aux banques chartées (excepté les petites
institutions chartées dernièrement) suffisaient parfaitement à la sûreté du public.
Quant aux priviléges conférés aux banques chartées, leur utilité pour faciliter
le commerce est considérablement affectée par la taxe sur la circulation, et la
limitation du taux d'intérêt qu'il leur est permis de charge, et les chances de
pertes provenant des transactions durant les crises périodiques du commerce, con-
trebalancent les priviléges des banques beaucoup plus qu'on ne le croit générale-
ment.

A la question 2.-Je suis d'opinion, comme je viens de le dire, que les char-
tes de banques sont suffisamment strictes, et que sous le rapport de la taxe sur la
circulation, le taux d'intérêt à charger, la nature des garanties qu'elles peuvent
prendre, et l'obligation où elles sont de garder une forte somme en débentures
provinciales, elles sont inutilement restrictives.

A la question S.-]Dans mon opinion aucune banque ne devrait obtenir une
charte avec un capital moindre qu'un million de piastres, ni pouvoir commencer
ses opérations avant qu'au moins la moitié du capital ait été souscrit et le quart
payé.

A la question 4.-Je regarde quatre millions de piastres comme un capital
suffisant pour une banque en Canada, aujourd'hui, eu égard aux banques qui
existent déjà et à d'autres raisons. Je pense qu'aucune banque ne devrait être
chartée avec un capital de plus de $6,000,000.

A la question 5.-Je suis d'opinion que les banques devraient être autorisées
par la loi à prendre toute espèce de garanties comme sûretés collatérales pour
dettes ou avances. Si les restrictions actuelles étaient abolies, il serait bon d'éta-
blir une formule légale pour prendre les garanties autres que personnelles, conte-
nant pouvoir de vendre après avis suffisant et autres dispositions nécessaires.

A la question 6.-Il ne s'est pas encore écoulé assez de temps depuis la der-
nière augmentation du taux de Pintérêt sur les transactions des banques, pour
pouvoir juger de ses effets. Les faibles taux d'intérêt qui régnaient en Angleterre
et aux Etats-Unis, ainsi que les affaires comparativement réduites en Canada
généralement, ont rendu cette période exceptionnelle, pour ainsi dire.

A la question 7.-Une expérience de plus de vingt ans m'a convaincu que
les intérêts du commerce et du public seraient servis par l'abolition de toute res-
triction sur les taux de l'intérêt. Le cours du marché monétaire, à Londres,
durant la crise de 1857, l'a prouvé d'une manière incontestable ; et les restrictions
en force en Canada ont considérablement aggravé les effets de cette crise en ce
pays.

A la question 8.-Dans mon opinion aucune banque ne devrait pouvoir
émettre de papier au-delà du montant de son capital payé. Tout excédant ne
devrait avoir lieu que lorsqu'il y a des espèces en voûte à un montant correspon-
dant--piastre pour piastre-en sus des réserves d'or ordinaires, comme je:le dis
plu bas.

A. 185-9
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A la question 9.-Les espèceevoûte ne devraient jamais tre moindres
qu'un cinquième des billets en circulation, et je dirai même qu'un quart serait en
général la meilleure règle.

AÂ la question 10.-La Banque Commerciale du Canada a, commencé ses
affaires en 1832, avec un capital dé £100,000.

A la question 11.-Le capitalt a :été porté à £200,000 en 1836 à £500,000
durant les années 1844 à 1853 inclusivement, et à, £,1,000,000 durant les années
1855 à 1858 inclusivement. Le capital est aujourd'hui tout payé.

À la question 12.-Les dividendes ont été comme suit:

1833 Décembre, 4 p. et. 1842 Juillet, 51 e .
1834 Juin, 4 143 J 4 ue

~" Décembre, 4 " " ule, 4" 15.Jnir
18 3 144 Janvier, 44Juillet 3

4 Dêcembre, 4 Juillet, 3 1859 Janvier,
1836 Juin, 4 1845 Ja4vier, .3 Juillet,

Décembre, 4 S4* anvier,
1837 Juin, A 1845 Janvier, J

Décembre, 3 Juillet, 3- 1855 Janvier,
1838 Juin, 3 1847 Janvier, 2 Juillet,,

Décembre, Juillet, 31 1855 nviei,
1839 Novembre 4 1848 Janvier, 8j" Juillet 4:
1840 Janvier, 4 " 'Juillet 1857 Janvier
189 JN, 4 " 184 Janvier, 33 Juillet; 

'1841 'J anvie, 4 Juille, 3 id 1858
Juil, 4 " 1840 Janvier,, 31 84uil5t, 4

,142 Jnvier, 4 " 184 Juillet, 3 185 Janvier

3 4i '

'4 "i 1848 ve jil

'1842 Janvier ''l8>Ja

.Les bonus ont été de,6 pour centý en 1836; 10 pour cent en 1843.
-1iy eut' ausi' Un bonus dacin d'nie -par't dé àcaptal" âU p air ï par..-ld-i~ àparts'

pc>sééeo u miboisde8 ou centa'aulètd cteicivel ata
Le~acionare pirent gênéra ement des parse o d l'argent.

A, la qeatioit 13.- Le fo nds, de 'réserve de chaque année a été commùe si

En 88.. . . .. 3,158 :9. ý4

185.............45098 15, ,8
1836..... . . . .174 15 -61 Bonus de £6000.ab4

183 ~ . .' ,401A6 5, »

74717.
1839.............11,j754- 1' 9' ",He 2

1840. . . . .0947 9, "

'1841...........25>20_ 14, 5 .

18426, -bë. .0,#, 29,452ý' 6 5'
Jui8. 1 .'...0l,29l i

1844...... . ,9,81Bou de £200dpy
1845.w....*.....1,1 7'0 [184.

184'.............18436_17 4
Juille 0

1848vier
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1849.................22,427 7 3
1850........ .......... 24,000 0 0
1851.... .... .......... 28,000 0 0
1852.................. 30,000 0 ()
1853...................41,620 7 4
1854.................. 64,457 9 10
1855.................. 78,508 1 5
1856;................ 101,116 17 7
1857.................. 120,263 2 6
158.... .............. 150,000 0 0
1859.................. 150>000 0 0

A la question 14.-La banque, en commun avec toutes les banques du Canada
et des Etats-Unis, suspendit ses paiements en espèces en 1837.

A la. question 15.-Les engagements de la banque à l'époque de la suspen-
sion s'élevaient à £155,544 Os. 10d. courant. Le numéraire en voûte. était de
£17,327 6s. Id., et les escomptes s'élevaient à £283,976 1s. 8d.

A la question 16.-Lors de la reprise des paiements en espèces, le montant
des escomptes était de £398,691 1s. 1ld. et le montant des billets de banque
encirculation était de £236,686 10s. Od.

A la question 17.--La suspension des paiements en espèces en Canada,
nécessitée par la suspension aux Etats-Unis et par la rébellion, permit à cette
banque, ainsi qu'à d'autres en Canada, de donner de plus amples facilités à ses
pratiques et au public, ce qui n'aurait pu être fait si le paiement en espèces eût été
obligatoire, et le commerce du pays aurait été réduit en pratique à un simple tra-
fic. Aussitôt que l'état du Days le permit, le paiement en espèces fut reprit, et il
ne résultat aucun inconvénient de cette reprise pour le commerce. Une hausse
temporaire dans l'échange sterling fut le seul inconvénient important qu'éprouvè-
rëiît les particuliers à cause de la suspension.

A la question 18.-La dénomination des billets de barque qui forment aujour-
d'hui la circulation des banques en Canada sont exactement ce, qu'exigent les
affaires du pays. Des localités et des genres d'affaires différents exigent des
billets de valeur différente, et il ne devrait être fait aucun réglement d'une nature
législative sur ce sujet. Les banques fournis.sent les billets qui conviennent le
mieux à la communauté.

Quant au règlement hebdomadaire des balances de banque, il peut générale-
ment être fait sans avoir recours aux espèces; mais afin que-chaque banque garde
une réserve convenable et maintienne ses affaires.en bon état et dans des bornes
proportionnées à son capital, il est absolument indispensable que dès règlements
définitifs entre les banques (comme on le fait aujourd'hui à Montréal où aboutis-
sent presque toutes les liquidations) devraient être faits sur la base des espèces
et rien autre chose. Le système de liquidation suivi, -à .Montréaf a produit les
meilleurs résultats. En Ecosse, l'on garde des réserves en partie,- et les règle-
ments sc font au moyen de billets de l'échiquier; mais il- est 3évident que ces
effets ne pourraient être introduits 'dans les liquidations -en. Canada, parce qu'ils
ne pourraient être convertis en or à vôlonté, sans perte, -ni en Canada ni à New-
York. Il ya aussi de nombreuses objections-à ce-que .Pon établisse des règles
fixés þour la liquidation des balaices en échange sur ýLondres ou r New-York.

A la question 19.-Je suis d'opinion qu'il ne, serait pas, désirable de rendre
l'argent offre légale pour mne somme de plus, de.dix piastres.,
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A la question 20.-Je considère que les intérêts généraux de la province et
des banques n'exigent pas une monnaie d'or provinciale. Les banques ne pour-
raient garder de réserves d'un tel numéraire. Les réserves doivent être en nurné-
raire des Etats-Unis ou en souverains, afin que le fonds de surplus puisse être
envoyé à New-York sans perte, ou si on en a besoin, afin qu'on puisse l'obtenir
de là en tout temps.

A la question 21.-Je considère qu'il n'est pas nécessaire de changer le mode
actuel de payer et recevoir l'or.

A la question 22.-Un commerce trop considérable, ou en d'autres mots, un
crédit trop étendu, en a été la cause principale. Les récoltes inférieures aggravent
toujours les paniques et la-dépression du commerce.

A la question 23. -Un commerce trop considérable, et surtout des spécula.
tions en propriétés foncières improductives, ont existé en Canada sur un grand,
pied durant les années 1854, 1855, 1856 et 1857. Plus tard on en a sérieusement
ressenti les effets. Aujourd'hui, pour les causes dont je viens de parler, et la
faillite de la dernière récolte, les affaires ont généralement été très réduites.

A la question 24.-Je suis d'opinion que généralement aucune mesure légis
lative ne peut complètement empêcher le commerce trop considérable, ou atténuer
sensiblement la détresse commerciale; mais une bonne loi de banqueroute serait
un frein à la spéculation excessive, et une protection importante pour le com-
merce; tels ont été les effets de la loi de banqueroute en Angleterre.

Tai l'honneur d'être, etc.,
(Signé,) C. S. ROSS.

Kingston, 21 mars 1859.

Les réponses suivantes reçues-

Du Gérant de la Banque de l'Amérique Britannique du Nord), Kingston.

A la question 1.-Admettant que les divers objets que toute législature a en
vue en sanctionnant l'établissement de banques sont en tout temps d'un caractère
sûr et légitime, je considère que les chartes de banque actuelles pourvoient en
général à ces objets, bien que je n'aie aucun doute qu'.il pourrait y être introduit
des amendements.

A la question 2.-Trop restrictives sous certains rapports, et pas assez stricte
sous d'autres.

a question 3.-Dans mon opinion aucune banque ne devrait pouvoir entrer
en opération à moins qu'elle n'ait un capital payé d'ui million de piastrés cau
moins.

A la question 4.-Je crois qu'il devrait yen avoir une.

Ala question 5.-Elles devraient être raintenues.

A la questio 6.-De la>part de uelges unes de'banqusa noinsfi1
eu une disposition, en réglant leur taux d'intérêt, à considérerlâ nat.ored
chaquetransaction;etl'état da;marché;monétaire.s De lapart du public jen'ai
pas remarqué de mécontentement lorsue le tau&de-lintérêt até C
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banque n'a pas encore cru nécessaire de charger plus de six pour cent sur les
avances faites dans le cours ordinaire des affaires aux pratiques respectables et
ponctuelles.

A la question 7.-Ils seraient mieux servis par l'adoption d'un taux d'intérêt
maximum (disons 10 pour cent) assez élevé pour attirer le capital de la province
durant les temps difficiles, mais pas assez élevé pour que l'on s'en serve comme
moyen d'extorsion sous aucunes circonstances. Quel que soit le taux fixé, aucun
individu ou corps incorporé ne devrait avoir le privilége de charger plus qu'un
autre.

A la question 8.-L'on ne peut convenablement répondre à cette question
sans avoir aussi égard au montant des dépôts gardés par la banque et jusqu'à
quel point ces deux branches d'engagcements (je veux parler de la circulation et
des dépôts) sont employés par la banque comme capital pour les, besoins des
avances. Je ne vois aucune raison pour imposer une limite soit aux émissions,
soit aux dépôts d'une banque. Le danger se trouve dans le montant auquel le
capital flottant provenant de ces sources peut être employé en avances au public.
Il me semble donc qu'au lieu de limiter les émissions, il vaudrait mieux mettre
quelques restrictions à la faculté de faire des prêts, en en limitant le montant
à une somme proportionnée au capital payé. Si l'on me demande quelle devrait
être cette proportion, je dirai que, suivant moi, le montant prêté ne devrait en
aucun temps être de plus du double du capital payé.

A le question 9.-Ici.il faut encore prendre les dépôts en considération rela-
tivement à la circulation, tous deux exigeant une réserve en espèces. Je suis
d'opinion qu'un tiers du montant total devrait être gardé en espèces, si nous vou-
Ions prévenir la gêne dans les époques de trouble.

Aux questions 10 d 17 inclusivement. -Les réponses à ces quesTions pourront
être mieux fournies par le gérant général de cette.banque.

A la question 18.-Je n'ai aucune suggestion à faire relativement aux déno-
minations des billets. Les liquidations entre les- banques devraient être obliga-
toires chaque fois qu'elles sont demandées par le créancier, et devraient toujours
être en espèces si on le demandait.

A la question 19.-Je pense que cela ne serait pas désirable.

A la question 20.--Une monnaie d'or provinciale serait plutôt avanfageuse
qu'autrement, pourvu que la valeur intrinsèque de chaque pièce soit précisément
celle des monnaies courantes dans les Etats-Unis, et portant la même dénomina-
tion. Si l'on ne prenait ce principe pour base, une monnaie provinciale ne crée-
rait que de la confusion, et il vaudrait mieux n'en pas avoir. Les dénominations
devrait être $2, $5, $10, $20. Des monnaies comme le quart d'aigle, contenant
une fraction de piastre, devraient être exclues. Je suis d'opinion que lamonnaie
d'or des Etats-Unis devrait être conservée comme offre légale, même si l'on intro-
duisait une monnaie provinciale.

A la question 21.-Je ne le crois pas.

A la question 22.-Le système de crédit extravagant et comrnnié qui règne
généralerent.surtout ce crédit qui repose sur les dépôts tenus et les billets émis
par les diverses banques.

A. la question 2.-' Je crois qtte les mrnermes causeont existé et existent eý'
cores au Canadabir gü'à un moindredegi qu'aux Eas-Unis

A. 1859.
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A la question 24.-Dans mon opinion, cela pourrait se faire en augmentat
les priviléges, mais en restreignant les pouvoirs accordés aux banques, en .. .
permettant de charger un taux d'intérêt plus élevé lorsque cela serait nécessairej
mais en les astreignant à un usage plus modéré de leur capital flottant.

Comme l'on ne m'a pas demandé les raisons de mes opinions, je mue suis
borné à ce qui m'a paru être le désir du comité-une simple expression d'opinion-
sur les points soulevés.

Je suis, etc.,

(Signé,) S. TAYLOR,
Gérant.

(Du Gérant Général de la Banque de l'Amérique Britannique du Nord), Monré

A la question 1.-Elles n'y répondent pas.

A la question 2.-Les chartes ne paraissent pas assez strictes sous plusieurs
rapports importants.

A la question 3.-Une banque ne devrait pas recevoir de charte à moins qu
ne soit souscrit un capital d'un million ; $400,000 de ce capital devraient être
payées avant que la banque puisse entrer en opération, et afin de constater qu& le
capital est réellement payé, tout le montant devrait être déposé entre les mains
du gouvernement pour être remis à la banque lorsqu'elle commencerait ses ope
rations. A moins qu'il ne soit adoplé quelque mesure comme celle-là, le public
ne pourra jamais avoir la certitude qu'aucune partie du capital d'une bnquesa
été payée, et il est presque certain que dans la plupart des cas, pour les petitea
banques, les billets des actionnaires seront continués et renouvelés afin de donner
à la banque un capital norminal. Tout le 'capital d'une banque devrait être pay6
au bout de cinq ans apièsla date de la mise en opération, en versement égaux
annuels. Il devrait être fourni au gouvernement une liste des actiondvaires, ayece
leur adresse et le montant de capital souscrit par, chacun, avant qu'une charte
puisse être obtenue, et un état annuel de la même nature devrait être dépäsé a
charte devrait- être annulée dans le cas où tout le capital -ne serait pas payé dans
le temps prescrit. Tous les directeurs devraient être sujets britanniques Le-
nombre des succursales et des agences devrait être limité d'après le ;nontant1de --
capital payé-disons une succursale ou une agence pour chaque $200,000 payèes.--'-

A la question 4.-Je considère que le maxrimum du capital d'une 'banque ene-
ce ays devrait être de six millions de piastres.

A la qiuestion 5.-Les restriictions quixeistent aujourd'hui relativement à a
nature des garanties sur lesquéllesles barques sont autorisées à acorder d eés
conpte ou faire des avancespeuvent être -modifiées en toute sûreté. Dans1es
chartes de la plupart dés banques locales, il a été introduit une claus equi-iýd.
illégal poùr ces institutions de fairedes avances sur la garantie d'au cin, e èf-
marchandise. Celte clause empêche les aq'uës de gardée dés coàist
ou dés reçus de chemins de fer comm e sûreté- ;ollatérale. Cete -restrictio es
incommode et pourrait être enlevée avec avantage, pour 6,ulic'-et le
banques.

A la question 6.-Les 1feaies d l p o cé n été lie det
le taux dePlitért New York e t End-és,été a elleiiût àdé i es
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lois d'usure ont été changées, que l'effet du changement n'a pas encore été
éprouvé. Plusieurs des banques de la province n'ont pas encore profité du privi-
lége de charger un intérêt de plus de six pour cent, excepté dans des cas très
spéciaux.

Le capital de banque maintenant à la disposition du public est suffisant pour
toutes les demandes légitimes.

A la question 7.-Oui, ils le seraien t.

A la question 8.-Une banque ne devrait pas pouvoir émettre un plus fort
montant de papier-monnaie que ne s'élève le capital payé de la banque.

A la question 9.-Chaque banque devrait être tenue de garder une réserve en
espèces égale à un tiers de sa circulation et à un sixième de ses comptes de
dépôts et reçus de dépôt (ou dépôts spéciaux). Il ne serait cependant pas expé-
dient d'introduire aucune clause dans la charte d'une banque qui entraînerait sa
révocation immédiate si le montant de son numéraire en voûte était réduit au-
dessous de la proportion spécifiée. Mais comme il est très désirable et très im-
portant que lémission du papier-monnaie par. les banques soit appuyée sur une
ferme base en espèces, il pourrait être statué que lorsqu'une banque laisserait
tomber ses espèces au-dessous du montant requis comparé à ses engagements,
le montant des engagements qui ne serait pas couvert par la réserve en numéraire
requise pourrait être chargé d'un intérêt au taux de dix pour cent par année, avec
un pour cent de plus pour chaque mois que la réserve en espèces serait insuffisante.
Cet intérêt serait considéré comme une amende .qui serait payée au gouverne-
ment. La charte de la banque serait ensuite révoquée dans le cas où la réserve
en espèces serait insuffisante pendant un an. Un état de la position de la banque
devrait être envoyé au gouvernement tous les quinze jours et publié dans la
Gazette Officielle.

Il peut n'être pas inopportun de citer ici les passages suivants du message
annuel du Président Buchanan au Congrès du, 7 décembre 1857:-

Un des devoirs les plus élevés et les plus graves de tout gouvernement est
"d'assurer au peuple une circulation monétaire reposant sur une base sûre, d'en
"proportionner le montant, avec toute la sagesse et toute l'habileté possibles, aux
"besoins du commerce intérieur et des échanges avec l'étranger. Si cette circu-
"lation est trop au-dessus ou au-dessous du milieu convenable, la valeur vénale
"cde la propriété de chacun se trouve proportionnellement surfaite ou diminuée et
",il en résulte une injustice pour les individ us;'en même temps que des maux
"incalculables pour la communauté. Malheureusement, une interprétation de la

constitution fédérale, acceptée depuis trop longtemps pour pouvoir. être aujour-
"d'hui changée, a séparé de la faculté de frapper monnaie, ce droit si important
"et si délicat de réglementer la circulation, pour le transférer à plus de 1,400
"banques d'Etat, qui agissent indépendamment l'une de l'autre et règlent à peu
"'près exclusivement leurs émissions de papier'd'après Pintérêt actuel de leurs
"laionnaires. Exerçant la faculté souveraine de fournir au, pays une circula-tion de papier, au lieu de numéraire, le premier devoir de ces ¡banques envers
""le public est de maintenir dans leurs caves une somme suffisante d'or et d'ar-

gent, pour assurer en tout temps et en toutes circonstances, la conversion de
leurs billets'.en' numéraire.

e banqe ne evrai au aoriseansqe sent
entourées de restrictions propres à assurer ce point. Toute autre restriction est

"comparativement.vaine.' Là est laseule etvéritable pierre-detouche.,laseule
"garan~t dar public ontre lles émissionsexcessives eles suspen ions de banques.

A. 1859.
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"Chacune de nos 1400 banques n'a qu'une sphère limitée de circulation et
"en très peu de jours porteurs de billets et déposants peuvent accumuler asse
"de demandes d'espèces pour contraindre n'importe laquelle d'entre elles à sus
"pendre, eût-elle dans ses caves une réserve monétaire égale au tiers desdre
"passif.

"Cependant, je ne sache pas qu'à lexception des banques de la Louisiane
"aucune banque d'Etat soit tenue, par sa charte, de conserver une proportion
"quelconque d'or et d'argent, calculée sur le total collectif de son érmssion et de
" ses dépôts. Quelle a été la conséquence?

"Dans un rapport récemment fait par le département du trésor, sur la situa-
"tion des banques dans les différents Etais d'après les rapports dont la date se
"rapproche le plus du mois de janvier 1857, le montant général d espèces dans
"leurs caves se trouve porté à $58,849,838, celui de leur circulation à $214,778822
" et celui de leurs dépôts à $230,351,352., Il ressort de là que les banques ont,
"en moyenne, bien moins d'un dollar sur sept, en or et en argent, ecomparative.
"ment à leur circulation et à leurs dépôts. 11était donc'probable que lá moindre
"pression les contraindrait à suspendre et à laisser le peuple sans circulatio
"réalisable, exposé à toutes les désastreuses conséquences d'un pareil état .de
"choses."

Les banques de PEtat du Missouri auraient aussi dû être exceptées. Ces
banques, ainsi que celles de la Louisiane, sont obligées de garder en numéraire
un tiers du montant de leur circulation. Il est digne de remarque que les ban-
ques de ces Etats n'ont pas suspendu leurs paiements durant la crise de 1857 et
leur population fut sauvée de beaucoup de maux causés par la maladministration
et l'imprudence des banques dans les autres Etats de lUnion.

A la question 10.-La banque de l'Amérique Briannique du Nord cornmençà
ses opérations en 1836 avec un capital d'un million de louis sterling qui est tout.
payé.

A la question 11.-Il n'y en a pas eu.

Aux questions 12 et 13.-Voir tableau séparé, (page 32).

A la question 14.-Lorsque les banques suspendirent leurs paiementsie 18
mai 1837, en conséquence de la suspension des banques des Etats-Unis, et de la
faillite des agents de Londres de la p!upart des banques de ce pays, la banqué de
l'Amérique Britannique du Nord n'avait pas émis de papier-monnaie, et n'avait
qu'environ £20,000 en dépôts qu'elle tenait à la disposition des déposants; erïn n
méraire. Jusqu'à la reprise des autres banques, le 23juin 1838, cette banque
reçut et paya les billets des autres banques, et en conséquence elle ne suspendit
pas ses paiements en espèces. Lorsque les troubles politiques en Canada se
renouvelèrent en 1838, il fut passé un ordre en conseil autorisant la suspension
de toutes les banques en Canada. La banque de l'Arnérique Britanniqueu
Nord suspendit ses paiements en espèces le 1er novembre 1838, et les repit le
1er juin 1839.

Aux questions 15 et 16.-Voir tableau séparé .(page 33>.

A la question 17.-La crise de 1837 en Angleterre et aux EtatsUriis l
troubles. politiques qui eurent alors lieu en:Canadaseurentuin très uvais effe-
sur le commerce de, ce.pays, et.auraientcausé detrès.graveñbaïi šÊlWI
grandes dépenses que fit le gouvernement anglais en Canada.Je ne persíš åàs
que la suspension des banques ait eu un effet préjudiciable surdestaffares du
pays. Les banques admimislrerent leurs alaires avec une grande prdeè &
reirent leus paiements sans le moi n reconeuurs raq
soit pour elles-même ommalfallait que es drois , gouvernementse

A#1859.
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payés en espèces, la classe commerciale a d'abord éprouvé quelque inconvénient
à se procurer du numéraire pour payer les droits de douanes; cependant, l'on sur-
monta bIentôt cette difficulté à mesure que le numéraire devint un article-de com-
merce portant une prime de deux à huit ou dix pour cent.

A la question 18.-Je n'en ai pas. Les dénominations actuelles des billets en
circulation conviennent au public. Le mode de règlement entre les banques, au
moyen des espèces que nous avons à présent, ne peut êtie amélioré, et il est très
désirable qu'il soit maintenu.

A la question 19.-Je crois qu'il ne peut y avoir aucune objection quelconque
à ce que 'on fasse de l'argent une offre légale de même que l'or, pourvu que le
premier ne soit pas en numéraire déprécié relativement au second. Par exemple,
les piastres espagnoles, mexicaines et américaines sont aujourd'hui une offre légale
pour n'importe quel montant; mais comme ces monnaies commandent une prime
d'un à quinze pour cent, elles sont exportées et vendues. Il serait très incommode
et inexpédient de faire de n'importe quelle monnaie d'argent une offre légale, qui
ont une valeur plus forte, en vertu de dispositions législatives, que leur valeur
intrinsèque. Si ces monnaies étaient une offre légale pour un montant plus fort
que dix piastres, cela aurait l'effet de déprécier le numéraire à un point indéfini,
cette dépréciation augmentant à mesure que la monnaie ou le signe s'userait, et
en proportion du montant mis en circulation.

Si la monnaie dargent provinciale qui a été émise dernièrement était rendue
offre légale pour une somme beaucoup plus forte que dix piastres, et si le montant
émis était plus élevé que la communauté n'en aurait besoin comme menu change,
ce numéraire deviendrait immédiatement déprécié, relativement à celui des
Etats-Unis, d'au moins quatre pour cent, et les taux de l'échange à New-York et
en Angleterre augmenteraient dans la même proportion.

A la question 20.-Une monnaie d'or provinciale ne serait d'aucun avantage
pour le pays, au contraire. Les monnaies d'or des Etats-Unis sont les plus con-
venables pour être gardées comme réserves par les banques, et l'approvisionne-
ment d'un numéraire d'or ne ferait que produire une dépense inutile pour le gou-
vernement.

A la question 21.-Aucun changement n'est désirable.

A la question 22.-La question est d'une nature tellement vaste que je ne
puis y répondre à présent aussi complètement que je le voudrais. Lorsque je
serai personnellement examiné, je donnerai plus de détails que je ne le puis faire
à présent.

Les paniques et les dépressions commerciales en Angleterre ont été produites.
par diverses causes, mais surtout par les. mauvaises récoltes, le manque, du coton,.
la mal-administration et faillite de banques peu solides, et le dérangement dans
les affaires monétaires des Etais-Unis. Cette dernière a été l'une des principales
causes des crises commerciales de 1837-42, et elle fut tout-à-fait celle, de la pa-
nique et de la crise monétaire de 1857, aggravée, sans doute,, par les faillites des
banques de Western Borough, Newcastle et Durham.

Les:paniques périodiques auxquelles les Etats-Unis sont sujets, doivent être
attribuées principalement à la défectuosité de leur système de banque, au gonfle-
ment, du cours monétaire, et à l'extravagance et à l'ardeur spéculative de la po-
pulation.

A la question 23.-Les crises commerciales et les dépressions du commerce
en Canada ont été principalement causées par le dérangement dans les affaires
monétaires de lAngleterre et des Etats-Unis, par les mauvaises récoltes, et par
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la diminution dans la demande des produits du pays-les bois, navires alcalis,
céréales, etc. La dépression qui existe aujourd'hui en ce pays a été causée par
les mauvaises récoltes des deux dernières années, et elle a été aggravée par le
trop.grand crédit qui a été donné et pris par toutes les classes de la communauté.
Elle a aussi, sans aucun doute, été accrue par la panique de 1857.

Dans le Haut-Canada, où la dépression s'est le plus vivement fait sentir, le
crédit a été trop étendu. Les cultivateurs recevant de l'argent pour presque tout
ce qu'ils vendaient n'auraient pas dû prendre à crédit presque toutce qu'ils
achetaient.

Il ne peut y avoir de doute que malgré les abondantes récoltes de 1853,
1854 et 1855, et les prix élevés qu'obtenaient tous les produits de lagriculture,
les cultivateurs, comme classe, étaient plus profondément endettés en 1857 q'ils
ne l'étaient en 1853. Toute irrégularité ou embarras dans les finances de la
classe agricole en Canada, qui forme les deux tiers de toute la population,
doit nécessairement avoir des effets désastreux sur le commerce du pays. Beau--
coup de cultivateurs ont amélioré leur position en mettant plus de terre en culture
et en se servant d'instruments aratoires améliorés, etc., ce qui, nécessairement,
ajoute au produit du sol; mais comme classe, leurs dépenses ont été trop fortes
pour Phabillement, la nourriture, etc.

La cessation de la forte. dépense sur les chemins de fer et travaux publics a
été une grande cause de dérangement dans les affaires monétaires de la province.
Pendant que cette dépense se poursuivait, les prix ont été surfaits, la terre attei
gnit une valeur factice, l'on s'embarqua dans des spéculations ruineuses pour
ceux qui les faisaient et les importations excessives furent stimulées.

Les mauvaises récoltes des deux dernières années, et les dépenses surles
travaux publics ayant en grande partie cessé, expliquent la dépression, qui existe
aujourd'hui dans le pays.

A la question 24.-Les gouvernements peuvent faire beaucoup, par une sage
législation et en encourageant un bon système de banque, pour. empêcher un
commerce trop considérable et atténuer la détresse commerciale.

Comme se rattachant; à ce sujet,je prends la liberté de soumettre un extrait
du dernier rapport annuel de l'habile surintendant du département des banques
de l'Etat de New-York.

" L'une des causes qui a contribué à produire la suspension de 1857, le
surintendant le croit et l'a dit dans son rapport de l'année dernière, est la multipli-
cité des banques à petits capitaux. Cependant, il. croit que le capital de banque
de l'Etat n'est pas encore suffisant pour les besoins ordinaires de nos citoyens.
Le remède ne peut pas être trouvé dans la multiplication des petites banques,
mais en élevant les capitaux de'celles qui existent déjà, lorsqu'elles sont établies
dans des centres où l'augmentation des afflaires, justifie de nouvelles facilités de
banques. Le surintendant regarde la-direction prise par l'aceroissement du capital
de banque de l'Etat cette année, comme ajoutant plus à la stabilité et à la pros-
périté des hommes d'affaire et des banques elles-mêmes, que lorsqu'il s'élevait
vingt-cinq ou trente nouvelles institutions par année avec deux ou trois foisle--7
montant du capital de surplus."

Les opinions de ce' monsieur sont corroborées par la plupart des surintendants
des départements de banque des Etats-Unis, et par beaucoup de personnes intel-
igentes qui ont dirigé leur attention sur le sujet.

(Signé J. M. PATON,
Gérant généra

Banque de l'Amérique Britannique duwNord,
Montréal, 31 mars 1859.
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N. B.-Il y a seize banques en Ecosse, avec un capital de £9,345,000 sterling
de capital payé. Il y a onze banques en Canada avec un capital de plus de
£20,000,000. La population de l'Ecosse est d'environ un tiers plus forte qu'en
Canada; son commerce, et ses intérêts industriels et manufacturiers, etc., sont in-
commensurablement plus grand.

A tz question 12.-Depuis son établissement en
comme suit:

décembre 1836, elle a payé

No. de dividendes.

2
3

6
7

Dividende supplémentaire
payé en parts données à
certains actionnaires.

10
Pas de dividende.

11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31
32
33
34
35
36
37
38
39
40
41

Date de ieur déclaration.

Juillet,
Janvier,
Juillet,
Janvier,
Juillet,
Janvier,
Juillet,
Janvier,
Juillet,

Mars,
Juillet,
Mars,

1838,
J839,

1840,

1841,

1842,

18483,

1943,

1844,
Septembre, "
Mars, 1845
Septembre, 4

Mars, 1846,
Septembre, "
Mars, 1847,
Septembre,
Mars, 1848,
Septembre,

1849,

1850,
c'

1851,

1852,
"c

1853,
dg

1854,

t'

1855,

1856,

1857.

1858,

1859.

Janvier,
Juillet,
Janvier,
Juillet,
Janvier,
Juillet,
Janvier,
Juillet,
Janvier,
Juillet,
Janvier,
Juillet,
Janvier,
Juillet,
Janvier,
Juillet,
Janvier,
Juillet,
Janvier,,
Juillet,
Janvier,

Par cent, par semestre.

3
3
3
21
2j
21
2

3

24

3

2L
2
2
2.
2î
24

3
3
2
2
24
2L
2
24
21
2
3
3
3
3
5 Bonus de 2 p. et. inclus.

3
6 Bonus de 3 p. et. inclus.
3
6 Bonus de 3 p. ct. inclus.
3
6 Bonus de 3 p. ct. inclus.
3,

3

A. 1859.
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A la question
31 décembre

13.- Sterling,
1837... ...... .... ...... .....
1838..... ..................
1839... ......................
1840... .....................
1841...... ...... ...... .............
1842............. ............
1843..........................
1844............. ............
1845.. .......................
1846.........................
1847. ........................
1848. .......................
1849........ ...... .. ............
1850...... .. . ......... .... ....
1851.. ...a...... ..... ........ ..
1852.........................
1853 Ceci comprend un bonus de £80,000

payé en 1854. ........
1854.. do 1855
1855.. do 1856
1856.. do 1857
1857..Pas de bonus payé.........
1858.. Pas encore reçu.

A la question 15.-Etat de Pactif et du passif lors de la suspension le
novembre 1838.

Passif:
Dépôts portant intérêt...... ...... .. ...... 128708.00
Dépôts ne portant pas interêt............ .... 186767.00
Circulation................................ 116311.00

$43 1786 .00
Actif:

Billets locaux escomptés.......... ....... $.1.240990.00
Espèces, ....... ... ............ .......... 124276.00

$1365266.00

A la question 16.-Etat de l'actif et du passif lors de la reprise des paiements
en espèces le 1er juin 1839.

Passif:
""épôts portant intérêt........ ........ .... 211071.00
Dépôts ne portant pas intérêt.... ........ 24923S.00
Circulation........ @te* 00.................. ...... 170817.00

$631 121.00
Actif:

Billets olocaux escomptés .. $1098.33.00
Espèces ........ ............. 14413

T. PAaN d
Banque de l'Amérique Britannique du Nord, Gérant nrl.

Montréal, 6 avril 1859.

A.ut89

20,334
19,642
22.362
29,458
31,441
18,909,
20,529
30,439
36,733
61,457
55,502
57,302
58,359'
59,542
75,221
84,698

125,349
140,041
145,117
146,061
120,768

d.
8
10
11
4
10
10
5
1
1
6
6
7
9

4

6
2

0
2
10
4
1
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Les réponses suivantes reçues--

(Du Gérant de la Banque de l'.Amérique Britannique du Nord,) Toronto.

Aux questions 1 et 2.-Je ne Puis répondre à ces questions, n'ayant pas de
copie de toutes les chartes des banques de la province. L'on est généralement
d'opinion qu'il a été accordé des chartes qui ne sont pas assez strictes sous cer-
tains rapports.

A la question 3.-Dans mon opinion, le minimum du capital d'une banque
sans succursales ni agences devrait être de £100,000,-et d'une banque avec
succursales et agences, de £250,000. Il est à regretter que la loi actuelle facilite
l'établissement de banques à petits capitaux. Durant les dépressions commer-
ciales et les paniques, ces petites banques, au lieu d'être un avantage pour le pays,
augmentent la ruine générale, soit en faillissant, soit en obligeant les grandes
banques, pour des motifs de prudence, de les soutenir,-ce qui les prive des
moyens de venir en aide à leurs propres pratiques autant qu'il le faudrait. Toutes
les classes de la société sont profondément intéressées au maintien de la haute
réputation que possèdent les banques chartées de ce pays, et Pon devrait prendre
soin, en accordant des chartes, que le contrôle du numéraire, d aucun montant,
ne soit placé entre les mains de personnes irresponsables.

A la question 4.-Il n'est pas important qu'il y en ait.

A la question 5.-N'ayant pas de copie des différentes chartes de banques,
je ne puis répondre à cette question. Mais je pense que toutes les banques devraient
être mises sur le même pied quant aux restrictions, s'il y en a, apportées à lana-
lure des garanties sur lesquelles elles peuvent accorder de l'escompte.

A la question 6.-Elle a, jusqu'à un certain point, permis aux banques de
donner de l'aide aux classes commerciales et agricoles, qu'autrernent elles n'au-
raient pu leur donner. (Cette banque, la banque de l'Amérique Britannique du
Nord, depuis la passation de l'acte, en août dernier, qui amende les lois de la
province relativement au taux d'intérêt, n'a pas, excepté en quelques cas, chargé
plus de 6 pour cent d'intérêt.)

Je puis dire ici que l'on admet généralement que si l'acte'en question qui fait
disparaître les restrictions relativement au taux d'intérêt que peuvent demander les
particuliers, et qui a induit des individus à envoyer des capitaux pour place-
nent dans le pays, n'avait pas été passé, la dépression et la détresse auraient été

beaucoup plus grandes dans le Haut-Canada durant l'hiver dernier.

A la question 7.-Ils le seraient incontestablement.

A la question 8.-Une réponse à cette question ne serait qu'une opinion qui
ne reposerait sur aucun principe établi que je sache. Il pourrait être sûr et pru-
dent de permettre aux banques, dont la responsabilité des actionnaires est illimitée,
d'émettre des billets au montant total de leur capital payé. Cependant, il pour-
rait y av'ir des cas où il ne serait ni sûr ni prudent d'accorder ce privilége.

A laquestion 9.-Pas moins d'un quart.

Aux questions 11, 12, 13, 14, 15, 16 et 17.-Il sera répondu à ces questions
par le.gérant général de la banque. Je n'étais pas dans le pays lors de la sus-
pension des paiements en espèces.

''I. J'
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A la question 18.-Il ne devrait être émis'aucun billet de moins de44 'Tous
les arrangements relatifs aux liquidations entre les banques devraient être réglés
par les banques elles-mêmes.

A la question 19.-Dans mon opinion, cela ne serait pas désirable.

A la question 20.-Une monnaie d'or provinciale, pour remplacer les' billets
de banque de moins de $4, serait avantageuse.'

A la question 21.-Je ne sache pas qu'il soit désirable de faire un changement.

Aux questions 22 et 2.-Les causes des crises commerciales sont générale-
lement dues à un frein apporté tout à coup à un grand commerce fait à crédit. En
Canada, avant la dernière panique, dont les'effets sur le pays ne sont pas êce:
disparus, le commerce reçut un encouragement pai- les grandes dépenses' faié:
sur nos chemins de fer et autres travaux pubics, et aussi par les haots prix des
produits agricoles. Ces derniers ont sans dôute porté les gensàachem s
terres à des prix ruineux, et à faire des spéculations qui en ont, ruiné beaùàouk
Le Canada 'doit toujours souffrir des paniques commerciales dans les autres pays-"
Ses marchands, .en règle générale, font des affaires beaucoup plus fortes qè'nef
permettent leurs capitaux, et le pays est toujours endetté envers l'Angletërr(les
Etats-Unis et d'autres pays, en sorte que lorsq'il survient une panique à l'étran.
ger, les effets s'en font immédiatement sentir en ce pays.

A la question 24.-Dans mon opinion la dépression commerciale ne peut êtïe
atténuée par des mesures législatives. Cependant, le trop grand commerce-ý pour--
rait être restreint par ce moyen, mais le remède serait. fatal à,la prospérité et au
progrès du pays. Lé iemède dont'je veux parier est le rachât detout paier
monnaie, et [a substitution d'un agent de circulation métallique.,, Les effets de
cette mesure seraient de restreindre les transactions commerciales du pays à un
peu plus que son capital réel.

W. G. GEDDES,
Banque de lA'mérique-Britannique, du Nord, Gérant

Toroiito.

Les réponses suivantes reçues-

(De la Banque de Québec), Québec.

A la question 1.-Oui.

A la question 2.-Oui, elles sont trop restrictives en obligeant les banques à
placer en effets du gouvernement un dixième du capital souscrit:et ayé Vantla
passation de laete.

A la question 3.-Deux cent cinquante, mille louis.

A la question 4.-De quatre millions de piastres.

A la question 5.-Les restrictions devraient être maintenues.

A la question 7.Pas en ce qui regarde les banques.
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A la question 8.-Le montant du capital payé et des espèces en main.

A la question 9.-Environ un huitième ou tn dixième.

A la question 10.-1818. Capital, £75;000.

A la question 11.-En 1841. Augmentation de £25,000.
En 1853, une nouvelle augmentation de £150,000.

A laquestion 12.-Six à huit pour cent par année, y compris les bonus,

A la question 13.-Le fonds de surplus ou de réserve en

1822. .. £786 19 10 1835...£15937 16 7 1847... £7234 l 9
1828... 569 15 O 1836... 1149 16 6 1848... 1746 19 7
1824... 1678 16 11 1837 .. 2974 2 7 1849... 7162 9
1825... 2188 9 9 1888.. 8821510 1850... 6956 8 8
1826... 4586 17 3 1889... 4189 Il 4 1851... 6056 1 7
1827... 220 9 0 1840.:. 6197 2 7 1502 5 1
1828... 714 13 1841... 2733 1 il 1853-. 564 1 9
1829... 1749 5 10 1842... 4621 il 2 1854... 15686 O 10
1830... 2193 7 10 1843... 2896 2 9 1855... 16839 7 11
1831... 5700 18 10 1844... 4221 12 i 1856... 2045a 2 O
1882... 6242 14 2 1845... 8710 4 5 1857... 14082 il 4
1883... 6410-13 3 1846... 4517 5 10 1858.28584 2 il
1834...10844 Il 10

A la question 14.-Oui, du, 7 mai 1837 au 26 mai 1838.

A-la question 15.-Montant des engagements. £85,123 or 8S
Do. espèces en voûte.. 1,900 G
Do. papier escompté 142,028 

A la question 16.-Le bilan d'escompt e s'élevait à £122680 4
Billets de banque en circulation .. 64,010 10

A la question 17.8-Favorable.

A la 8uestion 45.-Aucune.

A la question 19.-Oui, au montant'de quarante piastres.

A la'question 20.-Ce le serait, pourvu que l'étalon soit égal au souverain ou
à l'or américain.

A la question 22.-Le trop grand commerce.

A la question 23.-Elles ont existé, muais n'existent plus à présent.,

A la question 24.-Non.

Caissier, Banquede Québea.
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Les réponses suivantes reçues-

(Du Gérant de la Banque de Québec), Toronto.

la question 1.-Oui, généralement, avec quelques exceptions.

A la question 2.-Pas assez strictes dans quelques unes des dernières charies.

A la question 3.--Je pense qu'il devrait y avoir un capital payé de £lQ 0O
avant d'entrer en opération.

A la question 4.-Je ne le pense pas.

A la question 5.-Ce serait une commodité pour le public, ainsi qu'une ga-
rantie pour les banques, s'il nous était donné plus de latitude pour accepter des
garanties.

A la question 6.-Elle a eu l'effet de réduire le taux de l'intérêt généralement,

A la question 7.-Je n'en ai aucun doute.

A la question 8.-Je crois que la règle actuelle est bonne.

A la question 9.-Environ un quart ou un cinquième on des f ads a p
bles à New-York.

A la question 10.-En 1818. Je ne sais pas avec que] capital.

A la question 1 .--Je dois vous renvoyer au bureau général pour les dats.e I
a été passé un bill durant la dernière session pour augmenter notre capital de
£750,000.

Aux questions 12, 13,4 115, 16, 17 et -18.-Je dois vous renvoyerau bureau
principal.

A la question 19 -Lorsque l'or est à prime,, aux Etats-Unis les changeurs
d'argent y font une affaire régulière d'amasser nos billets, les apporter ici, et de-
mandent de l'or pour ces billets. Cela se fait sur un grand pied, et épuise le pays
de son or.

Si largent était offre légale à un plus fort montant, nous pourrions payer avec
ce numéraire, ce qui y mettrait promptement fin.

'la question 22.-Le trop grand commerce et la spéculation, qui sont aussi
la cause de la dépression actuelle.

A la question 24.-Je ne le pense pas.
W. H. RANSO,

Gérant de la Banque de Québec,i Toronto.

Les réponses suivantes reçues- .

-Du Président de la Banque de la cité), Montréal.

A la question 1-En général, oui. Les chartes devraient permettre aux
banques, cependant, d'augmenter ou diminuer leurs taux d'èscompte suivant la
valeur vénale de l'argent,' comme le fait la banque d'Angleterre. Les banques
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seraient ainsi une espèce de baromètre commercial pour la classe commerçante,
et, comme en Angleterre, indiqueraient l'état de l'atmosphère commercial, et aver-
tirait des orages qui se prépareraient, ou le contraire.

A la question 2.-Sous le rapport dont je-viens de parler, elles sont trop stric-
tes, mais sous d'autres rapports elles ne le sont généralement pas assez.

A la question 3.-Je considère que $600,000 est le plus petit montant de
capital surlequel une charte peut être accordée à une banque avec sûreté,-un
tiers payé avant d'entrer en opération.

A la question 4.-Six millions de piastres devraient être le maximum du capi-
tal permis par aucune charte.

A la guestion 5.-Les restrictions actuelles sont sages sous plusieurs rapports;
cependant elles sont inconsistantes sous quelques autres rapports. Il ne devrait
pas être défendu aux banques, lorsqu'elles escomptent des billets, d'assurer davan-
tage la transaction en prenant des garanties collatérales sous forme de dében-
tures du gouvernement, actions de banques (autres que celles de la banque faisant
l'avance) et telles autres garanties de première classe (exceptant toujours les pro-
priétés foncières) que votre comité peut croire sûres et incontestables.

A la question 6.-En pratique, elle a eu l'effet de prouver que cette mesure
était sûre et salutaire. Mais les banques, bien quelles eussent la faculté de charger
7 pour cent, ne l'ont pas fait-le marché monétaire étant au-dessous de ce taux.

A la question 7.-Sans aucun doute, ils le seraient. Les intérêts du public
ont toujours été lésés par de semblables restrictions; elles n'ont aucun effet sur la
valeur réelle de l'argent, et ne servent qu'à nuire aux classes pauvres, en donnant
au papier de première classe le monopole de l'escompte dans les banques.

A la question 8.-Pas plus que son capital payé, comme à présent.

A la question 9.-Un à quatre, ou quatre et demi.

A la question 10.-Cette banque (la Banque de la Cité, Montréal) a commencé
en 1833 avec un capital souscrit de $800,000, et un quart payé.

A la question 11.-En 1842, $400,000; réduit de $300,000 en 1849; et aug-
menté de nouveau de $300,000 en 1854; portant soncapital actuel à $1,200,000.

A la question 12.-La Banque de la Cité a payé un bonus de 3 pour cent, et,
ceci compris, la moyenne des dividendes payés depuis sa fondation ont été de 5ý
pour cent par année, et en retranchant $240,000, capital déduit pour couvrir des
pertes en 1849, la moyenne des dividendes serait réduit à 4î pour cent par année.

A la question 13.-1834, $4,810 18; 1835, $8,793 03; 1836, $20,795 23;
1837, $16;183 27; 1838, $11,467 72; .1839, $20,141 83; 1840, $36,747 15;
1841, $46,304 13; 1842, $6 t,444 57; 1843, $33,032 00; 1844, $38,269 99;
1845, $52,000 00 ; 1846, $66,000 00; 1847, $86,100 00 ; 1848, $111,500 00.
Cette réserve lut toute perdue, et en outre $300,000 du capital pour couvrir des
pertes jusqu'à cette date. 1849, $12,500 0; 1850, $29,825 27 ; 1851, $64,656
20 ; 1852, $10,775 27 ; 1853, $36,179 20; 1854, $100,574 43; 1855, $96,216
47; 1856, $138,614 68; 1857, $162,312 88; 1858, $140,243 95.

A la question 14.-Ainsi que les autres banques d'ici, la Banque de la Cité a
suspendu ses paiements en espèces en mai 1837 l(Pannée de la rébellion cana-

A. 1859.
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dienne), et les reprit en mai 1838; une seconde suspension eut lieu par ordre du
Conseil Spécial dans l'automne de 1838, avec les autres banques.

A la question 15.-N'étant pas attaché à l'institution à cette époque, je ne
puis le dire.

A la question 16.-Même réponse.

A la question 17.-Autant que je puis rne rappeler, la tendance a été d'aug-
menter les taux d'échange contre nous, d'élever les prix des effets négociables en
proportion de la prime sur les espèces, de limiter les accommodements de banque
aux personnes endettées envers elles lors de la suspension, et généralement de
produire une hausse qui n'était pas naturelle dans les transactions commercialés.

A la question 18.-Aucune.

A la question 19.-Cela n'est pas désirable.

A la question 20.-Je pense qu'une monnaie d'or provinciale pourrait être
avantageuse pour restreindre la demande de numéraire dans un but de spéculation
durant une crise monétaire,; jusqu'ici l'on a éprouvé de grands inconvénients de
ce que les étrangers faisaient un commerce de " forcer " nos banques durant une
panique, et emportaient l'or à New-York pour le vendre, comme simple affairede
spéculation. Si l'on eût pu répondre à ces demandes au moyen d'une monnaie
d'or provinciale, ce commerce aurait été, sans aucun doute, considérablement res-
treint. La nouveller monnaie devrait être en pièces d'un louis courant et en cinq
piastres d'une forme différente, en dix, vingt, etc., etc.

A la question 21.-Non.

A la question 22.-Le trop grand commerce et les spéculations hasardeuses ;
une mauvaise récolte (ou une alarme dans quelque autre communauté commer-
ciale) agissant ordinairement comme l'étincelle qui met le feu à.la mine., La fa-
culté que possède la banque d'Angleterre de régler le taux de l'escompté d'après
la demande de l'argent, est une valve de sûreté pour prévenir les explosions corn
merciales de cette nature ; nos banques devraient avoir le même pouvoir ici.

A la question 2&-La spéculation des terres dans le Haut-Canada, les prêts*
iniques à différentes municipalités en vertu de l'acte du fonds d'empr unt muni
cipal augmentant le prix de tout, et portant la communauté à se départir de ses.
habitudes d'industrie patiente, ont, sans doute, beaucoup contribué à produire la
sérieuse dépression du commerce et le dérangement général, dans cette partie de
la province, qui existe aujourd'hui, et qui existe depuis si longtemps.

A la question 24.-Oni, rendez l'argent libre.

(Signé,) WILLIAM WORKMAN,
Montréal, 2 avril 1859. Président de la Banque de la Cit

Les réponses suivantes reçues-

Du Caissier de la Banque de la Cité, Montréal.
A la question 1.-Oui généralement.

A la, question 2-Les chartes me paraissent être trop restrictives sous quelque
rapports. Je prendrai ici la liberté de dire que les chartes sont accordées trop -

facilement.
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A la que.stion S.-Je suis d'opinion qu'aucune banque ne devrait obtenir de
charte avec un capital de moins de $800,000, et un quart de ce montant devrait
être payé avant que la banque puisse commencer ses opérations.

A la question 4.-Oui. Je pense qu'il ne devrait être permis à aucune ban-
que d'avoir un capital de plus de $6,000,000.

A la question 5.-Je suis d'opinion qu'il serait sage d'autoriser les banques,
lôrsqu'elles escomptent des billets ou donnent de l'argent pour des traites ou des
lettres de change, à prendre des garanties collatérales en connaissements, dében-
tures du gouvernement ou des municipalités, actions de banque (autres que celles
de la banque faisant l'avance), et tous autres effets que votre comité croirait devoir
ajouter, en omettant les propriétés foncières, excepté par hypothèque, comme plUs
ample sûreté pour les dettes contractées, telle que la chose est aujourd'hui réglée
par les'chartes.

A la question 6.-L'effet de la dernière augmentation du taux de l'intérêt
qu'il est permis aux banques de charger a été en pratique de montrer que l'on ne
doit pas craindre d'accorder aux banques le même privilége que l'on a accordé
aux autres,-puisque, bien que pouvant charger 7 pour cent, les banques de cette
partie de la province, en règle générale, n'ont chargé, depuis la passation de
l'acte en question, que 6 pour cent.

A la question 7.-Je pense que les intérêts de tous deux seraient mieux servis
si Pon enlevait toute restriction relativement au taux d'intérêt.

A la question 8.-Le maximum de son propre papier qu'une banque devrait
pouvoir émettre, ne devrait pas excéder son capital payé.

A la question 9.-Environ un quart.

A la question 10.-La Banque de la Cité, Montréal, a commencé ses opéra-
tions en 1833, avec un capital de $800,000, dont $200,000 étaient payées.

A la question 11.-L'augmentation du capital a été, depuis l'octroi de la
première charte, de $400,000 en 1842; il fut réduit de $300,000 en 1849, et aug-
menté de nouveau de $300,000 en 1854,-ce qui fait que son capital actuel est
de $1,200,000.

A la question 12.-La moyenne des dividendes (y compris un bonus de trois
pour cent) payés depuis la fondation de la banque, a été de ô-1pou- cent par
année. Cependant, il faut déduire de ce chiffre $240,000 pour réduction du
capital, ce qui diminue la moyenne des dividendes à 4î pour cent par année.

A la question 13.-La réserve de la banque a été comme suit:

En 1834................... ......... .4,8 18
1835.......... .... ....... .......... 8793
1836................................ 20795 23
1837..... ............................ 
1838... .... ...... ........ .... ......... 11467 72
1839........... .... ................. 2141
1840.... ............................. 6747 15

e* .*4, oo e» _4 1O4,1 1

1841....................... .;4670471

1842...................61,444 37
1843............................... ,33032 00
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1844.................................. 8,269 99
1845................................. 52,000 00
1846............................ .... 66,000 00
1847............... ........ .... 86,100 00
1848............. ..... ........ .... 115,500 00

En sus de cette réserve en 1848, il a été retranchéi$300,000 du capital, sous
l'autorité du parlement, pour couvrir des pertes jusqu'à cette date.

1849... ...... ............... 12,500 00
1850........ ...... ................ 29,825 27
1851.............................. 64,656 20
1852........ .................... 10,775 27
1853.................. 36,179 20
1854.................................. 100,574 43
1855............................. 96,21647
1856............ ...... ...... ...... ... 138,614 68
1857............. ,............... 162312 88
1858............... ........ 140,243 95

A la question 14.-La banque, ainsi que les autres institutions ici, suspendit'
ses paiements en espèces dans le mois de mai 1837 (l'année de la rébellion)et lëe
reprit en mai 1838.

A la question 15.-Lors de la suspension, le passif de la banque s'élevait,à I
8519,761 60. Espèces en voûte, $63,564 67. Papier escompté, $1,216,209 78.

A la question 16.-Je n'étais pas attaché à la banque à cette époque, et je ne
puis dire dans quel état se trouvait le bilan d'escompte. En recourant aux livres
je vois que le montant du papier de la banque en circulation, lors de la reprise
des paiements en espèce, était de $451,614.

A la question 17.-N'étant pas alors attaché à la banque, je ne puis dire qiel
effet a produit la suspension et la reprise des paiements en espèces sur les tran
sactions commerciales du pays.

A la question 18.-Je, n'ai aucune suggestion à faire à ce sujet.

A la question 19.-Je crois qu'il ne serait pas bon de faire de l'argent une.
offre légale pour un plus fort montant qu'à présent.

'A la question 20.-Je ne pense pas qu'une monnaie d'or provinciale serait
d'aucun avantage.

A la question 21.-Je ne suis pas prêt à dire qu'il soit désirable d'apporter
des changements dans le mode de recevoir et payer l'or.

A la question 22.-Cette question est d'une nature"trop importante, et neces-
siterait trop de temps et de recherches, pour que je puisse y répondre 'une
manière satisfaisante.

A la question 23.-Même réponse que ci-dessus.

A la question 24.-Je suis d'opinion, que le trop grand commerce peut êtrè
restreint, et la dépression commerciale non pas atténuée.peut-être mais prevenue
en grande partie'par une-mesure législative, qui accorderait aux banques la fa

%L' "' 'i
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culté de demander en tout temps le taux d'escompte qui leur semblerait néces-
saire pour restreindre la spéculation, et avertir le public de l'approche de di fficul-
tés, ce qui contribuerait certainement à une compression des affaires, et produirait
d'autres résultats importants pour le commerce et le bien-être du pays en général.

(Signé,) F. MACCULLOCH,
Caissier.

Banque de la Cité,
Montréal, 29 mars 1859.

Les réponses suivantes reçues.

(Du Caissier de la Banque du Peuple,) Montréal.

A la question 1.-J'ai une objection à ce que les banques soient forcées de
placer un dixième de leur capital en effets du gouvernement; c'est inutilement
enfermer des capitaux qui devraient être employés aux transactions commerciales
et au développement des ressources du pays.

A la question 2.-Je ne le pense pas.

A la question S.-Un capital payé de pas moins de £100,000.

A la question 4.-Oui, les grands capitaux sont dangereux. Je crois que
£500,000 est un montant aussi fort qu'aucune banque devrait avoir.

A la question 5.-Je crois que les restrictions actuelles sont sages et suffi-
santes.

A la question 6.-Il y a eu peu ou point de changement dans le laux d'inté-
rêt chargé par les banques; les pratiques régulières n'ont continué à payer que
6 pour cent.

A la question 8.-Il ne devrait pas être permis à une banque de mettre ses
propres billets en circulation pour plus des deux tiers de son capital payé.

A la question 9.-Dans mon opinion, les banques devraient être obligées
d'avoir en tout temps, dans leurs voûtes, en espèces et en lingots, un tiers du
montant de leur papier en circulation.

A la question 10.-En 1845, avec un capital souscrit. de £200,000, dont
£113,487 15s. 9d. étaient payés.

A la question 11.-Notre capital actuel est de £300,000, autorisé par la 14e
Vic., ch. 43; le montant du capital payé est de £268,487 10s. courant.

A la question 12.-Nous avons payé 28 dividendes depuis le 1er mars 1845,
s'élevant en tout à 81 pour cent.

A la question 1.-- e d
Reserve le 1er mars 1846 ... 1,368 8 S

1847............5,081 18 3
1848.......................6960 5 10

5,617 5 9
1850...... . , s ............... 4,634 6 0
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1852................... 3,188A9 7
1858................ 9540" 19'10

1854...............1,12 1
1855.. .
185610......................82700 135
1857..............8,44_6 15 I

41,386
1859..............41,8 1. 4

la qestion 14.-Non.

À la questiorn 17-fesdésastreux, comme doivent toujours produire"ýuneè,,''ýý
extension et -une ýdiminution factices.

-A la question 18.-Nr*oni,; je. suis. satisfait des deux.

A aquestion 19.-Je crois'que, les chel.ins-et les six deniers anli deraet
êtreý réduiis eni valeur d'environ, 2ý, pour cent, 'et ensuite l'on', pourraitredel
chelin offre légale au montant de £100 courant.

Ala qestion 20.-Je ne le pense pas; les monnaies d'or et d'argyent e Ea
Unis ,d'Amérique sont les meilleuresque, nous pussions. avoir.,

A la question 21;.-Je ne le, pense pas.

A la ,que'stion 24.-Je- ne -le-pense pas.

B., H. LEMOINE,
Caissier

La Baqedu Peuple,
Montréal, 81 mars 1859.

Les réponses suivantes recues:,

(Du Président de la B.anque de Gore,) ,Hamilton.

A la question 1.-Je n'ai pas vu les chartes de toutes les banques.,
A. la question: 2.-lns come ci-dessus.'

A la question 3.-Environ $600,000 o'u $800, 0'0.

Ala'question 4.-Je pense qu'il devrait y en avoir un. .

Ala quesio 5-Le' banques, devraient pouvoir prêter' l'argent commeè ý,C
le voudraient, ainsi que 'cela sel fait en-_Angleterre.

tM

.A la question 6.-Aucun avantage visible ou le baniques jusqti' â'se?
il n'y a, rienï dans,,le py pu acheter 1'rgnt

A.la queýstion ý7.-.ýCertainement;, enilevez, toutes les ý,restrictions 'sur l'arg en
-e. le commercé,,et l'argn deinr aodn.

.A a qesion8. Le-biles- e anquei sont aujourd'hu rapportés immedi.
en-
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A la question 9.-E aviron d'un à cinq.

A la question 10.-En 1836.-Capital de $400,000 alors.

A la question 11.-Doublé en 1854.

A la question 12-Plusieurs années 6 pour cent, plusieurs années 7 pour
cent, et plusieurs années 8 pour cent.

A la question 13.
1837, 31 mai, £1242 0 9 1845,£7563 14 7 1853,£19776 10 4
1838, 1595 12 3 1846, 9267'15 il 1854, 7794 13 il
1839, 2964 5 8 1847, 9859 7 9 1855, 22340 8 3
1840, 5192 2 5 1848, 13231 2 7 1856, 39863 9 1
1841, 7156 6 8. 1849, 6666 5 2 1857, 27984 7 7
1842, 10481 12 8 1850, 5300 10 1 1858, $127417 08
1843, 9557 2 0 1851, 9509 4 8 1859, 120831 74
18445 5636 17 4 1852, 14599 12 7 31 mars,

A la question 14-Oui; par ordre du gouvernement en mars 1838, et repris
en novembre 1839.

A la question 15.-Billets en, circulation...........£18101 10 O
Dépôts ....................... 14743 11 9
Or et argent921147 8
Billets escomptés1248632 18 3

A la question 16.-Bi0lets escomptes. 063004 3 6
Billets en circulation.........46439 ýO O

A la question 17.-Je ne m'en rappelle pas.

A la question 18.-Aucune.

A la question 19.-Je ne'le sais pas.

A4 la question 20.-Cela n'estd'aucune importance.

A la question 21.- Do.

A la question 24.-Enlevez toutes, les restrictions sur leý commerce et l'argent
et ils1 se protégeront eux-mêmes.

Banque de Gore, Hamilton, 15 avril 1859.

A. STEVEN,
Président.

Les réponses suivantes reçues:

(Du Caissier de la Banque de Molson,) Monréal.

A la question 1.-N'ayant vu que peu de chartes de banques, je ne puis ex-
primer d'opinion sur elles généralement.

A la question 2.-Quelques unes des chartes que j'ai vues me paraissent
trop restrictives quant à la nature des garanties sur lesquelles les banques "sont

A. 1859
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autorisées à accorder de l'escompte, ainsi que dans les restrictions sur '1acquisi-;-
tion de propriétés foncières sur lesquelles elles peuvent avoir des hypothèques

A la question S.-Je ne suis pas prêt à dire que sous certaines circonstances
il serait impolitique d'accorder des chartes à des banques avec un capital mini- -
mum de $400,000; mais dans ce cas elles ne devraient pas pouvoir établir d'a
gences. Avec des agences, le minimum devrait être d'un million de piastres.

A la question 4.--Oui.

A la question 5.-Dans quelques cas elles devraient être enlevées, comrne ,j
le dis dans ma réponse à la question No. 2.

A la question 6.-Cela a permis aux banques d'escompter parfois les billet
de personnes qui n'avaient pas de compte avec elles, en leur chargeant le tax
accru.

A la question 7.-Je pense que oui.

A la question 8.-Le montant de son capital payé.

A la question 9.-Je ne pense pas qu'il serait désirable d'établir une propor
tion-il n'en existe pas à présent, et je ne sache pas qu'il en soit résulté d'incon-
vénient.

A la question 10.-En 1855, avec un capital d'un million de piastres.

A la question 11.-Aucune.

A la question 12. -Elle a toujours payé des dividendes (semestriels) au taux
de 8 pour cent par année.

A la question 1.-La réserve a été, la première année, $7,963 43.
seconde " 21,197 03.
troisièmne " 36,000 00.

A la question 14.-Non.

A la question 18.- Non.

A la question 19.-Je ne pense pas que ce serait désirable.

A-la question 20.-Il ne me- semble pas que cela soit nécessaire à présent;

A la question 21.-Le mode actuel parait bien tfonctionner.

Aux questions 22 et .21.-Il me serait impossible de répondre à ces question -

dans le cadre restreint de ces réponses. d
A là question 24.-Je ne pense pas qu'aucune mesure. législative puiss

pêcher le trop grand commerce.

WM. SACHE
Caissier. ~<

Banque de Molson,
Montréal,~ 30 mars 1859.
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Les réponses suivantes reçues-

(Du Caissier de la Banque de Toronto,) Toronto.

A la question 1.-Les buts que l'on doit présumer que toute législature a en
vue en accordant des chartes aux banques sont comme suit:-1. D'établir une
institution dans laquelle l'argent peut être sûrement déposé par le gouvernement
ou les particuliers; et 20. De pourvoir à l'émission d'un agent de circulation sûr
autre que l'or et Pargent, et plus commode. La sûreté publique est le seul motif
raisonnable d'intervention de la part de la législature dans les affaires des ban-
ques, et tout privilége ou restriction devrait avoir cet objet pour but. L'on peut
y parvenir de deux manières-indirectement, au moyen de règlements qui en
assurent la stabilité,-directement, par des restrictions qui empêchent de faire des
affaires d'une manière hasardée. La plupart des chartes ont ces deux objets
pour but. Quant au premier point-celui de la stabilité-il paraît y être ample-
ment pourvu dans beaucoup d'entre elles par un minimum de capital élevé, tant
souscrit que. payé, exigé avant de commencer aucune opération. Les règlements
sur le dernier point, comme par exemple la limitation du privilége de circulation
des billets,-a défense d'escompter aux directeurs au-delà d'un certain montant,
-la défense de déclarer des dividendes à même le capital, avec l'obligation de
publier des états périodiques, sont généralement propres à atteindre ce but. Les
règlements sous les deux rapports peuvent cependant être considérablement arné-
liorés dans toutes les chartes (voir réponse à la question No. 2), et Pon pourrait
dire que la plupart de celles qui ont été accordées dernièrement sont tellement
défectueuses qu'elles n'offrent presque aucune protection.

A la question 2.-Les chartes sont trop restrictives sous les rapports suivants.

1. Dans la prohibition d'escompter sur la garantie de connaissements et reçus
d'entrepôts; on ne peut trouver de plus légitime emploi d'un capital de banque,
ou de plus strictement compris dans cette branche d'industrie commerciale.

2. Dans la prohibition de prélever des emprunts, laquelle, strictement inter-
prêtée telle qu'elle est, pourrait empêcher une bànque d'obtenir une avance dans
un cas d'urgence.

Les chartes ne sont pas assez strictes sous les rapports suivants:-1. En
n'assurant pas le. paiement bondftde du montant minimum de capital dont le paie-
ment est requis avant de pouvoir commencer des affaires. L'on pourrait remédier
à cela jusqu'à un certain point, soit en exigeant que le montant'soit déposé à la
banque avec laquelle le gouvernement est en compte, soit en exigeant que le
montant soit gardé en numeraire, et réellement compté par un officier du gouver-
nement. Ce moyen, bien que n'étant pas une garantie absolue, est le meilleur
que l'on puisse adopter pour atteindre ce but (à part une méthode inquisitoriale
qui prtvoquerait des faux-fuyants), car, bien qu'il n'empêcherait pas que le mon-
tant, soit emprunté temporairement et déposé ou gardé à l'époque du commence-
ment, pour être remboursé imm'édiàtement, il assure que les personnes qui ont
la direction de la banque ont une position respectable, car il n'y'a que dés per-
sonnes telles qui peuvent obtenir une aussi forte somme que celle qui serait
-equise (voir réponse No 3,) même pour un jour.

2. En permettant que les débentures sur lesquelles est basée une certaine
partie de lacirculation restent à la garde de la banque, car rien n'empêche la
banque de les hypothéquer, et (le détruire ainsila garantie sur laquelle est basée
cette partie de la circulation. Si l'on se sert de débentures comme base de circula-
lion, elles devraient être déposées entre les mains du gouvernement.

3. Les chartes sont particulièrement défectueuses en epermttant que des
espèces et des débentures forment une base de circulation en sus du capital. Car

A. 1859.
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l'on ne peut obtenir d'espèces et de débentures que de deux manières-en les ache,
tant avec le capital ou avec les dépôts. Pour obtenir des débentures ou avoir des
espèces, il faut qu'une banque emploie ses propres fonds, ou les fonds déposés par
d'autres. Dans le premier cas, c'est autant de capital déplacé qu'il en est ainsi
investi ou gardé, c'est-à-dire, c'est autant de capital qui consiste en espèces et en
débentures. Elles forment partie constituante du capital, et par conséquent il est
absurde de les traiter comme une chose distincte ou indépendante. D'un autre
côté, les espèces et les débentures d'une banque peuvent avoir été obtenues avec les
dépôts faits à cette banque. Dans ce cas, c'est autant d'argent déposé gardé en
espèces et en débentures. La banque est déjà tenue de payer cet argent, etil'est
par conséquent absurde de baser une nouvelle responsabilité sur cet argent commïe
garantie.

4. Les chartes devraient toutes contenir des dispositions pour la liquidation
des aflaires lorsqu'une certaine partie du capital a été perdue, ou lorsque les paie
ments sont suspendus; ou bien cela pourrait être compris dans un acte général
à ce sujet. Il pourrait être bon de nommer un officier du gouvernement dont les
fonctions correspondraient à celles du surintendant du département des banques,
dans lEtat de New-York, à la garde duquel les débentures seraient confiées, qui
serait chargé des étals périodiques, et dont le certificat du paiement du montant
nécessaire serait requis avant qu'une banque puisse commencer des affaire

5. Les directeurs devraient être obligés d'avoir au moins $4,000 de capital
payé avant l'élection.

6. Au moins les deux tiers du capital social devraient être possédés par 'des
personnes résidant dans la province, comme sûreté pour les créanciers, dans l
cas où il serait nécessaire de mettre en vigueur la clause de la double responsa-
bilité.

A la question S.-Lorsque la circulation repose sur le capital, et non pas sur
des garanties réelles possédées par le gouvernement, le capital devrait être su ffi-
samment élevé pour assurer la stabilité de la banque. Or,la stabilité dépend
beaucoup de la bonne administration, et Pon ne peut obtenir,une bonne adminis-
tration que parune rémunération libérale. Celle-ci ne peut à son tour être accor-
dée que sur un certain montant de capital, et des calculs prouveraient que le
moindre capital payé avec lequel une banque bien administrée peut cmmencerdes
affaires avec profit, est de $e00,000. De plus, un capital suffisant servira.à obte
nir les services de directeurs qui ont prouvé leur aptitude à administrer les fonds
des autres en amassant pour eux-mêmes une somme considérable.

L'on devrait rendre obligatoire le paiement complet du capital souscrit dans
un temps prescrit, et le minimum en pourrait être fixé à $1,000,000, dans le cas
où le bureau central serait établi dansTune des trois grandes èités, et à $400,0Q
si le' centre devait être établi ailleurs.

Même si la circulation est garantie par des effets du gouvernement la sûrt&"
des déposants et lacommodité du public exigent que le *capital d'une banque (qui
émet des billets) soit considérable, car rien ne dérange plus le cours des affaire
que la suspension fréquente des banques, et l'expérience a prouvé que les institu-'
tions éphémères, facilement fondées et facilement détruites, font plus de tot tue
de bien à une communauté.

A la ques/ion 4.-Si par cette question on entend demander,-Une b en
lorsque le minimum de son capital est fixé, devrait-elle pouvoir porterjusq ù_9Ùi
elle le voudrait,? -je dirai, non. Une banque ne devrait pas obteid hatlì
sans un capital souscrit fixe, et le montant de ce capitab devrait dépended
point où se trouverait 'le: centre des opérations. Si à cet endroit ilte

pean
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dans un temps donné, il est inutile d'y établir une banque indépendante. La
place serait mieux remplie par une agence d'une plus grande institution. Mais si
cette somme ou plus peut être prélevée, le maximum du capital devrait être éta-
bli'd'après les besoins du district tributaire et dépendant de ce centre.

Cependant, si on entend par cette question,-Devrait-il y avoir un maximum
au-delà duquel aucune banque ne devrait pouvoir porter son capital?-je répon-
drai encore, non. Car les exigences des affaires offrent les seules limites conve-
nables au capital d'une banque, et les directeurs et' actionnaires de toute institu-
tion sont les meilleurs juges pour décider si un surcroît de capital peut être em-
ployé avec profit. D'autres considérations que les exigences des affaires et la
sûreté du public n'ont aucun droit d'être portées en ligne de compte à ce propos.

A la question 5.-La seule modification nécessaire est suggérée dans la
réponse No. 2.

A la question 6.-Aucun effet important.

A la question 7.-Oui.

A la question 8.-Les trois quarts du capital sont suffisants.

A la question 9.-11 est difficile de répondre à cette question d'une manière
intelligible dans sa formule actuelle, car une banque a d'autres dettes payables à
demande outre la circulation, et d'autres moyens disponibles à part les espèces;
mais on peut dire en général que la sûreté varie suivant les circonstances du
marché monétaire. Dans les temps de gêne, une banque cherchera à garder une
réserve en espèces d'un tiers ou d'un quart de sa circulation, mais lorsque l'argent
est facile, un sixième ou un septième serait suffisant.

A la question 10.-1856.-$109,700.

A la question 11.-Le capital est maintenant de $501,050, l'augmentation
ayant eu lieu par demande de versements semestriels de 10 pour cent, et par
souscription de nouveau capital.

A la question 12.-Il a été déclaré deux dividendes semestriels au taux de
10 pour cent par année, et trois autres au taux de 8 pour cent par année.

A la question 1.-Juillet'1857, $19,202.28. Juillet 1858, $20,000.

Aux questions 14, 15, 16 et 17.-Il est répondu à ces ,quatre questions par
Pénoncé que la banque n'a jamais suspendu ses paiements en espèces.

A la question 18.-onserver l'obligation de payer en espèces si on le de-
mande. Le règlement hebdomadaire devrait être laissé à l'arrangement mutuel
comme à présent.

A la question 19.-L'argent ne devrait pas être rendu offre légale à un mon-
tant qui ne ,serait pas portatif. Et comme il faut peu d'argent pour être lourd,
il me semble que l'on ne retirerait aucun avantage en en augmentant le montant
au-delà de ce qui peut être offert aujourd'hui.

A la question 20.-D'aucun avantage quelconque.

A la question 21.-Non.

la- question 22.-La réponse à cette question exigerait un traité, mais en
général on peut les attribuer à l'abus du crédit. Le crédit n'est légitime que
orsqu'il est basé sur quelque chose de réalisé, mais lorsqu'il estäsé sur les pro«

fits en perspective des années à venir, il est illégiime et poduitý des pertes ; la
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conséquence de cela est un manque de confiance plus ou moins grand et la dé-
pression.

A la question 23.-Oui.
A la question 24.-En plaçant des restrictions sur les banques, la législature

peut restreindre le trop grand commerce et la spéculation illégitime jusqu'à pna
certain point; mais le paragraphe suivant tiré d'un rapport d'un comité de la
Chambre des Lords sur la cause de la détresse commerciale de 1848, vient telle-
ment à point ici, que je puis le citer comme remarque finale :-" Le meilleur sys-
tème de banque peut être, détruit par une administration imparfaite ; et Punautre
côté, les maux d'un système de banque imparfait peuvent être considérablemen
atténués, sinon surmontés, par la prudence, la prévoyance et la résolution."

(Signé,) A. CAMERON,
Caissier

Banque de Toronto.

Les réponses suivantes reçues-

(Du Caissier de la Banque Internationale du Canada), Toronto.
A la question 1.-Je crois que oui.
A la question 2.-Je ne le pense pas.
A la question 8.-$500,000 pour les banques de la campagne, et $1 000,000

pour les banques des villes.
A la question 4.-Comme je viens de le dire.
A la question 5.-Elles devraient être modifiées; en le faisant on facilitera

les transactions commerciales.
A la question 6.-Je pense que leffet serait bon.
A la question 7.-Je pense qu'ils seraient généralement mieux servis.
A la question 8.-Pas au-delà de son capital payé.
A la question 9.-Au moins un quart.
A la question 10.-En 1858, $ 1,000,000.
A la question 11.-Aucune.
Aux questions 12 et 1.-Aucun; cette banque est en opération depuis trop

peu de temps.
A la question 14.-Non.

A la question 18.-Je n'en ai pas.
A la question 19.-Je ne le pense pas.
A la question 20.-Non.
A la question 21.-Aucun changement n'est désirable. ,
A la question 22.-Le trop grand commerce et la spéculation effrénée
A la question 23.-Oui, à un point alarmant.
A la question 24.-Non.

(Signé,) J. MACKELL
'Cai tse

Banque Internationale du Ca ,Cnaada,îe .

31 mars 1859.
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Les réponses suivantes reçues-

(Du Vice-Président de la Banque du District de Niagara,) St. Catharines.

A la question 1.-En général, oui. Je préférerais les voir rester telles qu'elles
sont, plutôt que hasarder une nouvelle législation.

A la question 2.-A ces deux questions, je répondrais: non.

A la question .- Il devrait y avoir deux catégories: les banques des cités et
des campagnes. Les premières avec pas moins de $1,000,000, et les dernières de
$400,000 de capital. L'on devrait apporter beaucoup de prudence à l'octroi de
chartes, car de nombreuses banques nuisent incontestablement aux intérêts du
public.

A la question 4.-$1,000,000 pour la campagne.
$4,UO,000 pour les cités.

A la question 5.-En outre des garanties actuelles, les banques devraient
avoir le privilége d'accorder de l'escompte sur la garantie de connaissements et
reçus de produits aux entrepôts.

A la question 6.-Jusqu'à présent je crois qu'il a fonctionné avec avantage
pour les banques et le public en général.

A la question 7.-Pas à présent.

A la question 8.-Comme il est à présent.

A la question 9.-Je crois que le système adopté par les banques à ce sujet
devrait être maintenu.

A la question 10.-En 1854, en vertu de l'acte des banques libres, avec un
capital de $200,000.

A la question 11.-Charte obtenue en 1855 avec une augmentation de capi-
tal de $800,000.

A la question. 12.-Un à 6 pour cent par année; deux à 7; cinq à 8; deux
à 10; et un bonus à 10, payable en actions.

A la question 1.-1855 31 décembre........ ...... $15,926 87
1856 . ............. ...... 34,107 96
1857 .................... 52,315 04
1858 ... . .................... 25,996 92

A la question 14.-Non.

A la question 18.-Les dénominations des billets maintenant émis paraissent
convenir au"commerce, et le mode de liquidation des balances entre les banques
peut être mieux réglé par les banques elles-mêmes.

A la question 19.-Afin de maintenir la réputation de notre papier-monnaie,
le rachat devrait être fait en or, ou son équivalent en argent.

A la question 20.-Comnmercialement, ce ne serait d'aucun avantage,-Na-
tionalement, je le préférerais.

A la question 21.-Je préfère le mode actuel.
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A la question 22.-Des dépenses extravagantes, un commerce trop grand, et
les spéculations en terres.

A la question 23.-Oui, plus que dans aucun autre pays durant les cinq der-
nières années.

A la question 24.-Non.
THOS. B. MERRITT,

Vice-Président.
Banque du District de Niagara,

St. Catharines, 19 mars 1859.

Les réponses suivantes reçues.

(De la Banque de Clifton), Clifton.

A la question 1.-Oui.

A la question 2.-Non, pas on si on les suit fidèlement.

A la question 3.-£250,000.

A la question .- Non.

A la question 5.-Maintenues.

A la question 8.-Pas au-delà du capital payé.

A la question 9.-Un cinquième.

A la question 10.-En 1854, en vertu de l'acte des banques libres, et chartée
à £250,000 en 1856.

A la question 11.-Aucune.

A la question 12.-Huit pour cent, et liquidé après la mort de M. Zimrner
man.

A la question 14.-Non.

A la question 20.-Oui, 5, 10 et 20.

A la question 21.-Au titre.

Mémorandu.-Une charte de banque ne devrait pas, dans mon opion,
être accordée à moins que les paities ou les actionnaires qui la demandent a ent
d'abord souscrit bond lîde au capital social de cette banque, et cette liste dr
être préscntée avec la pétition demandant l'acte d'incrporation--le aiq
premier versement a été déposé dans qiuelque banque chartée n'étant dansmnn
opinion aucune garantie pour le public. Et de plus, P'otroi indistnct de h rt&s
aura un mauvaisteffetsur nos banqueës déàen opération.

-Le principe d'octoyer *de chartes est correct dans mn p
seule garantie est dans la liste des actoinaires.o i s

JOHN A. WOODRUFF
Président, Ban qude on

î



Appendice (No. 67.)

RÉPOINSES REÇUES
DES

BANQUJES SUIVANTES.

Banque de Montréal, Montréal.
Banque du Haut-Canada, Toronto.
Banque Commerciale du Canada, Kingston.
Banque de lAmérique B. du N., Kingston.

Do do do Montréal.
Do do do Toronto.

Banque de Québec, Québec.
Do Toronto.

Banque de la Cité (Président), Montréal.
Do (Caissier), do

Banque du Peuple, Montréal.
Banque de Gore.
Banque de Molson, Montréal.
Banque de Toronto, Toronto.
Banque Internationale du Canada, Toronto.
Banque du District de Niagara, St. Catharines.
Banque de Clifton, Clifton.

No. I.
2.
3.

14.

5.
6.
7.
8.
9.

10.
11.
12.
13.
14.
15.
16.
17.

TORONTO:

IMPRIMÉ PAR JOHN LOVELL, YONGE STREET.

22 Victoria. ,A., 1859.
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RAPPOR T

CHAMBRE DE COMITÉ,
JEUY, 28 avril 1859.

LE COMITÉ S'EST ASSEMBLE.

MEMBRES PRÉsENTS:

MM. McKELLAR, Président;
" CHAPAIS,

CIMON,
" BEAUBIEN3
" MAcLEOD,
" A. P. McDONALD,

L'HoN. M. CAUCHON, et
CAMERON.

Et le rapport suivant a été unanimement adopté.

Le comité spécial nommé pour s'enquérir du fonctionrement de l'acte des
pêcheries, a l'honneur de présenter à votre honorable chambre le rapport suivant:

Votre comité, après avoir entendu plusieurs personnes possédant une connaisp
sance pratique des pêcheries, et avoir recueilli leurs témoignages avec tous les ren-
seignements qu'il a pu se procurer sur le sujet, a examiné attentivement les diffé-
rents actes des pêcheries et celui de la de'rnière session en particulier ; il a aussi
consulté plusieurs autorités auxquelles les témoignages réfèrent, et après avoir
mûrement délibéré sur le tout, il en est venu aux conclusions suivantes.

Votre comité, en lisant ces autorités sur la matière soumise à son examen, a
trouvé chez toutes, ce que la raison ét l'expérience enseignent, savoir: que la
pêche au saumon, pour prospérer et prendre des proportions commerciales, doit
être soumise à des règles strictes et à un système sévère de protection; qu'un-
pareil système, organisé pour la protection du poisson reproducteur et de son frai
peut seul assurer un rendement au pêcheur et Pavenir des pêcheries; que par suite
de labsende de toute protection; la pêche au saumon a été constamment décrois-
sante en Canada, tandis que le système contraire a déjà élevé la valeur annuelle
de la même pêche à £1,300,000 en Irlande seulement.

Toutes ces autorités s'accordent à dire, que le grand mal pour la pêche au
saumon se trouve dans la muliplicité des pêcheries, dans une même rivière
quelles représentent aùtant d'intérets opposés et. font que chacun pu iu
système égoïste de destruction incompatible avec l'ameioration dé la pêhe sur
une grande échelle qe le êcheries, pour être productives, devraien te
tes à un petit nombre de stations à 'embouchure de chaque r vière; que lu
de nossssion ou la combinaison des intérêts dans une même iivir es

I. --
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dition la plus propice au développement de la production du saumon; que si
quelque chose pouvait justifier la violation des droits des particuliers au profit
du public, on devrait forcer les propriétaires de petites pêcheries à vendre leurs
droits pour un juste équivalent, afin de concentrer les pêcheries autant que pos-
sible ; qu'en 1855, les commissaires inspecteurs de la Grande-Bretagne expri-
maient l'opinion que l'on pouvait créer de nouvelles sources de production en
adoptant un plan pour concentrer les droits épars et indéfinis des particuliers
dans les petites rivières de manière à donner à un individu entreprenant ou à un
corps collectif le droit de faire ce qu'un simple particulier concerné dans la pêche
ne saurait effectuer seul; que le premier pas à faire était d'établir clairement les
droits des particuliers et du public dans ces rivières, la valeur de chaque pêcherie,
et de donner le pouvoir sommaire à l'autorité, soit de vendre le tout et d'en dis-
tribuer le produit, ou de constituer les propriétaires comme société en commau-
dite, qui aurait la direction de la rivière comme un seul propriétaire.

Ces autorités établissent encore que le nombre et la valeur des pêcheries
livrées au public dans la Grande-Bretagne sont beaucoup plus considérables que
le nombre et la valeur des pêcheries qui appartiennent à des particuliers; que
dans aucun cas on n'a éliminé les propriétaires de leurs places de pêche, ni enlevé
au public les pêcheries libres pour concentrer celles-ci et les livrer à Pentrepri-
se particulière ; et si dans quelque cas et dans l'intérêt de la production, on a
suggéré l'idée de la concentration des pêcheries, on ne Pla fait qu'en offrant une
compensation pour droits acquis et pour la valeur dos pêcheries soigneusement éta-
blie ; que l'Encyclopédie Britannique, à l'article " Fisheries," après avoir, par des
chiffres, établi les avantages de la concentration dans une même rivière, dit:
"Mais cela ne peut pas avoir lieu dans les rivières qui appartiennent à plu-
sieurs propriétaires, et conséquemment il faut fixer le temps de la pêche."

Que c'est l'opinion de votre comité qu'en vertu de la 16 Vict., ch. 92, les su-
jets de sa majesté étaient invités et autorisés à aller faire la pêche au saumon et
autres poissons sur la côte nord du golfe St. Laurent et au Labrador.

Que par la 22e Victoria, ch. 86, clause 89, tous les sujets de sa majesté qui
seront trouvés en possession paisible d'une place de pêche, lors de la passation du
présent acte, en seront, pour les fins du dit acte, considérés comme les proprié-
taires.

Que d'après les témoignages-reçus par votre comité, il appert que des étran-
gers fréquentent les parages ci-dessus -mentionnés pour y faire la pêche au sau-
mon et y occupent des places de pêche permanente, contrairement aux lois et au
détriment des habitants de cette province.

Votre comité recommande l'exclusion immédiate de ces individus, à moins
qu'ils ne prennent des baux conformément à la loi.

Qu'il est aussi constaté, par les mêmes témoignages, que le plus grand ob-
stacle à la propagation (lu saumon dans les rivières, est la construction d'écluses
de moulin et la pêche au saumon au moyen de rets et de dards dans'les aleviniers.

Que nonobstant le mode destructif de pêcher le saumon, ci-devant 'en usage,
et la coutume de barrer presque entièrement les rivières avec des rets, il est néan-
moins prouvé qu'un grand nombre de poissons, saumons et truites, réussissent à
remonter les rivières, où il n'y a pas d'écluses de moulin pour les empêcher' de
passer, jusqu'aux aleviniers.

Que dans 'opinion de votre comité, la due exécution de la présente loi et dés
règlements faits en conformité d'icelle par le gouvernementlempêcheraient la
destruction de-la truite et du saumon et offriraient une -protection suffisante pour
assurer la conservation et augmenter la propagation de cesprécieux poissons.

Q.ue lès différentes stations de pêche surla rive nord du St.Laurent et dans
ls rivières occupds par des p0hars lors de la p stoi d l'acte de P'anée
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dernière, devront être partagées en lots de pêche, (Fishing Stations,) convenable-
ment divisés et localisés, de manière à empêcher la trop grande compétition
et l'empiètement des pêcheurs les uns sur les autres, en ayant soin de régler que
lorsque plusieurs occupants se trouveront inclus dans une seule et même limite
ils devront s'entendre pour ne former qu'une pêche en commun, ou, s'ils le pré-
fèrent, céder leurs droits individuels à l'un d'eux, en par lui payant aux autres
une indemnité convenue.

Qu'il ne devrait pas être procédé cette année à la location d'aucune rivière
pour la pêche au saumon sur le St. Laurent, mais que préalablement une visite des
différentes stations devrait être faite, afin de constater le nombre d'occupants réels
de bonne foi, d'après le sens de la loi, en distinguant les étrangers et nos nationaux ;
de fixer les différentes stations de pêche à être établies comme telles à l'avenir; de
dresser un plan des dites stations et de faire rapport du tout au gouvernement.
Et que le capitaine Fortin, commandant de la Canadienne, aidé de X. Nettie
inspecteur des pêcheries du Bas-Canada, et d'une personne compétente et enten-
due dans l'art pratique des pêcheries, et connaissant bien les localités, devrait être
chargé de fixer les diverses stations de pêche ci-dessus mentionnées.

Que les sujets de sa majeté en cette province, en possession de places de
pêche, lors de la passation de l'acte en second lieu mentionné, dans les endroits
connus sous nom de Postes du Roi, sur la dite côte nord du Golfe St. Laurent et
dans les rivières, doivent être considérés comme jouissant du bénéfice des lois
ci-dessus citées, nonobstant les prétendus droits réclamés par la compagnie de la'
Baie d'Hudson, en vertu de son dernier bail, lequel ne lui confère aucun droit ex-
clusif de pêche dans les dits Postes du Roi.

Que l'espace de trois mois consécutifs, exigés comme condition au droit d'ob-
tenir la prime accordée au propriétaire d'un navire engagé dans les pêcheries du
loup-marin, est de nature à empêcherelrésultat que la loi a eu en vue, attendu
que le temps employé pour cette pêche n'excède pas un mois ou cinq semaines;
et, en conséquence, il serait nécessaire d'amenderle dernier bill.dans ce sens

Votre comité prend aussi la liberié de suggérer de9'lu' au gouvernement, de
laisser la Rivière Betsimis à l'usage exclusif des Sauvages, avec le terrain qui
s'étend depuis cette rivière jusqu'à la Rivière aux Outardes.

Votre comité doit recommander aussi que la pêche du poisson blanc que Po
fait dans le Haut-Canada avec des seines, soit prohibée dans les mois de juin,
juillet et août, car alors il s'en prend un grand nombre de petits dont on ne7 sait
que faire, et qu'on laisse périr sur la grève. Il recommande encore que la 35eclause
de l'acte soit abrogée en ce qui regarde le Haut-Canada, comme aussi de remetret
en force l'acte de la Se Guill. 4, ch. 29, en Passimilant à la loi qui vient d t
passée dans lEtat du Michigan.

Votre comité croit que l'obligation de construire des passages à poissouö r !
toutes les chaussées de moulin dans le Haut-Canada, est trop générale, etqJ
devrait être laissé au surintendant des pêcheries d'exiger la chose à sa discréton
tout en prenant l'avis du commissaire des terres de la couronne.

Le tout humblement soumis.

(Signé,) ARCHIBALD McKELLAR, t
Préiden
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